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MEMOIRES 


DE MESSIRNE 


PHILIPPE DE COMINES, 
SEIGNEUR D'ARGENTON, 
Ou l'on trouve THiſtoire des Rois de France 
LOUIS XI. & CHARLES VIII. 
NOUFVELLE EDITION, 


Revite ſur pluſieurs Manuſcruts du tems, enrichie de Notes 
& de F. igures , avec un Necueil de Traites, Lettres, 
Contrats & Inſtructions, utiles pour I Hiſtoire , & neceſ*- 

fſaires pour l etude du Droit Public & du Droit des Gens. 


Par Meſſicurs COD EFROr. 


Augmentee par M. Abbé LENGLET DU FRESN Ox. 
TOME PREMIER. 
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Chez ROLLIN, Fils, Quaides Auguſtins, 
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HOMAGE 
Conſacre AU HEROS de nos jours. 


| Vrai modele du PARFAIT HERO1SME dans la guerre, 
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Par la Prudence, le Courage & I Adtivite. 


D1GNE DE PORTER UNE COURONNE, 
Puiſqu'il ſcait la defendre. 


CHERI DU SOLDAT; 
Aime de VOfficier ; | 
Ne pour faire Padmiration des Peuples , 
IL CONTRAINT SES ENNEMIS MESMES A L'ESTIMER, 


Au fils du Magnanime Frederic Auguſte : 
Au petit Neveu de VInvincible Maurice, 
La terreur de l'Autrichien. 
AU GRAND, A L'INTREPIDE, AU VICTORIEUX 


MARECHAL COMTE DE SAXE; 


dont le nom 
Grave pour toujours dans le cœur des Francois, 
Decore par ſes lauriers les heureux faſtes de la Monarchie. 


L'ABBE' LENGLET Du FRESNOY 
Lui preſente une foible marque de ſon reſpect 
Dans cette nouvelle Edition 
DE L'His ToIRE D'UN GRAND RO, 
Dont il auroit fait les delices, 


COMME IL FAIT CELLES DU PLUS JUSTE 
E T 
DU PLUS JUDICIEUX DE SES SUCCESSEURS. 
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"PREFACE. 


E R du Roy Louis X I. eſt inconteſtable- 
ment Pun des plus curieux & des plus intereſſans 
de PHiſtoire de France: & ce Prince a eu le bon- 
| heur de trouver dans Philippe de Comines un Hi- 


—ꝛ— — — ce que nous avons de plus 
eſtimè dans PAntiquite. Sous ce Roy 5 — une face 
fixc 5 


toute nouvelle. Ceſt de ſon tems que geſt e Droit Public 
des Nations, ſur le pied ou il eſt aujourd'hui: & c'eſt propre- 
ment 4 ſon ſiecle que Von peut erablir la Politique actuelle des 
Souverains & les interers des Princes. Et fi Fon ne pe 
prendre Louis XI. pour un modele accompli dans fart de re- 
gner, du moins doit- on aſſurer qu'il a e beaucoup de ver- 
tus dignes du Trone. Ainſi on a lieu de le propoſer aux Prin- 
ces dans ce qu'il a eu de bon; & on doit faire obſerver 
dans ce qu'on lui reproche combien les Teres couronnces doi- 
vent etre attentives ſur elles · mèmes, pour s acquerir Veſti- 
me de la Poſterite, qui ne pardonne rien aux plus grands 
hommes. J r ect 90-55 
Mais comme Mlippe de Comines ne veſt attache a la Fran- 
ce qu au milieu du Regne de Louis XI. il na pũ developper l hi- 
ſtoire de la jeuneſſe & des premieres annees du Gouvernement 
dun Prince, dans lequel tout eſt a remarquer, C'eſt a quoi j ai 
deſſein de ſupplèer dans cette Preface.” | 
Louis Dauphin de France, qui ẽtoit ne le Samedi 3 Juillet 
1423, n'toit pas encore ſorti des mains de {es Gouverneurs, 
_— le x5 Jin 1436 il fur marie a Tours avant Tage de 
ome J. a 


— 
1423. 


— — Ia 8 du Roy, & Volum. 33. 


2 = opoay A243 


2 Comme c toit ie premier qu il eve yl,2ibobtint 


a Sn PD RN Ac E. 1 
425 e ) avec Marguerite, fille de Jacques I. Roy and. * 
1 Sole Ilparut auſſi- tõt dans les Provinces EO Rivews dans 
les Armies avtc tant d eclat, que deja on le regardoit com- 

me 1 Kr be de la Monarchie, affligee par les guerres 
1 ok &. inteſtines qui deſolerent le Royaume ſous les 


deux cs precedens. Les infirmires habituelles de Char- 


5 les VL & © FE TS ou toit tombè Charles VII. deman- 


foiene un Prince ferme & courageux, i ſe ſivrãt au travail, 


—— — —— * 


ſans . ſe laiſſer gouverner par de mauvais Miniftres, qui avoient 


Plus dartentiori a ſe faire redouter par le mal quiils commet=--.. 


toient, = 'a procurer le bien des affaires. Lows fut ce Prin- 


Perivoya dabord da ns le Lyon uphiné 
edo. qui avoient Wei four ques 


ce: le K 

& le dag $, ou 

de la pre ence du Roy, ou du moins de celui qui devoit lui ſac: 

ceder. Il fut donc recu par-tour avec PatfecHoi que les Fran, 

2 temoignent toujours pour les fils de leur Souyerain. Ireſ- 
dans ces Provinces — revint trouver le Roy ati Siege de 


de Charles VII. ſon pere la grace des Anglois, qui furent for- 


=— ces dans bette Place. Apres ce Siege il accompagna le Roy 2 
1438, Paris do on: nden Tadtenbles de Bourges, ou fut 


dreſſee [a Pragmarique Sanction; Loi pour lors neceſſaire, mais 
qui a cedea des Loix poſterieurcs. | 29 
0 N Poitou la Nine & PAngoumois ſe trouvoient agi- 
tes & totitmentès par les Seigneurs; ou plutbt par les Tyrans, 
qui sctoient — cesProvinces , ou ils ſe rendoient 
reddurables aux Peuples. Louis y alla & calma tout par ſa 
— ence & par la ſeverite dont il uſa envers les coupables. Le 
ſentit tout le bien que faiſoit ce jeune Prince; il ne 
ach cher de le faire connoſtre, lorſqu ctant alle en Lan- 
. il requt avec bontt les remontrances des Etats de 
cette Province, aſſembles au Puy en — il ne crur pas 
y devoir faire autre reponſe, ſinon qu auphin arrive- 


roit dans peu & qu'il (2) pourvoiroit a tout. Louis arriva donc 


ur Mai 14385 at „ "ga 2 5.5 ORR IMIR" de 


119 ö 
(2 1188. + ans, Volum. 2 core quatorze. ans au mois de Yin. 1436. 
3 matiage avoit dd i && accords le 19 


e ou'eſt la — Juillet 2418, & le Coat en fut tatiſic a 
es V 


ſion de Chatl auChahcelict de Fran Chinon le 30 Octobre fuivam. 
ce, pour zequerir la diſpenſe dage pour le | (2) Regiſtre du Domaine de Carcaſ- 
wariage 1 qui navolt pas en- ſonne, dans les ne M. Le Grand. 


\ 


AREA 4 6 E 1 
Champeaux, Eveque de Laon, General. des Finances de la 


Din Poitiers & d Amauri, Sire d Eſtiſſae, 


qui avoit eu le ſoin de ſa premiere education. LArchevẽque de 
Toulguſe, Il'Eveque de Beziers & le Vicomte de Carmain ſc 
«gr a ces premiers & formerent le Conſeil de ce jeune 
Prince. Il commenca par Toulouſe & y fit ſon entree le 25 
Juin. Les Etats de la Senechauflte de cette Ville lui firenc 
preſent de ſix lle livres. Mais Louis qui toit ne liberal pour 
ceux qui s oient à ſa perſonne, diſtribua la plus grande 
partie de cette ſomme a PArcheveque de Toulouſe, au Vicom- 
te de Carmain & au reſte de ſon Conſeil. Ce fut avec de ſem- 
blables ſecours & par une conduite ſage & meſurte que le 
Dauphin parvint à pacifier les troubles du Languedoc, il ga- 
gna mème alors non: ſeulement Gaſton IV. Comte de Foix 
vi lui reſta toujours fidele , mais il Sattira encore VaffeCtion 
Habitans d' Albi, de Lavaur, de Caſtres & de Beziers. Les 
Etats meme de la Province ſe firent un devoir de lui accorder 
un ſubſide extraordinaire, pour lui donner lieu de soppoſer 
plus facilement aux Anglois, qui ètoient ſur le point de faire 
une irruption dans le Languedoc. | 7 
Quel bien ce Prince n'etoit-il pas capable de faire au Royau- 
me; quel honncur n'auroit- il point acquis dans I'Hiſtorre , 
Juge — des actions des Princes, Sil avoit continue d'une 
maniere auſſi louable? Mais TAflemblee des Etats indiquee a 
Bourges ne produiſit que des plaintes & des clameurs. Les 
Princes du Sang & quelques Seigneurs mecontens du Miniſte- 
re, quils vouloient obliget le Roy de changer a leur gre, S aſ- 
ſemblerent de leur core a Blois, & ils trouverent (3) moyen 
de ſeduire le Dauphin qui ſe mit a leur tete. Il cut meme la te- 
merite de dèclamer contre la conduite du Roy, & enfin il ſe 
retita à Nyort en Poitou. Ceſt là cette faction que Ton quali- 
fia du titre de Pragueris, comme ſi Lon craignoit de voir re- 
nouveller en France idee des carnages que les Huſſites avoient 
commis depuis peu à Prague, ville capitale de la Boheme. 
Telle fut Pepoque fatale des premieres inquietudes de ce jeune 
Prince, qui ſe preſſa trop de ſe croire un grand homme, & par 
cette vanitł precoce & peu {cante il ternit les premiers com- 
mencemens dune conduite ſage & louable, dont les Peuples 
devoient tour eſperer pour Pavenir. Il perdit meme tout le me- 


) MSS. 8305. fol. 281. & 9796. de la Bibliotheque du Roy. 
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iy PRE FAC E. . 

rite de ce qu'il avoir fair de bien juſques-la, Charles VII. joi- 
gnit inutilement Vaurorite royale a la paternelle, oe enga- 
2 fon fils à rentrer dans le devoir; il fallut qu'il employar 
les armes, & Savanca avec des en juſques a Poitiers & à 
Saint Maixant. Les Princes ligues ne Fattendirenr point; ils ſe 
retirerent auſſi-tot en Bourbonnois & en Auvergne. Ces mou- 
vemens etoient d' autant plus facheux, que les Anglois qui in- 


clinoient a la paix, refuſerent alors d cou itions 


qu'on leur avoit faites: ils ſe crurent meme ef tat d aſpirer a 
nouvelles conqueres. C'eſt le he que Charles VII. fait 
aux Princes & aux Seigneurs revoltes dans la Declaration ( 4 ) 
2 publia au mois de Mai 1440, pour empecher ſes fideles 
ujets de ſe laiſſer ſurprendre par les artifices des Princes, qui 
vouloient, au mepris des Loix, Erablir une Regence ſous le 
nom du Dauphin, pour Foppofer à Pautorite royale. 

La fuite des Princes qui ſe retiroient 4 Papproche du Roy, 
ne fit qu encourager ſes Troupes: Charles ſe vit ſuperieur, il 
attaqua & prit d aſſaut Chambon, Crevan & Charroux. Alors 
toutes les autres Villes qui apprehendoient le fort de ces trois 

emieres, ouvrirent leurs portes. Les Princes ligues ſe pre- 

enterent devant pluſieurs autres Places, qu' ils croioient dans 
leur parti; mais elles refuſerent de les recevoir. Ils penſerent done 
a faire leur Traitè: & comme ils vinrent neanmoins à manquer 
de * le Roy pourſuivit la priſe de differentes Villes. La fin 
de la revolre approchoit; Charles ètoit a Roanne, lorſqu'on 
vint laſſurer que le Dauphin & le Duc de Bourbon imploroient 
ſa clemence. Le Roi etoit pere, il toit naturellement bon; 
& il ſe prera d autant plus volontiers aux demarches de ces 
deux Princes, qu'il fgavoit que les Anglois aſſiegeoient Har- 
fleur: il toit important pour I Etat que ces anciens ennemis 
de la Couronne ne ſe rendiſſent pas mairres d'une Place a Pem- 
bouchure de la Seine. Laccommodement fut a peine conclu, 
qu'on le publia le 24 Juillet 1440. Alors toute hoſtilite ceſſa; 
le repentir d un fils de ſobeiſſant merita que Charles lui temoi- 
gnar toute la tendreſſe paternelle, autant quelle pouvoit sac- 
corder avec la Majeſte royale. Il voulut montrer au Dauphin 
que la ſoumiſſion toit le ſeul moyen de gagner Pefprit dun 


pere juſtement irrité. Il lui coda donc & lui tranſporta le 


(4) Declaration de Charles VII. fr che le 2 Mai 1440, au Recucil des Pieces 
Praguetie , donntec a Guerer dans la Mar- dc M. Duclos, p. 15. 


PR E F A C E. v 


Dauphine (5), les Lettres en furent enregiſtreeFle 13 du mois 1440. 
Ade: il augmenta meme (6) ſes — & Lodis tira e- 
core un autre fruit de ſa ſoumiſſion, les Etats de Dauphine 
1 pour ſa joyeuſe Entree une ſomſe de huit mille 
ns. 
Le Dauphin ſe ſouvint ſur la fin de ſon regne de cette pre- 

miere faute, & voulut que dans PHiſtoire (7), qui fur ecrite 
par ſon ordre, pour ſervig a I'education de ſon fils Charles, on 
marqua qu'il avoit ere ſeduit par les Princes, qui, pour leurs 
interers propres , lavoient engage a prendre les armes con- 
tre le Roi ſon pere. Louis, qui n'eroit pas moins ambitieux 
que laborieux , aimoit à commander & a gouverner. Il com- 
menca donc par corriger les abus qui s etoient introduits dans 
le Dauphin. Les plus grands regardoient les Monnoyes. II y 
remedia à Tavantage de la Province & du Commerce. Cette 
louable & neceflaire ſoumiſſion du fils a Iegard du pere ſe 1441. 
ſoutint quelque tems, & Louis ſe fit un devoir d accompa- 
gner le Roi dans les differentes expeditions qui ſe firent con- 
tre les Anglois en 1441. Mais _ un nouvel attentat, auſſi 
remeraire que le premier, les Ducs d'Orleans, d'Alengon & 
de Bourbon, avec le Comte de Vendome, saſſemblerent 4 
Nevers au mois de Mars 1442; ils y inviterent les Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne, qui envoyerent leurs Ambaſſa- 1442 
deurs. Ils dreſſerent des remontrances très- vives, pour porter 
le Roi à faire la paix avec les Anglois: on ſonda le Dauphin, 
mais la playe de ſa premiere revolre &toit trop recente pour 

ue ce Prince ne la reſſentit pas. Ainſi les tentatives que I'on 

t aupres de lui devintent inutiles. Le Roi fut donc oblige de 
marcher encore une fois en Poitou contre les rebelles. Ses ar- 
mes y eurent un fucces toujours égal, & la revolre fut diſſi- 
= Charles pouſla 2 ues en Guyenne, & tomba ſur les 

laces occupees par les Anglois. Le Dauphin eur Pavantage 
de ſe diſtinguer par-. tout. La priſe de Tartas, qui tint peu le 
tems, ne laiſſa pas d'avoir ſes difficultes ; mais les Trou 
eurent beaucoup plus à fouffrir à Saint- Sever & meme 4 Dax 
qui arrèta Louis pendant plus de fix ſemaines. L'intrepidite de 


) Les Lettres de ce Tranſport ſont du | Manuſcrirs de la Bibliotheque du Roy, Ne. 
28 Juillet 1440, au Recueil de Pieces de M. | 9796. 
Duclos E 20. 7 Voyez le Roſier des Guerres , in-4*. - 
(6) Diſcours de Bernard de Roſieres, | Paris, 1528. 4 
| a ij 


| 
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ce jeune Princk ne fit pas moins d'effer que le courage de Var- 
mee, qui prenoit ſucceſſivement toutes les places des Anglois, 
que rien put Varterer. e unn e 
Dans le reniꝭ que les armes de France proſperoient dans Jes 
Provinces Meridionales, les Anglois, toujours attentifs à pro- 
fiter de nos deſordres, bloquerent Dieppe. Ils avoient trop 
peu de troupes pour faire „ un ſiége dans les for- 
mes : mais ils pouvoicnt affamer cętte importante Place & 


Tobliger a ſe rendre. Le Dauphin y accourut avec un petit 


corps d armee, qui ne paſſoit pas trois mille hommes. Apres 


avoir aſſur toutes les frontieres de Picardie, dont il viſita les 
Places qui eroienr ſur la Somme, il ſe rendit aux environs de 
Dieppe. Les Anglois avoicnteleve une Fortereſſe (8) qui in- 
commodoit non: ſeulement la Ville, mais d' où ils envoyoient 
des partis qui deſoloient la Campagne. Enfin le 126 du mois 
d Aout, Louis ſe mit à la tete de fa petite troupe pour aller 
reconnoitre le Fort, dont il avoit ſaiſi les avenues: il reſta ſous 
les armes le 1 36, mais le 14 il fit attaquer cette Fortereſſe avec 
beaucoup de vigueur: elle ne fut pas dèfendue avec moins de 
valeur. Les Soldats Francois commengoient a fe rebutter, il 
fallur que le Dauphin les animar autanr par ſon exemple que 
= ſes diſcours. Il les conduiſit donc une ſeconde fois a Vaſ- 
aut. On craignoit meme de n'y pas reuflir, lorſque quatre- 
vingt Bourgeois de Dieppe arriverent armes de groſſes arba- 
lerres & tirerent ſi juſte & ſi a propos, que les Ennemis noſe- 
rent plus ſe preſenter ſur la breche. Les Frangois entrerent de 
tous cores dans le Fort & firent main-baſle ſur ce qu'ils ren- 
contrerent. Trois cens Anglois furent tues, le teſte demeura 
priſonnier : ſoixante Frangois qui ſe trouverent au nombre de 
ces derniers, avec huit Hommes d'Armes & deux Canoniers, 
furent pendus pour avoir porte les armes contre leur Souve- 
rain, Le Dauphin, pour dedommager ceux à qui ces priſon- 
niers appartenoient, ſelon Puſage du tems, paya trente livres 
de chaque Homme d' Armes, & dix huit livres de chaque Ar- 


cher: ſur Pheure on raſa le Fort, dont les munitions & Var- 


tillerie furent conduires dans la Ville. Il alla rendre graces a 
Dieu de Pavantage qu'il venoit de remporter ; loua les Bour- 
geois de leur fidelire, fit quelques gratifications à ceux den- 

(5) compte d Antoine Raguier pour la | rAbbè Le Grand. | | 
priſe de Dieppe , dans les Recueils de M. 


IAA vij 
tr eux qui avoient le wa ſouffert pendant le Siege, & diſtri- 
bua cinq mille livres a de pauvres Gentilshommes qui furent 
bleſſẽs aux atraques du Fort; on donna une moindre ſom- 
me à des Payſans, qui rendirent quelques ſervices dans ce 
Siege. Mais pour recompenſer par des marques d honueur ceux 
à qui on ne pouvoit pas offrir des recompenſes ptcuniaires 
Louis fit Chevaliers le Comte de S. Paul, Hector d Eſtoute- 
ville, les deux fretes Charles & Regnault de Flavi, & Jean 
de Conſeques : & comme le Comte de Dunois avoir le plus 
. la gloire du Dauphin, ce Prince voulut que la Terre 
de Valbonais en Dauphinè, poſſedee par ce Comte, füt à 
Tavenir exempte de tout droit. 
Le Dauphin men reſta point aux ſeules tions tmilitai- 
res, Il ſgavoit que le manque de pays obligroit ſouvent les 
Soldats a commettre des exces dans les Provinces & à deſoler 
les Campagnes preſque malgre eux. Il aſſembla donc les Ge- 
neraux des finances, pour ſaſſurer des fonds neceſſaires pour 
la ſubſiſtance des troupes; pax · la il remedia aux de ſordres 
& ſoulagea les peuples, qui rent agreablemenr furpris fun 
changement ſi peu attendu. Ils ne purent aſſez louer le Prin- 
ce de fordre retabli parmi les troupes , ni trop ſe feliciter eux- 
memes de la tranquillitè que Iifle de France, la Champagne 
& la Brie alloient goũter. Mais det nouveaux troubles appel- 
loient le Dauphin dans le Rouergue, ow Jean, Comte d' Ar- 
magnac, Pun des plus illuſtres Vaſſaux de la Couronne, pro- 
jettoit quelques mouvemens. Il cherchoit de toutes parts des 
allies pour le ſoutenir dans fa rèvolte. Il Sadreſſa en meme- 
tems aux Rois d' Arragon, de Caſtille & d' Angleterre. Il fai- 
foir fortificr ſes places, aſſembloit des troupes & refuſoir 
d entendre x aucun des accommodemens =- ui fic. offrir le 
Roy Charles VII. Sous pretexte dune fauffe donation, qu'il 
avoit ou fabriquee ou fait fabriquer, il vouloit ſe rendre mal- 
tre du Comte de Comminges, qui devoit revenir (9) à la Cou- 
ronne, au cas que Margucrite, agee pour lors de 80 ans & 
ſeule heritiere de ce Comte, vint à mourir fans enfans”t & 
pour lors elle en avoit pls. 

Louis vola juſques dans le Rouergue, & ſe trouva aux por- 
tes de Rhodez long- tems avant qu'on y attendit: il wavoir 
pas plus de mille Lances, Ceſt:à- dire, environ fix mille com- 


{9) Mæmoire qui eſt abx Recuells de M. Abbé Le Grands 


1 


1443. 


11 Dr 
7443. battans: I! falloic punir deux crimes dans le Comte d Arma- 
| gnac (io), celui d uſurpateur & celui de faux-monnoyeur , vil 
metier qu il exercoit dans ſes Chateaux. 6 | 
Le Dauphin, autant par ſa vigilance que par ſon coura- 
ge ſe rendit maitre d'Entragues & de Rhodez. Sallazarr , 
apitaine Ef} , qui commandoit dans la premiere de ces 
Places, fe rendit à di cretion ; & comme il avoit abandonne 
le ſervice du Roy, pour embraſſer celui du Comte d Arma- 
=_ „Louis le regiir avec la fierts dont on doit uſer à Vegard 
es traitres & des transfuges; il le priva de ſa Compagnie 
6 d. Ordonnance; & pour le noter comme il le mèritoit, il lui 
interdit le ſervice & le port des armes. ers unn. 
Du Rouergue, le Dauphin entre dans le Languedoc, paſſe 
le Tarn, traverſe Toulouſe, ſans sy arrèter ni meme Sy faire 
connoitre, Il fait paſſer la Garonne à ſes Troupes avec la 
meme celerire qu'il ẽtoit venu, & ſurprend enfin le Comte 
d Armagnac dans VIfle Jourdain. Le Comte ſortit de la Place 
lui parler; mais le Dauphin, fans le vouloir Ecourer , le 
it arrerer avec ſon ſecond fils & ſes deux filles , & comman- 
da de les conduire à Lavaur , d'ou quelque tems après ils fu- 
rent transferes à Carcaſſone. Ils y reſterent priſonniers juſ- 
== uauues à Tannce ſuivante qu' ils furent ſur le point d tre jugs. 
1444. Le Comte devoit perdre la tete: mais il trouva dans le Roy 
de Caſtille & dans les Ducs d' Orleans, d Alengon, de Bour- 
bon & de Savoye de ſi puiſſans interceſſeurs, que Charles VII 
ſe laiſſa flechir & fir graces aux coupables, mais à des con- 
ditions tres-dures (11). 

Jean de Leſcun, nomme autrement le Bàtard de Leſcun , 
du nom de ſon Guillaume de Leſcun, ou le Barard d'Ar- 
magnac, de celui de {a mere Anne d Armagnac, fut traité 
tout autrement par le — — Il dit cette conſideration a 
ſon mérite & à fa valeur. Louis Patraqua d'une maniere (e- 
duiſante, Il le loua ſur ſes talens, releva fon courage, parla 
de ſes bonnes-qualites , & ſur- tout il lui propoſa des condi- 
tions ſi avantageuſes, pour Pengager à Yarracher à lui, qu enfin 
il le gagna. Ceſt le celebre Comte de Comminges, qui devinr. 
Mardchal de France, Gouverneur de Dauphine & de Guyenne, 
connu depuis ſi honorablement ſous le Regne de Louis Xl. 


(to) Regiſtres du Trèſor des Chartes , (it) REmiſſion du Comte d Armagnac: 
Vol, 177. Ade 222, Regiſt. 177. du Tre(, des Chartes, Act. 17 
| C 
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Le bien des affaires demandoir que le Dauphin reſtar I'hy- 
ver en Guyenne & en Languedoc & y mit meme ſes trou- 
en quartier. Oblige cependant de ſe rendre a la Cour ſur 
a fin & Fannee, il laiſſa Valpergue , Bailly de Lyon, pour 
commander en ſa place. Mais cet Officier navoit pas Fauro- 
rite ſuffiſante pour contenir les troupes; il manquoit de ces 
viies Erendues qui caracteriſoient le Dauphin; les troupes ſe 
debanderent, ſuivant Vancien abus, & pillerent les Provin- 
ces. Antoine de Chabannes , Comte de Dammartin, tout 
homme de condition qu'il Etoir, romba dans le meme exces 
& pilla comme les autres. 

Charles VII qui conclut une treve de vingt: deux mois avec 
Angleterre, ne jugea point 4 propos de dẽſarmer; mais pour 
ne pas congedier ſes troupes, dont il pouvoit avoir beſoin , 
& qui cependant alloient etre à charge a ſes Peuples, il les 
employa pour ſecourir ſes Allies. Rene , Roy de Sicile, Duc 
d Anjou, de Lorraine & de Bar, & Prince du Sang de France, 
en eut beſoin contre la Ville de Metz; auſſi-bien que la Mai- 
ſon d'Autriche contre les Suiſſes. Charles conduiſit une ar- 
mee en Lorraine, & obligea les Meſſins de faire raiſon ſur 
les (12) pretentions du Roy Rene. La partie etoir plus forte 
contre les Suiſſes, & le Dauphin fut charge d'y aller. Ces peu- 
ples peu contens de s tre — a la Maiſon d' Autriche, 
Sempreſſoient encore de lui enlever ce qui lui reſtoir de ſon 

remier domaine, qui etoit dans leur voiſinage. Ils en vou- 
—.— mème a toute la Nobleſſe, qui commencoit des-lors a 
leur ètre odieuſe. LEmpereur (13) Frederic III & le Duc 
Sigiſmond d' Autriche, ſon couſin, gaddrefſerent au Roy 
Charles VII. Les Hiſtoriens de Suiſſe y ajoutent la ſollicitation 
du Pape Eugene IV, qui pretendoir par-la diſſiper les reſtes du 
Concile de Baſle. Le Dauphin courut au ſecours d'une Mai- 
ſon, qui depuis n'a ceſſe Ferre jalouſe de la grandeur de nos 
Rois. Son armeec etoit compoſée de quatorze mille Frangois 
& de huit mille Anglois : choſe rare e voir ces deux Nations 
belliqueuſes * 260, la guerre qu'elles ſe faiſoient depuis 
long: tems, Narr combattre Ges Tak memes enſcignes. Le 
quartier d'afſemblee fur a Langres, ou le Dauphin ſe rendir 


(12) MSS. de Brienne, dans la Biblio- 
cheque du Roy, Vol. 125. p. 61. 
(13) Lettre originale de Fre- 
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deric & de Sigiſmond d'Autriche , dans 
les Recueils de M. Abbe Le Grand, tirte 
de la Bibliotheque du Roy. 
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le 24 Juillet. Il y fit quelque ſjour & y regut une Ambaſſade 
de la part de la Maiſon d Autriche & de la Nobleſſe du Briſ- 
gau, pour implorer de nouveau le ſecours de la France & pour 
accelerer la marche de Parmee Francoiſe. Louis rẽpondit fa- 
vorablement aux Ambaſſadeurs. Mais comme il ne quittoit 
point de vile la ſubſiſtance des troupes (14), il Sinforma 
exactement ſi I'on y avoir pourvu. Il voyoit bien, diſoit- il, 
qu on le prioit, qu on le preſſoit de marcher, mais on ne lui 
parloit ni de magazins, ni de vivres; cependant il avertiſſoit 
que ſi fon armee manquoit des choſes neceſlaires , elle ſe de- 
banderoit & commettroit de grands defordres, fans qu'il lui 
* de la contenir. | 

out fut promis & rien ne fur execute ; une ſeconde & une 
troifieme Ambaſſade vinrent trouver le Dauphin, toujours 
avec les mèmes promeſſes. Il arriva donc à la vue de Baſle, & 


auroit fort ſouhaite de rafraichir ſes troupes fatiguèes par 
une longue marche; mais les Suiſſes ne lui en donnerent pas 


le tems & vinrent au- devant de Parmec Francoiſe. Jean de 
Bucil , Comte de Sancerre, qui depuis fut Amiral de France, 
les alla reconnoitre avec un Detachement de Cavalerie, qu'on 
fut oblige de renforcer par d'autres troupes de armee. De 
Bueil chargea vivement les Suiſſes, & en fut regu avec la me- 
me valeur. Le nombre de ces derniers alloit tout au plus à 


trois mille hommes: ils fe battirent toujours en retraite, ſans 


que jamais on pdt ni les rompre ni les entamer , & fe retire- 
rent en bon ordre juſques au Cimetiere de Saint Hippolyte. 
Des vignes, des hayes & de vieux murs qu ils y trouverent, 
leur ſervirent de remparts : là ils ſe defendirent en gens de 
courage, ou plutor en defeſperes. La victoire long-tems inde- 


ciſe & vigoureuſement diſpuree de part & dautre, ne ſe de- 


clara pour les Francois, quoique ſuperieurs en nombre, qu'a- 
804 qu'ils eurent force ces retranchemens, ou ils perdirent 
coup de monde. Pręſque tous les Suiſſes fureñt rues les 
armes a Na main; on fit peu de priſonniers & à peine sen ſau- 
va - til cent cinquante. Preſque toute la Nation intimidee & 
conſternee par cette defaite, fit lever prècipitamment les Sié- 
ges de Zuric & de Voerſperg, ou s toit enferme la Nobleſſe 
du Pays. C'etoit-la tout ce qu'on attendoit; c toit unique- 
ment ce qu'on avoit eſperè des Francois. 
(14) Mss. de Dupuy, Vol. 760 & 76, & MSS, de Baluze , Vol. 167. 
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LEm Frederic , qui avant la bataille avoit affectè un 
air de ſuppliant, manqua de reconnoiſſance des qu'il neut 
plus rien a craindre. Dès lors tout fut refuſe aux troupes Fran- 
goiſes, vivres (15), fourages, logemens. Le Dauphin gen 

laignit en vain; inutilement envoya-v il une Ambaſlade à 
'Empereur, il nen recur que des politeſſes & des paroles va- 
es & generales, ſans aucun ordre poſitif pour faire ſubſiſter 
troupes. Frederic depecha neanmoins fon frere, Albert 
d' Autriche, qui ſe rendit ſur le Rhin, moins pour donner or- 
dre a la ſubſiſtance de Parmee ; que pour travailler ſecrette- 
ment à la faire perir. Cette —— de PEmpercur ne doit 
as Eronner , des qu'on voit le portrait qu en fit dans ces tems- 
f un homme de merire (16) qui ſe trouvoit à la Cour de ce 
Prince. „ En verite, dit- il, quand j'aviſe les conditions de 
„ Empereur, tant plus jy trouve a redire: car c'eſt un hom- 
„me endormi, lache, morne, peſant, penſif, merencolieux, 
» avaricieux, chiche, craintif, qui ſe laiſſe plumer la barbe 
„ 4 chaſcun ſans revanger; variable, hypocrite, diſſimulant, 
„ & A qui tout mauvais adjectif appartient, & vrayment in- 
„ digne de Phonneur qu'il a „. Doit-on s tonner fi le Soldat 
ſe vit contraint, par nëceſſitè, de fe procurer à main armee 
une ſubſiſtance, qui lui Eroit due legitimement ? Ce fut donc 
la faute de Charles VII, ou de ſes Miniſtres, lorſque par un 
exces de bontè il fut auſſi lachement rrompe. Voila de ces 
entrepriſes perilleuſes, qu'on ne doit faire que quand on a des 
ſureres convenables ou qu'on y trouve un notable interèt. 
Nos voiſins, dans de pareilles conjonctures, ſe conduiſent 
tout autrement. 

Comme la France ravoit d'interer dans cette affaire que 
celui de ſecourir des Allies, le Dauphin conſentit à la paix & 
ne refuſa point la mediation du Concile de Baſle & du Duc 
de Savoye. Le Traite en fut {igne a Enſisheim (17), Ville de la 
haute Alſace, le 21 Octobre 1444, pres de deux mois apres 
la victoire, qui avoit Ere remportee le 26 Aour. Les plaintes de 
la part de la France ne diſcontinuerent pas, non hn que les 


(15) MSS. de Dupuy, Vol. 760 & 762. | clos, in-12. Paris 1746. 

(16) Lettre du Commandeur de Chan- (17) Mémoire tir6 de la Chambre des 
denier de Straſbourg de 1458. au Dauphin, Comptes de Dauphine , & Brienne , MSS. 
pag. 167 & 169 du Recueil de Pieces pour | 108. p. 1. dans les Recueils de M. I Abbe 
ſervir a I'Hiſtoire de Louis XI. par M. Du- | Le Grand. 
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marques ſuivies de la mauvaiſe foi de PEmpereux Frederic. II 
144+ fallut mme sadreſſer à la Diette de Empire, qui ſe tenoit 
alors a Boppart, Ville de l'Electorat de Treves: mais on ne 
gagna pas davantage ſur Vefprir de Frederic. C toit un Prince 
ferme & conſtant des qu'il gagifſoit de refuſer ce qu'il avoir 
tant de fois promis par les Ambaſlades les plus ſoumiſes. Char- 
les, Marquis de Bade (18), tout petit Prince qu'il Etoit, vou- 
lut imiter Frederic ; & apres:setre rendu gardien de Parrtil- 
lerie de France, après avoir afture meme qu'il la feroit con- 
duire en furere, il la ſit enlever au milieu de PAlſace par ceux 
de Sceleſtar , joints aux troupes qu'il envoya lui - meme. Il 
defit pluſieurs derachemens des Francois dans les gorges des 
montagnes, & ne laiſſa pas neanmoins de proteſter enſuite 
ue ni lui ni les fiens navoient aucune part a cet enlevement 
& à ces deſordres: mais on fe garda bien de Pen croire. 
Apres cette Expedition, Louis travetfa ! Alſace & vint trou- 
er le Roy ſon pere à Nanci; Rent d Anjou y toit, & la Reine 
1445- ſon épouſe Sy rendit avec Marguerite, Pune de leur fille, que 
le Duc de Suffolc venoit Epouſer au nom de Henri VI Roy 
d' Angleterre, ſor» maitre. Ainſi on fit des tournois, on fe li- 
vra aux plaiſirs & aux fetes; feres cependant qui ne faiſoient 
pas perdre de vũe le cours des affaires les plus ſerieuſes. L'ar- 
mee du Dauphin, a ſon retour d' Alſace, avoit commis tres- 
inconſiderement de grands deſordres en Franche- Comte & 
en Bourgogne. Le Duc Philippe etoit puiſſant, & par con- 
ſequent en tat den exiger la reparation. On etoit aſſemblè à 
Reims pour accommoder ce difterend. Le Dauphin qui toit 
dans cet age de feu, ou Fon aime les mouvemens deg armes, 
ſouhaitoit de voir la continuation de la guerre, fut ce mème 
contre le Duc de Bourgogne; mais accord ſe fit a Vavantage- 
du Duc, qui avoit raiſon, & les feres continuerent a Cha- 
lons, où la Cours toit rendue. 

Malheureuſement elles furent ſuivies d'un-evenement fatal. 
Marguerite d Ecoſſe, dont le nom, eſprit & les graces ſe- 
ront à perperuite celebres dans notre hiſtoire, y tomba malade 
de chagrin. Cette maladie avoit ere occaſionnee par Pindif- 
cretion de Jamet de Tillay , Bailli de Vermandois. C'eroit un 
de ces importuns, qui ne sintroduiſent & ne ſe ſoutiennent 


(12) Minute originale dans les Recuells de M. T Abbè Le Grand. 
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dans les Cours des Princes, que par leur impudence & par le 
mal qu'ils font; fachez meme ſouvent de nen pas commettre 
davantage. Peu jaloux de leur honneur, ils content que leur 
tẽmeritè leur doit tenir lieu de mérite: ceſt par. là quiils ſe 
produiſent, c'eſt par- là qu' ils ſe maintiennent en des lieux d ou 
on devroit les exclure a jamais. La Cour toit encore à Nancy 
dans les Feres de Noel : de Tillay Saviſa ſur le foir d'entrer 
dans Pappartemenr de la Dauphine. Elle avoit avec elle Jean 
dEſtouteville, Sire de Blainville , & une autre perſonne qui 
etoit un peu Eloignee. La chambre n'eroit eEclairee que par un 
grand feu. Jamet de Tillay dit tout haut en entrant, que c'e- 
toit une honte que Madame la Dauphine fur ainſi. Diſcours 
inſolent dans un homme auth ſubalterne, & qui fut nẽan- 
moins differemment interprete. De Til lay W excuſer, 
mais apres coup, & pretendir qu'il n' avoit eu deſſein que de 
blamer la negligence des Officiers de la Dauphine , qui n'a- 
voient pas encore allume les flambeaux. Mais il Jevoila route 
la malignitè de ſon caractere par d autres diſcours indiſcrets 
fur cette vertueuſe Princeſſe; il n'tpargna pas non plus les 
Dames qui avoient lhonneur de la ſervir, & pouſſa la me- 
chancere juſques a ſuborner le nomme Jacques des Parcs, 
qu'il engagea decrire au Roy des Lettres tres-offengantes con- 
tre la Dauphine & contre toute ſa Maiſon. Cette Princeſſe ne 
put apprendre ces bruits facheux ſans erre penetree de la plus 
vive douleur de voir que par de telles calomnies, & par des 
diſcours ſi peu raiſendblables , on lui voulur faire perdre les 
bonnes graces du Roy & la tendreſſe du Dauphin. Elle crut 
gen confoler devant les Autels; elle alla donc à pied du Cha- 
teau de Sarry, pres Chalons, ou elle toit logee, x Notre- 
Dame de Epine, Egliſe & devorion celebre dans la Province. 
On Etoit alors dans les plus ardentes chaleurs de la Canicule; 
A fon retour elle changea d'habits, mais dans un lieu bas & 
humide : elle fut ſurpriſe d'un gros rhume, qui, par Valtera- 
tion que le chagrin avoit produit dans fon ſang, degenera en 
fluxion de poitrine. Enfin elle mourut le 16 Aour., Elle fut in- 
humee dans PEgliſe Cathedrale de Chalons ; & ce ne fut 
qu'environ 34 ans apres, qu'on la Tae ee dansla Chapellede 
S. Sauveur (19), qu'elle avoit fondee dans PAbbaye de S. Laon 


£ 2 Huitieme Compre de Jean de Xaincoins, dans les Recueils de M. Abbé Le 
rand, 
; | b uj 
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envoyé pour les affaires du Dauphin. Dammartin, ſoit = 
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de Thouars en Poitou, ou elle avoit demande d'etre inhumee, 
On ne ſ{cauroit, dans une occaſion auſſi importante, excu- 
ſer la negligence & l inſenſibilitè de Charles VII. Convenoit- 
il 4 ce Prince de laiſſer courir des bruits deſavantageux & des 
diſcouts Equivoques contre Phonneur & la reputation de la 
Davphine , e en punir Paurteur, _= en Eroit con- 
nu, & qui meme, par le cours de la procedure, ne pouvoit 
ſe jultißer; Le Dauphin de ſon core, ne devoit: il pas mettre 
rout en ceuvre pour obtenir la punition du coupable? On en 
vint cependant, quoique long- tems 1 à des informations 
qui allerent (20) aſſez loin, — a Reine ſouffrit d' etre 
interrogte. Mais la procedure ne fut pas ſuivie, quoiqu'on vit 
bien que de Tillay n'ecoit pas innocent & qu on fur perſuade 
wil avoit parlè d une maniere indecente & meme criminelle, 
Js qu'il sagit de Phonneur & de la vertu des Princeſſes & des 
Dames de la Cour. Tillay devoit donc erre puni. On ſent bien 
que la ſeule indolence de Charles VII rendoit cet homme en- 
core plus impudent, & lui donnoit lieu de fe faire craindre. 
Le Roy meme porta la foibleſſe — loin; il exila les Seigneurs 
qui vouloient tirer vengeance d'une inſulte faite au Dauphin 

en la perſonne de la Princeſſe ſon epoule. 72 
La Cour partit de Chalons & fe rendit a Sens, ou le Dau- 
hin neut pas moins de chagrins pour des ſoupcons bien ou 
mal fondes & pour des conteſtations deſagreables entre lui 
& les Miniſtres, auſquels le Roy ſe livroit trop aveuglemenr. 
Il ſuffiſoit meme que Charles ſe laiſſat gouverner par ceux auſ- 
uels il devoit commander en maitre, pour donner lieu à de 
etuelles cabales. Chacun sem —— a perdre celui qui 
etoit le plus en faveur; chacun vouloit dans ces occaſions, qui 
ne font que trop eclater la foibleſſe du Prince, avoir la ſatis- 
faction de le gouverner ſeul. Les affaires Saigriſſoient donc à 
la Cour, & le Dauphin ne put sempècher d'en remoigner 
ſon mecontentement. Il chercha meme a ſe faire un parti, 
pour mettre le Roy hors de tutelle. Il en fit confidence au 
Comte de Dainmarrtin, qui revenoit de Savoye, ou il avoit Ere 


jalouſie contre les Favoris du Dauphin, ſoit par amour de fon 
devoir, ſc crut oblige de tout decouvrir au Roy, & donna 


(20) Voyerz les informations dans le Recueil des Pieces de M. Duclos, pag. 26 , 
40 & luivantes. 
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fa depoſition devant le Chancelier Guillaume Jouvenel des 
Urſins : elle fur Ecrite par Adam Rolland (21), Secretaire du 
Roy. Et sil eſt vrai que le 2 fur de fe rendre maitre de la 

rſonne de Charles, le Dauphin n'eroir pas excuſable, & 
ä — avoit raiſon de faire connoitre un deſſein fi per- 
nicieux & ſi prejudiciable au Souverain. 

Louis qui vit manquer une entrepriſe auſſi Eclatante , ne 

uvoit \ ws demeurer agreablemenr a la Cour, & il en ſeroit 
fore gil n'eũt pas cru qu'il ẽtoit de fon devoir daffiſter aux 
couches de la — qui toit dans le ſeprieme mois de fa 

roſſeſſe: en effet elle accoucha d'un fils le 28 Decembre 
1446. C'eſt Charles de France, Duc de Berry & de Guyenne, 
fort connu ſous ce Regne. Et ſoit de fon plein gre, ſoit par or- 
dre du Roy, le Dauphin partir pour le Dauphine avec tous ceux 

ui lui Etotent attaches, & qui formoient une Cour trop nom- 
breuſe pour le revenu qu'il avoir. 

Des que Louis fur arrive dans le — il fir aſſembler 
les Etats de la Province, & par la bouche d'Yves de Scepeaux, 
ſon Chancelier, il demanda un don gratuit (22), qui fur 
accorde, de la fomme de quarante-cinq mille florins, ſans 
neanmoins que ce * „qui ſe donnoit de og gre & vo- 
lontairement pour la joyeuſe entree du Dauphin, pur preju- 
dicier aux privileges & immunitès de la Province: ce qui con- 
tinua ſur le meme pied & avec les memes clauſes juſques à la 
derniere annee de fon {ejour en Dauphin, que les Etats Vaug- 
menterent , & par cette generolite ils ſuppleerent à la dimi- 
nution que ce Prince ſouffroit dans ſes revenus qui ètoient en 
France. De ſon core, le Dauphin uſa d'un retour genereux 
envers la Province, & la maintint dans tous les privile 
qui leur avoient ere accordes par leurs anciens corre a 
ageſſe de ſon gouvernement ne lui procura pas moins d'eſtime 
& de repuration que Tavoit fait ſon courage. Il voulut pren- 
dre connoiſſance / tout; & pour prèvenir les abus, il ſe for- 
ma à cet eſprit de detail qu'il conſerva toute fa vie. Les prin- 
cipales — de Europe s empreſſerent de lui demander 
fon amirie. Il n'y cut pas meme juſqu aux Genois qui recher- 
cherent ſa protection. Cette Kudos fariguce & preſque 


land, Receveur general de Dauphin, dans 


(21) Voyex cette depoſition dans le Re- 
les Recueils de M. Abbé Le Grand. 


cueil des Pieces de M. Duclos, pag. 61. 
(22) Premier Compre de Nicolas Er- 
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detruite par les erranges revolutions quelle Eprouva. Tantòt 
jertee dans le precipice & tantor Elevee au comble de la proſ- 
ite, elle crut ne pouvoir pas mieux fixer {a ſituation qu'en 
Fe (23) ſoumettant au Dauphin. Mais les Miniſtres de Char- 
les VII. jaloux de Feſtime que les Peuples, meme les Etran- 
gers, ne pouvoient refuſer a ce Prince, empecherent qu'il ne 
ar en Italie; & ils aimerent mieux voir perir, pour ainſi 
dire, la Republique de Genes que de la ſecourir par le moyen 
dun Prince qui leur Eroit en but. Cette jalouſie 40 Miniſtere 
ne ſervoit qu prouver la foibleſſe de Charles VII. & à au- 
gmenter la gloire du Dauphin, & ce jeune Prince Etoit alors 
attentif à ne perdre aucune occaſion de la meriter. 
Louis 2 d'un grand reſpect pour le ſaint _— avoit 


regu des — toute la reconnoiſſance qu'un Prince Chretien 


en peut raiſonnablement attendre. Le Chef de IEgliſe exact 


a ſe maintenir dans d' intimes liaiſons avec tous les Souverains, 
lui en avoit donne des marques. Des Pan 1445 Eugene IV. I'a 
voit (24) fait Gonfalonier, c eſt-à-· dire, Generaliflime ou De- 
fenſeur arme de I'Egliſe , & avoit mis le Comtat Venaiſſin ſous 
ſa protection. Ce Pape mourut le 23 Fevrier 1447, lorſque le 
Dauphin eroit le plus occupe du gouvernement de ſes Etats. 
Nicolas V. qui lui ſucceda le 6 Mars ſuivant, Ecrivit d'abord 
a ce Prince, pour lui faire part de ſon elevation , & Louis en- 
voya pour Ambaſſadeur a Rome le celebre Juriſconſulte Guy- 
Pape, dont la poſterite ſubſiſte dans les Marquis de S. Auban, 
& dont les Ouvrages (25) ſont encore aujourd'hui tres-eſtimes 
dans la Juriſprudence. Le nouveau Pontife auſſi attentif, mais 
moins vif que ſon predeceſſeur , s appliqua uniquement a pa- 
cifier les troubles de I Iralie & a deraciner un reſte de ſchiſme, 
auquel les dernieres ſèances du Concile de Baſle avoient don- 
ne lieu. Amedee VIII. Duc de Savoye y avoir ere Elu Pape au 
mois de Novembre 1439» ſous le nom de Felix V. Le nou- 
veau Pontife sadreſſa donc au Roy Charles VII. & au Dau- 
phin, pour , demployer toute leur autorire & tout leur 
zele pour pacifier I'Egliſe. Les Prelars de France etoient alors 
aſſembles a Bourges. L Electeur de Treves $y trouva, & il 


(25) Il ne mourut qu en 1487 dans une 
grand e vieilleſſe. Voyez Pancitole, au livre 
C 


(23) MEmoire manuſcrit original, dans 
les Recueils de M. f Abbé Le Grand. 
(24) Bulle d Eugene IV. du 26 May 


14. 470. 


aris Legum Interpretibus, in-. pag. 


promit 
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mit au nom des Electeurs de Cologne & de Saxe, & du 1447. 

uc de Baviere, de sen tenir à tout ce que le Roy & le Dau- 

phin feroient le bien & Purilice de PEgliſe. Ils avoient 

deja — du Duc Louis de Savoye, que ſon pere Felix ac- 

quieſceroit à tout ce que Pun & Pautre jugeroient le plus 

avantageux. Le Roi donc & le Dauphin envoyerent (26) leurs 

Ambaſladeurs vers PAntipape Felix, qui n'avoit &re reconnu 

que dans les Etats qu'il avoir remis a ſon fils, & dans quel- 

ques parties de PAllemagne, Il ne fit pas difficulre de renon- 

cer a ſon EleCtion pour donner la paix a VEgliſe. Quelque fa- 

cilitè que Felix apporrat, il fallur du tems pour en les les 

conditions. On Safſembla d'abord a Lyon, puis a Geneve, 

ou Felix abdiqua; & filonen croit Chorier (27) le Dauphin ſe 

rendit caution de laccompliſſement des promeſſes faites de part 

& dlautre. Ainſi on peut dire qu'il eut preſque tout Phonneur 

de cet accommodement. Felix n'avoit rien de cette ambition 

aigre & ſans bornes qui avoit caracteriſè tous les autres Anti- 

papes. Il conſervoit toujours dans leſprit les vrais principes du 

Chriſtianiſme, & dans fl cœur cet amour de la paix qui con- 

vient à une ame Chrerienne, & qui lui a meritè de juſtes Eloges 

juſques dans ces derniers (28) tems. Cependant — les bon- 

nes intentions des Chefs affaire ne put Erre terminee que le 

7 Avril 1449, après deux ans de negociation , & Felix mou- 

rut chretiennement en 1451, heureux d'avoir trouve dans fon 

caractere aſſez de douceur pour mettre fin au dernier ſchiſme 

qu'il y ait eu dans I Egliſe. | 

Dans tous ces mouvemens qui ne tendoient qu'au retabliſl- === 

ſement de Vordre public, le Dauphin eur une e ficheuſe 144% 

qui pouvoit aigrir contre lui Veſprit ſoupconneux de Charles 

VII. & de fon Miniſtere. Un homme connu par cette ſeule 

avanture , C'etoit Guillaume Mariette (29) crut ſe rendre ne- 

ceſſaire en fomentant les inquietudes de ceux qui avoient le 

maniement des affaires; il s imaginoit tirer quelque avantage 


des deſordres qu'il alloit cauſer. 


(26) Minute originale, dans les Recucils 
de M. I Abbe Le Grand. 


(27) Voyez Chorier en ſon Hiſtoire de 
Dauphine. 
(28) Voyer le Lie inticult: Amedeus 


pacificus, five de Eugenii IV. & Amedei 


Sabaudiz Ducis, Felicis V. Papz nuncupa- | 


Tome J. 


| blices par M. Duclos , pag. 74- 


ſe porta donc pour delateur 


ti controverſiis, 2 Petro Monod , Societ. 
Jeſu, in-. Taurini 1614. & in-8*. Paris 
1626. On fait dans ce Livre I loge de la mo- 
deration de I Antipape Felix V. 

(29) REmiſſion accordte à Pierre de 
de Brezé, dans le Recueil de Pieces pu- 
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du Dauphin & ſe rendit à la Cour. Il souvrit d'abord à Pierre 
de Breze , alors Senechal de Poitou, qui n'aimoit pas, dit- on, 
ce Prince, ou, fi Pon veut, qui n'en Fro pas aime. Mariette 
lui marqua que Louis fe preparoit' a revenir aupres du Roy 
ſon pere pour chaſſer tous les Miniſtres & les Favoris; en 
quoi il devoit erre aſſiſtè par le Duc de Bourgogne. Le dela- 
teur ne donnoit aucunes preuves de ce qu'il avancoit , & Bre- 
ze le renvoya en Dauphine pour avoir des Eclaircifſemens ſur 
ſon accuſation. Mais il lui ordonna de prendre bien garde de 
rien ayancer qui ne fut tres-veritable. Mariette apres avoir te 
en Dauphine, retourna vers Breze & Vaſſura que Pentrepriſe 
alloit Etre executee , & qu'il Eroit abſolument nèceſſaire den 
avertir le Roy. Breze fit pluſieurs queſtions a Mariette; mais 
peu farisfair de ſes rẽponſes, il refuſa den parler au Roy. II 
dit a cet homme que Paffaire Eroir aſſez importante pour que 
lui meme fe preſentar a Charles VII. & qu'il n' avoit beſoin 
de perſonne pour Sy produire; mais ayez ſoin, dit Brèzè, de 
ne me citer en rien. Mariette pouſſa donc Sr, oO juſqu'a 
fe preſenter au Roy, & croiant lui faire plaiſir il chargea extre- 
mement le Dauphin & preſque tous les Princes du Sang; &, 
felon ce dẽènonciateur, Louis en vouloit ſur- tout à BrezE qu'il 
haiſſoit a mort, à ce qu'il prètendoit: Le coupable fe decele 
toujours par quelque endroit; ce fut cette derniere circonſ- 
tance qui fit naitre de juſtes ſoupgons contre Mariette. Breze 
aſſura que le Dauphin lui avoir plus d'une fois remoigne , & g 
meme avec ferment ; qu'il ne lui reſtoir aucun mècontente- 
ment contre lui, & ſoutint qu'il ne croioit pas le Dauphin 
aſlez perfide pour avoir fait un faux ſerment. | 
Mariette alla pour la ſeconde fois en Dauphine, ou ſur le 
champ il fut arrere & conduit priſonnier a l Core Saint- 
Andre, d'ou il fur transferè à Saint - Eſtienne de Juher. II y 
tomba malade; mais le Dauphin qui apprehendoir qu'il ne 
mourũt avant l'entiere conviction de ſes calomnies, en fir 
prendre un ſoin extraordinaire. Ce Miſerable, quoique gar- 
dè à vũe, ne laiſſa pas de ſe ſauver; mais was ABA on le 
reprit. Il fut mene à Lyon, ou le Parlement de Paris envoya 
des Commiſſaires pour inſtruire cette affaire, d autant plus im- 
2 u elle regardoit lesdeux premieres perſonnesde] Etat. 
nfin Mariette fut conduità Paris & confronte avecBreze, & on 
le condamna comme calomniateur à perdre la tete; punition 
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trop legere pour un auſſi grand crime. Mais Breze lai-meme fut 
oblige de prendre une remiflion, pour n'avoir pas decouvert des 
le commencement ce pretendu crime, tant on a toujours ers 
rſuadè que celui qui ſgait ung trahiſon contre le Roy ou 
Etat, eſt criminel Ns qu'il ne Mrevele pas. Le coupable fut 
donc puni, mais les ſoupgons ne furent pas diſlipes. Ils pro- 
duiſirent meme cette mefiance continuelle qu'il y eur entre 
Charles & le Dauphin ſon fils; meſiance peu ſcante, qui les 
empecha ncanmoins de fe reunir. 

Le Dauphin debarraſſè d'une affaire Epineuſe & deſagrea- 
ble, ſe rendit tout entier au detail du Dauphine. Les EvEques 
de la Province avoient de tems immemorial ufurpe beauroup 
de biens & de droits qui appartenoient originairement aux 
Dauphins; mais comme il n'y a point de preſcription contre le 
Souverain, Louis les fit revenir 1 domaine, qui par- l de- 
vint plus conſidèrable. Cependant il nen fut pas moins atta- 
chè àEgliſe, & les Eveques de leur core ne furent pas moins 
fideles à leut devoit & ſoumis au Prince. On ne laiſſa pas de le 
lui reprocher dans la ſuite. Louis crut que pour ſa —— tran- 
quillitè il lui Eroir avantageux de contracter une alliance avec 
le Duc de Savoye ; trop voiſin du Dauphin, pour que les an- 
ciennes querelles ne ſe renouvellaſſent pas de tems en tems. 
Ce fut meme ſuivant le Traitè une alliance perpetuelle entre 
eux, leurs hoirs & ſucceſſeurs, qui fut ſignèe à Briangon le 
2 Aour 1449, avec promeſſe de Saſſiſter mutuellement envers 
& contre tous. Le Dauphin neanmoinsen excepra , comme il 
devoit, le Roi ſon pere & les Princes du Sang de France; com- 
me le Duc de Savoye fir les memes referves tant pour PAntipa- 
pe Felix ſon pere ; que pour le Duc de Bourgogne & les Ber- 
nois. Ils s engageoient meme par ferment & par la foi de leur 
corps, c' toit le ſtyle du tems, de s aimer & cherir mutuelle- 
ment, & de gavertir des entrepriſes qu on voudroit faire con- 
tre Pun des deux, des qu' ils en auroient connoiſſance: la liber- 
re du commerce entre leurs ſujets y fut ſtipulèe, avec promeſ- 
ſe de reparer les pertes qu'on auroit faites de part ou d autre, 
ſur les plaintes qui en ſeroient portees par les Parties intereſ- 
ſees; enſin on y prit toutes les meſures que des gens prudens 
qui paroiſſent ſc vouloir aimer peuvent prendre pour fe recon- 
cilier & ſe joindre mutuellement. Croiroit-on cependant que 
malgre tant de ſages precautions & les flateuſes eſperances 
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d'une paix elle & d une Erernelle union, rannte ſui- 
. vante 20 ſe pal yu ſans alteration entre ces deux Princes, 


a 
&& Talliance penſa erre rompue. Le Dauphin avoit ordonné 
de faifir tous les biens de Dgyphine qui appartenoient aux ſu- 
jets de Savoye, ce _ fur 2 execute; mais Vaf- 
faire fut accommodee, * | | 
Le deſir d'etendre ſon autorite porta le Dauphin a Ecouter 
lutorſon (30) ambition que les regles de la prudence. Le Ro 
t la meme annee la conquète de la Normandie, d'ou il chaſſa 
les Anglois; Louis haſarda den demander le Gouvernement, 
ſous pretexte que cette Province avoit beſoin d'une perſonne 
d' autoritè pour la contenir & la garder, fi les Anglois ſe pre- 
ſentoient pour Vatraquer. Cette deryarche outra le Roi de co- 
lere: & f Louis ſe fiir trouve dans lesmemes circonſtances ou 
il Etoit avec le Roi ſon pere, Pcur-il ſauffert dans fon propre 
fils? n'eroit-ce pas inſinuer que Charles Mavoit ni aſſeʒ de pou- 
voir, ni aſſez de credit pour conſerver une Province, qu'il avoir 
eu le courage de conquerir. Malgre ce refus Louis ne laiſſa pas 
de retomber Pannee ſuivante dans la mEme faute, en deman- 
1450. dant au Roi la permiſſion de faire 4 ſes depens la conquere 
de la Guyenne ſur les Anglois, pourvũ que Charles voulur lui 
ceder cette Province. Le Dilophin etoit- il en Etat de faire les 
frais de cette conquere? ou en auroit-il trouvè le fond, lui qui 
en cherchoit continuellement de nouveaux pour vivre & pour 
faire ſubſiſter une petite Cour qui Penvironnoir , & qui avoit 
tout abandonne pour ſuivre ſa fortune? dailleurs pouvoit- il 
ignorer que les Favoris & les Miniſtres qui gouvernoient alors 
ne lui fuſſent entierement oppoſes , & qu ils auroient mieux 
aime voir eternellement la © nooks entre les mains des An- 
glois qu en celles du Dauphin, & lui donner lieu par-la dau- 
gmenter fa gloire & fon autorite. 

Le Dauphin etoir veuf depuis pluſieurs années, & il pa- 
roiſſdit neceſſaire , tant pour lui que pour le bien de Etat, 
qu'il eur des fils. Il penſa (31) donc à ſe marier. Il en Ecrivit 
au Roy, moins pour obtenir ſon conſentement, comme il y 
Etoit oblige, que pour lui faire part de la reſolution qu'il avoit 
priſe d e pouſer une fille de Savoye. Toutes les conventions en 

Erozent reglèes, & ce fur en vain que le Roy envoya un He- 


(30) Thomas Bazin , Hiſtoire manuſc. (31) Mss de Menars, dans les Recueil 
de Louis XI. dans la Biblioth. de S. Victor. M. TAbbé Le Grand. 
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raut (32) a Chamberry y oppoſer; la cerEmonie Sen fit 8 
le jour meme que le Heraur preſenra ou fit preſenter ſes Let -n 
tres au Duc de Savoye. Ce fut le 1e jour de Mars 1451. Le 
Ducenecrwit( 33) au Roy, non pour sexcuſer, mais 
faire connoitre que le Legat du Saint-Siege Pavoir aſſure, en 
preſence meme de ſon Conſeil, que Charles y avoit donne ſon 
conſentement, & que le mariage s etoit accompli en conl(e- 
quence. Louis reſta — en Savoye après la concluſion de ſon 
mariage : il donna ſeulement Procuration à l'un de ſes Offi- 
ciers pour recevoir les deux cens mille Ecus d'or ſtipules 
la dot de la Princeſſe Charlotte de Savoye. Guichenon (34), 
Hiſtorien celebre , n'eroir pas bien informè, lorſqu' il aſſure 
que le Duc de Savoye paya comptant toute cette ſomme. Le 
premier payement, qui ſe fir au tems des noces, ne fut que de 
quinze mille cus; & le Dauphin en diſtribua plus de trois mil - 
le a ceux ou celles qui eurent Phonneur d accompagner la Dau- 
phinejuſqu'a la Core S. Andre, d'ou elle retourna pour 3 
tems en Savoye avec ſon pere. Les autres payemens furent plus 
forts, auſſi le Dauphin fit de plus grandes largeſſes. Les liberali- 
res de ce Prince le mettoient ſouvent dans la nëceſſitè d em- 
prunter & de tirer de ſes ſujets plus qu'ils ne pouvoient payer. 
Les ceremonics du mariage furent a peine rerminees que 
Louis ſe livra plus que jamais aux affaires. Sa premiere atten- 
tion ſe porta fur les monnoies, nerf eſſentiel de toutes les en- 
trepriſes. Il donna cours dans le Dauphine a toutes celles des 
Princes etrangers ; fit fabriquer des eſpeces de billon, hauſſa 
le prix du marc d'or & d' argent, chercha tous les moyens de 
faire fleurir le Commerce. Il abolit ſur- tout cet abus inverere 
des guerres particulieres des Gentilshommes les uns contre les 
autres; imitation ou reſte de ces guerres fatales que les grands 
Vaſſaux ne fe dèclaroient que trop ſouvent les uns aux les au- 
tres ou à leur Souverain. On pouvoit dire alors qu'etre voiſin 
dun Gentilhomme, toit avoir un ennemi contre lequel 
une ſage precaution demandoit d tre toujours arme. Cet 
uſage, qui a donne lieu a tant de Romans de Chevalerie, Se- 
toit conferve en Dauphine; & la Nobleſſe le regardoit com- 


- (32) Voyer le Procts-yerbal du Roi dar- 
mes, Normandie dans le Recueil de Pieces 
de M. Duclos. 


(33) Leute du Duc de Savoye, dans le 


meme Recueil, pag. 8g. 

(34) Voyez Samuel Guichenon , HiCl- 
troire Géncalogique de la Maiſon de Sa- 
voye. 
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me un de ſes plus beaux privileges. C toit permettre la ven- 
publique de 2 A particulier; c'troit autoriſer 
ke crime & Phomicide, Le Dauphin en vint à bout de 
mettre fin à cette fureur, tant qu'il fut dans le Dauphin; 
mais elle ne tarda point à ſe reveiller auſſi- cot après fa r̃etraite 
en Brabant. 1 | 
- Lamefianceentre Charles & fon ſils augmenta Van 1452, juſ- 
ques à privercedernierdepluſieurs domaines qu'il avoit en Fran- 
ce. Louis fit faire d'inutiles remontrances; il fallut plier ſous la 
volontt du Roy, qui rendit au Comte d Armagnac les Charelle- 
nies de Rouergue , dont il avoit donnè la confiſcation au Dau- 
in. Louis fit plus: il avoit achere la Seigneurie de Beaucaire de 
Damede Severac; il voulut bien, pour saccommoder au tems, 
en faire don au Comte d Armagnac. Il paroiſſoit par le premier 
tranſport, qui eſt du 3 de] villet, que c toit gratuitement & 
genereuſement; mais par un contrat du 8 Novembre, il fut 
regle que le Comte payeroit au Dauphin vingt - deux mille 
ecus dor. Cependant, malgre tant d'egards & de condeſcen- 
dance, la colere du Roy contre ſon fils ne gappaiſoit pas (35), 
aces aux Favoris & aux Miniſtres. Il paroifſoir meme que 
Charles lui vouloit declarer la guerre. Le Dauphin avoit dau- 
tant plus licu de croire que les troupes qui avangoient vers 
Lyon eroient deſtinees contre lui, qu'il eroit informe que ſon 
ne ſe preroit que 2 aux mauyais offices qu on 
ui rendoit. Louis depecha Gabriel de Bernes, ſon Maitre- 
d'Herel, qui trouva le Roy a la Palice en Bourbonnois. Cer 
Envoye repreſenta que ſon Maitre Etoir averti le Roy 
marchoit contre lui, dans la reſolution de le chaſſtr. du Dau- 
hine, de lui faire ſon proces, & meme de le priver de tous 
droits qu'il avoit a la Couronne, Le Roy regut Bernes avec 
bonre & lui marqua que ſon fils toit mal informè du ſujet de 
ſon voyage; qu'a la verite il avoit reg dans fa route beau- 
coup de plaintes de ſon mauvais gouvernement, & vil ne ſe 
corrigeoit , il fe croyoit oblige & comme pere & comme Roy 
dafſembler les Seigneurs du Sang & pluſicurs autres pour y 
urvoir. Louis ne fur pas content de cette reponſe; & peu 
de jours apres il fit partir Bernes pour la ſeconde fois avec de 
nouvelles inſtructions. Il prioit le Roy d'envoyer en Dauphi- 
ne ou un Seigneur du Sang ou quelque perſonne diſtinguee , 

(35) MSS, de M. de la Mare, dans les Recueils de M. Abbé Le Grand, 
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zur s informer exactement de ce 
vince. Bernes qui vit = la r ponſe du Roy'eroit toujours la 
meme , s hazarda de dire, que {i le Dauphin ætoit pouſſc 4 
Fextremite,, il prendroit le parti de ſortir du Royaume. 

Cette parole obligea Charles de depecher Jean de Jambes, 
Seigneur de Montſoreau, pour aller vers le Dauphin, qui le 
— tres. gracieuſement & lui dit qu'il toit prer d'obeir au 
Roy ſon pere, qu'il le ſupplioit neanmoins de ne le pas obli- 
ger a Paller trouver. Il ſgavoit a quel point on Vavoir prevenu 
contre lui; d' ailleurs il lui avoua qu il avoir fait quelques 
vœux, dont il vouloit s acquitter avant tout. Il regala Mont- 
ſoreau le mieux qu'il lui fut poſſible, & renvoya Bernes avec 
lui pour lui rapporter la rẽponſe du Roy. Charles fut content 

de la maniere dont Montſoreau avoir ere rec; mais il ne pũt 

oũter ce caractere ge defiance & ce refus opiniatre que E. 
ſoit ſon fils de le venir trouver. Cependant, fans Sexpliquer 
nettement ſur cet article, il rẽpondit a Bernes qu'il enverroit 
vers le Dauphin quelqu'un de fon Conſeil, pour lui faire ſca- 
voir {a volonte. Louis auſſi peu ſatisfait de cette rẽponſe que 
le Roy Tavoit ere des propoſitions de ſon fils, obligea Bernes 
d'Ecrire 4 Montſoreau que pour toute grace il ne demandoit 

ue deux choſes a fon pere, lune, de ne lui pas ordonner de 
{. rendre aupres de lui par le peu de ſuret qu'il y voyoit; 
autre, de ne pas exiger qu'il aucun des Officier, qui 
lui Erotent attaches. 

Sur ces Lettres le Roy aſſembla ſon Conſeil , qui fur d'avis 

v'on envoyar vers le Dauphin quelques perſonnes de con- 
2 & ſur Pheure on depecha Jean d Eſtouteville, Sei- 
gneur de Torcy, Maitre des Arbaletriers, accompagne nean- 
moins du mEme Montſoreau. Leurs inſtructions portoient que 
le Roy, comme tres- Chretien, vouloit que le Dauphin re&pa- 
rat ce qu'il pouvoit avoir fait contre les droits de PEgliſe, dont 
le Saint-Siege eroit mEcontent; qu'il laiffar jouir Jean du Cha- 
rel de FArchevEche de Vienne, dont il avoit Er& pourvii par 
le Pape, ſur la demifſion du dernier Archeveque ; qu'il remit 
a Egliſe de Lyon les Places du Dauphine , dont il s toit ren- 
du maitre. Charles y ajoutoit qu'il eut a renvoyer tous ceux 
qui ſous prètexte de mecontentemens, abandonneroient le ſer- 
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vice de France pour ſe retirer aupres de lui. Il exigeoit mEme - 


qu'il ne ſouffrit dans le Dauphine aucuns malfaiteurs ou au- 


— 


qui ſe paſſoit dans cette pro- 
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1452. tres qui pourroient lui deplaire; enfin il marqua que touch 


des raiſons que Montſoreaù lui avoit dites de fa part, il ne lo- 
ry js pas de le venir trouver; & que {i Louis 8 
4 ſe conformer aux bons exemples que lui avoient donne ſes 
edeceſſeurs, il oublieroit tout ce qui setoit paſle & rendroit 
on amitic à ſon fils. | 

Torcy & Montſoreau ne purentsempecher de remoigner au 
Roy la Grisfathiba wilsavoient du bon accueil que leur avoir 
fait le Dauphin. Ils furent ſuivis par Jean de Montemagno, Ar- 
cheveque TEmbran „par Guillaume de Courcillon , Bailly du 
bas Dauphine, par Bernes, & par Jean Fautrier, charges de 
la N de Louis. Il remercioit le Roy non- ſeulement d' a- 
voir depeche vers lui Torcy & Montſoreau, mais encore de 
lui avoir accord les deux points de ſes demandes, dont il toit 
le plus touch, & Paſſuroit de ſon exactitude a lui obeir & z 
le ſervir. A ce temoignage de reconnoiſſance il f une pro- 
teſtation fort ſage; * enfant de IEgliſe il ſeroit fa- 
che de rien faire qui put deplaire au Pape; mais que fi, contre 
fa volonre, cela eroir arrive, il offroit & le reparer : qu'il oſoit 
aſſurer neanmoins qu'on n'avoit pas rapport fidellement la 
conteſtation ſur PArcheveche de Ges, que le Saint-Sicge 
lui avoir accords la reſcrve de cer Archeveche par Bulles & 
ar Brefs dont il Eroit muni: mais que par de pour le Roy 
ſon , 1] eſt prer de ſe ſoumettre au Jugement du Cardinal 
d'Eſtoureville, tant ſur le fait de cer Archeveche que ſur tou- 
res les autres marieresEccleſiaſtiques. Il fir connoitre ſon Eron- 
nement ſur ce qu'on lui faiſoit un crime de retirer & d'aſliſter 
dlanciens ſerviteurs du Roy; par- là il voyoit que Pavenir ne 
lui ſeroit pas plus favorable que le paſſè, puiſqu'il auroit tou- 
jours les memes ennemis a combattre; mais qu'une troiſième 
& derniere grace qu il demandoit avec inſtance, eſt de ne le 
pas condamner ſans Fentendre ; & pour la meriter il promet 
4 deſormais il ne recevra aucune perſonne de celles qui ne 
eront point agreables a ſon pere. D'ailleurs il remercie le Roy 
des bons avis qu'il lui donne, & lui proteſte qu'il aimeroit 
mieux mourir que de ne pas vivre honorablement; enfin que 
$1] lui a depla en quelque choſe il lui en demande pardon & 
Taſſure quill na rien plus a cœur que de le ſervir, lui com- 


plaire & lui obeir. 
Ces ſoumiſſions, toutes reſpectueuſes qu'elles Etoient, ne 
ſatisfirent 


PRE F A C xxv 
farisfirent point le Roy: il trouvoit que le Dauphin ne Sexpli- 
quoit qu'en termes gent᷑raux: ce fut auſſi le ſentiment de preſ- 

ue tout le Conſeil, dont il voulut avoir les avis avant que 
de repondre aux Envoyes de ſon fils. Il leur dit donc, Louis 
ne repond clairement à aucun des articles que nous lui avons 
envoyes par les Seigneurs de Torcy & de Montſoreau; mais 
pour vous expedier, nous vous ferons delivrer par Ecrit notre 
reponſe, dont voici la ſubſtance. Que la volonte du Roy eſt 

ue ſans aucun retard il accorde la main-levee des biens ſaiſis 
2 Egliſe de Lyon ou qui en dependent: que pour les Egliſes 
de Dauphine & pour lice des Comtès de Valentinois & de 
Diois, auſſi- bien que ſur les plaintes que font ceux d' Avi- 
gnon & du Comtè Venaiſſin, il ſouhaite que Louis sen tien- 
ne a ce qui ſera decide par le Cardinal d Eſtouteville ou par 
ſes Delegues, conjointement avec les Commiſſaires du Roy, 
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ou par ces derniers ſeuls, au cas que le Cardinal refuſe de 


Sen meler. Er pour les autres chefs, il pretend que le Dau- 
phin sexplique d'une maniere plus nette & plus preciſe. 
La lenteur du Conſeil a repondre aux Envoyes du Dau- 
phin, le jetta dans de fi vives allarmes, qu'il donna ordre d' a- 
cheter des armes; & pour engager la Nobleſſe de la Province 
a le ſervir fidellement, il confirma ſes anciens Privileges (36) 
& lui en accorda de nouveaux. Il promit à ceux qui ſe ren- 
droient aupres de lui de leur remettre ce qu'ils pouvoienr lui 
devoir pour les droits qui lui Eroient dus, auſſrbien que les 
amendes auſquelles ils auroient ete condamnes, & meme de 
rolonger de trois annees le terme du rachat des biens par eux 
alienes. Ces graces attirerent auprès de lui pluſieurs Gentils- 
hommes, qu'il diſtribua par Compagnies ſous des Capitaincs 


experimentes qu'il leur donna. 


Tout ſe diſpoſoit a une guerre civile autant plus facheuſe 


quelle devoit ètre entre le pere & le fils, entre le Roy & le 
prot heritier de la Couronne : mais tout ſe diſſipa, tout 
ut pacifiè par la nouvelle que Charles recur, lorſqu'il eroit 
encore dans le Forèt, que le General Talbot à la tere ( 37) 
de quatre a cinq mille Angled eroit deſcendu dans le Pays de 
Medoc, & que les habitans de Bordeaux lui avoient ouvert 
leurs portes. Le Dauphin eũt la meme nouvelle, & comme il 
(36) Mémoire original, dans les Re- (37) Mémoire manuſcrit , dans les Re- 
cueils de - [Abbe * Grand. cueils de M. TAbbè Le Grand. 
ome J. 
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etoit armè, il envoya ou le Batard de Poitiers, ou le Sieur de 
Barry, l'un de ſes Chambellans, ou peut- tre tous les deux, 
offrir ſes ſervices au Roy pour chaſſer les Anglois, gil vouloit 
bien lui en donner la commiſſion. Le Roy leur repondir, com- 
me il avoit deja fait (38), que les Provinces de Normandie & 
de Guyenne avoient ere conquiſes ſans lui; & que les troupes 
qu il avoit levèes dans le Dauphin navoient pas ere deſtinees 
pour cette conquete; & que sil eũt obèi, comme il devoit, 
ſes offres auroient Er micux regiies. Cette reponſe ne ſervit 
qu'a reveiller les inquierudes du Deakin „qui en fit reſſentir 
les effets au Comte de Dunois, par lequel il crur avoir été 
deſſervi auprès du Roy ſon pere; & . punir, il le priva 
de la Terre de Valbonnais, qu'il lui avoit donnee depuis pres 
de dix ans, & la rèunit à fon Domaine. D'ailleurs Charles chaſſa 
les Anglois, & Talbot perit dans cette expedition, age de 80 ans. 
La France fut aſſez at: pour jouir de la paix, à la faveur 
des troubles qui geleverent en Italie, auſquels le Roy crut 
devoir prendre part. Louis profita de cette 7 wad de tranquil- 
lite pour regler la Province de Dauphine ; apres avoir public 
luſieurs Ordonnances ſur la maniere de rendre la Juſtice à 
es ſujets, il erablit un Parlement au lieu du Conſeil Delphi- 
nal, cree par Humbert II. le meme qui fir don du Dauphi- 
ne à la Couronne, en 1343. Ce Parlement ſouffrit les me- 
mes difficultes qu avoit ſouffert autrefois le Conſeil auquel 
on le ſubſtituoit. Ainſi la Commune ou la Juſtice Bourgeoiſe 
de Grenoble, auſſi- bien que la Cour de Graiſivaudan, sen pre- 
rendirent exemptes. Letabliſſement ne laiſſa pas de fe faire 
avec les mEmes prerogarives qu avoit eu le Conſeil Delphinal 
& avec les mEmes droits dont jouiſſoient les autres Parlemens. 
Laffaire de la Mouvance du Marquiſat de Saluces tombe 
dans cette annee. Le Duc de Savo a; 1 vouloit uſurper; mais 
apres bien des delais affectes de la part du Duc pour prou- 
ver {a pretention , la poſſeſſion en reſta au Dauphin, & par 
conſequent à la Couronne de France, juſquen 1601, que le 
Roy . IV. Techangea contre la Breſſe & le Bugey : cette 
conteſtation du Dauphin avec le Duc de Savoye degenera en 
une eſpece de guerre, qui ne dura que trois mois, après quoi 
Louis ſe rendit tout entier au gouvernement du Dauphin, & 
il erablic ! Univerſitè de Valence ſur le meme pied que celles 


(38) MSS. de la Marre, dans les Recucils de M. I'Abbe Le Grand. : 
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d'Orleans, de Montpellier & de Toulouſe; erabliſfement utile 
wil confirma des qu'il fur parvenu a la Couronne; & en 1480 
1 lui donna les Greffes de la Cour des Conſervations, avec 
pouvoir de les affermer & den employer les revenus pour Pen- 
tretien des Profeſſeurs. 
Le retranchement de la penſion du Dauphin, qui ſe fit en 
1455, diminua confiderablement ſon revenu: le 1 atuit 
e la Province alla point cette annec a la ſomme de qua- 
rante-cinq mille florins; cependant les inquierudes continuel- 
les qui agitoient ce Prince, Pobligeoient d augmenter ſes de- 
penſes. Pour y ſupplèer, il fe vit contraint de mettre un nou- 
vel impor de deux livres par feu. Les Peuples n'eroient point 


accoutumes a ces ſubſides extraordinaires, ils fe plaignirent 


au Roy. Les Avocats furent les premiers qui ſe prerendirent 
exempts par leur profeſſion. Le mEcontentement devint bien- 
ror general : Ecclèſiaſtiques, Nobles & Bourgeois, tous ſc 
plaignirent au Roy & furent Ecoutes, au lieu que toute au- 
dience Eroit refuſèe au Dauphin. Charles, pour intimider ſon 
fils, ſe rendit en Bourbonnois & de-là en Auvergne. Les plain- 
tes ne furent qu un pretexre, Louis le ſentit & fir demander 
au Roy, il vouloit qu'il ſe rendit auprès de lui. Toure la re- 
5 qu'il rect marquoit qu'on ne lui ordonnoit ni de venir 
la Cour, ni de cefter en Dauphin; que ce Prince exigeoit 
trop de vouloir obliger le Roy de renvoyer ſes plus fidelles ſer- 
viteurs, ceux mëmes qui Pavoient aide dans la conquẽte de 
ſon Royaume, qu'ils adn gloire de lui obèir s il toit au- 
pres de lui: qu'il ne voyoit pas pourquoi ſon fils refuſoit de 
ſe fier à ſa parole, puiſque ſes plus grands ennemis y prenoient 
confiance; que bientòt il Pauroir sil le vouloit avoir; mais que 
quand les Seigneurs du Sang & les Etats memes s aſſemble- 
roient pour le faire revenir, il aimeroit mieux que cela ſe fit 
malgre lui que d'y conſentir. Ce n'eſt plus ici la tendreſſe d'un 
pere qui cherche à ramener un fils &garè, c'eſt un maitre ir- 
rite qui paroit ne vouloir plus faire aucune grace. 
Le Dauphin ſentit vivement toute la ſuire de cette reſolu- 
tion; c'eſt ce qui Fengagea a envoyer Courcillon (39) pour 
ſupplier le Roy de lui pardonner ce qui lui a deplu dans fa 
conduire : il ajoute que depuis long-rems ſon etar le fait fout- 
frir, qu'il eſt [nipoſible que Fon n'ait pas fait d'etranges rap- 
(39) Inſtructions du Dauphin du 17 Avril, dans les Recueils de M. Le 77 
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ports qui en meme: tems ont donnè au Roy de grands ſoup- 
gons & cauſe au Dauphin d extremes inquierudes ; 3 eſt 
tems de diſſiper tous ces nuages, qu'il prie fon pere de vou- 
loir etre content de lui, puiſqu il na d autre deſſein que de lui 
plaire, & que dans la crainte qu'il a de laiſſer Echaper quelque 


parole qui puiſſe lui ᷑᷑tre deſagreable ou Pennuyer, il le 2 


plie de nommer quelqu'un avec qui Courcillon puiſſe s expli- 
quer clairement & entrer dans tout le detail qu exige Veclair- 
eiſſement qu'il demande. | | 

| Corellon net pas Phonneur de voir le Roy; il ne parla 
qu'au Chancelier ; c'eroit Guillaume Jouvenel des Urſins, que 
le Roy nomma pourentendre ce qu'il avoit 4 propoſer. Cour- 
cillon dit au Chancelier que le Dauphin etoit pret de faire tel 
ſerment qu'il plairoit au Roy de le ſervir envers & contre tous; 
de renoncer à toute autre * qua celle de fon pere, & de 
nen faire aucune fans ſon aveu; de ne jamais paſſer le Rhone, 


ni entrer dans le Royaume ſans le conſentement du Roy; enfin 


que comme il ètoit perfuade qu'il ne pouvoit ꝭtre en {urere à 
la Cour, après les faux rapports qu'on avoit fait de lui, il le 
prie de lui permettre de reſter en Dauphine avec les ſerviteurs 
qui lui etoient attaches, Le Chancelier repondir, que quand 
le Dauphin feroit quelque demande, il Semployeroit pour lui 
lus qu'il ne pouvoit eſperer. Ainſi Courcillon, fans avoir 
'honneur de voir le Roy, ſans meme ètre muni d'aucnnes 
Lettres de ſa part, fut oblige de retourner vers fon Maitre. 
Louis comprit par toute cette conduite qu'il n'y avoir plus de 
ce a cf} pour lui; it crit donc pendant quelque tems 
qu'il devoit faire des alliances pour fe maintenir; il envoya ſes 
oe Officiers chez divers Princes & meme juſques + 
ome. Peut· Etre Etoit-ce moins par un deſſein forme de fe 
defendre, qu'une feinte pour donner le change a ſes ennemis. 
Les neEgociations ne finirent pas de fon core, il renvoya Bernes 


vers le Roy avec Simon le Couvreur , Prieur des Celeſtins d'A- 


vignon , homme habile dans Part de manier les eſprits; mais 
Petfer fur le meme que dans les depurations precedentes. En- 
fin Louis crut devoir faire un dernier effort, & fur la fin du 
mois de May il renvoya ce mème Prieur, qu'il fit accompa- 
gner par Courcillon & par Bernes; ils eurent leur audience le 
de jour de Juin. Ils remercierent le Roy de la bontè qu'il avoir 
eue d'agrèer les offres du Dauphin, ils Taſſurerent qu'il n'eſt 
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rien que ſon fils ne faſſe pour regagner & conſerver ſes bonnes 
aces: d ailleurs c toient toujours les memes propoſitions que 
Colon avoir faites au Chancelier. h 
Le Roy exigea de plus amples Eclairciſſemens & un plus 
grand derail. Alors Courcillon & le Couvreur le ſupplierent 
tres-inſtammentde ne pas obliger le Dauphin de ſe rendre a la 
Cour, ni de ſe defaire de ſes — Charles pour leur re- 
pondre commenca par une maxime generale , qu il ſoubaitoit 
2 le Dauphin executa ce qu'un fils ſage & raiſonnable doit 
faire à lëgard de ſon pere; qu alors de ſon core il accompliroit ce 
2 doit à un fils obeiſſant. Mais que la propoſition de Louis, 
e ſe ſoumettre & d obeir, ne saccordoit pas avec les condi- 
tions qu'il y mettoit, de ne pas venir à la Cour, & de conſerver 
des ſerviteurs qui le conduiſoient dans le precipice. Que depuis 
le premier voyage de Courcillon, il ne paroiſſoit pas que le 
Dauphin voulät ſincerement s humilier, ni rien exécuter de ce 
qu'il promettoit. Que Courcillon dans ſon premier voyage 
avoit apportè deux inſtructions, Pune fort ſage, & Fautre qui 
contenoit des conditions non recevables; qu'il avoit publi la 
premiere, mais qu'il s toit bien garde de faire connoirre la ſe- 
conde. Et 1 Ha cut regu une reponſe, dont il devoit etre 
content, cependant le Dauphin ęcrivoit a pluſicurs perſonnes, 
qu'il avoit offert de fe ſoumettre; mais ſe voyant rebutè, il 
prioit les Seigneurs du Sang, & les Grands du Royaume dem- 
Ployer leur credit aupres du Roy, pour en obtenir effet de ſes 
demandes; & qu'au cas que le Roy perſiſtàt dans ſon refus, 
il fut ſuppliè de remettre a ſon Conſeil les griefs qu'il avoir 
contre ſon fils, & de marquer les deplaifirs qu'il en avoir regis. 
Qu'il eſperoit ſe juſtifier de maniere que toute la Cour ſeroit 
contente. Par- là, continua le Roy, on appercoit bien que le 
e ene loin de reconnoitre ſes fautes, rome :oftifier fa 
conduite paſſèe, & faire croire que le Roy ſeul avoit tort. Que 
meme actuellement il tomboit dans des contradictions evi- 
dentes, puiſque d'un core il le remercie de fa bonte, & de 
Tautre, 1 ſe plaint aux (40) Seigneurs du Sang, des reponſes 
dures qu'on lui a faites; qu ainſi il eſt rẽſolu de ne plus ſouffrir 
aupres de fon fils des — qui lui donnent des conſeils ſi 
8 Qu'on pouvoit juger aiſement ſi les craintes du 
auphin etoient bien fondees, & sil avoit raiſon d apprehen- 


* 
(40) MSS, de Menars, Vol. 762. dans les Recueils de M. Abbé Le 7 
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Ts pn colere d'un pere qui lui tend les bras, lui qui dans tous 


— 


les tems avoir fi genereuſement pardonne a ſes plus grands 
ennemis. | | 

Louis ne fur pas decourage par cette reponſe, que lui rap- 
porterent ſes envoyes; il fit incontinent retourner le meme 
Pricur avec Gabriel de Bernes, & fit gliſſer ſecrettement a la 
Cour d autres gens, mais ſans caractere, tels furent le Gardien 
des Cordeliers de Grenoble & celui des Cordeliers de Moy- 
ran. Il fit enfin ce que font la plupart des hommes, lorſque 
les ſecours humains leur manquent, il eut recours au Ciel. Ce 
n'etoient de ſa 2 que vœux & qu offrandes dans les Egliſes & 
dans les Chapelles diſtinguees par quelques devorions particu- 
lieres, tels eſt le Mont Saint Michel, Notre-Dame de Clery, 
Saint Jacques de Compoſtelle, Saint Claude, & quantité 
d'autres. Des le mois de Mars il avoit ere lui- meme en Peleri- 
nage à la Ste Baume ou il s etoit arretè quelques jours. Le Ciel fut 
ſourd aux prieres d'un fils inquiet & deſobeilanr le Roy ne 
S appaiſa point. Il y eut neanmoins (41) une difference entre 
cette derniere audience & les precedenres donnees a Cour- 
cillon : Charles voulut que le Cardinal d' Avignon ſe trouvar 
a celle- ci. Le Pape Calixte III. ſollicitè par le Dauphin cher- 
choit a retablir union dans la Maiſon Royale. Cette audien- 
ce, qui ſe donna le 20 jour du mois d Aout, n'eiit (42) pas un 
2 plus favorable, que les autres; comme les inſtructions 
Eroient les mEmes la reponſe fur à peu pres ſemblable: mais 
le Roy y joignit une menace, que ſi ſon fils ne ſe ſoumettoit 
inceſſamment, il alloit proceder contre ceux de ſes Officiers 
qui lui donnoient de mauvais conſeils. 


Leffer alloit ſuivre de pres. Le Comte de Dammartin a la 


tete d'un corps de troupes, mattendoir que ['ordre du Roy pour 


entrer en Dauphine: il o_ que le Dauphin avoir fait armer 
tous ſes ſujets de Page de dix-huir ans & au- deſſus: il Eroit in- 


forme de toutes les forces que ce Prince avoit raſſemblèes; & 


ar les avis qui lui venoient de toutes parts, il apprit que la No- 
leſſe ſe declareroir (4.3) pour le Roy, des qu il entreroit dans 
cette Province. Le bruit cependant courut chez I'erranger, que 


(41) Original en parchemin , dans les | (43) v ſa Lettre du 19 Septembre 
Recueils de M. Abbe Le Grand. au Recueil de M. Duclos, p. 132. tirte du 

(42) MSS. de Menats, dans les Re- Regiſtre de Minutes communique par M, 
cueils ds M. Abbe Le Grand. Baluze. 
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le pere & le fils $eroient reconciliès. Le Duc de Bourgogne 
en Ecrivit au Roy pour lui remoigner (a de. Le Roy de Caſ- 
tille Henri IV. qui eut la meme nouvelle, en eEcrivit auſſi & 
s'avanqa vers les du Royaume, pour mettre la derniere 
main à Jaccommodement, au cas qu'il ne fur pas entierement 
termine; des affaires imprevũès rappellerent Henri au centre 
de ſes Etats, & il ſe contenta d' envoyer ſes Ambaſſadeurs, 
pour travailler a cette reconciliation, Mais toute mediation 
devint inutile; Charles & ſon fils sen tinrent tous deux, Fun 
aux propoſitions, & autre aux reponles qu ils avoient faites. 
Ainſi dès que le Dauphin ne vouloit pas revenir à la Cour, il 
navoit que deux partis a prendre, ou celui de la retraite, ou 
celui de reſiſter à ſon pere à main armee; crime dont il ſe ſeroit 
charge; exemple funeſte qu'il auroit donne a la poſterire, Il 
9 le premier, en quoi dans ſon malheur il eſt eſti- 
mable. 

Er comme ſes inquietudes le tenoient continuellement ſur 
ſes gardes, il fut averti de Varrivee de Dammartin, & de or- 
dre qu'il avoir de Parreter , peur-erre-meme ce Seigneur lui en 
fit- il ſecrettement donner avis. Louis toujours ſoupconneux, 
reſolur de tromper les Officiers de fa Maiſon, il feignit une 
grande partie de chaſſe; la n de ſes gens allerent au ren- 

dez vous qu'il avoit donne. Mais au lieu de les ſuivre, il quitte 
le Dauphine lui ſeprieme, traverſe le Bugey & le Valromey, 
alors de la domination de Savoye; & après une marche très- 
difficile de plus de quarante licues, il arrive enfin a Saint Clau- 
de, petite Ville de la Franche-Comté. Son ꝓremier ſoin fut 
decrire (44) au Roy, & Sil avoit trompe ſes Offciers par une 
prètenduꝭ partie de chaſſe, il cherche a tromper le Roy ſon 
pere, qui vraiſemblablement ne le crut pas, lorſqu'il lui mar- 
que, qu'en qualitè de Gonfalonier de IEgliſe, il deſire a la 
rEquiſition du Pape, accompagner ſon oncle le Duc de Bour- 
gogne, qui avoit fait vœu q aller contre le Turc. Il ecrivit 3 

a pres dans le meme ſens a tous les (45) Evequesde France, 
& il leur demande le ſecours de leurs prieres, tant pour le 
ſuccès de cette pieuſe entrepriſe, que pour obtenir du Ciel fa 
reconciliation. On ne remarque pas ſans etonnement que le 


(44) Voyez fa Lettre dans le Recueil de { Bibliotheque du Roy. 
Pieces de M. Duclos, p. 125. elle eſt rirde, (45) La Lettre eſt au mEme Recueil, 
du Vol. 6762. des MSS, de Bethune dans la | p. 126. 
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Dauphin aime mieux ſe mettre entre les mains de Louis de Cha- 
lon, _ en & du Sr. de 1 Marechal a Bour- 
es plus grands ennemis, que de ſe fier au Roy ſon { 
i pate le Duc de — fut inform que le Dauphin | 
Eroit arrive à Saint Claude, dans le deſſein de ſe rendre aux 
Pays-Bas, qu'il crut en devoir avertir (46) le Roy: & le Ma- 
rechal de Bourgogne fur charge de conduire ce Prince en ſi- 
rete. Une marche de plus de quatre- vingt- dix lieues les obli- 
a de traverſer avec beaucoup de difficultes toute la Franche- 
mte, la Lorraine, les trois Eveches & le Luxembourg, 
pays de bois & de montagnes, pour ſe rendre a Namur, a 
ouvain, & enfin a Bruxelles. Le Duc de Bourgogne etoir a 
Utrecht; mais il Ecrivit a la Ducheſſe ſon Epouſe & au Comte 
de Charolois ſon fils, pour leur ordonner de recevoir & de traiter 
le Dauphin comme le fils ain de leur Souverain, & de lui rendre 
les reſpects dus a Pheritier de la Couronne de France. Le Duc de 
Bourgogne revint, & il ouit tranquillement le rècit que Louis 
lui fir de ſes malheurs, C'eſt- A- dire, de ſa ſortie de la Cour du 
Roy ſon pere, & de fa fuite hors du Dauphin, enfin de tous 
les perils qu'il avoit courus dans fa retraite. Philippe ne crut 
pas devoir approuver la conduite du Dauphin, pour ne pas 
donner lieu au Comte de Charolois, Prince d'un caractere dur 
& inquiet, d'imiter de ſemblables exces : & pour ne pas affli- 
ger Louis, il Evira de le blamer. Il ſe contenta de lui dire quiil 
pouvoit diſpoſer de ſa perſonne & de ſes biens; qu'il ſeroit le 
maitre de tous ſes pays, & qu'il pouvoit etre aſſure qu'il Vaſſiſ- 
teroit envers & contre tous, hormis contre le Roy ſon Souve- 
rain, à qui, pour quoique ce ſoit, il ne voudroit pas cauſer le 
moindre deplaiſe, 
Charles rapprit qu avec peine evaſion de ſon fils; & pour 
remedier aux de ſordres que pouvoit cauſer cette fuite, il ecri- 
vit une lettre circulaire (47) en forme de manifeſte; il eſt 
triſte de voir un pere & un Roy contraint de parler & decrire 
auſſi publiquement contre ſon fils. Si Pobſtination de ce der- 
nier Etoit une faute, peut-on dire que le pere ne pechar point 
lui-mEme contre les regles de la prudence, & de la plus ſaine 


politique, de ſacrifier, pour. ainſſ- dire, ſon propre fils à ſes Miniſ- 


(46) Lettre de Philippe Duc de Bourgo- | (47) Voyer la Lettre circulaire du Roy 
4 Septembre, le Recueil de | Charles VII. dans le Recueil des Pieces de 

Duclos, p. 133. M. Duclos, p. 127. 
tres 
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tres & à ſes favoris; au lieu que c toit à ceux: ci a fe ſacrifier 
eux-memes plutòt que de perdre Ihèritier prefomprif de la 
Couronne; mais l'interèt particulier, c'eſt-a-dire, Venvic de do. 
miner 4 la Cour, femporta ſur P interèt public & fur la tran- 

Ylire de ! Etat. La Province de Dauphiné ne fut pas moins 

larmèe, elle ſe voyoit abandonnce à la vengeance d'un 
irritè. Mais Charles a ſoin de calmer les inquierudes des peu- 
ples par la meme Lettte circulaire, où il marque les grands ſe- 
cours qu'il a regiis dans tous les tems des ſujets de cette Pro- 
Key, 0 de les abandonner ou de chercher à les opprimer, 
il envoye, dit: il, a Lyon le Marechal de Loheac, & le Sire de 
Bueil, Comte de Sancerre, Amiral de France, pour obvier 
aux inconveniens qui pourroient arriver, {i quelque mal in- 
rentionne vouloit faire aucune entrepriſe contre une Province 
qu'il veut ſoulager & conſoler dans la triſte ſituation ou elle ſe 
trouve. Les Etats de Dauphin furent convoquès pour le 15 
Octobre; les peuples cependant n'eroient ws crainte, ils 
An 2 Roy Eroit arrive 4 Lyon avec une partie de ſa 
Gendarmerie & un grand train d' Artillerie. On lui deputa 
donc I'Eveque de Valence, pour lui repreſenter que tant de 
troupes, & ce grand appareil de guerre alloient repandre la 
terreur dans feſprit des peuples, & qu'il n'y avoit pas loing de 
la terreur au 2 & du dèſeſpoir a la revolte. Le Prelat 
Sexpliqua avec tant de force & de prudence, que Charles ſc 
contenta de mener ſa garde avec lui. Des que le Roy fut arrive 
a Vienne, il manda le Conſeil, & lui repera ce quil avoit deja 
marque dans ſa Lettre circulaire , qu'il venoit uniquement 
owe | wn ſoin d'un pays que le Dauphin avoit abandonnè, 
ans donner aucun ordre pour fa ſurete, On prit la libertè de 
lui faire connoitre que le — ſon fils avoit pourvu a tout, 
ſoit par des Gouverneurs capables de garder & de maintenir 
la Province, ſoit par le Conſeil, le Parlement, & par tous les 
autres Officiers — ry faire obſerver la police & le 
bon ordre; qu ils apprehendoient que le moindre changement 
ron y feroit n'aigrit leſprit des peuples, & ne cauſat plus de 
ommage que de profit. Charles perſiſta neanmoins dans fa re- 
ſolution. — rerexte que le Dauphin avoit fortifiè quelques 
pros , raſſemble des proviſions de guerre & de bouche, & 
eve des troupes, qui pouvoient occaſionner quelques trou- 
bles: og on lui repreſenta que loin qu'il y cur a craindre, 
ome J. e 
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on Eroit aſſure de Fobeiſſance & de la ſoumiſſion des peuples, 
& on le ſupplia de ne rien changer que fon fils n'en evir ere 
averti. En effet, PEvEque de Valence & Louis de Laval, Sei- 
gneur de Charillon, Ecriverent au Dauphin tout ce qui ſe 
paſloit; & Guillaume de Meulhon lui manda (48) que VE- 
veque & le Conſeil ont ere trouver le Roy, qui leur a dit que 
jamais il navoit ere plus afflige que quand il avoir appris que 
fon fils avoir quitre le Dauphine; ail ne Fen approchoit que 
ur lui tendre les bras, & Paſſurer de fon affecklon qu'il ne 
it aucun changement, & qu il ne cherchoit qua pourvoir 
a la ſtirere de la Province; que la Nobleſſe * etoit tou- 
jobrs attachee , ne permettroit pas qu'on fit rien à ſon preju- 
ce. | | 
Le Duc Philippe de Bourgogne ne perdoit pas de vue la re- 


* 


conciliation de Charles avec fon fils, c'eſt ce qui Pobligea d en- 
voyer pour Ambaſſadeurs, Jean de Crey, Grand Bailli de 
Haynaut, Simon de Lalain, Seigneur de Montigni, Jean de 
Cluni, Maitre des Requeres, & le Heraut, Toiſon d'Or. 11s 


partirent de Bruxelles a la fin du mois d Octobre, & rarrive- 


rent A Saint Saphorin d' Auzon, que vers la fin du mois ſui- 


vant. Ils preſenterent au Roy, non-ſeulement les Lettres (49) du 
Duc de Bourgogne, mais encore celles du Dauphin, (50) qui 
lui marque 2 eronnement ſur les mauvais — que For 
avoit fait courir , qu'il voulur defendre Ventree du Dauphine a 
main armee, & que rien na jamais et plus eloigne de fa pen- 
fee. Cluni qui portoit la parole, fit connoitre au Roy que le 
Due (51) fon Maitre ne peuvoit ſe diſpenſer de recevoir avec 
honneur le fils aine de France, & de lui rendre le reſpect juſ- 
tement dit au premier Prince de la maiſon dont il eſt ſorti I. 
meme. Il y a &te dautant plus engage, qu'il a trouve le Dau- 
phin defole & rempli de la frayeur des dangers qu'il avoit cou- 
rus dans une longue traite ; qu il eſt ſi abbatu par la douleur, le 
chagrin, & par des gemifſemens continuels, que le Roy n'auroir 
pu s empècher den Etre reuche. Le refus que le Duc leur mai- 
tre lui auroit fait de Pentree de ſes Etats, le couvriroit imman- 
quablement dune tache, dont il ne pourroit fe laver aux yeux 


{48) Voyer fa Lettre dans les Recueils | (50) Voyer (a Lettre, au meme Re 
de M. I Abbe Le Grand. cueil, p. 139. 

(49) Sa Lettre, au Recueil de M. Du- (51 Inſtruction des Ambaſſadeurs du 
dos, p. 133. | Duc de Bourgogne, au meme Rec. 144. &c. 
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des Seigneurs & du peuple Francois: refus qui alloit jetter ce 
jeune Prince dans le deſeſpoir. Au lieu que dans Fazile qu'il lui 
donne, il cherche à ramener ſon eſprit a ſes veritables devoirs. 
Ceſt ce qui porte le Duc a ſupplier le Roy avec humilite, de 

referer la pitiè & la miſericorde — ot à la rigueur d'un 
Matere & d'un Roy irrite; qu'il daigne oublier les chagrins 
& les deplaiſirs qu'il a regis d'un fils repentant, pour lui 
rendre ſes bonnes graces. ; 

Le tems n'etoit pas encore venu, ou Charles devoit repren- 
dre les ſentimens de la tendreſſe paternelle; il gen tint à ſes 
premieres re ponſes. Le Dauphin perſiſta toujours 4 demander 
graces; C eſt pourquoi il renvoya — la ſeconde fois, Croy 
& Montigni avec une Lettre (5 2] plus ſoumiſe encore que tou- 
tes celles qu il avoir ecrites juſqu alors. Mais Vinſtruftion qui 
accompagnoit la Lettre, le prenoit ſur un autre ton. Louis 
marquoit, que quoiqu il n eũt point offenſè le Roy, & que lui- 
meme au contraire ait été leze ; il offroit neanmoins de de- 
mander pardon à ſon pere, & il exige en meme tems la reſti- 
tution du Dauphine & le retabliſſement de ſa penſion de vingt- 
quatre mille livres. Il promet enſuite de pardonner aux Mi- 
niſtres du Roy tout le mal qu ils lui ont fait, gil veulent em- 
ployer à ſon entiere reconciliation. Il marque enfin qu'il de- 
mandera ce pardon, ou par Lettres, ou par le moyen de la 
Dauphine ſon epouſe, ou meme qu il le fera en perſonne, & 
a genoux a celui que le Roy voudra bien commettre pour re- 
cevoir ſes — en ſon nom, & comme reprèſentant ſa 

ſonne. Le Roy ne fit aucune reponſe à cette ambaſſade; 
— paroiſſoit scloigner, & les choſes ſembloient 
Saigrir, puiſqu'une troiſieme ambaſſade que le Duc de Bour- 
gogne envoya au mois de Fevrier ſuivant, n'opera pas 1 
es autres: le Roy ajoũta mème de nouveaux griefs 4 ceux 
qu'il avoit anciennement, puiſque le Dauphin, outre ſes 
plaintes reiterces contre le Roy ſon pere, en formoit auſſi de 
nouvelles. | 

Louis, prive de toute eſperance ſe retira a Geneppe, petite 

ville du Brabant , que le Duc de Bourgogne lui avoit donnee 


yu ſa demeure. Cætoit un lieu de retraite & de chaſſe. Il Sy 


vra , mais cependant il eur ſoin d employer a la lecture des 
momens d' oiſivetẽ, ou il ne pouvoit prendre ce divertiſſement. 
(52) Lettre & inſtruction du Dauphin , dans le Recueil de M. Duclos, p. 1 54 & 156. 
a „ 
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Quelque prevention qu'on ait contre le Dauphin, on ne ſcau- 
roit &empecher de croire que la perſecution ne fur grande, & 
que ſes craintes ne duſſent etre bien fondees, puiſque ce Prince 
qui toit genereux, aimoit mieux Erre a la charge du Duc de 
Bourgogne, que de ſe rendre à la Cour du Roy ſon pere, ou 
ſa qualite de fils aine & de preſomprif heritier de la Couronne, 
le devoit faire honorer & reſpecter. Peur-erre-meme le Dau- 
pou ſe ſentoir-il coupable de quelque faute efentielle envers 

eRoy, dont il a endoit la punition. Louis, quoiqu'exile 
& fugitif, ſe vit traits dans les Pays Bas avec toute la diſtinc- 
tion que demandoit ſa naiſſance, & il fut choiſi pour parrain 
de la Princeſſe Marie de Bourgogne, fille de Charles, Comte 
de Charolois, & d'ifabelle de Bourbon. Elle naquit le 12 
Fevrier, environ quatre mois après la retraite du Dauphin. 
Oeſt la cette riche & celsbre heritiere, qui a port dans la mai- 
ſon d' Autriche ſes domaines les plus utiles. 

Rien ne faifoit plus d honneur à la generoſitè du Duc de 
Bourgogne, que Pazile qu'il donnoit au premier Prince de la 
maiſon de France, dont il eroit iſſu ; cependant Vapprehen- 
lion de deplaire au Roy Charles, autant que amour de la paix 
& de union dans la Famille royale, Vengageoit a faire de tems 
en tems quelques tentatives, pour adoucir Feſprit d'un pere 
irritè, & ramener le fils à ſes devoirs; mais les circonſtances 
ne faiſoient que les aigrir: le Roy rendit pluſicurs Declarations 
contre ceux qui ſuivroient le parti du Dauphin, qui neſperant 
plus rien de la part de ſon pere, ptit la reſolution de faire ve- 
nir dans le Brabant Charlotte de Savoye fon epoulſe , qui 


Etoit reſtꝭe a Grenoble. Elle en partir le 22 Juin, & le 10 de 


Juillet, apres une marche de plus de ſix vingt lieues, elle arri- 
va à Namur, ou Louis fut la recevoir. On ne pouvoit pas di- 
re que le Roy, en cedant le Dauphinè a fon fils, sen füt en- 
rierement.depouille ; c toit un uſufruit accord, & non un 
domaine alicne ,” il y conſervoit ſon droit de ſouverainetł; 
ainſi il pretendoir avec raiſon, que I vaſion du Dauphin lui 
rendoit fentier gouvernement de cette Province. II donna 
donc de nouvelles proviſions de Gouverneur du Dauphine a 
Louis de Laval, Seigneur de Chiritlon. Le fils outrè de cette 
de marche du pere, donna de ſon core d'autres proviſions 
au (53) Barard d' Armagnac; non content de Faire Veloge de 


(53) Voyez ces ptoviſ ons, au Recueil de M. Duclos , p. 160. 
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ce brave Officier, il va juſqu'a inſulter Chatillon, comme sil NN 
avoit livre le Dauphin aux ennemis de Etat, & ſeur efirprecy N. 
ſerment. Mais à qui ce Scigneur avoit- il fair ſerment, Ceroit 
au Roy. Ainſi 2 pas licu de ſe r volter. Char- 
les offenſe de cette conduite hautaine de ſon fils, auroit bien 
voulu Sen prendre au Duc de Bourgogne, qui lui avoir don- 
ne retraite dans ſes Etats; mais attaquer ce Prineey n'auroir 
ſervi qu renouveller des querelles aſſoupies depuis plus de 
vingt ans. Dailleurs, Philippe le Bon eroir aſſez puiſſant, & 
par lui- meme, & par d illuſtres Allies, pour ſe faire reſpecter 
& craindre. On attaqua des perſonnes moins puiſſantes; il ſut- 
fiſoit d'erre:: 2 wie you: qui ue ſui vis le D 

hin pe e C A la cution; c' eſt ce qu on fit A Pe- 
— — —— qui navoient que la voye de la 
remontrance yu Eviter les mauvais traitemens, on de la 
2 pour les ſupporter des qu'ils avoient le malheur d etre 
atraques.- | ' Mani ids), 5 Sol TAO 
| aun dans la diſgrace devint un objet de haineà ſes enne- 
mis: ils crurent {ans doute ſe rendre agreables au Ray en 
N ee ce Prince dans les intrigues de dean; Duc d Alen 
con, Prince du Sang de France, qui avoit negociè avec les 
Anglois pour les engager a faire une deſcente dans le Royau- 
me. On ne fir pas difficultè par de fauſſes Lettres, dy vouloir 
meler auſſi le Batard d Armagnac; mais ils furent juſtifies & 
declares innocens par VArrer de mort (54), rendu contre ce 
Duc. Ces accuſations quoiques fauſſes, laiſſoient toujours de 
facheuſes traces; c'troi cc que ſouhaitoient les ennemis du 
Dauphin, des qu'ils ne pouvoient pas porter plus loin les 
effers de leur animoſite. Le Duc de Ven avoir ErE 
ſommè comme premier Pair de France, dalliſter au proces 
du Duc d'Alengon , mais il Sen excuſa par une ambaſſade. Le 
Dauphin ſaiſit cette occaſion, pour ſe recommander à divers 
Seigneurs de la Cour, & ſur- tout à ſon Oncle le Comte du 
Maine. Le Roy qui en fut inſtruit, fit dire au Dauphin qu'il 
eũt à S adreſſer directement a lui dans les demandes qu il auroit 
a faire. Ce ſont ici les premieres eErincelles de amour paternel 
qui commenqcoit à renaitre dans le Roy. Son fils ne manqua 
pas de lui enecrire (55) pour fen remercier; & par une ſc- 
(54) Voyez Vextrait de Tarr&, _—_ (55) Voyez ſa Letrre, p. 174. du Re- 
Recueil de M. Duclos, p. 172. | cucil de M. Duclos. 
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=> onde Lettre, il confirme à ſon pere la groſſeſſe de la Dau- 
1459 · phine ſon epouſe, dont il lui avoit deja fait part: il eut occa- 
non Fannee ſuivante, de lui faire ſgavoir que cette Princeſſe 
Etoit accouchee d'un Prince le 27 Juillet. Loi eut ſoin d'en 
Ecrire au Duc de Berry ſon frere, a PEveque de Paris, au 
Parlement, à la Chambre des Comptes, & au Prevor des 
Marchands. La diſgrace du Dauphin empecha tous ceux qui 
recurent ces Lettres (56) de les ouvrir; ils les envoyerent au 
Roy, pour ſcavoir ſes intentions. Charles ne fe contenta pas 
de repondre a ſon fils, & de le feliciter ſur Pheureux accou- 
chement de la Dauphine, quelques mois apres on lui voit 
reprendre la ten ad ny e pour un fils gare. 
Le Duc de Bourgogne * apres le Dauphin ce- 
lui qui tẽmoigna plus de joye de la naiſſance du jeune Prince. 
Ce fut peu de choſe pour lui, que de donner mille livres àcelui 
ni lui en apporta la nouvelle; il ordonna que dans tous ſes 
Bears on fit des rèjouiſſances publiques, qui ſelon lesEcrivains 
du tems, alloient au- delà de toute expreſſion. Les parrains fu- 
rent, le Duc de Bourgogne lui: meme, & Antoine de Croy 
ſon premiet Chambellan; & la maraine, la Dame de Raveſ- 
tein, femme d' Adolfe de Cleves, neveu du Duc. Le jeune Prin- 
ce fut baptiſe dans la Paroiſſe de Geneppe le 5 Aoũt, & nommé 
Joachim, comme le deſiroit le pere, ſans qu'on en ſęache la rai- 
ſon. Le Duc quietoit le Prince le plus hogan de ſon fiecle, 
fit preſenta lenfant d'un meuble d'or & d argent, qu'il envoya 
dans la chambre de la Dauphine, & Croy lui donna une nef 
Cargent du poid de ſoixante marcs. Le Dauphin frappe de la 
geEneroſire du Duc, len remercia d une maniere touchante, 
& lui dir tere nue; » Mon très- cher Oncle, je vous remer- 
» cie du bien & de Lhonneur que vous me faites, 0 ne le pour- 
- Deſervir, W rai ni ſcaurai deſſervir, car c'eſt choſe impoſſible; ſinon que 
meriter. pour tout guerdon, je vous donne mon corps, le corps de 
* „ma femme & le corps de mon enfant. » A peine le Dau- 
ſe, recon- Phin eut ore ſon chapeau, que le Duc qui n'eroit pas moins 
poiſſance. ſenſible que genereux, mit un genoux en terre, & ne voulut 
jamais ſe lever que Louis ne fe fut couvert. Ce combat d'a- 
mitie, de reſpect, & de reconnoiſſance, attendrit tous les aſ- 
ſiſtans: le Dauphin auroit tte louable, s il avoit toujours con · 
ſerve ces ſentimens, plus rares entre les Princes qu entre les 


(56) Voyez le Recueil de M. Duclos, p. 158. & ſuiy, 
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particuliers. La joye & les feres furent ſuivies de la triſteſſe 

qu'apporta la mort de ce jeune Prince, qui deceda le 29 de No- 

vembre ſuivant. Et le Dauphin en concur une fi vive douleur, 

qu'il fit vœu avec ferment de ne toucher jamais d autre fem- 

me que la ſienne; ſerment _ garda exactement, fi Lon en 
| 


croit Philippe de Comines. Il paroit par la, que quatre filles 
naturelles qu'il eur, furent avant ce tems. là les fruits de fon 
oiſivetè & de ſa retraite. Le reſte de fa vie ſe trouva trop agite,, 
pour croire que ce Prince ait joint dans la ſuite la paſſion de la- 
mour avec celle de ambition. us C14, 
Le deuil de la mort du jeune Prince, n'etoir pas encore paſ- 
{e, lorſqu'on vit arriver a Bruxelles, PEveque de Coutan- 
ce... . & le Sieur d' Eſternay, General des finances de Nor- 
mandie, que le Roy Louis XI. fit noyer depuis ces Ambaſſa- 
deurs de Charles VII. venoient principalement pour repe- 
ter le Duche de Luxembourg. Le Roy avoir acquis les droits 
que Guillaume Due de Saxe tenoit du chef d Elizabeth, ſœur 
& heritiere de Ladiflas, 5 de Boheme & de Hongrie, qui 
Etoit mort en 1457. fans laifler de poſteritè. Le Duc de Bour- 
go e prerendoitpoſleder legirimement ce Duche, qu'ilavoit, 
doin} , achere de fa tante... On ne douta plus de voir 
bienror la guerre allumee entre ces deux Princes. On en fut 
encore plus perſuade, lorſque ces memes Ambaſſadeurs ſui- 
vant leurs inſtructions , preſſerent le Dauphin de retour- 
ner (57) aupres du nay „qui ne ſouhaitoit rien avec tant de 
paſſion, que de revoir ſon fils 1 * une abſence de treize an- 
nees. Ils firent connoitre à ce Prince que ſes ſoupgons & ſes 
craintes certaines ou imaginaires, avoient eu le tems de ſe diſſi- 
ad Cependant les deſirs du pere ne furent point accomplis 
is reſta toujours dans les Pays Bas: & il avoit raiſon & ne 
vouloir point paroitre devant le Roy, Sil eſt vrai, comme le 
fait entendre une Chronique du tems, (58) qu'on Paccuſir d'a- 
voir avance les jours de la belle Agnes Sorel. Cette audience 
quiſe donna le 21 Novembre, en preſence de toure la Cour de 
Bourgogne, fut une des plus celebres & des N marquees. Le 
Duc repondit qu'il n'avoit pas ſeduit le Dauphin, mais que plein 
de reſpect — Maiſon royale dont il avoit Phonneurd'etre. It 


au Recueil de M. Duclos, p. 185, & To- | theque du Roy, Vol. 6762. p. 224. du Re- 


(57) Diſcours de Exeque de Coutance, (58) Chronique manuſctite de la Biblio- 
me IV. de cette Edition , p. 426. cucil de M. Duclos. 
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lui avoir donné un azile volontaire, & lui rendoit tout ce 
Etbit du à ſa naiſſance; quien cela il croyoir ſervir le 
oy (59) qu'il auroit voulu mieux faire, & qu'il ne Ta- 
donneroit jamais. Dailleurs le Dauphin (toit libre, il ne 
le retenoit point, & Sil vouloit retourner a la Cour, il le 
feroit accompagner par le Comte de Charolois, ou le condui- 
roit lui- meme en ſi bonne compagnie, qu'il n'auroit rien à 
were ch 5 24 1 Fe 11 ay 3 2 ( lo 

L Exeque d' Arras, Jean Joffrey ou Jo qui toit 

du Dauphin, repondit pour wy vr par oy iſcours Ales 
ẽtendu & rempli de eloquence embarraſſèe & biſarre de ces 
anciens tems. Il ne luiſſa pas neatimoins, apres un loge (60) 
outre du Roy Charles VII. de dire beaucoup de vyerires ſur la 


cConduite que Ion tenoit envers le fils aint de France & le pre · 


ſomptif haritier de la Couronne; & adreſſant toujours la pa- 
role A IEveque de Coutance, qui avoit parlè pour les autres 
Ambaſſadeurs, il lui rappelle ce que Louis avoir fait de remar- 
quable dans le Royaume & le compare avec extreme abaiſſe- 
ment ou on le tient en le privant de toute ſubſiſtance. Il mar- 
que combien de fois le Dauphin a og vers le Roy ſon pere 
lui demander on & lui offrir de ſe ſoumettre à tout ce que 
les Seigneuts du Sang trouveroient juſte & raiſonnable . 
ſujets de plainte qu on formoit contre lui, quoiqu il ne ſe crit 

coupable. Non-ſeulement i! navoit jamais cu de reponſe 
Rborable mais toutes ſes offres avoient et rejettèes avec 
quelque ſorre de mepris; loin de attirer par Ja douceur & par 
une prudente condeſcendance, on:Yeroit applique i le mal - 


traltor pat la privation de ſes domaines en France, de ſa 


ſion & de tout ce - po pouvoit poſſeder. Qu'enfin apres avoir 
ſoulevs le Dauphin contre lui, on Ven avoit chaſſè & meme 
on Favoit-pourſuiviaſlez avant ſur les Terres du Duc de Bour- 
one , on /#6roit appliquè à lui debaucher ſes Serviteurs & 
es Officiers; juſques 4 perſeuter meme ceux qui lui etoient 
reſts fidłles : que loin de traiter la Davphine avec tous les 
6gards-dils à une grande Princeſſe & a Pepouſe du fils aine 
de France, comme le Roy lavoit promis, on Vavoit privee 
du neceſſaire: à peine mEme Iu laiſſa · ton une mail be 
dechiree lorſqu'elle prit la reſolution de venir rejoindre fon 
6% MEmgires manuſcrirs de M. I Ab- | (60) Voyez le Recueil de M. Duclos » 
be Le Grand, ; | p. 219, | : 
mari 


r lj 0 
mari. Il a ſoin neanmoins de diſculper le Roy ſur toutes ces 1459. 


entrepriſes odieuſes, qu'il rejette avec raiſon ſur des inſtiga- 
tions particulicres, ce qui donne lieu au den de tout ap- 
prè hender, dans la penſèe ou il eſt qu'il ne ſeroit pas le pre- 
mier Prince que de ſemblables cabales auroient fait perir miſé- 
rablement; ce qu'il montre par exemple de Joſeph & de Sci- 
pion, que la jalouſie perſècuta juſqu vendre le premier com- 
me un vil eſclave, & le ſecond ſe vit contraint de paſſer criſte- 
ment le reſte de ſes jours dans un exil force, 

Lorſque les Ambaſſadeurs de France partirent de Bruxelles, 
Louis leur remit une Lettre ſoumiſe & reſpectueuſe (61) pour 
le Roy ſon pere; mais comme c'eſt une Lettre de creance, il 
parry qu'il les avoit charge de quelque choſe de plus particu- 
ier que ce qui regardoit fa rèconciliation. Quoiqu'il parũt vi- 
vre a Genep dans une ſorte d'indolence & d oiſivetè, il ne 
laiſſa pas neanmoins, ſur la fin de Pannee , d envoyer Houar- 
te, 7 premier Valet de Chambre, vers le Roy ſon pere, 
avec une pareille Lettre de ert ance. Charles ouit ce Domeſti- 
que aſſeꝛ long: tems en particulier & le fir enſuite expedier par 
le Conſeil, le 10 Janvier 1461. On voir par cette rẽponſe que 
les Envoyes du Dauphin aigriſſoient ſouvent leur Maitre en 
ne lui rapportant pas fidellement lëtat des choſes; 1 
Louis en avoit- il quelque ſoupgon , puiſqu'il prend le parti 
d' envoyer celui de * Officiers commenſaux en qui il avoir plus 
de confiance. Il ſemble que les choſes tendoient à un accom- 
modement : le Roy, par cette rẽponſe plus favorable qu au- 
cune de celles qu'il avoir faites, rentroit dans les veritables 
ſentimens d'un pere. Il ne ſouhaitoit qu une choſe, c'eroit de 
voir ſon fils aupres de lui, neuſſe ets que pour 5 de jours. 
Houarte revint, ce n' toit pas ce que Charles demandoit, il 
vouloit voir le Dauphin; il neut pas cette conſolation; ce Pere 
infortunè, toujours obſcde par les ennemis de ſon fils, ſe per- 
ſuada que ce Prince en vouloit à ſa vie. On lui inſpira ſi for- 
tement cette triſte & fatale imagination, qu'il en tomba ma- 
Jade; il sabſtint volontairement de route nourriture pendant 
pluſieurs jours; & lorſqu on voulut lui faire prendre quelque 
choſe il n'eroit plus tems. Ainſi les ennemis du Dauphin ne 
chercherent a perdre le fils qu au depens de la vie du pere, qui 
mourut a Meun-ſur-Vevre, le 22 Juillet 1461, entre une & 


461) Cette Lertre eſt p. 215. du Recueil de M. Duclos. 
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bet © Þ 15 & 3 "if « 
= deux heures apres midi. Prince qui auroit ere le plus heureux 
4. de tous les Souverains ; fi au lieu de sabandonner aveugle- 
ment a ſes Miniſtres & a ſes Favoris, il avoit fqi prendre ſur 
eux Vempire qui convient a un grand Roy, qui veur gouverner 
ſagement. Tour le tems de la maladie de Charles (62) fe paſſa 
en mouvemens., mais rien ne fut propole au prejudice du Dau- 
phin , ceſt-a-dire, de la Loi de YErar. Il ne pouvoit y avoir 
aucun doute, il n'etoir pas vraiſemblable qu'il ſe format aucun 
parti contre une Loi claire & reconnue, contre une Loi pra- 
riquee dans tous les tems & a laquelle on navoit jamais dero- 
e. On sattacha ſeulement a faire connoitre à ceux du Con- 
eil, qui faiſoient encore les importans, qu'il n'troir pas ſeant 
de les voir continuellement oppoſès aux e & en dif- 
ferends avec eux. Ceſt ce que | Vane Gaſton de Foix dans 
fa Lettre au Roy Louis XI. On jugea donc qu'il falloit quo 
tous unanimement Seigneurs & Miniſtres ecriviſſent au Dau- 
phin, pour lui apprendre la ſituation du Roy, qui mourut 
Tome II. quatre jours après la datte de la Lettre qu'on lui avoir en- 
Py 397- 


voyee. 

| Lata {cur la mort de fon pere le 24 ou le 25 de Juillet. 
Comme il etoir prepare a cet Evenement , il partir auſli-ror de 
Genep & fe rendit a Maubeuge , d'ou il Ecrivit au Marechal- 
de Saintrailles, pour lui 7 Had daller prendre poſſeſſion. 
de la Guyenne en ſon nom, & de faire preter ſerment aux ha- 
bitans de cette Province. Voici ſen Ordonnance. 

Lo. — » LOS, par la grace de Dieu, Roy de France, a notre 
Abbé Le » amé & feal le Sire de Saintrailles, Marechal de France, 
Grand. Salut. Comme par le t de noſtre très- chier Seigneur & 
„ Pere, la Couronne & Seigneurie de noſtre Royaume nous. 
„ ſoit advenue , Vous mandons que fans delai vous vous 
„ tranſportez par toutes les bonnes Ville & Places fortes de 
„ noftre Pays de Guyenne, & d'Icelles prenez la poſſeſſion 
„ pour & au nom de Nous; & fe beſoing eſt, faites aſſem- 
» blcr tous les Habitans, Nobles, Gens d' Egliſe & autres, 
„& leur dittes & expoſez de par Nous le bon vouloir & eſ- 
» poir que avons à culx, & ce fait, leur faictes faire le ſer- 
„ ment de nous bien ſervir & obeir. De ce que fait aura eſtè, 
» nous faictes faire reponſe par deux des plus notables Bour- 
2 geois des principales Villes de Guyenne. Donne a Mau- 


(62) Lettre du Comte de Foix, tome II. de cette Edition , p. 307. 


Ne xlitj 
„beuge le 27 Juillet 1461. (63) „ Je rapporte cette Lettre 
dt autant plus volontiers que les Hiſtoriens ne font pas men- 
tion du {cjour de Louis XI. a Maubeuge. Le Marechal mou- 
rut quelques ſemaines apres avoir regii cet ordre. De Maubeu- 
ge la Cour ſe rendit a Aveſnes, ou Louis avoit donn rendez- 
vous au Duc de Bourgogne lorſqu il lui fit part de la mort du 
Roy ſon pere. On ſoupgonnoit que ceux qui avoient fait ſortit 
ce Prince du Royaume, voudroient peut- tre l'empecher d'y 
rentrer; les bruits memes en furent aſſez grands. Mais ces ru- 
meurs populaires, ſans fondement, obligerent le Due 
de Bourgogne de mander toute ſa Nobleſſe pour ſurmonter 
les obſtacles qui pourroient sy trouver. Loin que cela fut, on 
vit arriver de toutes parts un ſi grand nombre de Seigneurs 
Francois, que le nouveau Roy crut devoir prier le Duc Phi- 
lippe de congedier une partie des Gentilshommes de ſes Etats 
& de ne retenir que les principaux avec fa Maiſon. Le Parle- 
ment depura le 25 de Juillet troisPreſidens & un certain nom- 
bre de Conſeillers avec le Procurcur General & un Huiſſier, 


pour aller recevoir a Aveſnes les ordres du nouveau Roy. Jean 


Jouvenel des Urſins, Archeveque de Reims, gy rendit auſſi. 
Il toit a la tete de la Deputation de ſa Ville, qu'il preſenta 
au Roy. Lorſqu' il demanda audience, le Roy lui dit & lui re- 
peta meme d' etre court. Il preſſa ce Prince (64) d'aller a Reims 

ur $'y faire ſacrer. Le Due de Bourgogne que Louis atren- 
doit à Aveſnes, y vint accompagne du Comte de Charolois 
ſon fils. — furent arrives, on celebra un Service pour 
le feu Roy. Mais comme Louis rentroit dans le Royaume dé- 
nue de tout, il ſe vit contraint de faire une levee extraordi- 
naire {ur ſon peuple pour les frais du Sacre & pour d'autres be- 
ſoins preſſans (64 *). 

Des que la Ceremonie fut faite, le Roy prit avec toute ſa 
Cour le chemin de Reims; & ſa reconnoiſſance le p#ra à com- 
mander que par- tout ou paſſeroit le Duc de Bourgogne, on 
lui rendit les memes honneurs qu'a ſa propre perſonne. Il or- 
donna que la Ville de Reims vint au-devant — ce Prince juſ- 
ques a Abbaye de Saint Thierry, que PArcheveque le regur a 
la porte de la Ville, qu on lui preſentat les clefs, & que dans 


(43) Tire de fotiginal, dans les Recueils | du Recueil de M. Duclos. 
de M. Le Grand, ou le Sceau manque. (64 Voyer les Lettres Patentes de ce 
(% MSS. de Dupuy, Vol. 519. & p. 252. | Prince , Tome II. p. 34. 


7 


1461. 


liv PF REF 4 CE | 
e la Harangue qui lui ſeroit faite on ne manquit pas de dire 
1461. 4 5 
qu'on lui Etoit redevable de la conſervation du Roy. Louis 
voulut que tant que ce Duc ſeroit dans la Ville, on prit Tor- 
dre de lui; & que fi quelqu un de fa ſuite commettoit quel- 
ques excès, on fe contentar d'ecrire leurs noms, & que lui- 
meme ſe chargeoit den parler ſelon que la choſe le meriteroir. 
Les ordres du Roy furent executes, Philippe fut loger a Reims 
& Louis attendit quelques jours dans rabbaye de Saint Thier- 
ry que Ton appretar tout ce qui Etoit neceſſaire pour ſon Sa- 
cre. Le 14©d'Aour, veille du Sacre, le Duc de Bourgogne ac- 
compagne du Comte de Charolois ſon fils, des Comtes de 
Nevers & d'Erampes fes neveux, du Comte de Saint Pol, du 
Seigneur de Raveſtein & d'un grand nombre d'autres Sei- 
gneurs, qui Etoient Velire de la Nobleſſe de ſes Etats, alla 
prendre le Roy à Saint Thierry & Pamena à Reims, & le len- 
demain 15e il fur ſaerè avec les cer monies ordinaires, en pre- 
ſence d'un Legat du Saint- Siege & de pluſieurs autres Prelars. 
Ce fut inutilement que le Duc de Bourgogne, auquel le nou- 
veau Roy ne devoit rien refuſer , ſe proſterna pour demander 
grace pour tous les Officiers du feu Roy, qui Favoient me- 
content lorfqu'il n toit que Dauphin. Eouis n'aimoit point 
a pardonner, ca ere ſon vice le plus marque, ainſi il n'ac- 
corda au Duc qu une partie de ſa demande; mais du moins. 
corrigea· til ce refus par le bien qu'il fir a ceux qui Pavoient 
ſervi dans fa diſgrace: Antoine de Croy fut fait Grand- Mai- 
tre de fa Maiſon. Il donna le Baron de Marechal au Batard 
d' Armagnac, auſſi- bien que le Comte de Comminges & la 
Seigneurie de Mauleon-de-Soule, entre le Bearn & la Navar- 
re. Il avoit deja le Gouvernement de Dauphine, & Louis y 
ajouta celui de Guyenne : il fut le mieux recompenſe de tous 
ceux qui, avoient fuivi la diſgrace du Dauphin. Joachim 
Gamaches, Rouaut; Seigneur de Gamaches , obtint la dignité de 
|: Eu au Marechal de France; cependant fa faveur declina ſur la fin 
pays de de ce Regne, & ſes * n'empècherent pas qu il n'y 
cur. eüt un Arrer rendu contre lui pour concuſſions & mal- 
Tome 111. verſations. Ce Prince ſcavoit recompenſer, mais il ne vouloit 
1 Ed. pas qu on lui manquar en rien, ni qu'on ſe recompensar ſoi- 
P: % meme. Il exigeoit que ſes Favoris ai euſſent obligation des 
graces qu ils n meriter par des fervices ou par un atta- 


chement ſans bornes. Deux jours apres le Sacre le Duc de 
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Bourgogne fir hommage au 1 (65) de tout ce qu'il tenoit e 


la Couronne. De Reims toute la Cour ſe rendit a Meaux & A 
Saint Denis, ou on fit un Service pour le repos de lame du feu 
Roy; enfin le dernier jour du mois Louis fit a Paris Entree 
la plus celebre Don elit vi juſqu alors. 

| Las premiers ſoins du nouveau Roy le porterent a regler les 
affaires du Gouvernement. Jamais Prince ne monta ſur le 
Trone dans des conſonctures plus favorables, ni avec des qua- 
litez plus propres pour en proficer. Il avoir paſle les premiers 
feux de la ſeuneſſe; fa reputation etoit bienetablie au dedans 
& au dehors. Les diſgraces & les perſecutions avoient aug- 
mente ſon experience; & devoient Fempecher de ſe livrer à ſon 
humeur. Il courut trop ror a la vengeance; il commenga par la 
Robbe, & alla ſucceſſivement aux autres Etats. La priſon 
que ſouffrit d abord Guillaume Couſinot, Bailli de Rouen, 
homme d'un rare merite, fut un avertiſſement aux autres, 
deviter par la fuire un pareil traitement; on ne vit que 
changemens dans la fortune de ceux qui par leur fidelitè & 
leurs ſervices, avoient merite ſous le feu Roy, d' tre mis dans 
les grands poſtes de la Cour, & des Provinces, qu' ils rempliſ- 
foient avec honneur. On toit au contraire Etonne de ne voir 
entrer à lèur place que des hommes nouveaux dans des em- 
plois, dont ils Yacquirerent très- mal. Louis eut tout lieu de- 


puis de ſe repentir de cette conduite, auſſi-bien que des 


remiſſions qu'il accorda & de la libertè qu'il rendit au Duc 
d'Alencon & au Comte d Armagnac, juſtement condamnes 
ſous le dernier regne, Le premier par un crime d Etat, avoit 
cherchè à introduire dans le Royaume les Anglois, anciens 
ennemis de cette Couronne; & le Comte d Armagnac fut 
convaincu, non: ſeulement de crime de leze-Majeſte, mais 
encore d'un inceſte habituelle avec ſa propre fœur, qu'il avoit 


Epouſee ſous Jautoritè dune fauſſe diſpenſe; enſin il toit 


coupable de ſedition, de meurtres, & de tous les autres exces, 
auſquels ſe livre un Seigneur, ſoutenu de forces conſiderables, 
mais qui n'avoit ni mœurs, ni aucun des principes de la vie 
civile; on le verra perir dans la ſuite, d une maniere r. 
dant moins funeſte que ſes crimes ne meritoient. Les {editions 


de Reims, d' Angers, d'Alençon, & d' Aurillac, furent de 


triſtes prefages d'un regne qui ſeroit agitè & tumultueux. 
(65) Voyer Tome II. pages 343. & 344. ah; 
f up 
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Quand le Roy fut ſorti des embarras que donnent les 
I461. | y 
commencemens d'un gouvernement auſſi erendu que celui 
dun grand Royaume, il envoya vers le Pape Pie II. pour fai: 

re au Saint Siege, Vobedience filiale, que nos Rois nouvelle» 

ment arrives à la Couronne, (66) rendent comme tres-Chre- 
riens & fils aines de PEgliſe. Les lettres d obedience ſont de 

= la fin du mois de Novembre. LAmbaſſade neanmoins ne par- 

1462. tit que vers le commencement de Pannee 1462; Louis fit 

cette occaſton une demarche qu ſurprit ! Egliſe de France; il 

promit au Pape Tabrogation e la Pragmatique ſanction, loi 

peu agreable a la Cour de Rome, parce quelle remettoit en 

vigueur les Elections aux Prelatures, conformement au droit 

commun ancien; & par là, elle privoit cette Cour de beaucoup 

de droits qu'elle croyoit lui appartenir. Cette affaire avoit ere 

nẽgocice par Jean Joffredi, Feque d Arras, & Legat du Pa- 

pe aupres du Roy Louis Xl. il en cur le Chapeau de Cardinal, 

& devint enſuite Evèque d' Albi. Cependant le peu de mena- 

mens que les 5 eurent alors pour nos Rois, empècherent 

— we ement de cette loi, qui ſubſiſta encore juſques 

au commencement du regne de Francois I. Ceſt- a- dire, pen- 

danr pres de ſoixante ans. LEvèque d Angers, Jean de Beau- 

veau, qui fut de cette ambaſſade, conduiſit avec lia Rome, 

Jean Balu, homme celebre ſous le regne de Louis Xl. ſoit 

ar ſa grande faveur auprès du Roy, ſoir par {a trahiſon, 

dit enfin par une diſgrace complete, qu'il n'a voit que trop 

meritee, Louis ne put tirer aucun fruit de Pabolition de la 

Pragmatique: le Pape nẽanmoins lui envoya une epee benite, 

ar ſon Nonce, Antoine de Nocetis ou de Noxe, à qui le Roy 

K des preſens, qui valoient beaucoup plus que cette Epee. Lam- 

baſſade du Roy fut regue tres-favorablement a Rome, on lui 

prodigua les honneurs; le Pape fit Peloge (67) de la piere de 

nos Rois, & ſurtout de Louis XI. Il Fepuiſa en — pour 

louer un Prince, qui venoit de ſupprimer une [oi odieuſe; 

en quoi, ſelon le Souverain Pontife, il avoit plus fait que tous 

les Rois & les Empereurs de la Maiſon de France, qui avoient 

ere les dèfenſeurs de la Religion, & les protecteurs du S. Siege. 

Le Pape fir bien voir qu'il parloit d affection dans cette ren- 

contre, puiſqu'il ordonna que toutes les boutiques de Rome ſe- 


(*6) Elles ſont au Tome — (67) La harangue du Pape Pie II. fe 
gion, p. 357» trouve au Vol. 529. des MSS, de Dupuy. 
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roient fermees pendant trois jours; qu'on feroit des Proceſſions 
en action de graces dans toutes les Egliſes; que le ſoir il y 


auroit dans toutes les ruës, des illuminations & des feux. Ces 


ordres {i exactement donnes, firent croire au peuple, qu'il ne 


pouvoit remoigner wan, de joye pour la ſuppreſſion dune loi, 


qui paroiſſoit a Rome la plus inique de toutes les loix. On la 


repreſenta donc par des Phantòmes, que Ton traina dans les 


rues, & qu'enfin on brula avec eclat & ſolemnitè. Cette Ca- 


pitale du monde Chretien, retentiſſoit des eloges d'un Pape 


* avoit termin une affaire que ſes trois predeceſſeurs imme- 


iats navoient oſè entreprendre. Louis cependant n'etoit 


as content, il avoit demande pour prix de abolition de la 
| wha make 1 — le Pape accordat a Rene, Duc d' Anjou, 


Finveſtiture du Royaume de Naples; mais Sixte en avoir diſ- 


ſe autrement. Et comme la premiere ambaſſade n'avoir pas 
reuſſi, le Roy en depècha une ſeconde; il envoya au Pape Hu- 
ues Maſſip, connu ſous le nom de Bournaſel, Senechal de 
Foulouſe. Il remit à Pie II. une lettre de Pom de la part du 


Roy; il parla ferme dans Vaudience qui lui furdonnee : mais 


le Pape Etoit guide par le Cardinal d Arras, qui lui conſeilla de 
repondre avec encore beaucoup plus de fermetè. Louis avoir 
fait la demarche que Rome demandoit, il n'y avoit plus à en 


revenir. Ainſi, le Pape ſuivit ſes interers propres, dune ma- 
niere plus exacte, que wavoit fait Louis XI. | 

Des que le Roy Charles VII. fut decede, F _— IT. Duc 
de Bretagne, envoya vers le nouveau Roy, pour lui faire des 
complimens ſur la mort de ſon pere, & ſur ſon avenement à la 
Couronne. Quoique Louis ne fut 5 content de la conduite 
que le Duc avoit tenue à ſon egard il eut cependant la pru- 
dence de nien faire rien connoitte; on ſcait que la diſſimula- 
tion fut la baze de fa politique. Le Duc de Bretagne qui eroir 
Vaſſal de la Couronne, ſe diſpoſa pour venir faire hommage 


au nouveau Roy. Il tint un grand Conſeil, (68) pour ſcavoir 


de quelle maniere il ſe conduiroit; enfin apres bien des diffi- 
culres formees de part & d autre, il fut reſolu (69 que ce 


(68) Voyer le Droces-verbal de Ihom- | » choſes qui enſuivent, qui ſont à beſon- 
mage, an Tome II. de cette Edit. p. 11. „ gner touchant le voyage que fait le Duc 


(69) DELIBERATION du Conſeil du Duc | en France. 


„Le Duc faiſant ſon homage du Duchd 
de Bretagne ſur ſon hommage. » de Bretagne, dira qu'il ne 2 pas Tho- 


Furent ordonnées & deéliberées les 1 » mage lige, mais fait ſon homage en la 


1462. 


1462. 


So 
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ſeroit conformement à ce qu'avoient fait ſes predeceſſears, 
Tel fur le ſage temperamment que Fon trouva pour empecher 
toutes les conteſtations qui pouvoient naitre entre le Roy & 
ſon Vaſſal. Le Duc, muni des avis de ſon Conſeil, fe rendit 
a Tours, pres de Louis XI. ou il ſe fir accompagner par ce 
qu'il y avoit de plus diſtingue dans la Nobleſſe de Bretagne. 
— —— il vouloit paroitre dans ce "ahora voyage avec ma- 
gnificence; il fit marcher avec lui ſes plus riches meubles, ſa 
treſorerie, & tout ce qu il s imagina pouvoir eblouir Louis & 
toute ſa Cour. Il ſe . a faire beaucoup de preſens, mais 
le Roy qui craignoit qu'on ne ſeduisit ſes Courtiſans, ne le 
trouva pas bon; il permit ſeulement au Comte de Dunois, 
a IAmiral de Montauban, & a quelques autres de regaler le 
Duc, qui fut contraigt de remporter les 2 qu'il avoit 
deſtines à pluſieurs perſonnes de marque. Il fit ſon hommage, 
tel qu'il avoir ere regle; (70) & le Roy, loin de faire paroitre 
aucun mecontentement, voulut lui-mème gagner le Duc, 
par ſes bienfairs & par quelque ſorte de confiance, Il lui don- 
na des lettres de Lieutenant General des Provinces d'audega 
de la Loire, pour le tems que Sa Majeſtè employergit à un 


„ ver moyen, ou en communiquant des 
» autres matietes du Roy & du Duc, ou 
ſur les remontrances d aucunes novali- 
t6s , qui out &e& faites ſous une clauſe 
generale ou autrement, de ſurſcoir Vexe- 
cution dudir Arret, (ans parler de la 
communication autrefois accordèe, ſe- 
» roit bon d'impetrer ladite ſurſtance au 
„ plus long terme qu eſtre ſe pouita, & 
en doit - on paſſer (on parler.) avec Meſ- 
» ſieuts de Dunois & I'Amiral (c Het Mon- 
» tauban) aſin que par leur moyen on y 
» puiſſe parvenir , ſi eſtre peut. 

„ Sinon on remonſtrera la matiere de 


„ maniere que ſes predeceſſcurs ont fait; 
„ & quelque rciteration de paroles qu'il 
»» ait en cette matiere de la part du Roy , | » 
le Duc & ſes gens demeureront en celui 
» catendement , & leur en demeutetont. 
les dernicres paroles. Et à ſetvit cet ar- 
„ ticle le Treforier des Lettres baillera au 
Vice Chancelier les Lettres & inſtru- 
v mens des precedens homages, tant de 
» la part du Duc que de la part du Roy: 
„ & a difference dudit — de Breta- 
» ,gne en faiſant ſon homage de la Comte 
„ de Montfort & des aurres Terres qu'il | 
tient en France, fera Thomage lige de- 
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ceint & a genoux. 

» Item. De la Pairie de France ne fera 
» fait nul homage, & ſi le Roy & ſes gens 
» en parlent, ſeta expreſſe ment dit qu'il 
» n'en fait point — pour le preſeut. 

» Item. D'obtenir caſſation & annula- 
„ tion des exploirs fairs par M. Arnould 
» Boucher & Guillaume de Paris, Com- 
» Miſſaires du Roy, & Nicolas Furant, 
» Sergeant du Roy. 

» Touchant execution de VArret con- 


tre ¶ Exẽque de Nantes, fi on peut trou | 


» ladite convention, pendant laquelle a 
» ett toujouts ſutſiſe execution dudit Ar- 
» ret, & requetta, dit- on, ladite ſurſcan- 
„ ce juſqu'a ce que ladite convention fe 
» fcra, ou pat le moyen de meſdits Sicurs 
„ mettre le terme au plus loing qu'eſtre ſe 
» pourra. Expedié ed Nantes en Conſeil, 
» le 5 DEcembre 1461. Tere des Recueils ds 
M. [ Abbe Le Grand. | 

(70) Tome II. p. 11. ou ſe trouve le 
Proces-verbal de cet hommage. 
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rage, quelle avoir reſolu de faire, vers les frontieres de 


France & d'Eſpagne. Louis cependant ne vouloit point partir 


fans aller auparavant en Pelerinage à Saint Sauveur de Re- 
don, Ville & Abbaye celebre du Dioceſe de Vannes. Mais le 
Duc apprehendoir que ce Prince ne cachar quelque deſſein, 
ſous un pretexte de devorion : il ne ſe paſſa rien neanmoins 
au prejudice du Duc de Bretagne; & le Roy fut cette fois 
vrayment devor. | 
Louis revint 4 Nantes, d'ou il prit la route de Bordeaux; il 
garrera quelque tems aux environs de cette Ville, pour atten- 
dre que le Roy d'Arragon fut au rendez-vous qu'1ls $'eroient 
donne. Le ſujet de leur entrevue, Etoit la pacification des 
troubles de Catalogne, dont les habitans ſouleves, avoient 
pris les armes. Louis marcha de Bordeaux à Dax, & à Ortez; 
& de- là a Sauveterre dans {ec Bearn. Jean II. Roy d Arragon, 
ſe rendit à Saint Palais dans la baſſe Navarre: on convint 
du tems & du lieu de Pentreviie, qui ſe fit au pont de Serain, 
4 moitiè chemin des endroits, ou s'ttoient rendus les deux Rois. 
Cette entrevue produiſit une ligue offenſive & defenſive, 
entre Louis XI. & le Roy d Arragon. Ce dernier manquoit 
dargent, fans quoi il ne lui ẽtoit pas poſſible ge ſoutenir la 
guerre, ni de ſoumettre ſes ſujets revoltes. Louis lui prera 
trois cens cinquante mille ecus For ; & pour ſurere d'une ſom- 
me auſſi conſiderable, il lui engagea le Rouſſillon & la Cer- 
daigne, & 1 N les * 
lioure: ce traitè fut ſigne A Bayonne le 9 de May, & ratifié 
quay Roy Jean à Sarragoce le 23 du meme mois; & par le 
oy Louis à Chinon le 15 Juin ſuivant. Les rebelles furent 
ſoumis par les armes de France; mais le Roy d' Arragon qui 
croyoit navoir plus beſoin du ſecours de Louis XI. employa 
des intrigues ſecrettes, pour faire ſoulever les habitans de 
9 la revolte dura peu, mais il fallut y employer la 
voye des armes. 
Henri IV. Roy de Caſtille, cut tout lieu d etre inquiet 
des ſecours que Louis donnoit au Roy Jean d Arragon, avec 
lequel le Caſtillan avoit quelques conteſtations: les inquietu- 
des de Henri ètoient d autant mieux fondees, qu'il y avoit 
depuis plus de zoo ans des alliances entre les Royaumes de 
France & de Caſtille; ces alliances renouvellees depuis peu, 
Etoient ſtipultes, non- ſeulement de Couronne a Couronne, 
Tome J. 8 
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& de Rois à Rois; mais meme de peuple a peuple. Il fallut 


en venir a des eclairciſſemens qui exigeoient une entrevũ en- 
tre ces trois Rois. Louis sy preta volontiers, & crut qu'il 
pe trouver moyen d'accorder ces deux Puiſſances, qui 
avoient pris pour mediateur. Il ſe rendit donc a Bayonne : 
on tint des conferences, ou chacun cherchoit a ſe tromper; 
le Roy d Arragon vouloit retirer le Rouſſillon, fans payer 
Louis XI. qui d'un autre cote Yappliquoit a tromper PArra- 
gonois, * droits qu'il avoir du chef de ſa mere fur PArra- 
gon. Elle etoit auſſi-bien que ſon ayeule, de la Maiſon d An- 
jou, dont Louis ſoutenoit les interers. Henri IV. ne parloit 
que de ſes pretentions ſur le Royaume de Navarre ; preren- 
tions ee extraordinaires & mal fondees.. Louis fut 
donc arbitre de leurs differens, & toutes les parties ſe plaigni- 
rent de ſon jugement; les uns prerendoient qu'il ne leur 
avoit point accorde aſſez; les autres publioient qu'il avoir 
traits leur partie trop favorablement. Louis en ſe rendant à 
Bayonne, paſſa — la Rochelle, où il vit la Reine {a mere, 
— la derniere fois. Cette Princeſſe avoit rèſolu, ſuivant la 
evotion du tems, daller en Pelerinage a Saint Jacques de 
Compoſtelle, dans la Gallice; elle y fur, & mourut peu de 
tems apres ſon retour. Dans fa route, le Roy recut un cou- 
rier de Jacques d Armagnac, Duc de Nemours, qui lui an- 
nonqcoit la ae entiere de la Ville de Perpignan, qui se- 
2 revoltèe, & pour laquelle il fallut expedier une remiſ- 
on. (71) 
Henri Roy de Caſtille, eut beaucoup de peine à conſentir 
a Fentrevue, cependant il sy determina & le fir. Comme il 


Etoit magnifique, il y parut avec tout Peclat d'un Roy qui 


aimoit extraordinairement le faſte ; toute ſa Cour ne fut pas 
moins brillante: le Roy d'Arragon n'y vint pas, il ſe contenta 
= envoyer la Reine ſon Epouſe avec un Conſeil: le Roy Lows 

I. y fur, mais dune maniere ſimple, n'ayant pour toute de- 
coration que le titre de Roy Très-Chretien. Sa ſuite compo- 
fee des Seigneurs du Sang, & dautres perſonnages diſtingues 
par leur naiſſance & ron Las charges, imita la ſimplicite du 
Roy. Henri de Caſtille paſſa la riviere de Bidaſſoa, & vint 
trouver Louis XI. qui — Ces deux Princes S em- 
braſſerent & ſe retirerent à Vecarr ſur une petite Eminence ; 


(71) Voyez cette remiſſion, Tome II p. 383. 
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aptès une demi heure de converſation, le Roy de France ap- 
pella PArcheveque de Tolede, le Marquis de Villena, le 
Comte de Cominges, & Alvare Gomez, Secretaire Eſpa- 
gnol, qui avoir Ecrit tout ce qui setoit paſſe! Il lui com- 
manda de lire le traite (7) qui venoit d tre conclu. Apres 
les conferences, Louis alla voir, le/10 d Avril la Reine d'Ar- 
ragon, qui Eroit a Uſtariz, a quarte lieues au Sud de Bayon- 
ne: il lui envoya quelques rafraichiſſemens, & toute la Cour 
de cette Princeſſe, auſſi- bien que celle du Roy de Caſtille, 
fir comblee des preſens que Louis leur diſtribuoit avec une 
forte de profuſion. Cependant les deux Rois ſe ſeparerent 
alles mEcontens Pun de Paurre. - 
Deux grandes affaires terminerent cette anne, Pune Etoir 
rticuliere, & Pautre interreſſoit Etat ou l'ordre public. 
premiere eſt celle du Comte de Dammartin; la Roads 
regarde le rachat des Villes de la riviere de Somme. Antoine 
de Chabannes, Comte de Dammartin, etoit un de ces hom- 
mes rares, dont on a peine a trouver deux exemples dans chaque 
ſiecle. Ne d une Maiſon qui remonte par femmes aux anciens 
Comres de Bigorez il ſoutint, & par bis ſervices, & parla di- 
gue de ſon caractere la Nobleſſe de ſa naiſſance; il avoir 
uivi le Dauphin dans preſque toutes ſes expeditions, meme 
dans affaire de la Praguerie en 1440, auſſi- bien qu'a celle 
de Dieppe & des Suiſſes. Mais il Eroit devenu defagreable a 
ce Prince, pour avoir refuſe de tuer Pierre de Breze , Grand 
Senechal de Normandie, (1) que Louis avoit pris en aver- 
fion. Dammartin vouloit bien ſe battre, ſuivant les regles 
de Phonneur, mais point autrement: le Dauphin au con- 
traire exigeoit que ce fut de guet: A- pens. Tele fur la pre- 
miere cauſe de leur refroidiſſement ; Dammartin eur meme 
la prudence de paſſer ſur un dementi que lui donna le jeune 
Prince, en preſence du Roy, quoiqu'il ſcur lui faire ſentir 
combien il en eEroir rouche. L'indifference augmenta par la 
depoſirion, dont nous avons parle : (2) enfin elle ſe tourna 
en haine, a Foccaſion des * que Dammartin recut de 
Charles, de pourſuivre le Dauphin, lorſqu'il abandonna le 
Dauphinè en 1456. Lintime faveur où il fut enſuite aupres du 


(72) Voyez ce Traité, Tome II. pag. banes „in- 11. Paris 1617. p. 38, &c. 
378. & 381, (2) Ci-defſus, p.XIV. & Xv. 
(*) Vies de Jacques & Antoine de Cha- 3 
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Roy, ne fit qu'aggraver Paverſion que Louis avoit concue 

4 Ainſi e ſoit pas * de voir 8 — 
de Jamniſtie, que le Dauphin parvenu à la Couronne, accor- 
da aux autres Officiers du Roy fon pere, qui lui avoient ere 
contraires. Ce Seigneur ſentit tout ce qu il devoit craindre 
d'un Prince irritè, tel que Louis XI. & d autant plus a redou- 
ter, qu'il avoit tort. Dammartin auroit tentè de ſortir du 
Royaume, „il cut crit le pouvoir faire avec ſurere ; mais tous 
ſes domeſtiques le quitterent, un ſeul lui reſta fidèle; ce fut 
le nomme Voyault Dimonville, qui lui proteſta que jamais 
il ne Labandonneroit. (3) Dammartin le e de pluſieurs 
Lettres pour le Duc de Bourgogne, pour lAmiral de Mon- 
tauban, fon ancien ami, aul. bien que pour Boniface de 
Valpergue, & pour Joachim Rouault, Seigneur de Gama- 
ehes. Voyault part de Mehun, & fe rend a Aveſnes, muni 
d'amples inſtructions de la part de ſon Maitre. Il sadreſſa da- 
bord a Montaubarr. Ce Courtiſan tout bouffi de la grace que 
le nouveau Roy venoit de lui faire, en lui accordant la charge 
d Amiral, cur a peine ap la ſignature de Dammartin, 
qu'il dechire la Lettre & la foule aux pieds; il arrere meme 
ce fidele domeſtique; & prie un Chevalier Flamant, homme 
hardi & courageux qu'il menoir diner avec lui, de tenir 
Voyault id ce qu il eut trouve quelqu'un pour le condui- 
re en priſon. Le Chevalier le fit, croyant qu'il sagiſſoit de 
quelque grand crime: il ne laiſſa pas d interroger ce domeſti- 
que; mais, dit IHiſtorien, » quand le Chevalier eut bien 
v entendu tout le cas & la mauvaiſtè & ingratitude de PAd- 
„ miral, ſi le print par le bras en lui diſant, Monſieur, que 
» voulez-vous faire > Vous ſcavez qu'il n'y a gueres que le 
» Roy vous a denne Poffice'd'Amiral, & paravant nen aviez 
» point d autre; montrez que vous eres ſage & homme digne 
» de meEmoire, & devez tacher d'acquerir bruit & honneur , 
» & non pas croire votre fureur. Vous ſgavez que du tems 
» du feu Roy Charles, le Comte de Dammarrtin vous a fait 
» tous les plaiſirs qu il a pu faire: conſiderez auſſi fi vous en- 
» voyiez un meſſage par devers un, que vous penſiſſiez qu il 
» fur votre ami, & le requeriez d' aucune choſe, & il lui fit 
» deſplaiſir, vous ne ſetiez pas joycux. » Sans cette ſage re- 
montrance du Chevalier Flamant, Voyault couroit riſque 


() Voy. la Chropique extraite , p. 312 du Tome II. de cette Edition: 
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cette jettè dans la riviere; toit le ſtyle du tems. Valpergue 1463. 
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en uſa de mème & fir de pareilles menaces. 
Lemiſſaire du Comte de Darmmartin quoiqu'afflige , quoi- 
ue triſte, ne fe decourage pas. Il rencontre heureuſement un 
33 de fa connoiſſance, qui toit auprès de Jean de 
Reilhac, Secretaire du Roy, qui Pemmeine avec lui. Reil- 
hac au retour de chez le Roy, voyant un homme inconnu, 
Sinforme de ſa condition, lui parle & lui remontre la faute 
il faiſoit dabandonner un maitre bienfaiſant, parce qu'il 
eſt dans la diſgrace. Voyault avoir d abord deguiſe ſa miſ- 
ſion; il diſoit qu'il avoit quitte le ſervice de Dammartin pour 
chercher un maitre : mais la remontrance de Reilhac lui don- 
na lieu de s ouvrir ſur le ſujet de ſon voyage. Ce Miniſtre, choſe 
rare dans ces tems orageux, fut tonche de compaſſion pour 
un homme diſgracie 1. fit ſcavoir a Dammartin qu'il eur x 
prendre courage, & qu'il eſperoit qu'on le rappelleroit dans 
_ mais que jufqus-la, il lui conſeilloit de mettre fa per- 
| ſonne à couvert. Joachim Rouault toit parti 4'Aveſne, pour 
aller executer à Laon quelques ordres du Roy. Voyault le va 
trouver, & il en tira une rẽponſe auſſi favorable qu avoit ere 
celle de Reilhac. Dammartin qui attendoit à Saint Fargeau, 
le retour de ce fidele domeſtique, trouva quelques conſola- 
tions dans les Lettres de Reilhac & de Rouault: mais il ne 
falloit point en reſter la. Voyault fut donc envoye à Reims; 
ou la Cour s etoit rendue pour le Sacre du Roy. Un parent de 
Dammartin le preſenta au Duc Philippe de Bourgogne & A 
Jean Duc de . Ces Princes remplis des — * 
d' honncur & d' humanitè qui convenoient à leur naiſſance, 
promirent dagir aupres du Roy. Le Duc de Bourgogne, qui 
auroit ſouhaire attirer le Comte à ſon ſervice, previt deslors 
que Louis ne regneroit pas long-tems en paix; & le Duc de 
Bourbon fit fgavoir a Dammartin, qu'il auroit de ſes nou- 
velles dans quelque tems: il ſoupgonnoit deja quelque ora- 
ge. Ceroir 2 la verite une conſolation, qui donnoit de Vef- 
nce a ce Comte, mais qui ne le retiroit pas encore d'un 
erat de triſteſſe, qui lobligea d etre pendant pres de deux ans 
errant & fugitif. Ennuye de fe voir exclu d'une Cour, ou it 
avoit-brille, & dont 1} ne connoiſſoit que la douceur , it 
reſolut de Saller jetter aux pieds du Roy, qui etoit alors. à 
Bordeaux. C'ttoit au retour de la Conference de Bayonne. 
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louis ſurptis de voir le Comte à ſes genoux, lui fit quelque repro- 
1463. ches ſur 2 {on Egard, & lui — n vou- 
loit, ou juſtice, ou miſericorde ; Juſtice, repondit Dammartin: 
he bien, lui repliqua ce Prince., je vous bannis tou- 
jours de mon Royaume; & ſur le champ, il lui fit donner 
une ſomme conſiderable pour les frais de ſon voyage: on dit 
uinze cens Eeus dor, c'Etoir beaucoup; il ordonna meme de 
efrayer les Archers qui le deyoient conduire: cette demarche 
du Roy n empèꝭchoit pas les pourſuites que Von faiſoit contre 
Danimartin. Le Parlement qui lavoit juge par defaut, le decla- 
ra coupable du crime de leze-Majeſte, Cependant le Com- 
te,; ennuye de vivre dans les Pays Errangers; & ne pouvant 
ſe reſqudre à reſter toujours cache , ſe mit entre les mains 
du Hailli de Macon, qui le conduiſit dans les priſons de la 
Conciergerie du Palais 4 Paris, d'où il fut transfere dans la 
groſſe Tour du Louvre. Enfin, à la pourſuite de Charles, 
Comte de Melun ſon ennemi: le Parlement rendit un Arrer 
le 20 Aour de cette annte, qui declare Dammartin convaincu 
de tous les crimes, dont il etoit accuſe. La depoſition qu'il 
avoit faite en 1446, füt declarec injurieuſe, & lacerèe en fa 
preſence. LArrèt le condamne a un banniſſement el 
dans IIſle de Rhodes, & declare tous ſes biens acquis & con- 
filques au Roy. Mais ce Prince commua la peine du baniſſe- 
ment en celle d une priſon; & Dammartin fut enferme a la 
Baſtille. Il cut. nẽanmoins le bonheur de gevader au com- 
mencement de la guerre du bien public: il Sattacha aux Prin- 
ces ligues; & apres la paix de Conflans & de Saint Maur, 
Louis XI. le requt en graces, & il devint un des plus intimes 
favoris de ce Prince: non pas de ces favoris inutiles, qui ſont 
un objet d averſion pour les ſujets qui les mepriſent; il fur 
comme Favoit et Jacques de Chabannes fon frere , Grand 
Maitre de France; & ſe rendit par ſes talens pour la guerre, 
Pun des homines les plus neceſfaires de ve regne. L Arret don- 
ne contre lui, fut caſſè en 1468, pour raiſon d'une erreur 
intervenue dans la procedure. Cependant il ne laiſſa pas d'e- 
tre diſgracis (4) une ſeconde fois en 1480, mais ſans rien 
perdre de ſes penſions, ni des dignites qu'il avoit meritees 
par les plus importans ſervices. Il a conduit fa vie juſqu'a la- 


| (4) Voyen les pleces imprimdes au To- | [a ſeconde diſgrace la page 261 du meme 
me II. pag, 22 ala 343, & ſur | Volume. Ef 


en ly 
ge de 97 ans, qu il eſt mort le jour de Noel 1508, apres 
avoir ſervi honorablement ſous trois de nos Rois, & avoir 
vẽcu . By 
Le rachat des Villes de la riviere de Somme, fut beaucoup 
plus important, & eut des ſuites plus conſiderables. Ces pla- 
ces, depuis celle de S. Quentin juſqu'a Abbeville, auſſi- bien 
que le re de Ponthieu, n'etoit proprement qu'un gage 
pour indemniſer le Duc de Bourgogne au cas que les Anglois 
vinſſent à entamer ſes frontieres dans la guerre qui ſubſiſta en- 
core long- tems apres ce traite entre les Tok Couronnes. Ce- 
ndant engagement de ces Places eroit conditionnel (5), & 
e rachat avoit Ke ſtipulè de la ſomme de quatre cens mille cus 
d'or, payables en deux payemens, au Duc de Bourgogne, ou 
a ſes Succeſſeurs. Le Roy Charles VII. avoit projettè des Van 
1449, de retirer ces Villes; ſurquoi il y cut (6) un Conſeil, ou 
affaire fir examine: mais on la remit à un autre tems. Le 
Roy Louis XI. qui navoit plus de gore avec les Anglois, 
crut que ce gage devenoit inutile; il reſolut donc de rentrer 
dans les Places engagees , en fe conformant neanmoins au 
traits, Ceſt- A- dire, en payant la ſomme de quatre cens mille 
Ecus d'or. Des que le Comte de Charolois fur informe de cette 
reſolution , il fit prier le Roy de ne point penſer & retirer ces 
villes, qui mettoient, diſoit- il a couvert tout le Pays d' Artois: ce 
n'eroit la qu'un pretexte. La vraie cauſe fut, que le Roy avoir 
fait eſperer au Chats „ qu'il lui remettroit à lai-meme les 
quatre cens mille cus qui devoient revenir de ce rachat; ce- 
pendant au grand chagrin du Comte, cette ſomme fut re- 
miſe entre les mains du Duc de Bourgogne, d'ou elle paſſe 
en celles de Jacob Breſille, garde des Joyaux du Duc, 1 qui 
il devoit en rendre compte, & non au Comte de Charo- 
lois. (7) Comme Louis n'etoit pas content du Comte, il fir 
u d attention à ſes prieres, & le marche fut conclu avec le 
uc de Bourgogne, par le moyen d Antoine de Croy, favori 
de Philippe; ce fut un nouveau motif qui augmenta Faverſion 
du Comre de Charolois contre ce _— & ceux de {a mai- 
ſon. Deès que le Roy cur nouvelles de la concluſion, il fir par- 
tir de Paris, Etienne Chevalier, Treforicr de France, avec 


Bourgogne de lan 143 5. au T. II. p. 401. 
(6) Information ſur le rachat deſdites 


(5) Voyez la promeſſe de Philippe Duc | Villes , an Tome II. pag. 403 


Liv. I. chap. 35. 


(7) Olivier de la Marche, a ſes Mem. 
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deux cens mille ecus, qui devoient ſervir au premier paye- 
ment. Il Eroit accompagne de cinquante Lances, c'eſt-a-di- 
re, trois cens hommes, & de cent Archers de ceux (8) du 
Bailli d'Evreux. - A Beauvais, Chevalier augmenta ſon el- 
corte d'une centaine d' hommes de la Compagnie du Marechal 
de Gamaches : il ſe rendit aupres du Comte d Eu, au Pays 
de Caux, chez lequel il mit en depor les deux cens mille 
Ecus, ſuivant les ordres du Roy. De-la, il fut trouver le Duc 
de Bourgogne pour lui faire part de ſa commiſſion , & il lui 
Etoit ordonne de ſe conduire en tout ſuivant les avis du Sei- 
gneur de Croy. Ce premier payement fut fait 4 Hedin ; la 
quittance du Duc de Bourgogne (9) eſt du douzieme de Sep- 
tembre; & le ſecond ſe fit : Rui Octobre ſuivant. Louis qui 
navoit pas les fonds neceſlaires pour ce dernier payement, de- 
manda au Parlement argent qui ẽtoit aux Conſignations, & 
on fe ſervit meme de celui qu'on avoir deſtine pour payer les 
Rae des Officiers. Le Parlement perſuade que les vues du 
oy Etoient louables, ſe prera de bonne graces a ce qu'il de- 
ſiroit , & tout reuſſit a Pavantage du Royaume, Le Roy, pour 
rembourſer les ſommes empruntees, fir aſſembler les Etats de 
chaque Province, & toutes y contribuerent, peu a la verite, 
mais afles pour former la ſomme dont le Roy avoir beſoin. 
L'affaire du rachat des Villes de la riviere de Somme, n'eroit 
pas encore entierement conſommee , que Fon arreta un Ex- 
pres qui revenoit de Rome de la part du Duc de Bretagne. 
On lui prit ſes Inſtructions qui portoient, que ce Prince in- 
troduiroit pluror les Anglois dans ſes Etats, que de ſe ſou- 
mettre au Roy. On fut informe a la Cour pur la voye d'E- 
coſſe, & par quelques autres moyens, que Romille, Vice- 
Chancelier de Bretagne, Eroit à Londres, ou il ſollicitoit le 
Roy Edouard, de fournir au Duc ſix mille Archers; & il 
promettoit de le recevoir dans ſa Province, au cas que ce Prin- 
ge voulũt declarer la guerre à la France. D'abord Louis ſe 
plaignit de cette perſidie; le Duc proteſta qu'il ĩgnoroit cette 
negociation. Il fit informer lui- mème, & ne trouva point de 
coupables. Il envoya vers le Roy pour ſe juſtificr : mais on 
avoit des preuves fi, convainquantes de ſa mauvaiſe conduite, 
qu'aucun du Conſeil ne le crut. On fe contenta pendant quel- 


que tems d'oppoſer la ruſe a la ruſe. On parut content de ſes 
(8) Inftrution, Tome II. p. 3. (5) Elle eſt au Tome II. p. 335 
excuſes; 
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excuſes ; on len fir aſſurer par un Maitre des Requꝭtes, qu'on 
lai envoya pour lui donner avis que le Roy venoit de nommer 
des Commiſſaires, pour terminer a Vamiable tous les differens 

wil avoir avec lui. Il y cur mème 8 choſe de plus ſur 


les defiances du Duc de Bretagne & du Comte de Charolois. 
C'eroir entre ces deux Princes, une correſpondance reglee, 
dans laquelle ils prenoient des meſures contre le Roy, avec 
promeſſe de gafſhſter mutuellement. Le Duc s&toit allié 
avec le Roy d' Angleterre, ſans Paveu du Roy. Ce Prince 
& ſon Conſeil avoient oublie ſans doute , que Jean de 
Montfort & ſon pere, tous deux Ducs de Bretagne, sctoient 
viis contraints de prendre des Lettres d' abolition, pour de pa- 
reilles alliances, qui deviennent des crimes d'Etat dans un 
Vaſſal. On avoit meme arrere un Expres du Pape, ſur lequel 
on trouva des papiers , par ou il paroiſſoit que intention du 
Duc Eroit de ſe ſouſtraire entierement a la Couronne de 
France, & de sen rendre independant. Il eut la temerite de 
faire dire au Conſiſtoire par ſon Procureur en Cour de Rome, 
qu'il ne relevoit point du Roy; & qu'il mettra plutòt les An- 
lois en Bretagne, que d'y ſouffrir les Francois. Tel toit 
Fg des Grands Vaſlaux, qui declaroicnt ſouvent 
la guerre à leurs Souverains, & qui cherchoient par les voyes 
les plus odieuſes à ne les plus reconnoitre pour avoir moyen 
de traiter de pair avec eux. 
Tous ces mouvemens n'empecherent pas Louis de fe rendte 
a Hedin, vers la fin du mois de Septembre, pour engager le 
Duc de Bourgogne a terminer une treve entre la France & 
FAngleterre, avec promeſſe de lui donner les ſecours necel(- 
ſaires pour obliger le Comte de Charolois, qui toit mal avec 
ſon pere, à rentrer dans ſon devoir. Ce fut encore un nou- 
veau motif qui augmenta le mecontentement que ce Comte 
avoit contre le Roy, qui ne scloigna pas de la frontiere de 
Picardie. Tant de voyages capables de troubler la tranquillité 
de tout autre Prince, ne lui faſoient pas perdre de vue les af- 
faires de Vintericur du Royaume, ſoit en reglant les Mon- 
noyes, ſoit en ordonnant aux Gens d Egliſe de fournir des de- 
clarations de leurs biens; on ſe plaignoit de tous cores des 
uſurpations qu'ils faiſoient. Il envoya des Commiſſaires dans 
les Provinces pour la recherche de la Nobleſſe & des Franc- 
Fiefs GA le droit de Committimus a FUniyerſite de Pa- 
ome J. 


, 
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ris, confirma les Privileges des Officiers du Parlement, etablir 
une Univerſite a Bourges, lieu de fa naiſſance; enfin rien ne 
lui echappoit de tout ce qui exigeoit ſes ſoins & ſon autorite. 
Il prit occaſion, ſe trouvant fur la frontiere, d'aller à Tour- 
nay, pour ſatisfaire aux inſtances reiterees de cette Ville, an- 
cien patrimoine de la Couronne, & qui n'avoit jamais etè alié- 
nee. Louis sy rendit au commencement de Fevrier, & y fut 
regu avec tant d eclat & de zele, qu'il crut, par reconnoiſ- 
ſance, en devoir augmenter les privileges; & les habitans, 
ur tEmoigner leur affection à leur Souverain, lui rendirent 
obligation de vingt mille Ecus qu' ils lui avoient preres de- 
uis quelques mois, pour lui aider à racheter les Villes de la 
Nite de Somme. De- là il ſe rendit a Lille ou il reſta peu de 

urs. 

Le Duc de Bretagne qui ſoupgonnoit que ſes intrigues per- 
nicieuſes avec PAngleterrg eEtoicnt dècouvertes, Saviſa, pour 
donner le change, daccuſer lui meme impudemment le Roy 
de vouloir introduire les Anglois dans le Royaume, pour leur 
rendre la Normandie & la | ck accuſation qu'il porta. 
juſques a Rome & qu'il reitera a Charles, Duc d'Orleans (10), 
que Louis envoya en Bretagne pour ramener le Duc a ſon de- 
voir; mais ce fut inutilement: ce Prince, loin de ſe ſoumet- 
tre, avoit fait toutes ſes pratiques au- dedans & au-dehors , & 
le mal ètoit prèt d clater. Il donnoit depuis long: tems retraite 
au Duc d Alengon, qui avoit renoue ſes correſpondances avec 
les Anglois pour les attirer dans le Royaume : crime pour lequel 


le Roy à ſon avenement à la Couronne lui avoit accorde une 


abolition: & ce ne fut qu après d' inſtantes ſollicitations qu'il 
accorda au coupable un nouveau pardon. Louis toit retourne 
au mois de May ſur les frontieres de Picardie, pour mettre la 
derniere main a la treve avec Edouard Roy d' Angleterre; treve 
neceſſaire, qu'il ſouhaitoĩt avec ardeur, & qu'il ratifia enfin le 
20 de May; après quoi, pour convaincre d' impoſture le Duc 
de Bretagne, il fit publier la lettre de ce Prince, par laquelle 
on decouvroit ſes deſſeins pernicieux; & pour en donner une 
entiere conviction, le Roy avoit reſolu de faire prendre mort 
ou vif Jean de Romille, Vice. Chancelier de Bretagne, qui 
etoit paſſe en Hollande en habit de Dominicain , pour y ne- 
gocier en faveur de ſon Maitre. Il chargea de cette expedi- 


(10) Lettre de Louis XI. au Duc d'Otleans,, dans les Recueils de M. Le Grand. 


F lix 
tion le Barard de Rubempre, homme hardi & entreprenant 
juſqu'a la temerite. On lui fit armer une fregate de vingr-cinq 
—.— dequipage; il partir du Crotoy, petite Place — 
bouchure de la riviere de Somme, alla & vint dans la Manche 
& relacha a Walkeren, Pune des Ifles de Zelande, ou il deſ- 
cendit lui troiſiẽme, & fut ſecrettement a Gorcum , mediocre 
Ville de la Hollande, ou le Comte de Charolois ètoit comme 
relegue par ſon pere. Il croyoit y trouver Romille. Limpru- 
dence de Rubempre lui fit affecter un air myſterieux; & com- 
me rien ne ſcauroit erre cache dans un petit endroit, il n'en 
fallut pas davantage pour donner lieu de le ſoupconner. Il fur 
arrere, & ſur la reputation qu'il avoit d tre un avanturier & 
un tEmeraire, ou plutòt, comme on le qualifioit alors, un 
garnement & un mauvais gargon (11), on fit courir le bruit 
qu'il n toit venu en Hollande que pour enlever le Comte de 
Charolois, après quoi on ſe ſeroit rendu maitre du Duc Phi- 
lippe de Bourgognè ſon pere, & de fa fille Marie. Olivier de 
la Marche, Maitre d'Horel du Comte, fur choiſi pour porter 
cette fauſſe nouvelle a Hedin ou le Duc etoir alors; il aggra- 
va meme fi fort la mechancetè de cette entrepriſe, que Phi- 
lippe ſaiſi de frayeur croyoit deja etre arrere; Louis eut beau 
lui Ecrire de Patrendre le lendemain à diner, il n'en fit rien & 

artit auſſi-ror, C etoit le premier Octobre, pour ſe rendre a 
Lille Des-lors on publia contre le Roy une infinite de calom- 


nies juſques dans les Predications. Le Duc laiſſa neanmoins. 


Adolphe, Duc de Cleves, fon neveu, a qui il ordonna de 
recevoir le Roy au cas qu'il vint a Hedin. Mais Louis afflige 
de ces bruits calomnieux, ſe retira a Rouen : il voulut nèan- 
moins tirer raiſon de Pinjure qui lui Etoir faite, & depecha 
une Ambaſſade vers le Duc de Bourgogne, Elle eroit compo- 
ſee du Comte d' Eu, Prince du Sang, d'une experience con- 
ſommee, d' Antoine du Bec-Crepin, Archeveque de Narbonne, 
Prelar ſage & modere, & du Chancelicr Pierre de Morvilliers, 
homme Tie & violent, qui porta la parole, & qui le fit avec 
trop peu de moderation. Ils arriverent a Lille le 5 Novembre 
& eurent audience le lendemain. Comme c'eſt a certe Am- 
baſſade que Philippe de Comines commence ſes Memoires, je 
me diſpenſerai de continuer cet extrait hiſtorique , pour le 
laiſſer parler. 
(11) Monſtrelet, ſur Tan 1464. 
h y 
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©: Mais, pour revenir ſur Taffaire du Birard de Rubempre , 
4*4* le Roy pouvoit- il ſe juſtifier q une entrepriſe qu'il faiſoit contre 
le droit des gens. Lui ẽtoit- il permis de faire enlever de force 
en tems de paix un ſujer, qui ſc trouvoit for un territoire, qui 
ne relevoit pas de lui? A le prendre de ce core-la ſeulement, 
Louis netoit pas innocent aux yeux de toute l Europe: il eſt 
vrai qu'il en fut puni par la guerre que lui attira une fi grande 
remerite. 
Je ſcai combien il eſt difficile de donner au vrai le portrait 
de Louis XI. & de faire exactement connoitre le caractere de 
ce Prince. La prevention eſt {i forte a ſon egard, elle a (i bien 
pris le deſſus, qu'il eſt comme impoſſible de ramener les eſ- 
rits. Je vais rapporter d'abord-ec qu'en dit un de nos plus ce- 
Gees Ecrivains. » On fait Phonneur a Louis XI. de dire qu'il 
„ a mis les Rois de France hors de braſſieres, ce ſont les paro- 
» les (12) de Gomberville, mais on accuſe de n'y avoir pas 
» ee en homme de bien; que c'erolt un renard qui ſans 
» ſortir du Cabinet, faiſoit la guerre a tous ceux qui nui- 
» ſoient à la grandeur de {a Couronne. Je voudrois bien que 
» Fon me pur prouver qu'il eſt plus juſte de declarer ouverte- 
» ment la guerre & Faller attaquer ſon ennemi avec tous ces 
„ grands appareils, qui accompagnent les armees, Jaime bien 
» mieux la ruine de Catilina fans bataille, ſans tumulte & 
» fans ſedition, que la perte de Pompee avec tant de meur- 
„tres, tant de — egorges & tant dautres malheurs 
„ qui ſuivent toujours les grandes defaires. Pourquoi Louis 
2 Xl. ne ſera- d il pas auſſi elime de s etre defair de ceux qui 
„ Tavoient enferme dans des bornes i etroites, ſans y avoir 
» preſque rien contribuè que ſon Conſeil, que Sil les avoit 
» tous defaits avec une grande armèe, comme Charlemagne 
„ defit tant de Sarraſins & d'autres . dans PEurope. 
„Quant à moi je ne trouve point en cela d occaſion de ca- 
» lomnier la memoire d'un Prince, & je louerai auſſi har- 
» diment Partifice de Louis XI. que la valeur de Charlema- 
» gne. Ce ſont des effets differens qui n ont tous qu une me- 
» me cauſe. 
Ce n'eſt-la neanmoins qu'une partie de ſon portrait. Dau- 
tres ont cru le devoir peindre autrement, en marquant que ce 


(12) Vertus & vices de I'Hiſt. pat Marin Le Roi de Gomberville , in-. Parisi 620, 
pag. 149 & 150, 
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Prince, quoique ſage, heureux & grand politique, quoique 
bon maitre pour ceux qui ſcavoient etre veritablemenr valets, 
ne laiſſa point de paſſer pour un ami metiant, pour un ennemi 
cruel, & pour un voifin dangereux : qu'il fut auſſi mauvais 

& mauvais mari, qu'il avoit EtE mauvais fils. C'eſt ce qu'on a 
dir pour le caracteriſer: en faur-il davantage pour montrer que 
c etoit un aſſemblage de tout le bien qu'on pouvoit ſouhaiter, 
& de tout le mal qu on devoit le plus redouter dans un Prince. 
Le dernier qui nous a peint Louis XI. eſt M. Duclos, dans 
fon Elegante Hiſtoire de ce Roy. » La aer erreur (13) 
„ ou Pon tombe, dit: il, en voulant peindre les hommes, eſt 
„ de ſuppoſer qu'ils ont un caractere fixe, au lieu que leur vie 
„ neſt qu'un tiſſu de contrarieres : plus on les approfondit, 
„ moins on rofe les definir. Tai rapporte pluſieurs actions 
„ de Louis XI. qui ne paroiſſent pas appartenir au meme ca- 
» ractere. Je ne pretends, ni les accorder, ni les rendre con- 
» ſequentes. Il ſeroit meme dangereux de le faire: ce ſeroit 
„ former un ſyſteme, & rien n'eſt plus contraire a PHiſtoire, 
» & par conſequent à la veritè. Jai repreſents Louis XI. de- 
>» vor & ſuperſtitieux, avare & prodigue, entreprenant , 
> & rimide; clement & ſevere, fidele & parjure: tel en- 
„ fin que je Pai trouve ſuivant les differences occaſions. » 
Ceſt ſur cette eſquiſſe que Monſieur Duclos, forme enſuite 
ſon Tableau, qu'il erend , qu'il perfectionne, & qu'il prouve 
par les differens fairs , qui caracteriſent ce Prince. 

Mais ſeroit- il permis de donner avec plus d tenduꝭ ce mè- 
me tableau, ſur les traits que Louis XI. nous en a laifſe lui- 
mème dans ſes Lettres; par- là je m'eloigne également de la 
faryre & de la flatterie. C'eſt le cœur qui parle dans ces Ecrits 
familiers; au lieu qu'on ſe deguiſe fouvent dans des actions, 
qui doivent paroitre au grand jour. Ces dernicres font quel- 
quefois Equivoques, mais le langage du cœur ne [eſt jamais. 
Sa pietè ne _— paſſer en rour pour un Te Je 
nen tire pas la preuve des preſens faits aux Egliſes, com- 
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DO 
me au Puy Notre-Dame (14) en Anjou, a Notre-Dame de 


(13) Duclos , Hiſtoire de Louis XI. | Maiſtre Pierre Parent vous bailler la ſom- 


Tome III. pag. 466. me de 1111 mille eſcus, pour I'employer 
en rentes pour une Meſſe que je vueil fon- 


(t4) LETTRE de Le XI. 4 M. Dupleſſis | q er en Egliſe du Puy Noſtre- Dame en An- 
urrè. jon a ( chacun ) jour, & pour ce recouvrez 


Monſicur Dupleſſys , j ai ordonné à | incontinent dudit W Ic& 
ar” 


— ——_—— 
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Bonne Eſperance (15) en Brabant, au Mont Saint Michel, 
4 Saint Martin de Tours, & à beaucoup d autres, auſquelles 
il fit des dons immenſes. Les offrandes & les fondations ne ſont 
pas toujours des marques certaines d'une piere ſolide; mais 
je la tire de ſa charite 5 les pauvres, ſur- tout ceux des 
H6piraux (16), dont la triſte ſituation implore le ſecours 
de A iere des fideles : je la tire de ſon attention a remercicr 
Dieu, lorſqu'il lui arrivoit quelque proſperite : je la tire de 
ſon reſpect pour le S. Siege, reſpect qu il ſur allier avec la Ma- 
jeſtè royale: enfin ſes ſoins ſe portoient ſur la reformation des 
meœurs des Eccleſiaſtiques & des (17) Religieux. Il vouloit 


que chacun pratiquat lesdevoirs de ſon etat. Je regarde la recon- 


noiſſance comme une une vertu qui ſuit la piete. Lingratitude 
eſt auſſi bien un vice dans la Religion que dans la vie civile. 
Louis a pratique exactement cette vertu, ſur- tout a V'&gard de 
ceux qui pour le ſuivre dans fa diſgrace, avoient abandonne 
(18) leurs biens & leur famille. Les Princes comme les autres 
hommes, font beaucoup plus par eſperance des ſervices qu on 


dirs 1111 mille eſcus, & faites qu ils ſoĩent | cens eſcus d'or, pour porter à Noſtre-Dame 
employez en rentes dedans ung an, ou | de Bonne - Eſperance en Brebanr, pour illec 
pluſto & qu'il o'y air point de faute, car | Voftrir de — Nous, laquelle nous vous 
je ne ſerai a mon aiſe, juſques a ce que la- | avons baillte en garde. Et par ces Preſentes 
dite Meſle ſoit fond&e. Eſcrir a Eſtrèes au · | nous vous en tenons quitte & deſchargi&s 
Pont le vii jour de Juin. Signe, LOYS, | Donne au Montils le xv11* jour de Avril a 
Et plus bas, Picor. Tire du MS. de Ga- | Van mil cccc. — apres Paſques. 
gnieres 272. fol. 3. dans la Bibliothequs du | Signet, LOYS. Et plus bas , FAMEN Gs. Tire 
Roy, du MS, 372. de Gagnieres , fol. 91. dans la 
Le Puy-Noſtre-Dame eſt en Anjou. Voi. Bibliotheque du Roy. 

ci un Etat des dons que lui a fair Louis XI. | La quittance & regu ſe trouve Vol. 375. 
Le 14 Janvier 1482. par les mains de M. | des MS. de Gagnieres , fol. 80, 

Bourre , 1. 4550 liv. 29. 47 50 liv. 3% | (16) Volume 8441. de la Bibliotheq. du 
4605 liv. 4. 4250 liv. 5*. 6416 liv. 13. Roy, fol. 23. ou ſont —_ quittances 
ce qui fait au total 2757 liv. Tire du Vo- | de Cures & Superieurs des H6pitaux , auſ- 
lume 378. des MSS. de Gagnieres, fol. 38. | quels le Roy faiſoit des chatités. 

dans la Bibliotheque du Roy; & au fol. 39. (17) Voyez Tome IV. de cette Editjon, 
ſont Enonctes diverſes rentes donntes a la- pag. 410. une Ordonnance pour la refor- 
dite Egliſe. mation des mœurs de I'Abbaye de Cluni. 
(18) Voyez Tome IV. p. 427. de cette 


(15) ORDONNANCE du Roy Louis XI. 2 | Edition, ou il fait M. de Bouchage Capi- 


M. Dupleſſis Bourrt , pour remettre trois | taine de Blaye & de Dax. Le meme eſt fair 
mille ſept cens tcus d or, pour preſenter a | Chambellan de Louis XI. par Lettres don- 
Notre Dame de Bonne - Eſperance en | n&cs a Amboiſe le 1 Juin 1468. MS. 8449. 
Brabant. de la Bibliotheque du Roy, fol. 25. en orj- 
inal ; & au fol. 24. du meme MS. ſont les 

Maiſtre Jehan Bourré, baillez & déli- Ts de Gouverneur de Bourges donnces 
yrez a Frere Laurent Albert, Pricur de | au meme du Bouchage le 11* jour d Avril 


Rochemore, la ſomme de trois mille ſept | 1478, 
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leur doit rendre, que par reconnoiſſance pour ceux dont il ny a 
plus rien à eſperer. 

Lamour de la juſtice vient apres la religion, on la trouve 
dans ce Prince portee auſſi loin 12 peut aller. Il apprend 
qu'on ſe plaint d'un Proces mal juge dans une Province; il 
en fait venir la procedure pour Pexaminer lui- mème. Le Cha- 
pitre d Evreux lui repreſente le peu de juſtice de ſon Pro- 
cureur; ſur le champ il écrit au Chancelier en ces termes. 
Monſieur le Chancelier (19), ceux du Chapitre d Eyreuæ ſe 
ſont venus plaindre a moi de mon Procureur. Oyez tout ce 

Us bes dire, & leur faites bonne & brieve Juſtice ; & 
gardes bien que telles choſes de juſtice ne viennent plus d mot , 
car c'eſt a vous & non pas d moi, pour ce que je ne m'y con- 
gnois; & adieu. Ecrit a Saint Laurent des Eaux , le 3 jour 
Aout. Signe Lors, & plus bas, BESSONAT. Et dans 
une autre Lettre il parle en ces termes. Chancelier (20) faites 
Juſtice incontinent de celui 2 a tort, & incontinent me man- 
de, & laiſſez toutes mes beſognes pond ce faire. On Pavoit 
averti que les Loix de Venife & de Florence, eroient plus 
juſtes & plus Equitables que toutes les autres (21), il veut en 
etre informè, par le deſir qu'il a de donner ordre ala juſtice & a 
la police du Royaume. Je ſcai neanmoins qu'on lui reproche, 
& mème avec raiſon, d avoir poulle trop loin ce qui regarde le- 
xercice de cette mEme juſtice & d avoir et juſques a la rigueur, 
On voit par-la combicn il eſt difficile de fe contenir dans les 
bornes de la vertu? Cet amour de la juſtice engageoit ſouvent 


des Etrangers a recourir à lui. Ceſt ce qui porte Abbe & les 


Religieux de Saint Hubert dans les Ardennes, à implorer ſa 
protection (22), & à le ſupplier de continuer à les prendre en 


(19) Tire du MS. 8438. de la Bibliothe- 
que du Roy, fol. 6. 
(20) Recueil de Pieces de M. Duclos, 
p. 459. 
(21) Meme Recueil, p. 449+ 
(z) LETTRES des Abbe & Religienx de 
S. Hubert en Ardennes , à un Seignenrde 
la Cour, pour implorer la protection du Roy 
Louis XI. 


Tres - honoré Seigneur & bienfaiteur , 
tees: humblement nous recommandons a 
vorre bonne grace, en ſieuvant vos Lettres 
qu avons regues touchant IOrdonnance a 


vous faite de par le Roy noſtre ſouvetain 
Seigneur, nous envoyons pteſentement 
vers Vous notre Contreire le Pricur de Pe- 
riers , commis de par nous, pour faire & 
conclurre avec Vous ſelon le contenu de 
vos Lettres, & vous ſupplions tres humble- 
ment que a noſtredit Confreire Vous plai- 
ſe ordonner & conclurte en ceſte mariere , 
comme a nos meſmes, ſe nous eſtoiens 
preſens, & nous prierons a Dieu & au be- 
nciſt Saint pour I Eſtat de noſtredit ſouve- 
rain Seigneur & pour Vous, qui par les 
merites & interceſſion dudit gloricux Corps 


| Gaigt vueille preſeryer en toutes felicitez 


1464. 


lxiv n 
2 ua ſauve- garde. Il n auroit pas ſouffert qu une puiſſance Etran- 
1464. gere Sappliquar a perſecuter cette Abbaye celebre, comme on 
a fait depuis peu. Lexactitude de Louis, a payer & a rendre les 
ſommes qu il avoit empruntees, firent partie de ſon eſprit de 
juſtice. Auſſi dans ſes beſoins avoit- il la facilitè de faire de 
nouveaux emprunts dans la bourſe de ſes ſujets. (2 3) 

Son aCtivite alloit au- delà de tout ce qu on en peut dire. On 
voit par ſes Lettres Ecrires de preſque tous les endroits du 
Royaume, qu'il doit en avoir Fair le rour deux ou trois fois. 
Cette mème activitè le porte a entrer dans une infinite de de- 
rails, II n'eſt pas ſurprenant de voir qu'il veuille prendre con- 
noiſſance par lui- mème du Procès du Comte du Perche (24); 
cette affaire ou il Sagiſſoir d'un Prince du Sang, le regardoit 
eee : mais on doit Etre tonne de remarquer com- 

ien il entroit dans l'interieur des familles bourgeoiſes, pour 


ſelon nos deſits. Eſcript le x v11* jour de | de Rouſſillon ; Nous voulons & vous man- 
Novembre, an Lxx11. Sign, Vos tres- | dons que ſur la ſomme de xx vi mille liv. 
humbles Chappelains & Orateurs les Abbe | que avons premierement ordonne eſtre mi- 
& Convent du Monaſtere de Saint Huberr (: ſus Es mettes de votte recepre pour le fait 
en Ardenne. Tire du MS. 37;. de Gagnieres, | de ladite arm&e , vous payez & baillez à 
dans la Bibliutheque du Roy, fol. 41. notredit Conſeillet & Chambelan ladite 

Et au Ms. 843 5. fol. 102. de la mEme | ſomme de trois mille livres tournois, pour 
Bibliotheque ſe trouve la Requere de I'Ab- | lemployer en ſon acquit ou payement de 
be & des Religicux de S. Hubert, quipricnt | ſemblable ſomme, dont il seſt oblige, 
Louis XI. de continuer à les prendre cn ſa | comme dit eſt, aux deſſuſdits Jehan de 
ſauve· garde. Beaune & Jehan Brigonnet; & ou cas que 
: icelle ſomme ne ſe pourroit recouvrer ſur 
(23) ORDONNANCE de Louis XI. en fa- | les deniers deſſuſdits, Nous voulons qu'el- 

veur de Charles de Gaucour, pour lui faire | le ſoit prinſe & payte ſur les premiers & 

payer aue ſomme de trois mille liuret pour | plus clers deniers de nos autres finances des 

partie de celle de trente mille livres dont il | metres de voſtredite tecepte, tant de cette 


a voii repondu pour le Roy, preſente annce que de lannce prouchaine , 
& paravant toutes autres charges & aſſigna- 
DE PAR LE ROT. tions quelconques ; & en rapportant ces 


preſentes ſignces de noſtre main, nous em- 
Jehan Brigonnet , Receveur General de | ployerons ladite ſomme de trois mille liv. 
nos finances ; pour ce que 2 noſtre Reque- | tournois en vos roolles ſans difficultè. Don- 
Ke noſtre ame & feal Conſeiller & Cham- | nt a Amboiſe le ſeptiẽ me jour de Juillet 
bellan Charles Seigneut de Gaucourr s eſt | Van mille cccc ſoixante-treze. Signo, LOYS, 
oblige en ſon propre & prive nom & con- Er plus bas, Famencs. Tire du MS. 375. 
ſirus princi 4 Abbreur envers nos chers | parmi ceux de Gagnieres, dan la Biblictheq. 
& bien amés Jehan de Beaune & Jchan | de Sa Majeſte , fol. 86. 
Briconnet, Marchans & Bourgeois de | (24) Monſicur le Chancelier, j ai _ 
Tours, en la Comme de trois mille livres | vos Letttes. Envoyez-moi incontinent le 
tournois , pour partie de trente mille livres | Proces de M. le Comte de Perche, & adicu. 
qui par eulx nous a eſte preſtte & avancee , | Ecrit a Chaumont le 12* jour de Mars 
pour fournir au payement & entrerenement | ( 1482. ) Signe, LOYS. Es plus bas, Ba- 
des gens de guerre, & autres affaires de no- | BISEY. Tire du MS. 8432, de la Bibliotheq 


ſtre armte, eſtant de preſent en noſtre Pays | du Rey, fol. y. | 


ſe 
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ſe meler de mariages. (25) Il vouloit tout connoitre par lui- 
meme, & il exigeoit ſouvent que les particuliers lui Ecriviſſent., 
Ceſt le moyen qu'il avoit trouve pour eviter les tromperies, 
ue lui auroient pu faire ſes Miniſtres: malgre ces precautions, 
a ne laiſſoit pas d etre quelquefois rrompe. Tel eſt le malheur 
des Princes & des Seigneurs, qui ne ſcauroient tout voir par 
eux-memes. L'occaſion sen preſenta dans un de ces mariages, 
auquel il ſe portoit avec inclination pour un de ſes domeſti- 
ques: Le fait eſt ſingulier, & merite d'erre tire de Tobſcu- 
rit 
Jean le Tellier, Marchand de Rouen, homme riche, ou 
du moins fort aiſè avoit une fille nubile. Le Roy lui fit Thon- 
neur de lui Ecrire , & lui demanda fa fille en mariage, pour 
Pierre de Lille, l'un de ſes Valets de chambre, & Grenetier 
a Coſne. Les Negocians s aſſemblerent, & pluſicurs opinèrent 
que le Tellier devoit preſenter fa Requète, apres quoi on 
croyoit qu'il falloit Ecrire au Bailli de Rouen, pour ſcavoir 
de Jai ſi on Sadreſſeroit directement au Roy, ou ſi on ſe ſer- 
viroit de la mediation du Patriarche de Jeruſalem , ou du 
Chancelier, ou de Guillaume Picart, General des Finances 
de la Province. Roger Goucl , concitoyen de le Tellier , fit 
connoitre qu'en Normandic on etoit franc & libre , & qu'on 
etoit maitre de marier ſes enfans a qui Ion jugeoit a propos; 
que fon ſentiment eroit que Von ecrivit ſculement au Pa- 
triarche, au Bailli, & a Guillaume Picard, & non au Roy, 
pour lui dire que le Tellier vouloit marier fa fille a un hom- 
me de fon erat, ſuppole qu elle voulũt ſe marier. Regnault 
de Villeneuve, autre Bourgeois, fut davis qu'on Ecrivit au 


(1 DE PAR LE ROT. & par vous y Etre beſoignis, ainſi que pour 


le miculx ſera adviſe; Nous vous prions 


Cher & bien ame , Nous avons ſceu par 
notre am & feal Chevalier Jehan de Saint 
Gelays les termes qui ont et tenus touchant 
la fille de la Dame Dauge, en quoi de vo- 
tre part & pour amour de Nous vous eres 
rres-grandement ports , dont vous ſavons 
tres- grand ge & très· fort vous en remer- 
cions; & pour ce que notte deſit & affec- 
tion eſt que notre ame & feal Joſſelin du 
Boys , Bailly des Montaignes d'Auvergne 
& notre Marèchal des Logis, ait ladite fille 
en mariage, pour laquelle cauſe l envoyons 
preſenrement pardevers lad. Dame Dauge, 


Tome I, 


derechef bien a cerres que en perſeverant 
toujours en notre bon vouloir , vous y 
veuillez roujours tenir la main & y faire 
comme avez encommence, & que notre 
affection & deſir & de notre part le re- 
cognoiſtrons vers vous & vos parents & 
amys en temps & en lieu, tellement que de 
Nous devr6s etre contents. Donne a Tours 
le v111* jour de Decembre. Signe , LO VS. 
(Er plus bas, ) F. 1E PREVYOST. Tire ſur 
Foriginal communique par M. de Manda- 


| jors , de F Academie Royale de Belles-Leures. 


F 
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Roy, & 2 Lettre fiir adreſſee a Waſt de Monteſpedon, 

Bailli de Rouen. Enfin, apres bien des conſultations, la 
concluſion qui parut la plus ſimple, la plus ſage & la plus 
raiſonnable, fur que la mere de la fille Ecriroir au Roy, & 
ſuppoſeroit que ſon Mari eroit abſent. Voici la Lettre, telle 
quelle a meritè d' etre inſeree dans un Regiſtre des Privile- 
ges de la Ville de Rouen. | 


| {26) Lenre & Etiennette » femme de Jean le Tellier, au Roy. 


„Mo Souverain Seigneur, je me recommande a votre 
„ bonne grace, tant & ſi humblement que je puis; & vous 
v plaiſe ſcavoir, Mon très-· Souverain Scigneur, que j ai re- 
» cu une Lettre qu'il vous a plu Ecrire a mon Mari & a moi, 
v. par laquelle vous mandez qu avez entendu, qu'avons une 
» fille prere a marier, & pour ce qu icelle ade donner 
s en mariage 4 Pierre de Lille, votre Valet de chambre, 
„ Grenetier à Coſne : ſurquoi, Sire, vous plaiſe ſgavoir que 
» mondit Mari pour le preſent & paravant la reception de 
» voſdites Lettres, n'etant point ici, par quoi bonnement 
» ſur ce, ne ſcaurois faire reponſe, for 5 corps & biens 
» de mondit Mari font voſtres, pour en faire & ordonner 
» a votre plaiſir, & vous remercie {i tres-humblement que - 
„puis, de ce qu'il vous a plu nous Ecrire de Payancement de 
» notre fille. Toure fois, Sire, il y a ja long-rems que par 
„ pluſicurs avertiſſemens, on a fait requerir icelle notre fille, 
„ pour avoir en mariage; à quoy toujours elle a fait repon- 
» ſe, qu'elle navoit aucun vouloir de ſoy marier; & de pre- 
» ſent lui ai parle ſur le contenu de voſdites Lettres, la- 
„ quelle derechef en la preſence de Meſlicurs les Vicaires de 
» Rouen; Maitre Robert Viote, dudit Pierre de Lille & 
» autres, a fait rèponſe qu encore ne veut ſe marier: & pour 
> ce, Sire, ſe votre plaiſir eſt, fi aurez mondit Mari & moi 
„ & auſſi notredite fille pour recommandes, mon Souverain 
„ Seigneur. Je prie a notre Seigneur _ vous donne tres- 
» bonne vie & longue. Ecrit à Rouen le 24 jour de Juin » 
(1464) On ne trouve point la ſuite de cette affaire, peut-erre 
en reſta-t'on a cet honnere refus. | 
L'idee populaire eſt que Louis XI. ne prenoit conſeil que de 


(26) Tirte des Recueils de M. TAbbé Le Grand à lan 1464. 


RAA txvij 
lu-meme: cependant on peut aſſurer qu'il y a peu de Princes 
ui ait conſulre plus exactement les perſonnes experimentèes. 
Geroir ſouvent le Vicomte de la Belliere, C'eſt-à- dite Tanne- 
guy du Charel, (27) Gouverneur de Rouſſillon, auquel me- 
me il fait quelquefois des reproches damitiè, (28) fur ce qu'il 
ne ſe rendoit pas aupres de lui pour Paider de ſes lumieres. 
Monſieur le Gouverneur. Je vois bien que vous ne tene; compte de 
moi; car vous ne me daignez venir voir. Et pour ce, je vous prie 
que incontinent ces Lettres viles , vous en venez devers mot pour 
aucunes choſes que j; ai d vous dire. Ecrit a Mons, pres Blois, 
le ti jour de Novembre. Signe Lors, & plus bas, TILHART. 
Au fo &ecrit , d notre ame & feal Conſciller & Chambellan, le 
Vicomte de la Belliere, Gouverneur de Rouſſillon. Une autre fois 
il sadreſſe au Comte de Dammartin, pour recevoir dans Pordre 
S. de Michel, Monſicur de Rohan, quz a, diſoit- il, (29) liberale- 
ment delaiſſe tout ſon bien en Bretagne, pour venir en mon ſervi- 
ce, auquel il eſt continuellement, & qu il eſt de bien bonne & 
grande Maiſon ; de laquelle je pourrois au tems a venir eſtre gran- 
dement ſervi. Je m en vais a Tours, lui dit: il, dans une autre Let- 
tre. (30) Je ne vous ecris autre choſe ; mais j at plus grande farm 
de parler a vous , afin de trouver le — en cette mattere de 
Bourgogne, que je n eus onc d Confeſſeur pour le ſalut de mon 
ame. Ainſi Pierre de Breze, Grand Senechal de Normandie ne 
connoiſſoit pas interieur de la conduite du Roy, lorſque le 
voyant monte ſur un petit cheval, il Shazarda de lui dire: 
Sire, votre Majeſſè eſt très. bien montee ; car je ne penſe pas qu il 
ſe puiſſe trouver Cheval de ſi grande force que cette haquenee. 
Comment cela, dit le Roy: pour ce que, repartit le Senechal; 
Elle porte votre Majeſte & tout ſon Conſell. 
Quoique Louis n'eur pas de premier Miniſtre, il ne laiſſoit pas 
d avoir un Conſeil & des perſonnes ſages, en qui il mettoit 
toute {a confiance. Lun |= plus diſtingues, fur Imbert de 
Baſtarnay , ſicur du Bouchage, auquel il ècrivoit ſouvent, 
comme a un ami, dont il connoiſſoit la capacite & la fidelite. 
Quelquefois il le laiſſoit maitre des affaires qu'il daignoit lui 
confier ; il lui ordonnoit ſculement de Pavertir de ce qu'il 


(27) Voyez le Recueil de M. Duclos , (29) Recueil de M. Duclos, p. 401. & 
P- 383, 436» 
( = Titre des Recucils de M. Abbé E Ge) Au meme Recueil, p. 431. 
ran 
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mens (31) (aux 
= Monſieur de 
1 no” DAE ta meme 
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ens d'armes, 
Calabre ), dont nous ſommes tres-malcontent.. 
ponctualitéè du Chancelier (33), & de 


avoir: exccutè, afin de ne ſe pas trouver en een avec 
lui: meme. Jai remarquè que les Seigneurs, tels furent le Roy 
Rene de Sicile, & le Cardinal de Saint (31) Pierre aux Liens, 
ne sadreſſoient pas moins à lui qu'au Roy. Mais il exigeoit 
que ceux en qui il mettoit ſa confiance lui obꝭiſſent exactement: 
garde; fur votre vie, dit- il, que vous ne faites aucuns paye- 


i ont abandonne te ſervice 


tous les autres. Quelquefois il le faifoir en maitre, tel eſt ce 
reproche fait à ce Magiſtrat; e vous prie, Beau. Sire „64 


que en mes beſognes vous ne me 
ne le vous al pas ere aux vorres : 


ex pas fi rigoureux ; car Je 
quelquefois il le faiſoit en ami; 


comme on te voit en une Lettre a Dupleſſis Bourre. Monſieur 
Dupleſſis , mon ami, je vous (15), eſcrit que j ai falt vau de 


(31) LETTRE du Cardinal de Saint Pierre 
ad Vincula 4 M. du Bonchage. 


_ Monſieur Du Boſchaige, je me recom- 
mande de tres-bou cueur a vous. Le preſent 
porteur eſt Maiſtre Jehan Chardelli, lequel 
va par-dela touchant I'Eveſche de Verdun, 
ainſi que vous ay reſcript pat lui meſmes. 
Yai charge audit Chardelly vous dire & ré- 
ferer aucunes choſes touchant mon Abbaye 
de Gorze, auquel vucillez en ce & autres 
choſes quelles il vous dira de ma part ajou- 
ter foy & eteance, vous priant que vueil- 
lez avoir le fait de madite Abbaye & mes 
autres affaires de par · delà en ſinguliere te- 
commendation, & vous me ferez tres- 
grant plaiſir; & quant en aucunes choſes 


vous pourray ſervit par-dega , en me le ſi- 


gnifiant, je le feray de tres-bon cueur. 
Monſieur , je vous prie derechief que me 
vucillez recommander à la bonne grace du 
Roy, en le ſuppliant de ma part que ſon 
bon plaiſir ſoir me commander tous jours 
ſes bons plaifirs, pour les accomplir a mon 
povoir, aydant le benoiſt Fils de Dieu, qu'il 
vous doint, Monſicur Du Boſchaige par- 
faite joye de vos deſirs. Eſcript a Rome le 
vi jour de Juing, Le tout voſtre, le Car- 
dinal Sancti Petri ad Vincula. Tiredu MS. 
8436. de la Bibliotheque du Roy, fol. 67. 
Yoyez auſſi les fol. 7. 9. & 16. du meme 
Volume. 

(32) Lettre de Louis XI. au Tréſorier 


des Guerres, Volume 368. des MSS. de! 


Gagnieres, dans la Biblioth. du Roy, fol. 2. 


| (33) LETTRE de Lowis XI. an Chancelier. 


Monſieur le Chancelier , j ai ſceu que 
vous avez refuſc de ſceller le Mandement 
ue j ai octroyd a Monſieur de Bellenave, 
— je ne ſuis pas content; & pour ce in- 
continent ſcellez le- lui tel qu il eſt , & ny 
faites point de faulte, car je vueil quil Tait. 
Eſcript aux Forges le àv jour de Mars. 
Signs, LOYS. Et plus bas, COURTIN. 
Tire du MS. 4838. de la Billiotheg. du Roy 
parmi ceux de Bethune , fol. 21. 


| Autre Lettre au meme. 


Monſieur le Chancelier, je vous avoye 
eſcripr des la ſemaine de Paſques que in- 
continent feiſfez ſceler les Privileges que 
Jai donnes au Colliege de mes S&cretat- 
res, dont n'avez riens fait; je nen ſuis pas 
contens. Er pour ce incontinent ces Lettres 
veues , faites-les ſceler fans plus y faire de 
difficultez, nonobſtant tous empeſchemens, 
cauſes , raiſons & autres que vous voudriez 
dire au conttaire; & gardez qu'il n'y ait 
pow de faulte & que je nen oye plus pax- 
er , autrement je ne ſerai pas content de 
vous. Eſcript au Pleſhs-du-Parc le x v11*® 
jour Avril Signs, LOYS. Es plus bas, 


kCHARPENTIER. Tire du meme I ol. fol 3. 


(34) Recueil de M. Duclos, p. 452. 


(35) Au mEme Recueil, p. 399. 
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ne manger point de chair juſques a ce que le vau que jj ai fait 
d envoyer 2200 ecus pour deux cens marcs d argent, que ja 
ordonne pour faire une Ville de Beauvais, en remembrance de 
ce que Dieu ma donne cette Ville; ſoit accompli: c'eroit apres 
que le Duc de Bourgogne cut leve le Siege de cette Ville en 
1472. Une autre fois il Ecrit au Chancelier d'une maniere po- 
lie & honnète. Monſieur le Chancelier (36) ſoffrex & permet- 
7 aſſiſter en mon grand . , Maitres Jacques Achier, & 
ugues Joſiam , qui ont Lettres de retenues de moi; & leurs 
permette; & ſoffrex faire ſerment es autres Conſeillers, & d 
Dieu. Ecrit au Pleſſis du Parc, le 12 jour de Janvier. Lors, 
plus bas, BESSONAT. Quelquefois il adouciſſoit ce ton 
ſevere; rarement neanmoins, & il falloit qu'il cut affaire à 
des perſonnes qui fuſſent familieres avec lui, ou dont il eur 
un extreme beſoin. (37) Je vous donnerat la choſe que ame: 
le mieuæ, qui eſt argent, dit: il en badinant avec du Bouchage; 
& dans une autre Lettre au Comte de Dammartin, il lui mar- 
ue (38), Vous eres auſſi- bien Officter de la Couronne, comme je 
A5 » & ſejeſuts Roy, vous ẽtes Grand Maitre, & a Dieu. 

Si le Roy Louis XI. Sen étoit tenu aux traits que nous 
venons de rapporter dans la premiere face de ce Tableau, 
il paſſeroit avec raiſon pour un des plus grands Rois de la Mo- 
narchie: mais il a eu le malheur de ſe livrer trop facilement à 
fon humeur inquiette. Lenvie de dominer d'une maniere im- 
perieuſe, a ètè la cauſe des chagrins qu'il a r „& de ceux 
qu'il a donnes à ſes ſujets & à ſes eds Elle lui a meme fair 
tort dans la poſtcrite. C'eſt de cette fource quieſt forti ſa pre- 
miere deſobeiſſance au Roy ſon pere, cn 1440 : a peine pou- 
voit- il obeir avec ſageſſe & avec difcretion , qu'il voulut com- 
mander en Maitre, & fe mettre, pour-ainſi- dire, au- deſſus 
de celui qui avoit droit de le faire. Il prẽtendoit qu'on ne 
format point la plus legere oppoſition a fes volontés. Il n'y 
eut pas juſques à la Reine ſon epouſe, qu'il fit trembler en 
des choſes meme de peu d importance. Cette vertueuſe Prin- 
eeſſe va par ſon ordre, viſiter le Duc Philippe de Bourgogne 
a Hedin, & il lui marque de n'y reſter que deux nuits. Phi- 
lippe le Bon, par conſideration pour le Roy, & par amitic 


(36) Vol. 8432. des MS. de Bethune, | chage , au Vol. 8445. de la Biblioth, du 
dans la Biblioth. du Roy, fol. 89. Roy, fol. 6. 
37) Lettre de Louis XI, a M. du Bou- (38) Recueil de M. Duclos, p. 444. 
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ur la Reine, la retient quelques jours de plus; il eut beau 
- charger d'ecrire pour faire trouver bon ce retard. » La 
» Feu Reine ploroit de peur, dit I Hiſtorien, (39) tant 
emiſſoit- elle de trepaſſer le commandement du Roy; & 
la Princeſſe de Piedmont qui eroit du voyage, combien 
1 * ſentoir & ſcavoir bien que la Reine avoit cauſe 
» den avoir peur. Si nen faiſoit- elle que rire, & lui eroient 
» roſes en cœur le refus de fon partir. Le Duc la retint 
» puiflance, & n'y avoit ni plorer, ni fremir de nully qui le 
» Pur vaincre.. Je ſuis, dit-il, le premier Pair, & le Doyen 
» des Pairs de France; & comme ayant celle preeminence , 
v ſur tous les autres emprès Monſieur le Roy, ſe vous retiens 
„ aujourd'hui de mon autorite , car ai bien tel pouvoir pour 
„ vous faire honncur & reverence. A ces mots, ni avoit fem- 
„me ne homme qui ofar repliquer, & ſe teuſt chacun; mais 
„ oncques femmes ne furent tant aiſes que eſtoient tres-tou- 
» tes celles de la compagnie de la Reine de cette amiable 
» force; ains euſſent bien voulu qu'on les evit continue huit 
» jours encore, par ſemblable — Et le Duc de Bour- 
gogne fut oblige den Ecrire 40) au Roy, pour adoucir Pauſte- 
ritè de cette humeur farouehe. Louis ne ſentoit pas que plus 
il cherchoir a inquieter les autres, plus il travailloit par ſes 
propres bizarrerics a ſe tourmenter lui-meme ; & jamais il ne 
goes la douceur qu'ambitionnent les plus grands hommes, 
eſc faire aimer, reſpecter & regreter : au contraire ce Prince 
Etoit content, pourvu qu'il ſe fit craindre & redouter. Il re- 
pandoit cet air ſur tout ce qu'il diſoit & ce qu'il faiſoit; il ne 
connoiſſoit point de petites fautes, (41) ne vous excuſes — 
en diſant que vous lave dit: c'eſt ce qu'il marque a Dupleſ- 
ſis Bourrè, ſon plus intime confident, car ſe y a faute, je 
men prendrat d vous. Il ne traitoit pas moins durement le pre- 
mier Magiſtrat du Royaume. On le voit par cette Lettre. (42) 
Chancelier, vous aves refuſe de ſceller les Lettres de mon Mai- 
tre 4 Hotel , Bouthilas; je ſeat a U appetit de qui vous le faites. 
le depeches incontinent ſur votre vie. 
Le peu de fidelitè de Louis XI. a remplir ſes engagemens 
fut ſon principal defaut: à peine a-ril accorde à ſon frere 


(39) Tome IV. de cette Edit. p. 425, Bourre , an Recueil de M, Duclos, p. 357. 
(40) Tome IV. de cette Edit. p. 422. (42) Recueil de M. Duclos, p. 453. & 
(41) Lettre de Louis XI. a Dupleſſis | Tome I. de cette Edition , p. 389. 
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le Duche de Normandie, pour ſon a age, qu'il travail- 

le à (43) len chaſſer; il en vient à ory 4 Loblige de ſe 
refugier en Bretagne. Il lui donne enſuite la Guyenne, & 
il toit ſur le point de lui enlever cette Province, lorſque ce 
frere mourut en 1472. Les Traites d' alliances qu'il avoit faits 
avec les Suiſſes, (44) ne pouvoient que lui Crre wit Cette Na- 
tion ſincere & belliqueuſe, Sen rapporte a {a bonne foi: il lui 
accorde des penſions, & peu de tems apres, il fait agiter dans 
le Conſeil, Sil ne doit retrancher (45) ces memes pen- 
ſions. Mais rien n'eſt a comparer aux ordres {i ſinguliers 

wil donne à du Bonchage, dans affaire de la Province (46) 
de Rouſſillon, dont il falloit appaiſer les troubles. M. Du Bou- 
chage, dira d M. 4 Albi, ce ſont les termes du Roy, gu 
preigne [Eveſched"Eaulne ( C'eſt-a-dire, d' Elne) en commande; 
gil a quelque mauvats r par deca, qu'il le promette, 
& puis qu il n en tienne rien, & qu il en laiſſe faire le Roy, le- 
quel y remediera bien. Et dans une autre Lettre, au meme du 
Bouchage & dans la meme affaire; (47) endormes-les de paroles 
le mieuæ que vous pourres , dit- il, & y faites tous les appointe- 
mens que vous pourres , vaille que vaille , pour les any} d ici d 
Phyver ; & ſt j at quelque treue, & que je y puiſſe aller, & Dieu 
me ſoutient & Madame & Monſteur Saint Marin, je irai en 
perſonne mettre le remede. Et comme il ne ſe faiſoit aucun ſcru- 
pule de manquer à ſes promeſſes, il étoit toujours dans la 
plus extreme defiance ſur tout ce qui Penvironnoirt ; il en- 
gageoit par-la ſes propres ſujets a ſe meffier auſſi de lui. Il 
avoit commande verbalement a Jean d'Aillon , Seigneur du 
Lude, darrtter Rene d'Alengon, Prince du Sang, prevenu 
de crime d'Etat. Mais apres execution de cette commiſſion , 
le Seigneur du Lude eur la ſage precaution ſur Vintime con- 
noiſſance qu'il avoit du caractere de ſon Maitre, de Pobliger 
a declarer (48) par des Lettres Patentes qu'il lui en avoit don- 
ne l'ordre verbal. 

Louis devoit-il donc ètre ſurpris, ſi tous ceux qui traitoient 
avec lui ẽtoient fi attentifs a en exiger tant — ſer- 
mens mèmes que [on auroit de la peine a croire {i nous ne les 
avions pas encore aujourd'hui. Voici un de ceux qu'on 


4 Tome II. p. 467 (46) Tome III. p. 374 
(44) Tome III. p. 378. (47) Tome III. p. 38 r. 
(45) Tome IV. P. 5. (48) Tome LY. p. 76. 
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Foblige de faire. » Je jure (49) ſur la vraie Croix de S. Lo, 
„ que je ne prendrai, ne tuerai, ne ne ferai prendre, ne tuer, 
» ni ne conſentirai qu on pregne, ou qu on tuꝭ mon beau ne- 
„ veu Francois, a preſent Duc de Bretagne; & que je ne ferai 
» faire, ne pourchaſſer mal, dommage, ne inconvenient à 
„ ſa perſonne; ne ne ſouffrirai à perſonne quelconque le lut 
„ faire, & ſe je ſcai que aucun le veuille faire, en avertirai 
„ mondit Neveu, & Ten garderai & defenderaia mon pou- 
„ voir, comme je ferois ma propre perſonne. ,, Le ſerment 
du Duc de Bretagne eſt relatif a celui-ci, & preſque le me. 
me. Mais il eſt encore plus eronnant de voir le Roy obliger 
ſon propre frere (50) a une parcille dẽmarche, & qui plus eſt, 
a la faire avec des circonſtances beaucoup plus extraordinai- 
res qu'aux autres. Quelle idee ces ſermens donnent-1ls de 
ces Princes, chez qui la ſeule parole devoit avoir force de 
Loi. Mais ce n'etoit pas tant la foi & la Religion du ſerment 
qui retenoit Louis XI, que la crainte de mourir dans année, 
Sil venoit a y manquer, Telle étoit Topinion qu'il sen toit 
formee. (51) Le dangier d enfraindre ( ce ſerment) eſt, dit-i], 
ſi grant, comme de mourir mauvaiſement au dedans lan, & 
toujours eſt infailliblement advenu d ceux qui ſont venus contre 
les ſermens fats ſur laditte vraie Croiæ, ainſi que n aguieres, 
on a vid par experience 4 aucuns qui ſe y ſont parjures. C'eſt ce 
qui arriva au Duc de Guyenne ; & Louis XI. a grand ſoin 
d'en apporter Pexemple dans une Lettre, au Vicomte de la 
Belliere, Gouverneur de Rouſſillon. (52) Monſieur de Leſcun 
(qui a &te 4 Monſieur de Guyenne ) me veut faire jurer ſur la 
vrate Croix de Saint Lo, pour venir devers moi mais je vou- 
droits bien avant etre aſſure de vous, que vous ne fiſſies point 
faire d'embuches fur le chemin : car je ne voudrots point etre 
en dangier de ce ſerment-la ; vi l exemple que j en at vu cette 
annee , de Monſteur de Gutenne, Il eſt vrai que ce Prince 
mourut dans Pannee d'une maniere fatale; mais jamais on 
na pu trouver de lumieres certaines ſur ce triſte Evenemenr. 

Enfin pour dernier trait de ce Tableau, je donnerai un 


(49) Recueil de M. Duclos, p. 434. & | Louis XI. a M. Du Bouchage , en en- 
435. & Tome II de cette Edit. p. 518. voyant vers M. de Guyenne ſon frere, le 
(50) Tome III p. tos. & T. IV. p. 418.10 Aouſt 1471, MS. 8447. de la Biblioth. 
ce ſerment a EE imprimè deux fois par er- | du Roy, parmi ceux de Bethune, fol. 3. 
teur dans ces deux Volumes. (52) Voyer le Recueil de M. Duclos, 
(51) Tiré de LInſtruction originale de | p. 385. 
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eſſay de la rigueur exceſſive de Louis XI. Je ne men rap- 
porte point aux contes que Pon debite à ce ſujet; je n'y ajou- 
re mème aucune foi: mais je le prens ce trait, d une de ſes 
Lettres, au ſieur de Saint Pierre, (53) auquel il avoit confie 
la garde de Jacques d' Armagnac, Duc de Nemours, qui 
Eroit a la Baſtille. » Monſieur de Saint Pierre,, dit ce Roy; 
v je ne ſuis pas content de ce que ne m'avez averti qu'on a 
» OtE les fers des jambes au Duc de Nemours; qu'on le fait 
» aller en autre chambre, pour beſongner avec lui, & que Von 
» Fote hors de la cage, & auſſi que Jon le mene ouir la 
» Meſſe 1a ou les femmes vont, & qu'on lui a laifſe les gar- 
„ des, qui ſe plaignoient de payement; & — ce que dic 
„le Chancelier, ne autres: ——— qu'il ne bouge plus 
„ de fa cage, & que on voile là beſongner avec lui & que 
„Fon ne le mette jamais dehors, {i ce n'eſt pour le gehenner, & 
„ que l'on le gène en ſa chambre „. Sont- ce là les paroles dun 
Roy ? ere le Duc de Nemours ſortoit d' une Maiſon , 
qui pour Panciennere le diſputoit à toutes celles du Royau- 
me; & il toit coupable, ſa naiſſance & les ſervices de ſes 
Ancetres, pouvoient demander qu'on le traitãt avec moins de 
rigueur. Je ſuis fache de finir ce portrait de Louis X I. par 
une action auſſi peu convenable. Ce Roy alla meme juſ- 
ques à priver de leurs Offices trois Conſeillers au Parlement, 
qui e qu'on devoit civiliſer la cauſe de ce Duc; il 
ne vouloit pas, diſoit - il, que Von fir ſe bon marche de ſa 
peau (54). 

Ce Prince qui avoit fait paroitre dans fa jeuneſſe, tant de 
courage dans les entrepriſes, & tant de valeur dans action, 
donna dans la ſie des marques d'une extreme timidite 
en certaines occaſions; c'eſt ce qu'il declare lui-meme dans 
la Lettre ſuivante au Chancelier. » M. le Chancelier, (55) je 
» vous mercie des Lettres que vous m'avez Ecriptes, mais je 
„ vous pry que ne m'en envoyez plus par celui qui les ma 
„ apportees; car je lui ai trouve le viſage terriblement chan- 
» ge, depuis que je ne le veis; & vous promets par ma foi, 
» qu'il m a fait grant peur; & adieu. 3 Pleſſis du Parc, 
le xx jour de May. Signe Lors, & plus bas, TOY ART, 


(53) Tome III. de cette Edit. p. 490. & 
6opice ſur Original. 
(54) Tome III. p. 571. 
Tome 1 . 


(55) Lettte originale de Louis XI. tirte 
du Volume 3432. des MSS. de Bethune , 
dans la Bibliotheque du Roy, fol. 36. 
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TE. PARTIE DE LA PREFACE. 


A partie des MEmoires de Comines, qui regarde le 4 
L de Charles VIII. n'eſt pas a beaucoup-pres auſſi complet- 
te, que celle qui traite de FHiſtoire de Louis XI. ainſi je n'y 
ferai que peu de remarques: & je les tire d'un Manuſcrit cu- 
rieux, de la riche Bibliotheque de Abbaye Royale de Saint 
Germain des Prez. (56) 8 
Jai trouve, dit Auteur, deux choſes fur Charles VIII. Pu- 
ne pour fa naiſſance, autre pour fa mort. Pour ſa naiſſance, 
quelques: uns ont cri de ſon vivant & apres fa mort, qu'il ne- 
toit pas fils de Louis XI. ni de la Reine; mais que ce Roy 
voyant qu'il n'avoit pas d enfans qui puſſent vivre, en avoit 
py un dune pauvre femme des environs de Blois; & Pavoit 
uppoſe au Berceau a la place du ſien, qui toit langoureux & 
moribond. De fait, ce Prince ne reſſembloit gueres à Louis 
XI. ni de viſage, ni d humeur. Mais ce n'etoit pas la Torigine 
de ce bruit. Fe Jai decouverte dans le proces de mort de 
Pierre Landais, qui eſt dans les Papiers de f. Maiſon de Bour- 
bon, dont feu Monſieur le Prince apporta une partie du Cha- 
teau de Moulin. Dans ce proces, Pierre Landais avoũe qu'il 
a ete porte par quelques Grands, a prouver que le Roy Char- 
les avoit ere ſuppole. Il ne ſpecifie point qui eroient ces Grands. 
Sans doute quif le declara, mais de pareilles choſes ne ſe met- 
tent jamais dans les interrogatoires. Il eſt aiſè de voir neah- 
moins, que c toit Louis Duc d' Orleans, auquel la Couronne 
appartenoit apres lui, ou du moins fon Conſeil & ceux de ſon 
parti. Il ne dit point non plus de quels moyens, ni de quels té- 
moignages il vouloit ſe ſervir pour prouver cette ſuppoſition, 

- & quand il les auroit declares, les Juges navoient garde de 

les mettre par Ecrit. 


(56) MS. de la Bibliotheq. de I Abbaye fair a Landais. Ce feu M. le Prince ne ſau- 
de Saint Germain, grand in-. d environ | roit tte que Henri Prince de Conde mort 
5o feuillets, No. 2 199. ſous le titre de Me- | a la fin de Fan 1646. ainſi ce MS. eſt poſte- 
moires ſons Charles VIII. ou Remarques & | ricur a cette anne, & vient ou de M. Gal- 
Particularuts 4 Hifteire, Une note qui eſt | land, ou de M. de DPriezac , tous deux at- 
dans ce Volume, marque qu'il a ErE redige | raches au Chancelier Seguicr,par ordre du- 
en 1571. ce qui ne ſauroir tre, 19. parce | quel ils travailloient. Tavois penſe d abord 
ue I Auteur cite Belcarii Rerum Gallicarum | a Theodore Godefroy, mais il Eoirt à 
mentarii , ry n'a paru qu'en 1625. | Munſter , ou il mourut en 1648. & la ma- 

a®, L'Auteur parle de feu M. le Prince, qui | niere d'6crire me ſemble de M. de Priezac ; 
rapporta de Moulins une partie du proces Galland n Ccrivoit pas auſſi puremeat. 
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Pour ſa mort il y eut auſſi un autre ſoupgon; ſcavoir qu'il 
fur cmpoiſonne par une orange, qui lui fur baillee par un Va- 
let de chambre. Belle-Foreſt en rouche quelques mots ſur la 
fin de {a vie. A cauſe de cela le Grand Roy Francois diſoit 
en voyant des oranges, que la ſenteur lui en deplaiſoir. Ludo- 
vic Storce en Etoit accule, lequel avoit deja traitè ſon neveu 
de mème: & la Nation Lombarde eroit dans ce tems là fort 
decrièe de ſemblables malefices. Mais il me ſemble que ce n- 
toit pas Pinterer de Ludovic, que Charles VIII. mourũt; car 
il avoit de nouveau, fait un traitè ſecret avec lui, & Sforce avoir 
bien plus a craindre de Louis, Duc d' Orleans, lequel etoir 
ſon ennemi irreconciliable , pour ce qu il prerendoit directe- 
ment à la Duchè de Milan; joint que ce Milanois avoit ſouvent 
tachè de lui donner le boucon, & avoir penſe lui faire perdre 
I'honneur & la vie dans Novarre; tellement que par le traité 
ſecret avec le Roy Charles, il ëtoit dit que le Duc ſeroit en- 
voye en Allemagne, afin de léloigner > la Cour. Or com- 
me cela toit prèt de $'executer, & que de autre core on 
vouloit Ecarter de lui, Georges d' Amboiſe, Archeveque de 
Rouen, qui toit ſon Conſeil, & Ienvoyer a Rome ou a Aſt ; 
le Roy Charles vint à mourir, & comme dit Montlieu dans la 
vie de Louis XII. Ceuæ qui avorent braſſe cette mente en penſoient 
une, & il en advint une autre. 
v Si ces anecdotes tomboient en des mains plus credules & 
„ moins ſcrupuleuſes, peut Etre voudroit- on les faire regarder 
„ comme des curioſitès — de grande importance: mais 
» je crois qu on doit les reduire a leur juſte valeur. Qui ne voir 
» dans la premiere un de ces doutes populaires, qui ſe trou- 
» vent detruits des le moment — 1 ont ſemes? Croit- on 
» qu'il ſoit poſſible de ſuppoſer un enfant en la place d'un 
» Dauphin mourant ? Combien de perſonnes doivent entrer 
» dans un pareil complot? Er des qu'il eſt ſcu de pluſieurs il 
» netarde pasa devenir public. Nos Princes ni les enfans de 
„ France n'ont jamais ete Eleves dans un Serail inacceſſible , 
ſervi ſeulement par des muets & des aveugles. On a vii ce 
» qui eſt arrive il y a cent ans, lorſqu on a voulu ſubſtituer le 
» — Tancrede a la veritable heritiere de la Branche des 
3 Ducs de Rohan. A- t on pu y rèuſſir? Ne Fa-ton pas toujours 
» regarde comme un Avanturier, un chetif Gargon de Bouti- 
„que, & peut-erre le fruit infame dela debauche * quelque 
47 
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»  crede avoit pour lui le temoignage 
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e la Ducheſſe de Rohan, 
qui vouloit bien le reconnoitre pour ſon fils; & malgre Ar- 
ret du Parlement de Paris, qui dechira le voile honorable 
dont on vouloit couvrir Tancrede, & qui le remit dans ſon 
etat naturel, la Ducheſſe Pa toujours ſoutenu dans nos trou- 
pes avec diſtinction, & il sy eſt comporte avec courage: en- 
fin il eſt mort au lit d honneur dans les guerres civiles de la 
minoritè de Louis XIV. | | 


' » Peut-on s imaginer que la ſuppoſition d'un fils de France 
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foir plus aiſce que celle fun heritier une grande Maiſon ? 
Croira-t'on que la Nation Frangoiſe qui a toujours ere ſi ja- 


louſe de la ſucceſſion legitime de ſes Rois, ſe ſeroit ſoumiſe 
à un enfant qu'elle auroit juſtement ſoup 


onne de n'etre pas 
le fils du Roi & de la Reine? Une — ſuppoſition pou- 

voit- elle tre cachee aux Seigneurs du Sang, intereſſès pour 
eux-memes 4 ne pas laiſſer tomber en des mains ẽtrangeres un 
ſceptre qui les regardoit tous ſucceſſivement & ſuivant le de- 
gre de leur parente ? Louis Duc d' Orleans, preſomprif he- 
ritier de la Couronne après Charles VIII. auroit- il garde le 

ſilence avant & après la mort du Roi Louis XI? & dans les 
troubles qui arriverent ſous la regence de Madame de Beau- 
jeu, ne ſe ſeroit · il pas ſervi de ce motif pour reclamer ſes juſ- 
tes droits; & apres la pacification des differends, ſe ſeroit- 


il ſoumis avec autant de reſpect qu'il a fait à ce jeune Roi, 


gil y avoit eu lieu de penſer que ce füt le fils de quelque mer- 
cenaire? Anne de Bretagne, Princeſſe qui avoit tant de di- 
gnitè & de grandeur dame, pour ne pas dire de fiertè, au- 
roit· elle ambirionne d tre marie a Charles VIII. sil y avoit 
eu de ſon tems quelques — au ſujet de ſa naiſſance? 
„ Mais. on cite le procès du fameux Landais, indigne favori 
de Francois H. Duc de Bretagne. Qui ne voit que ce diſcours, 
ſuppoſe que Landais ait eu la remerite de le tenir, n'etoir 
qu un ſubterfuge de l homme coupable, qui cherche à for- 
mer des incidens & a Eloigner une mort infame que ſes cri- 
mes lui avoient fi juſtement arriree ? Ne retrouve-ton pas 
dans cette accuſation ſi odieuſe le caractere de ce miſerable, 
ui avoit rempli PAnglererre & Allemagne de diſſenſions? 
Jeu ſatisfait d avoir arme le Duc de Bretagne ſon Maitre 
contre {a Nobleſſe & d avoir ſoulevè les Seigneurs Bretons 


F ab 
» contre leur Duc, il veut encore en mourant jetter des ſemen- 
» ces de rèvolte dans Feſprit des Francois contre leur legitime 
» Souverain. Le Duc de Bretagne qui au tems de cette proce- 
„ dure Eroit armè contre Charles VIII. n'auroit-il pas employs 
ce moyen pour montrer que dans ſa — d' armes il travail- 
» loit pour la Loi de! Etat? Nauroit: il pas retarde la condam- 
» nation de cet homme, ou meme n'auroit-1| pas fait de plus 
„ grands efforts pour Tenlever a la Juſtice, qui le jugeoit & le 
„ faiſoit mourir malgre le Duc, Sil avoir trouvè quelque vrai- 
„ ſemblance dans la declaration qu'il faiſoit ſur la naiſſance du 
» Roi. Le Duc d' Orleans lui- meme retire pour lors en Breta- 
„ gne, ou il avoit pris les armes en faveur du Duc, ne fe feroit- 
» il pas fervi de ce motif pour juſtifier ſa dẽmarche; choſe nean- 
„ moius qu il n'a jamais faite, quoiqu'il y fur plus intereſſe 
„ que perſonne par ſa qualitè de prèſomptif heritier ? 
» Ce qui regarde la mort de Charles VIII. n'a pas plus de fon- 
„ demenr. Ce Prince eroit foible, il ſe bleſſe & tombe en apo- 
» plexie ſans aueun ſigne de malefices. Lendroit que on cite de 


9 Jean de S. Gelais Montlicu (58), Hiſtorien du tems, n'a pas (58) Jean 
» ſon er à cette mort, maisa la retraite du Duc d' Or- de S. Gelais 


» leans. Jai cru devoir faire ces reflexions pour prevenir les im- 


reſſions que ces faits peuvent faire ſur des eſprits ſuperficiels. Louis XII. 


2 
Les autres traits du MS. ont plus de veritès, & je les continue. 
Il eſt vrai que Charles eroir extrèmement debile & freſle, 
& qui — ne pouvoit pas vivre long- tems. Barthe- 
lemi Cocles Phyſionomiſte Italien, fort entendu en cette 
matiere, fir ce Jugement ſur ſa phyſionomie, qui lui fut de- 
crite & envoyee par un de ſes amis en cette ſorte. » Il avoir 
» la tete groſſe, & le nez extrèmement aquilin & grand; les 
» levres un peu = le menton rond avec une petite foſſe; 
» les yeux grands, & ſortant au dehors; le col trop court & 
» non aſſez roide, la poitrine & le dos larges; les flans aſſez 
» pleins, le ventre charnu, le ſiege de bonne largeur; mais 
» les cuiſſes & les jambes fort greſſes, quoique bien longues: 
» dou ce Philoſophe concluoit que ce corps ètoit compoſe 
» de mauvaiſe pare, & de matiere cathareuſe. „ Au reſte, il 
etoit de petite taille. C'eſt pourquoi le ſurnom de petit Roy, 
lui demeura dans Jes regnes ſuivans. Les Italiens qui ont eu 
grande raiſon de le hair, pour ce qu'il alla remuer une guer- 
re, qui enfin les a mis ſous 2 joug Etranger, r par 
ar 
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mepris, Cabezzucco, celt-a-dire, tètu, faiſant alluſion a ſa 
groſſe tete & a Vopiniatrere quiils lui reprochoient , comme 
Sil cut entrepris ce voyage contre toute forte d'ayis & de rai- 
ſon: mais ceux qui le vouloient louer lui donnoient cette 


deviſe. | | 
Major in exiguo regnabat corpore virtus, x 

Louis, Ducd'Orleans qui avoit grande paſſion pour ce voya- 
ge, ſc ſervit du moyen ſuivant pour y porter le Roy. Il dreſſoit 
tous les jours de nouvelles parties de jouſtes, de tournois, de 
combats à la barriere. A chaque coin de ruè dans Lyon, il y 
avoit des perrons & des echaffaux pour combattre; on ne 
voyoit que Chevaliers habilles a la Grecque, à la Romaine, AX 
la * „Ala Turque avec de belles deviſes. Les Poëtes 
ne chantoient que la guerre; les Dames ne parloient d autre 
choſe. Ainſi par ces reſſemblances de combats, par ces magni- 
ficences, par les fanfarcs des Trompettes, par les chants des 
Poeres & fes enchantemens des Dames, il Eleva le cœur de ce 
jeune Roy à de hautes entrepriſes, & lenflamma tellement du 
deſir de la gloire, qu il ne pouvoit dormir juſqu'à ce que le 
voyage d'Italie fut reſolu. 

La ſeconde partie de ce Manuſcrit parle d'une quinzaine de 
Familles qui ont brille ſous le regne de Charles VIII. mats que 
[on trouve mieuæ detaillee ailleurs. Apres quoi on lit les parti- 
2 ſuivantes ſur les perſonnes illuſtres qui ſe diſtinguerent 

la Cour. 


PERSONNES. 


HARLOTTE DE SAY OYE, Veuve de Louis XI. & mere 

de Charles VIII. aſſez belle de viſage, de petite taille, 
aimoit fort la lecture & les Livres; a quoi elle s toit adonnee 
pour ſe deſennuyer dans la grande contrainte que ſon Mari 
exercoit en ſon endroit: car il la tenoit de {i court, quelle no- 
ſoit parler a perſonne qu'a deux ou trois de ſes — — , ni 
SEloigner du Chateau d' Amboiſe ſans ſa permiſſion; la ou il 
ne Falloit jamais voir que pour le deſir d'avoir des enfans. Si 
bien qu ayant paſle ſa vie comme dans une priſon, elle en de- 
vint plus melancholique & plus timide, & contracta meme 
une difficultè de — Au reſte, elle toit toute bonne & 
toute ſimple: ce qui donna lieu a Madame de Beaujeu de 
prendre la Regence, que pluſieurs diſoient lui appartenir, ou 
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du moins la garde de la perſonne de ſon fils. Le Comte de Du- 
nois, & Jean Tiercelin, pere du gentil la Roche-du-Maine, 
lui eveillerent le courage pour ne pas ſouffrir cette injure, & 
Fexciterent de telle forte, 2 voulut avoir la perſonne de 
ſon fils; mais comme affaire eroit deja bien avancee par 
leur moyen, elle vint à mourir, non ſans quelque mauvais 


1 *. | 
Trois Princes du Sang curent part au Gouvernement: Jean Autre 
Duc de Bourbon, Pierre de Beaujeu ſon Cadet, & Frangots l 
Duc de Yendome 3 tous trois fort bons Princes, doux, equita- ſemblable. 
bles, bienfaiſans, menagers ſelon l humeur de la Maiſon. Le 
Duc de Bourbon, comme le plus puiſſant, eroir auſſi le plus 
ardent & le moins endurant, comme il Pavoit bien fait voir 
a Louis XI. (59) ayant braſſè la ligue du bien public; au reſte 
{i homme de bien qu'il ne voulut point ſe meler de la guerre, 
que ce Roy fit a Marie, fille de Charles Duc de Bourgogne. Il 
ne difimula point que Louis devoit donner un meilleur titre 
a ſes Armes, que le ſimple deſir de joindre les Pays-Bas a fa 
Couronne. Ce qui facha fi fort le Roy, qu'il fit ſecrettement 
informer contre lui, & fit prendre ſes domeſtiques, que le 
Parlement Elargir, connoiſſant bien que c'eroit un artifice 

our faire de la peine au maitre. La voix publique lui donna 
Fe ſurnom de Bon: & quoiqu'il füt fache Gobdir la femme 
de ſon Cadet, il ne 8 point troubler le repos de Etat, & 
ſe contenta du titre de Connerable, comme . Saint 
Gelais. Il diſſuada le voyage d'Italie, & ſollicita fortement 
la libertè du Duc d' Orleans. Il mourut Pan 1488, ſans laiſſer 
d' enfans legitimes. | 

Pierre (on frere qui lui ſucceda en la Duche, avoit epouſe 

Anne de France, fille de Louis XI. Pierre qui Etoit fin & rule, 

revit bien que le Roy ne la lui avoir donnee que pour ruiner 
[a Maiſon de Bourbon. Louis qui vit que Paine navoit point 
denfans, & que Pierre Etoit pauvre & endettè, la lui donna 
avec cent mille ecus d'or, 4 condition qu'il conſentiroit autant 
qu il etoit en lui, que toutes les Buchs , Comres & Seigneu- 
ries qui Etoient dans la Maiſon de Bourbon, retourneroient au 
Roy, & a ſes Succeſſeurs, au cas qu'il decedar fans enfans ma- 
les. Louis XI. en mourant, lui donna toute la charge & gou- 


(59) Voyer la Lettre du Duc de Bourbon au Roi Louis XI. au Tome II. de cette 
edition, p. 443. 
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vernement de ſon fils, conjointement avec {a femme, C'eſt-à- 
dire, indirectement la Regence. Son naturel eroit bon & facile, 
bien Eloignedes rigoureux procedes de ſa femme. Ce fur contre 
ſon avis qu'on detint le Duc d'Orleans priſonnier; & sil cut 
ere auſſi ferme & vigoureux, qu'il ẽtoit bien intentionnè, il 
n'y eüt point eu de guerre dans la minorire. Mais ſa femme 
etoit le maitre, & avoit toujours garde ſur lui Vautorire de 
fille de Roy. Il avoit conſumè en ſa jeuneſſe preſque toute ſa 
legitime par des prodigalires exceſſives, qu'il er avec un 

rand menage quand if fur plus age. Sa femme ætoit altiere, 
imperieuſe, inexorable, qui ſuivoit en tout les maximes du 
feu Roy ſon pere; & lui reſſembloit preſque tout a fait d hu- 
meur : fort e , Ceſt pourquoi elle porta le Roy a 
faire reſtitution du Rouſſillon, n tant pas plus conſciencieuſe 
dimer, qu'elle ne le fut dans ſes jeunes ans. Pour ſe main- 
tenir dans le Gouvernement, elle appella le Duc de Lorrai- 
ne, (60) & fi elle en eut eũ encore plus beſoin qu'elle neut, 
on croit qu'elle eut cede la Provence ou Anjou. 

Ce Duc Rene de Lorraine toit grand homme de guerre, qu'il 
avoir appriſe à ſes de pens, contre Charles Duc de Bourgogne. 
Au reſte un peu Erourdi, ce qu'il remoigna dans toute la con- 
duite de ſa vie; & en ce qu'il fir à Louis Duc d' Orleans, fi la 
tradition eſt vraie. Car on dit que ce Prince jouant à la paulme 
aux Halles, il y cut diſpute pour un coup. La Regente (j'ap- 

lle ainſi, Madame de Beaujeu) le jugea contre le Duc d' Or- 
— Louis ne ſcachant pas, comme il eſt vrai-ſemblable, 
qui avoit juge ce coup, dit = ceux qui le condamnoient en 
avoient menti; ſurquoi le Duc de Lorraine lui donna un 
ſoufflet, dont il ſe fur repenti, {i le Duc d'Orleans eut ere 
auſſi vindicatif, quand il fut Roy, comme autre avoir ers 
prompt & leger. 

Frangois Comte de Yendome , Prince d' humeur gaie & jo- 
viale, qui aimoit la tranquillitè, & sappliquoit toujours à 
pacifier les differens, demeurant toujours auprès du Roy, 
n'y ſervoit pourtant que pour faire nombre, tandis que Ma- 
dame de Beaujeu gouvernoit, Mais par apres le Roy le prit en 


(60) C'eſt ſur cette dẽmarche de Ma- | ur les verds manteaux, couleur qui eſt la 
dame de Beaujeu d appeller un Prince &ran- | livtee de Lorraine. Voyez Oeuvres de Co- 
ger pour ſe meler du Gouvernement, que | quillart, Edition de 1723. page 179. & 
uillaume Coquillart fit les quatre es | ſuivantes. 
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nde affection, & Tappelloit ſon bon parent. Il mourut de 
iſſenterie au retour du voyage d'Italie. Ls Roy voulut que le 
meme honneur lui fur fait 4 ſon enterrement que fi c eũt et 
ſon frere. Auſſi eroit-il Peſcarboucle des Princesde ſon tems en 
beauté, bonre, ſageſſe, douceur & benignite. Il ẽpouſa 
Marie de Luxembourg, fille ainèe & principale heritiere de 
Pierre, Comte de Saint Pol, à cauſe be laquelle Henri Le 
Grand, diſoit qu'il touchoit de parente a tous les Princes de 
Europe. Elle — en viduite cinquante-un an apres la 
mort de ſon mari. 

Durant ce regne, Admiral de Graville & la Trimouille , 
auſſi-bien que le Marechal de Gre (de la Maiſon de Rohan) 
bon ſerviteur du Roy, mais mauvais Breton, furent les plus 
employez , perſonnages de grand ſens; la Trimouille , grand 
Capitaine; Graville ennemi du Duc d'Orleans, pour quel- 
_ piques particulieres; de forte qu'il s oppoſa toujours 4 fa 

elivrance. Lorſque Charles VIII. approcha de Page de 20 
ans, le credit de Graville diminua ; & ſes avis qui diſſua- 
doient la guerre d' Italie le rendirent tout a fait odicux. 

Charles VIII. cut pour principal favori , premierement le 
Comte de Ligni, fon Coulin fils du malheureux Comte de 
Saint Pol, Connetable de France, Prince gentil, vaillant, 
adroit, genereux, qui Eroit amour des Dames & Vadmira- 
tion de la Nobleſſe. Et un peu au- deſſous, Chatillon , Bour- 
dillon, Galliot & Bonneval , gouvernent le Sang royal; C- 
toit le dictum du tems. Mais Guillaume Hrigonnet & Etienne 
de Vaeſe (62), adminiſtroicnt abſolument les affaires, deſ- 
quels on _ dire, ſi ce qu'en ont Ecrit tous les Hiſtoriens eſt 
vrai, qu'il n'y en eut jamais de plus incapables. De fait ils na 
voient aucune experience & preſque point d autre conduite, 
ni dautre intention que de faire leurs affaires particulieres. 
On dit qu'ils ne conſeillerent la guerre de Nala, Pun que 

ur avoir un Chapeau de Cardinal, & Jautre pour obtenir une 
uche en ce pays- la; ce qu'ils eurent Pun & autre: mais 
Vaeſc ne garda pas long-tems ſa Duche. Charles cur auſſi 
quelques — de ſes ſimples domeſtiques, comme Paris, 
Gabriel & Dijon, pareillement Herve du Cheſnoi, qui fut 
Prevor de I'Horcl, & exerca Juſtice a Rome en cette qualité. 


@) Sur ces deux Perſonnages, voyer | lippe de Comines , qui en parle conforme» 
les VII X VIII Livres des Mem. de Phi- | ment ace portrait, 


Tome J. | | [ 
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Dans les guerres de Bretagne, il y cut deux principaux per- 
ſonnages, qui remuoient preſque tout de part & d' autre. L un 
toit Francois & Orleans, fls 4 
adroit & ſubtil negociateur , doue d'une vivacite merveilleuſe 
& fort heureux a perſuader tout ce qu'il vouloit, & a nouer 
& denouer les intrigues. Comme il toit attach par devoir a 
la Maiſon d Orleans, il porta toujours les interers du Duc, & 
remua ciel & terre pour lui faire Epouſer Ia Ducheſſe, Anne 
de Bretagne; mais quand il vit qu'il n'y avoit pas d autre 
moyen de le tirer de priſon, il negocia ce Mariage pour le 
Roy, au retour duquel il fut fufſoque d'un catherre. On 
remarque de lui & de Francois Duc de Guiſe, qu'il ne ſe fioit 
a aucun Secrctaire, faiſant ſes depeches lui-meme, & les te- 
noit dans un coffre qu'on portoit toujours avec lui; là Eroient 
tous les ſcelles, & toutes les ſignatures des Seigneurs & Offi- 
ciers de marque du Royaume, afin de les conferer avec ceux 
2 recevoit de peur d'erre rrompe. Car Louis Xl. & Lan- 

ais avoient appris en France à contre faire les Sceaux & les 
Seings; ce qui Etoit devenu fi ordinaire qu'il Sen falloit bien 
donner de garde. Ce Comte de Dunois — a Jeanne de 
Harcourt, fille du frere de fa mere, & par ce moyen il cur 
la Comtè de Tancarville, & autres belles Terres. 

Le Marechal de Rieux, à qui Francois II. Duc de Breta- 
gne, recommanda ſa fille Anne en mourant, fut un des plus 
ee Capitaines de fon tems, ſage & judicicux ; mais èga- 
ement actif, hardi & vigilant, & ſur- tout tres-afteftionne 
a la liberre de fon Pays, la conſervation de laquelle il 
tenta tous les moyens que . humaine lui ſuggeroit; 
& comme un autre Prothee il fe changea en mille formes 
pour y reuſflir. Mais malgre toutes ſes ee eee „il ne put 
sempecher dre trahi par ſes propres domeſtiques. On a trou- 
ve les lettres de fon Maitre-d'Hortel,qui reveloit tous ſes ſecrets 
a Madame de Beaujeu : par- là toutes ſes entrepriſes congues 
avec tant de precautions & de jugement, manquoient ſouvent 

ur avoir ètè dEcouvertes. La trahiſon eſt malheureuſement 

dernier mal que les Grands puiflent chaſſer de chez eux. Le 
Roy Charles ing fort tous ſes conſeils, & sil les cur ſui- 
vis a Fornouè en pourſuivant les ennemis qui etoient defaits, 
i] y a toute apparence que cette ſeule journee Pauroit regdu 
maltre de ital. On rapporte deux choſes ſingulieres de ce 


e ce brave Comte de Dunois, 
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Seigneur. Durant les diviſions de la Bretagne, il voulut avoir 
entre ſes mains la Ducheſſe: mais ſon Chancelier & quelques 
autres perſonnes s'y oppoſoient. Un jour donc le Marechal la 
rencontra en pleine campagne, aſſezʒ mal accompagnee. Elle 
fur avertie que Rieux venoit à elle pour sen ſaiſir. Ses gens la 
prierent de te detourncr, ce qu'elle refuſa de faire; mais allant 
droit au Marechal, elle lui commanda de ſe retirer dans ſa 
maiſon; a quoi il obeit ſur le champ. Tout le monde fut Eron- 
ne; on — lequel eroit le plus genercux & plus digne 
dadmiration, ou le reſpect dun doßet auſſi puiſſant envers ſa 
Souveraine, ou la hardieſſe & le courage de Souveraine * en- 
vers ſon Sujet. 

La ſeconde action n'eſt pas moins admirable. Le Marechal 
de Ricux ſcachant que on avoit mene le Roy Charles devant 
Nantes, contre la parole qu'on lui en avoit donnèe, gen plai- 
— a la Regente Madame de Beaujeu , qui lui dit quill ne 

cauroit montrer cette promeſſe = crit; mais il repondir har- 
diment, Ha quoi, Madame, la parole d un Roy ne vaut-elle 
pas tous les ſcellex Me ſeroit- il pas plus glorteux que le Roy 
imitãt ſon ayeul que non pas ſon pere Vrayment , c'eſt lui ap- 
prendre de bonne heure a rompre 75 for. 
 Phulippe, Seigneur des Querdes , de Vancienne Maiſon de 
Crevecœur, fur regarde comme le Pyrrhus de ſon ſiecle, parce 
qu'il apprit aux Gens de guerre a camper avec ordre, & com- 
menca a faire combattre Pinfanterie par rangs & par briga- 
des, au lieu qu'auparavant elle combattoit tumultuairement 
& par- là devenoit preſque inutile. Mais pour ètablir cette diſ- 
cipline & les empecher d' etre pillars, comme ils avoient tou- 
jours et, il uſa d'une grande ſèveritè, & fut oblige de faire 
pendre juſques à vingt ſoldats bay jour. Il diſſuada toujours le 
voyage d'[talic, & mourut a _ comme le Roy etoir prer 
d'y paſſer. Il avoit accoutume de dire, que la 2 le 
repos de la France dependotent de la conquete des Pays-Bas, 
que c etoit de ld principalement qu elle pouvort erre trouble. 

La troifieme partie du Manuſcrit rapporte diverſes actions 
ſingulieres, genercuſes ou mauvaiſes, dont je choiſirai quel- 
ques- uncs. 

ACTION sS. 


* preliminaires de la guerre d'Iralie commencerent par 
une grande faute, ce fut la reſtitution du de Rouſ- 
7 


* L'Au- 
teur autoit 
pũ dire me- 
me d'une 
Souveraine 
encore touts 
te jeune. 


* C' eſt- 
A- dire, de 
quarts d- 
cus. 
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ſillon, à laquelle le Roy fut 2 par le deſir d entreprendre 
ule 


ce voyage, & par un ſcrupule de conſcience. Quelques Gens 


d' Egliſe lui firent croire que ſon pere les avoit charges à Var- 


ticle de la mort de Pobliger a faire cette reſtitution ; & Am- 
baſſadeur q Eſpagne trouva moyen de gagner fon Confeſſeur. 
Il ſcut qu'il aimoit le vin d Eſpagne, il lui en envoya deux ba- 
rils, Fun plein de cette liqueur, & autre rempli de reales 
de plate , qui tous deux lui parurent fort doux & fortifierent 
ſa parole en faveur du Roy Ferdinand. 

Louis, Duc d Orleans, fe trouvant inveſti dans Beaugen- 
cy par Charles VIII. a Pinſtigation de la Regente, quoique le 
Duc eut avec lui aſſez de gens de guerre tres-experimentes & 
ex de defaire les troupes du Roy, jamais il ne voulut 


uſer de cet — On lui remontra que sil alloit trouver 


le Roy, comme il avoir reſolu de le faire, il ſeroit arrere pri- 
ſonnier; il repondit : Jaime mieuæ etre priſonmer & innocent, 

A 7 0 , . 7 . 1 
que d'etre rebelle. Le Roy peut bien m'oter la libertè; mais je 
ne perdrai jamais le reſpedt. Ce meme Prince erant aſſiegè dans 
Novarre, ou les vivres manquoient a la garniſon & ſur tout 
aux malades, fit diſtribuer, principalement à ces derniers, 


tous les rafraichiſſemens qui ẽtoient deſtines pour lui. Quoi- 


qu'il eũt la fievre quarte, il ne fe reſerva rien, mais il prenoit 


comme le moindre ſoldat dans le magazin commun & par 

egale portion, ſans aucune diſtinction : ce qui toucha ſi — 

tous ceux qui s toient enfermes avec lui, qu on ne les enten- 

2 jamais plaindre, quoique la moitiè mourùt de miſere & de 
aim. 

Les habitans d'une petite Ville de la Seigneurie de Genes 
avoient pris le Roy Charles fi fort en averſion, qu'au retour de 
Naples ils firent quelques feres & quelques divertiſſemens pen- 
dant leſquels ils formerent une effigie de paille à laquelle ils 
donnerent le nom de Charles; après pluſieurs indigmres ils y 
mirent le feu. Quelques Francois irrires de ces inſultes publi- 
ques, en porterent leurs plaintes au Seigneur de Serenon (Au- 


teur met Cernon, mais N il Eroit fur la core avec 


2 Vaiſſeaux du Roy; a Vinſtant 1+ fit mettre a terre 
eux cens hommes de ſes troupes, qui entrerent de furie dans 
cette Ville, ou il y avoit plus de trois mille habitans : ils tue- 
rent tous les hommes wits trouverent & mirent le feu dans la 


Ville. Ainſi le fer & la flamme vengerent Pinjure faite a un 
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PREFACE. 


Prince naturellement bon & bienfaifanr. 9 19. ä 
Tai voulu ſcavoir qui 6roit ce brave — ce Seigneur Remarque 

de Serenon. Voici ce que j'ai trouve, qu'il ſe nommoit Louis de IEdi- 
de Villeneuve (63) , d'une Maiſon de ce nom très ancienne & . 
tr&5-diſtinguee en Provence. Sous les Regnes de Louis XI. & 
de Charles VIII. il fur connu ſous le nom du Seigneur de Sere- 
non, & enſuite ſous celui de Baron de Trans juſgues en 150F, 

ue Louis XII. pour reconnoitre les ſervices de ce Scigneur , 
erigea la Terre de Trans en Maxguifar. C'eſt le premier qui a 
Ere qualifie en France du tirre de Marquis. Il fut Cham- 
bellan de Charles VIII. & de Louis XII. & deux fois Ambaſ- 
ſadeur 4 Rome. Au voyage de Naples ſous Charles VIII. ce 
Prince lui donna la Principautè d'Avelline ; mais ce titre fut 
d' auſſi courte durec fur fa tete que la poſſeſſion du Royaume de 
Naples ſur celle de fon maitre. Au retour de cette expedition 
il commanda Farmee navale de France, ou ſeul ou avec le 
Prince (65) de Salerne; ce qui ne V'empecha point auſſi de 
commander ſur terre. Andre de la Vigne rapporte Vavanture 
dont je viens de parler: voici (66) ſes paroles; „ Vint devers 
„ le Roy Monſieur de Sernon des Pays de Provence, diſant 
» que lui approchant ſur Mer de la Terre de Genes, en reve- 
„ nant des Pays de Naples, il envoya fon Patron de gallee en 
„ une petite Ville de ladite Seigneurie de Genes (pour y faire 
>» proviſion de vivres; & fur ce qu'il raconta qu'il avoir vd 
» qu'on y repreſentoit un Roy de France à qui on mettoit le 

fn au derriere ) ledit Seigneur de Serenon fit preparer ſes 

» vaiſſeaux, qui Etoicnt en grand nombre; & à la pointe du 
» jour vint avec toute {a puiſlance , mit le ſiege devant icelle 
» Ville, tellement qu'à aide de ſes Gens darmes & Mari- 
» niers, ils Paſſaillirent tant par mer, a force d'artillerie, que 
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(63) LOUIS, &c. à nos ames , Oc. ſa- 
voir vous failons que nos ames & feaulx Con- 
feillers & Chambellans Raymond d Agont , 
Seigneur & Baron de Sault, Louis de Ville- 
neuve , Baron de Trans & des Arcs & Sieur 
de Serenon , tant en leur nom, tc. Décla- 


ration de Louis XII. du 10 Juillet 1498. | 


par laquelle il confirme les Privileges de la 
Provence: inſerte dans la Remonttance de 
la Nobleſſe de Provence au Roy, impri- 
mee a Aix en 1669. fol. 123. Voyez auſſi 
Gauffridi , Hiſtoire de Provence, p. 264. 
& 375. Noſtradamus , Hiſtoire de Pro- 


vence, p. 681. & 718, 

(64) It eur Vavantage de voir eriger 
Trans, Tune de ſes Tertes , en Marquiſat 
dans la premiere Ereftion des Marquiſats 
| qui ſe fit en France. Ce ſent les paroles de 

Ganffridi , ubi ſup. 

(65) Seipione Ammirato, Famiglie de Na- 

 folt ,, pay. 13. & Guicciardini , Hiſt. d'Ita- 
lia, liv. 1. & 3. 

(66) Voyage de Naples du Roy Char- 
les VIII. pat André de la Vigne, édition du 

Louvre par Godefroy , dans! Hiſt. de Char- 


les VIII. p. 172, | 
1 
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» par terre; {i bien qu ils la prirent par force & d'aſſaut & 


v mitent . tout a feu & à ſang ; rez pieds rez terre, dont fut 


» fair en Cour grande riſec. * | 

Cette Maiſon de Villeneuve eſt diviſèe en pluſieurs bran- 
ches, dont une eſt celle des Marquis de Trans & autre des 
Marquis de Vence, qui ſe diviſent encore en pluſieurs au- 


- 


tres rameaux. | 


III. PARTIE WF LA PREFACE. 
| bs eſt tems de dire un mot de la maniere dont je me ſuis 
conduit dans cette Edition. On ſcait que PHILITYE DE 
CoMINES, qui paſſe avec raiſon pour un de nos meilleurs 
Hiſtoriens, ne doit pas les juſtes Eloges qu'on lui a donnes, à 
Ferendue des ſujets qu'il a traites ; mais a ſa maniere d'ecrire 
ſimple, inſtructive & ſenſee. Ce neſt ni un Herodore, ni un 
Diodore de Sicile, ni un Tite-Live : il ne seſt pas engage dans 
une auſſi vaſte carriere. Mais on peut le comparer a Thucydi- 
des, à Polybe , a Saluſte & a Tacite. Er ce n'eſt pas un petit 
Eloge. pour ce ſage Ecrivain de pouvoir ètre mis en paralelle 
avec ces lumieres de Pantiquire. Comme eux il a peint au na- 
turel les Princes & les grands hommes de ſon tems; comme 
eux il a donnè des regles de mœurs & des maximes de Politi- 
que, tirèes du fond meme de ſa narration. Comme les deux 
premiers il a ere employe dans les plus importantes negocia- 
tions. Ceſt ce qui a rendu ſes Memoires le Livre des Princes, 
pour les inſtruire dans Part ſi difficile de regner & de gouver- 
ner; auſſi- bien que le Livre des Sujets, pour leur apprendre à 
obeir & a ſe conduire ſagement. 
Jai la, jai examine beaucoup d'Hiſtoires generales d'une 
Nation entiere; tout ce que j en ai recueilli a Ere de pouvoir 
lacer les evenemens dans les tems ou ils ſont arrives, D'ail- 
— en ai tire peu d inſtructions pour Puſage de la vie civile 
& politique. Mais apres avoir Ju des hiſtoires particulieres, 
faites par des Auteurs contemporains & ſoutenues de pieces & 
de monumens 1 ai remarque que c'eſt la vraye 
maniere de ſcavoir le fond des èveniemens, den developper 
exactement les circonſtances, & de decouvrir les motifs ou 
les reſſorts qui les ont fait naitre. C'eſt meme le ſeul moyen de 
bien connoitre les hommes, & de ſc former dans le maniement 


des plus grandes affaires. 
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Tel eſt le caractere des Memoires de Philippe de Comines : 


auſſi remarque-r'on qu'ils ont ere traduits en toutes les Langues. 
Lon ſcait meme que rarement ce Livre ſortoit des mains de 
FEmpereur Charles-Quint. Il en faiſoit ſes dèlices, & le lifoit 
avec autant d attention qu Alexandre liſoit Homere. 

Comme on avoit accule les premiers Editeurs de ces Me- 
moires d'en avoir altere le Texte juſques dans les noms pro- 
pres; je me ſuis charge avec plaiſir du ſoin de les revoir ſur les 
Manuſcrits. Jen ai trouve deux dans la Bibliotheque de Sa 
Majeſte, & un troiſième dans gelle de Abbaye Royale de 8. 
Germain des Prez. Ce dernier ſur- tout, que les Scavans Reli- 
gieux de cette Maiſon m ont fait la grace de me communiquer, 
eſt du temps de ! Auteur, Ecrit avec ſoin & avee depenſe pour 

uelque Prince. Les Armoirics peintes fur ce Manuferit ont 
Lie connoitre qu'il avoit ètè Ecrit pour un Seigneur de la Mai- 
ſon d'Albrer. Si ſavois ſuivi la methode de quelque Lirtera- 
teurs, qui font parade dun grand nombre de corrections ha- 
zardees, & de Variantes, ſouvent inuriles, on ſeroit eronne 
de la multitude de celles que fourniſſent ces Manuſerits. Il n'y 
en a pas moins de trois mille; parmi leſquelles il Fen trouve de 
ſi importantes, que ſai cru en devoir avertir dans quelques- 
unes de mes notes; parce qu'elles rerablifſent le ſens de cet 
Auteur, qui etoit extremement corrompu en quelques en- 
droits. Le Manuſcrit de S. Germain des Prez vient de la belle 
Bibliotheque de M. le Chancelier Seguier, nom celebre & reſ- 
Vs qu'un homme de Lettres ne ſgauroit prononcer, fans 

c croire obl ii des ſentimens d'une vive reconnoiſſance pour 
la me moire d'un fi grand homme. 

Les Manuſcrits de la Bibliotheque du Roy font moins an- 
ciens; le premier ne Seloigne gueres du tems de Philippe de 
Comines, mais le ſecond eſt plus moderne, & du tems de 
Henri Il ou de Charles IX. Ils ne laiſſent pas neanmoins d tre 
conſidèrables, & ils mont ere d'une égale utilitẽ. Ceſt le 
moyen le plus ſür que j ai cru devoir employer, pour retablir 
cet Auteur dans ſa premiere purete. Je mai pas eu le meme 
ſecours pour la partie des Memoires de Comines, qui regarde 
le Regne de Charles VIII. c eſt-à-· dire, pour les Livres VII. & 
VIII. Il y a long: tems que Meſſieurs de Godefroy ont averti 
qu'il n'y avoit aucun Manufcrir de ces deux Livres. Tai donc 
ere oblige d'avoir recours aux premieres Editions. La Biblio- 
theque de Sa Majeſtè men a fourni quelques unes, & M. Se- 
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couſſe, de Academie Royale des Inſcriptions & Belles. Let- 
tres, men a communiquè une autre. Je nai pas laifle d'y trou- 
ver beaucoup de corrections à faire dans les nouvelles Edi- 
tions: ceſt ce qui mia ſurpris; mais j en ai tire une preuve du 
peu de ſoin que Ton a eu dans Vimpreſſion de ces Mémoires. 
Cette derniere partie eſt celle que Jon pretend alrerce par le 
Preſident de Seve, qui la donnte le premier. Je dois faire ob- 
ſerver que les — de cet Auteur, ne ſont point parta- 
ges par Livres ni par Chapitres. C'eſt un Texte continu, qui 
n'eſt cpu e par un grand nombre d'alinea ou ſe trouvent 
quelquefois des ſommaires differens de ceux qui ſont dans les 
imprimes. Je m'en ſuis ſervi, lorſque je les ai trouve mieux 
rendus que ceux des Editions ordinaires. | 
Te travail neanmoins ne ſuffiſoit pas pour eclaircir cet Au- 
teur. Jai ajoutè aux Obſervations hiſtoriques de Meſſieurs Go- 
defroy , d autres Notes ſur les evenemens des Regnes de Louis 
XI. & de Charles VIII. les ſeuls que Comines a traites dans ſes 
Memoires. Je me ſuis fait une loi de nerien retrancher de ce que 
ces habiles Editeurs avoient mis dans les differentes Editions 
qu'ils en avoient donnces. Je n'oublic pas meme les explications 
grammaticales neceſſaires a os n'enrendent: pas les an- 
ciens termes de notre Langue. Ceſt un ſecpurs qui n'eſt pas in- 
utile pour les anciens Auteurs qui ont Ecrit en Francois. 

Par mes recherches j'ai trouve des pieces importantes ſur le 
Regne de ces Princes, qui ſont des plus conſidèrables de notre 
rroifieme Race. Je mets dans ce rang un grand gombre de Let- 


tres & d Inſtructions; mais principalement 32 de la 
Paix entre le Roy Louis XI. & le Pape Siæte IV. avec la Re- 
publique de Veniſe, les Ducs de Milan, de Ferrare & la Re- 
publique de Florence, es années 1478. & 1479. que j ai trou- 
ve dans la Bibliotheque de S. Germain des Prez, Piece impor- 
tante & d'un grand detail, qui manque au Corps Diplomati- 
que du droit des gens, & qui na patu dans aucun de nos re- 
cueils imprames. Monſicur Bignon Bibliothequaire, & Mon- 
ſieur VAbbe Sallier Sous Bibliothequaire du Roy, dont on ne 
ſcauroit aſſez louer Pamour pour le progres des Lettres, m'onr 
fait la grace de me communiquer ce que la Bibliotheque de Sa 
Majeſtè a de plus precieux fur les Regnes de Louis XI. & de 
Charles VIII. Jen enrichis cette nouvelle Edition, qui par- 
A devient ſuperieure a toutes celles qui ont paru, & qui les 


renferme toutes, Celt 


Ceſt ou jen trois; lorſque Monſicur Duclos, de PAcade- 
mic Francoiſe , & de celle des Inſcriptions & Belles. 
Lettres, qui ne fe diſtingue pas moins par ſon eſprit, 
que par un goũt exquis pour la Litterature , me fit Vami- 
tie de m'avertir, qu'il avoit actuellement entre les mains les 
Collections de feu M. PAbbele Grand, qui avoit travaille près 
de quarante ans a recueillir toutes les Pieces, qui regardent le 
Regne de Lows XI. dont il faiſoit fon Heros. Il me tẽmoigna 
que pour Pavantage de la Littèrature, il me les communique- 
roit avec joye, ſous le bon plaiſir de Monſeigneur le Comte de 
Maurepas, & des Illuſtres & habiles perſonnes qui ſont char- 
gees du depòt de la Bibliotheque de Sa Majeſté. Je n'eus garde 
de refuſer des offres fi utiles & faites d'une maniere {i obligean- 
te, qui tendoient à perfectionner cette nouvelle Edition de Phi- 
lippe de Comines. Tavoũe que ſans ce ſecours elle n'auroir 
pas ere auſſi parfaite ni auſſi remplie que je la donne. 
Texaminaĩ donc les pieces de ce valle recueil; mais je ne les 
adoprai pas toutes: 'Ouvrage ſeroit immenſe & peu got. Je 
me . contenre d'en choiſir environ trois cens cinquante des 
lus importantes, c'eſt-a-dire , celles qui peuvent eclaircir le 
Pers de cet Hiſtorien. Il en reſte encore beaucoup d'autres, 
dont Monſieur Duclos a publiè lui-meme les plus curieuſes, 
ſur- tout celles qui regardent les premieres annees de la vie de 
Louis XI. dont il a donné L Hiſtoire entiere, Ecrite avec au- 
tant d' elegance que de delicateſſe. Il eſt meme le premier qui 
a fait connoitre les actions de ce Roy, avant ſon Elevation ſur 
le Troͤne. A peine nos Hiſtoriens daignent parler de ce Prince 


comme Dauphin. C'eſt une reconnoiſſance que Pon doit à 


Monſieur Duclos. On voit bien par cette Preface & par beau- 
coup de Notes, que ſon Livre eſt ſorti rarement de mes mains. 
Je rai pas cependant la temerite de comparer mon ſtile avec 
le ſien. Mais Pai Wu garde à deux choſes, d abord a ne point 
trop appuyer ſur les fairs que Monſicur Duclos a detailles pour 
ne pas faire des repetitions inutiles: je me ſuis contente d'e- 
xaminer en particulier ceux qu'il na fait qu'effleurer, ou ſur 
leſquels il a cru devoir paſſer. Jai eu ſoin d'ailleurs de ne 
E imprimer les pieces qu il a donnees dans ſon dernier Vo- 
ume, A peine gen trouve. til trois ou quatre, mais fort cour- 
tes, que je rai pu me diſpenſer de thy de nouveau. Et je 
me flatte qu il ne me de ſapprouvera pas. 
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n RNA. 
Aprés avoir examiné le travail de Monſicur Abbe Le 
Grand, fur la vie de Louis XI. jen ai ports le meme juge- 
ment que Monſieur Duclos; & je le regarde moins comme 
une Hiſtoire, que comme des Annales du Regne de Louis XI. 
Annales cependant très- utiles & très- inſtructives , dont le 
Public tireroit de grandes lumieres pour ! Hiſtoire de ce Roy. 
Je ſcai quiil entre quelquefois dans un detail qui va juſqu 
la minuric : mais il y a des bagatelles que Ton eſt ravi de ne 
pas ignorer, quand elles ne coutent que la peine d'une ſim- 
ple lecture. Dailleurs Abbe Le Grand qui fe contente d'e- 
crire ſenſement, ne dit rien qui ne ſoit appuye ſur les pieces 
—_ a recueillies. En publiant aeanmoins cet Ouvrage , i 
faudroit ẽpargner Pimpreſſion des Actes que Monſieur Duclos 
a donnes, auſſi· bien que ceux qui ſont inſerès dans cette Edi- 
tion. Si Abbé Le Grand en a reſſemblè un grand nombre, 
ils en trouve encore beaucoup plus dans les depots & dans les 
Archives des Familles. Jamais Prince ne fut auſſi laborieux 
que Louis XI. Quelque part qu il ſe trouvar, il dictoit des inſ- 
tructions, des Memoires ou des Lettres; & comme ſes Secre- 
taires ne pouvoient pas toujours le ſuivre, il ſe ſervoit des pe- 
tits Clercs des Cures de Village ou de Valets; pourvii qu'ils: 
ſcuſſent Ecrire, tout lui Eroir bon. On fait un conte de lui, 
qu'un (67) jour il appella un Clere de quelqu un de ſes Secre- 
taires, pour faire une expedition, lequel tirant ſes plumes de 
fon Ecritoire, en fit ſortir quelques dez. Le Roy lui demanda 
ce que c'etoit 3 il lui rẽpondit 7 , Remedium contra 
peſtem. Va, lui dit le Roy, tu es bon-diable; Ecris bien, & 
je te ferai Maitre Clerc. | 
Pierre Manhieu qui a donne par ordre de Henri IV. une 
Hiſtoire de Louis XI. a bien ecrir pour fon tems. Mais le goũt 
du travail a change extremement depuis le commencement 
du xvy11 ſiécle: Failleurs il n'avoit pas les ſecours neceſlaires 
pour faire une Hiſtoire de ce Roy, ou il n'y cut rien à deſi- 
rer; & peut-erre meme que les tems poſterieurs donneront 4 
nos neveux de plus amples eclairciflemens ſur ce Regne , ou 
il ſe trouve encore quelque ob{curire. * 
Le Texte de notre Auteur, accompagne de Notes, forme 
le premier Volume de cette Edition, qui eſt la ſeule que Von 
ait publice en forme in-quarto. Le ſecond Volume commen- 


(67) MSS. de Saint Germain des Prez , Ne. 2199. cite ci-deſſus „p- Ixxiv. 


ce par une Chronigue, a laquelle on a donne mal A· propos dans 
les imprimes, I'Epithere de Scandaleuſe. Ce n'elt pas POuvra- 
ge d'un feul homme; c'eſt une compilation, ſuivie des Chro- 
niques qui ſe faiſoient dans les quatorzieme & quinzieme ſiẽ- 
cles. Il y en a ſix ou ſept exemplaires Manuſcrits dans la Biblio- 
theque de Sa Majeſte, qui ne ſont que des copies Pune de lau- 
tre. Le dernier Ecrivain ajoutoit toujours quelques particu- 
larites, ou quelques faits nouveaux de ſon tems, à la Chroni- 
que plus ancienne qu il Ecrivoit ou faiſoit Ecrire. Celle qui eſt 
a la fin du Tome troifieme de Monſtrelet, eſt du meme genre; 
& telle eſt auſſi celle que nous donnons dans le ſecond Vo- 
lume, qui ne lemporte ſur les autres Chroniques de ce tems, 
que par quelques circonſtances ſingulieres, arrivees ſous ce 
regne & lon aſſure que cette Chronique neſt autre qu'un 
derachement de celle qui fur compilee ſucceſſivement par di- 
vers Auteurs ſous le titre de Chroniquede S. Denis. 
Apres cette Chronique & quelques autres titres Hiſtori- 
ues, commencent les preuves des Mémoires de Philippe de 
9 — Comme Meſſbeurs Godefroy, Denis & Jean, ont 
publiè le meme Auteur, ils y avoient joint pluſieurs pieces 
tires, ſur- tout de la Chambre des Comptes de Lille en Flan- 
dres, Mais pour diſtinguer celle que jajoute dans cette Edi- 
tion, je les ai differentièes par une main ou indice, & j; ai 
marque exactement d'ou je les ai priſes, ſoit qu'elles viennent 
de mes propres recherches, ſoit que je les aye trouvees dans le 
recueil de Monſieut Abbe Le Grand. Il ſeroit à ſouhaiter 
qe ce dernier cut ere auſſi attentif a marquer les depors ou 
il a puiſe,, que ſai etè ſcrupuleux à le faire connoitre dans ce 
qui me regarde. Il en eſt de meme des Notes que ſai diffe- 
rentièes par la meme marque. Ces Notes qui ſont placees 
toutes au bas des pages, d'un caractere plus petit que celui: ci, 
e pargnent aux eurs la peine de les aller chercher dans 
un autre Volume; inconvenient qui ſe rencontre dans les 
Editions de Meſſieurs Godefroy. D Kc: tathl 
Je terminerai cette Preface par Fexamen des raiſons qui peu- 
vent avoir engage Philippe de Comines a quitter la Cour du 
Duc de Bourgogne, pour sattacher au Roy Louis XI. C'eſt 
ce qu'on regarde comme un enigme , qui na pu juſquiici etre 
clairement explique. Mais pour donner quelques conjectures 
vraiſemblables, je crois devoir faire trois obſervations princi- 
| m ij 
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ales. La premiere que Comines; en qualité de Flamant, toit 
Lu vertes ſujet immediar du Duc de Bourgogne; mais il re- 
connoiſſoit toujours le Roy pour Egg, 7 Duc etoit Vaſ. 
fal de la France; tant pour le Duchè de Bourgogne, que pour 
les Comtes de Flandres & d' Artois. Aink ſes ſujets & ſes vaſ- 
faux avoient le meme Souverain que lui. On ne pouvoit donc 
as regarder comme une infidelitè, de quitter la Cour du Vaſ- 
al, pour Yatracher au Suzerain. L'uſage Tavoit Etabli dans le 
tems que le Royaume Etoir rempli des grands fiefs, dont les 
c eurs entretenoient une Cour, quelquefois auſſi brillante 
ue celle de leur Souverain. Et quoique Comines eur prètè 
e au Duc, comme Chambellan, il ne pouvoit pas 
neanmoins renoncer a la ſujettion naturelle, ou Tres a Te- 
gard du Roy. On dpitjuger de la France dans ce tems à peu 
pres comme on fait aujourdhui de! Empire d Allemagne. On 
n'y trouve pas mauvais, on ne regatde pas comme infidele le fir 
jet immediar des Electeurs, qui quitte le ſervice de ces Prin- 
ces, pour prendre celui de ! Empereur, qui eſt Egalement le 
Souverain des uns & des autres; comme un fujer de l' Empe- 
reur peut ſans crime & mme fans blame, fe retirer a la Cour 
des autres Princes de Empire. C'eſt toujours le mème corps 
d'Etat, mais partagè en divers membres, qui tous contri- 
buent aux fonctions & a la ſantè du corps, quoiqu'ils ſoient 
diverſement places & diſtribues. I 
Ta ſeconde obſervation eſt que la Cour de Bourgogne eto 
alors plongee dans des defordres fi affreux, qu'un homme de 
probire avoit peine à y demeurer ſans mettre ſon honneur en 
danger. Dans ces Etranges circonſtances, la fuite étoit un 
parti beaucoup plus ſur que le combat, dont le ſuccès devient 
quelquefois douteux. Une piece extremement curieuſe, dor- 
nee par Monſieur Duclos, peint au naturel les horribles de- 
reglemenhs (69) du Chef de cette Cour. Baudouin, Batard de 
Bourgogne; Jean d Arſon & Jean de Chaſſa, Gentilhomme 
de Franche-Comre , abandonnerent fur la fin de année 1470 
le ſervice du Duc de Bourgogne, pour ſe retirer aupres de 
Louis XI. Le Duc de Bourgogne qui craignoit que ces illuſ- 
tres fugitifs ne fiſſent connoſtre à ſa honte le fujet de leur 
retraite,” commit une imprudence indigne d'un grand Prin- 
ce. Il euc la temeritè d'accuſer les deux premiers, d'avoir at- 
(68) Recueil de Pieces, p. 366 &. | 
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tente (69) a ſa perſonne, ou par le fer, ou par le poiſon, & den 
avoir communiquè avec Jean de Chaſſa, pour partager en- 
ſuite les Etats de la Maiſon de Bourgogne, de concert avec 
Louis XI. Le Roy mepriſa prudemment ces ſortes de ca- 
lomnies, qui deshonorotent leur Auteur, & laiſſa agir les 

arties interreſſèes. Chaſſa touch vivement d'une accuſation 

i atroce, ſe crut oblige de ſe defendre par une rèponſe très- 

vive, & proteſta que jamais il n'avoit oui parler d un tel pro- 
jet. „ Conſidérant, dit. il, que c'eſt matiere qui touche mon 
» honneur, ſi grandement que je ne puis, ne me dois paſſer, 
„ne diſſimuler une fe deloyale & inique calomniation, fans 
» y faire honneſte & veritable reſponce, ainſi qu'a un Gem 
v tilhomme appartient, afin que la verite en ſoit connue & 
» manifeſtee par- tout; j'ai bien voulu eſcrite ces preſentes, 
» & autres femblables, fignees de ma main, & ſcellèes du 
» ſcel de mes Armes, par leſquelles je certiſie & afferme 
„ fur mon honneur, & de ce appelle Dieu a teſmoin, que 
„ onc ledit Baudouin, Barard de Bourgogne, ledit Jean 
» d' Arſon, ne aultres ne me parlerent de — ne en- 
» trepriſes quelconques contre la perſonne dudit Charles de 
Bourgogne, & ne fcai qu'ils ne aulcun deux, euſſent vou- 
» loir ou intention de le tuer, ou faire mourir par quelque 
» maniere que ce ſoit, ne aultrement lui faire ou pourchaf- 
» ſer mal en fa perſonne, & onc nai volontè de faire ne con- 
« ſpirer contre ſa perſonne, non plus que contre la mienne; 
» & prens ſur Dieu & fur mon ame quede la charge que ledir 
Charles de Bourgogne ma donnee par leſdites Lettres, lui 

& tous ceux qui 1 voudroient dire, ont fauſſement & 
deloyaument menti; & Sil y a perſonne qui le veuille 
maintenir, offre ſur cette querelle le combattre, & lui en 
repondre & faire bon de mon corps en la preſence du Tres- 
Chreſtien Roy de France, qui eſt: le droit Juge & Souve- 
rain Seigneur dudit Charles 4 Bourgogne, & moyennant 
aide de Dieu, & ma bonne & juſte querelle, lui en faire 
dire & reconnoiſtre la verite: & quant à ce que ledit Char- 
les ſoi diſant de Bourgogne, dit que je m'en ſuis venu & 
» abſentè de fa Maiſon & de fes pays fans conge; il me de- 
» plair de tout mon cueur memement, parce que autrefois 
» je Pat renu & repute mon Seigneur naturel, a cauſe de cc 


(69) Manifeſte de Charles Duc de Bourgogne , au meme Recueil, p. 360. 
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v que je ſuis ne de la Comte de Bourgogne, qu'a preſent il 
* — aille declarer choſe qui . — „ mais 


> pro par ſeſdites Lettres il veut publier & coulorer ſa 
55 u 


e & deſloyale accuſation fur mon departement, con- 
» trainte & necellite m'eſt pour mon honneur & pour la ve- 
„ rite de ma juſtice & innocence, de dire & declarer , non 
» fans grand deſplaiſir; la cauſe qui ma meu de ce faire, la- 
» _ e eſt pour les rres-viles, tres-enormes & deshonneſtes 
„ Choſes, que ledit Charles de Bourgogne, lorſque j'erois 


» devers lui frequentoit & commettoit contre Dieu, contre 


„ nature & contre noſtre Loi; enquoi il m'a voulu attraire 
„& faire condeſcendre d'en uſer avec lui; & Sil veut dire le 
„ contraire , j offre ſur cette querelle de combattre devant 
. » ledirTres-Chreſtien Roy de France ſon Souverain Seigneur; 

„ pour leſquelles choſes fouir, & pour eſchever le danger de 
„Lire de Dieu & de la converſation de celle — & 
» abominable vie; je me ſuis a bonne & juſte cauſe departi 
de ſa Maiſon pour crainte de fa fureur & tyrannie, m'en 
» ſuis venũ ſans congie-, & ai trop mieux aime laiſſer tous les 
„ biens, Terres & Seigneuries; que par la ſucceſſion de mes 
» prtedeceſſeurs Dieu ma donnez , & que je tenois & poſſe- 
» dois en fa ſujettion, que de me ſoumettre au dangier de fi 
„ gricfvement offenſer Dieu mon Createur, & bleſſer ma 
„ conſcience & mon honneur. Et combien que comme dir 
„ eſt, je ſois ne & mes predeceſſeurs extraits de la Comtè de 
» Bourgogne, a cauſe dequoi ledit Charles ſoi diſant de 
„ Bourgogne, ſe maintient eſtre mon Seigneur naturel, par 
tant ne senſuit pas que moi, ne autre quelquonque qu'il 
» voudroit dire ſon ſujet; ſoyons tenus de lui obeir ne le re(- 
„ pecter pour noſtre Seigneur & noſtre Prince en ceſte {i tres- 
dereſtable & deshonneſte vie, dont I'enormire eſt {i grande 
» = par la ſeule parole Pair en eſt corrompu & infect ; mais 
»( ſclon toute vertu & en honneur peuvent & doivent tous ſu- 
» jets Pabandonner & rebouter la ſujettion d'un tel homme, 
» pour vivre & converſer ſous la — & obciflance de la Loi 
„de Dieu, contre laquelle il n'y a ſujettion, ne autre lieu à 
» quoi Fon puiſſe eſtre tenũ ne aſtraint: & la cauſe qui m'a 
» meu de men venir au Royaume & en l'obèiſſance dudit 
» Treès-Chreſtien Roy de France, a eſte pour pouvoir en ſu- 
retè mieux & plus honneſtement vivre. Et au regard de ce 
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» que ledit Charles de Bourgogne dit par ſeſdites Lettres que 


„ ſavois envoye un mien ſerviteur devers ledit Meſſire Bau- 
douin, Barard de Bourgogne, pour le fait de ladite conſpi- 
ration; ce ſont menteries fauſſement & mauvaiſement con- 
rrouvees, car je ne lenvoyai point pour ceſte cauſe, & onc 
nen eũs affettion ne volonte : mais bien eſt vrai que cer- 
rain temps après mon departement Na mondit ſervi- 
teur pour aucunes affaires, auſſi je ne deſnie pas que je ne 
le y envoyaſſe pour parler a aucuns de mes parens & 
amis, eſtant en lHoſtel dudit Charles, foi diſant de Bour- 
gogne, & les admoneſter deux dæpartir de la ſujettion & 
du lieu, ou fi vicieuſes & deshonneſtes choſes ſe frequen- 
toient, en les conſeillant pour leur ſũrete de venir ſous lo- 
beifſance dudit Roy Très. Chreſtien, ſous lequel ils pour- 
roient vivre vertueuſement en gardant leur honneur & leur 
conſcience, & y eſtre pourviis & avoir des biens ſelon leurs 
vertus & merites. Toutes leſquelles choſes deſſuſdittes, je 
certifie & afferme ſur mon honneur & ma conſcience eſtre 
vraies: & en teſmoin de ce, j'ai ſignè ces preſentes de ma 

ain, & fait ſceller du {cel de mes Armes, le trentieme 
War de Decembre Van de grace 1470. Signe, JEAN DE 
CHASSA. 
Baudouin, Barard de Bourgogne, publia auſſi un Manifeſte 
pareil à celui de Chaſſa. Ainſi Chaſſa, ainſi Baudouin ſortirent 
de cette terre de malediction. Après une Declaration fi poſiti- 
ve, un homme d' honneur pouvoit-1] reſter dans une Cour auſſi 
corrompue. Doit- on S'eronner de la punition ſi viſible, dont 
Dieu 2 le Due de Bourgogne depuis ce tems juſques à ſa 
mort, arrivee en 157. Comines quoiqu'informe de ces hor- 
reurs, qui avoient eclate, a ſoin neanmoins de lès cacher; & 
lorſquif parle de la retraite du Barard de Bourgogne, il le fair 
d'une maniere auſſi prudente que chretienne. » Incontinent , 
„ dit-1],(70) partirent de la Maiſon du Ducde Bourgogne au- 
„ cuns de ſes 13 , qui ſc tournerent au ſervice du Roy, 
„ comme le Birard Baudouin & autres, qui lui firent peur, 
» qu'il n'y euſt plus grande queue. ,, 

Une troiſieme obſervation que j'ai cru devoir faire, eſt que 
Philippe de Comines a toujours ere regarde comme un hom- 
me dune probite a toute Epreuve , & de mœ urs irreprocha- 


{70) Tome I. de cette Edit. p. 137. 
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bles. Je ne men rapporte pas à ſes Ecrits, dans leſquels il au- 
roit pit ſe deguiſer : mais hes ceux qui ont parle — lui, font 


toujours fait avec eſtime, & jamais perſonne ne Pa atraque 


ſur Phonneur. Je n'en excepte pas meme ! Hiſtorien Flamant, 
Jacques Meyer ſon plus cruel ennemi, qui le qualifie de traitre, 
uniquement pour avoir quitt le Duc de — Ce Prin- 
ce mème dans les treves qu il fir avec Louis XI. depuis Fan 
1472, tems de cette retraite, en excepte a la veritè Philippe 
de Comines. Mais il ne marque pas que ce ſoit pour crime, 
trahiſon, malverſation, ou mauvaiſes mœurs; c'eſt un des 
plus forts preJugez qu'on puiſſe alleguer en ſa faveur. 
Voyons quelles ſont nos conjectures fur cet 'Evenement. 
Cornities doue dun grand ſens & d'une prudence premaruree, 
navoit que vingt-trois ans, lorſqu'en 1468 Louis XI. fur arre- 
re a Peronne par le Duc de Bourgogne. Il trouva moyen d'un 
core de calmer les emportemens .. & de autre de don- 
ner au Roy de ſages conſeils, en Pavertifſant d accorder tout 
ce qu'on exigera de lui, pour ſe tirer dune demarche auſſi pe- 
rilleuſe que celle qu'il avoit faire. Il en touche quelque choſe 
dans 2 mais avec une modeſtie qui ſeule doit fgire 
ſon loge. » Le Roy, dit- il, eur quelque amis (71) qui Tad- 
„ vertit, Paſſurant de n'avoir nul mal, il accordoit deux 
„points; mais que en faiſant le contraire, il ſe mettoit en (i 
» grand peril , que nul plus grand ne lui poutroit advenir. » 
Ces deux points etoient de jurer la paix & aller avec le Duc 
de Bourgogne contre les Liégeois. „ Autrefois, marque. il 
» aillears, a plu au Roy ( 72) me faire cet honneur + dire 
» que favois bien ſervi a cette pacification. » Mais Louis 
plein de reconnoiſſance pour un ſervice auſſi important, dont 
rarement les Princes ſe ſouviennent des que le danger eſt paſle, 
a ſoin de le publier lui-meme dans les Lettres Patentes (73) 
wil donna en faveur de Comines, peu de jours apres qu'il ſe 
ut attachè aſa perſonne, » Notre bien ame & feal Conſeil- 
» Jer & Chambellan Philippe de Comines ... demonſtranr 
» ſa grande & ferme loyaure & la ſinguliere amour qu'il a 
„eue & a envers Nous, ſe ſoit des ſon jeune àge diſpoſe à 
» nous ſervir, honorer, obeir, comme bon, vrai & loyal 


(71) Mémoires de Comines, Liv. II.] (73) Tome IV. de cette Edit, Part. IT, 
Chap. IX, p. 110. de cette Edition. p. 129. ou ſont les Lettres patentes du mois 
(72) lbid. p. 112. d Octobre 1472. 
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» ſujct doit ſon ſouverain 1 „& nonobſtant les troubles 
» & diviſions qui ont ere & les lieux ou il a converſe, qui par 
» aucuns temps nous ont eſtè & encore ſont contraires, re- 


„ belles & deſobeiflans, toujours ait ond envers nous vraye 


„& loyale fermere de courage, & meſmement en notre gran- 
» de & extreme néceſſite à la delivrance de Notre perſonne, 
lorſque eſtions entre les mains & ſous la puiſſance d aucuns 
» de noſdits rebelles & deſobèéiſſans, qui setoient declarez 
„contre Nous comme nos ennemis, & en danger d'etre illec 
» detenu. Noſtredit Conſeiller & Chambellan, ſans crainte 
„du danger qui lui en pouvoit alors venir, Nous advertit de 
» tout ce _ pouvoit pour notre bien, & tellement sem- 
» ploya „que par ſon moyen & aide Nous ſailliſmes hors des 
» mains de noſdits rebelles & déſobéiſſans, &c. 

Tout ceci nous conduit à propoſer les motifs qui ont pu 
obliger Philippe de Comines a quitter le ſervice du Duc de 
Bourgogne. J. Le dan wil y avoit pour un homme d'hon- 
neur de reſter aupres Kon Privcs auſſi corrompu, ou la reli- 
a & la probitè ſc trouvoient continuellement en danger, 

ur- tout a lage qu avoit alors Comines, & avec la familiarite 
ou il vivoit aupres de ce Prince. II. Le ſecond motif ſe tire 
du peu d'egard que le Duc de Bourgogne avoit pour ſes meil- 
leurs ſerviteurs, qu'il ne craignoit pas de mettre en peril, ceſt- 
a-dire, de ſacrifier pour ſon interer propre; ce qui penſa arri- 
ver a Comines lu-meme (67). nd cruaute qu'il exerga 
contre la Ville de Nefle en Picardie, lorſque ce Prince cut 
rompu la treve au mois de Juin 1472 ; cruaute que Auteur 
ne fait pas difficulte de blamer ; cruaute meme que le Duc 
continue apres avoir leve le ſiege de Beauvais. Sa fureur le por- 
toit 4 mettre tout a feu & à ſang dans le Pays de Caux. IVo. En- 
fin le dernier motif fut une ſomme de ſix mille livres, faiſant 
quatre mille Ecus d'or, ſomme alors très- conſidèrable, qu'il 
avoit fait mettre en depor entre les mains de Jean de Beaune, 
Marchand a Tours. Apres la rupture de la treve, Louis XI. fit 
confiſquer ( 68 ) cet argent: mais Comines stant retire auprès 
du Roy vers la fin de Septembre 1472, trois mois apres cette 


eſt une Minute du Certificat de Jean Bourre, 


Sieur Du Pleſſys, par * il —mag que 
e 6 Juillet 147 


(57) Tome I. de cette Edit. p. 160. 
(68) Voyerz cette confiſcation au Volu- 
me 375. des MSS. de Gagnieres, fol. 71. | le Roi rendit a Comines 


dans la Bibliotheque du Roy; & au fol. 84. | une partic de la ſomme confiſquee. 
Tome J. | 


n 


confiſcation, ce Prince le lui fir rendre en pluſieurs payemens 
Fannee 147; & les ſuivantes. Comines n'eroit pas riche , & 


il ne lui eroir pas dèfendu de recouvrer fon bien, des que la 


raiſon d'interet fe trouvoit ſoutenue par des raiſons d hon- 
neur. 

Mais ayant a ſe retirer de la Cour de Bourgogne, il ne pou- 
voit pas ic aire dune maniere plus r e devoir Ci. 
toyen, qu'en ſe rendant aupres du Roy ſon Souverain, auquel 
il avoit rendu un ſervice {i important, qu on pourroit dire qu'il 
lui a ſauvè la vie, dans la furcur ou le Duc Charles toit con- 
tre ce Prince; au lieu qu'il auroit Ere coupable Sil s etoit retire 

vers le Roy d Angleterre, ou chez quelque Prince de! Empire. 
Mais fi ces conjectures ne ſont pas decilives, je ne puis m'em- 
echer de dire que plus les vrays motifs de la retraite de Phi- 
|: pe de Comines ſont reftes ſecrets, plus il y a lieu de les in- 
terpreter en fa faveur. Ses ennemis n'auroient pas manquè de les 
faire connoitre avec Eclat. Je n' en excepte pas mème le Duc de 
Bourgogne, qui a voulu noircir la reputation de pluſieurs au- 
tres Gentilshommes, qui geroient pareillement retires de (a 
Cour. D*ailleursla conduite de Comines ſous Louis XI. Char- 
les VIII. & Louis XII. a toujours &te hors d atteinte quant aux 

mceurs & a la probite. | 
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M. GODEFROY.u" 


L n'y a point d'Hiſtorien I qui ait et plus generalement 

recherche que PIII E DS Couixks; ſes Memoires tout an- 
ciens qu ils ſont ont encore les graces de la nouveaute ; on ne 
ſe laſſe point dy admirer les evenemens qu'il raporte , & les 
maximes qu'il donne pour bien gouverner un Etat. 

Cette Edition, la plus ample qui ait encore paru, eſt I'ouvrage de trois 
perſonnes d'une meme famille. 

Mr. Theodore Gopzrrov Conſeiller d Etat y a mis la premiere main, 
Erant mort en 1649 4 Munſter od il toit Envoiẽ de France, pour le Traits 
de paix, il ne put achever ce qu il avout commence ; c toit le plus habile 
homme que la France ait jamais eu pour l Hiſtoite; on peut en etre con- 
vaincu par la grande quantitè d' ouvrages qu il a donnez au public. On 
trouve {on eloge, Vabrege de ſa vie & une liſte de ſes ouvrages pag. 974. 
de la Bibliotheque Hiſtorique de France du R. P. le Long de TOmSire 

Son fils Mr. Denys Goptrrov Hiſtoriographe de France, mort à Lille 
en 1681 reprit le deſſein de ſon Pere, c'eſt a lui que l'on doit la belle 
Edition de ces Memoires faite a I'lmprimerie Royale en 1649 , depuis 
contrefaite en Hollande en deux Volumes 12. Son eloge & la liſte de ſes 
ouvrages ſe trouvenr ala ſuite de celui de ſon Pere dans la meme Bibliothe- 
que Hiſtorique de France. ' | 

Mr. Jean GoDtrrov fils de Denys , & petit-fils de Theodore , Direc- 
teur de la Chambre des Comptes de Lille depuis plus de quarante ans, & 
Procureur du Roy au Bureau des Finances de la meme Ville, en a donné 
une Edition en 1706 en trois Volumes 8.1 y a ajoutè depuis un Supple- 
ment imptim en 1713 en un Volume 8. le tout fut allez mal conttefait 4 
Paris en 1714. 

Ila depuis augmentè cet ouvrage juſques 2 cinꝗ Volumes qui compoſent 
cette nouvelle Edition. a 

Le premier comptend les fix premĩers Livres des Memoires de Comines, 
ut regardent le Roy Louis XI. & les deux derniers Ducs de Bourgogne 
p la Maiſonde France. 

Le ſecond Volume contient les VII & VIII Livres des memes Memoires 
qui regardent le Roy Charles VIII. & Maximilien Archiduc d Autriche, 
avec la Chronique appellee ſans raiſon Scandaleuſe. 


(1) Cet Avertiſſement eſt de la ſeconde Edition de Bruxelles, donne en 1723. par 
M. Godefroy. N 
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Ces deux Volumes ſont augmentez de quantitè de Notes hiſtoriques, & 
cotrigez en pluſieurs endroits du texte ſur des Memoires tres-ſeurs. | 


Le rroifieme Volume eſt le Supplementà ces Memoires compole de plu- 


ſieurs pieces tres-curieuſes touchant le Roy Louis Xl. 

Le quarrieme & cinquiẽme Volumes contiennent quantite de titres, 
dont la plus grande partie n'ont pas encore paru, & quiſervent de preuves 
aux huit Livtes qui compoſent ces Memoires. 

Ceux qui n ont pas le temps d'examiner tous ces titres en detail, auront 
quelque ſatisfaction à en parcourir ſeulement les Tables. 

Ils trouveront entre les pieces nouvelles du IV. Volume pluſieuts Trait- 
rez de Ligues faites par le Comte de Charolois en vue de la guette du bien 

ublic, quantitè d' Actes concernans les pretentions du Duc de Nevers, 
ur les Duchez de Brabant, de Limbonrg , & autres Terres en France, 
dont le Duc de Bourgogne s toit emparea ſon prejudice: la renonciation 
de ce Duc de Neversa ſes pretentions, les procedures faites an Parlement 
de Paris pour faire caſſer les ſceaux de quelques titres , & decouvrir par 
ce moyen la violence pretendue faite à ce Duc de Nevers pour renoncer 4 


ſes droits: les actes d' hommage fait par les Ducs de Bourgogne au Roy 


Louis XI. les circonſtances de la mort de Philippe le Bon Duc de Bour- 
ogne, ſon Teſtament, les differens de Charles Duc de Bourgogne avec 
es Gantois, les Privileges accordez pat la France a ceux de la Ville de 

Gand, les Actes faits en execution du Traite de Peronne , les liaifons du 

Duc Charles avec le Roy d'Angleterre, FARe de nomination faite de ce 

meme Duc 2 FOrdre de la Jatretiere, ſes intelligences avec le Duc de 

Bretagne, fes intrigues pour le mariage de la Princeſſe de Bourgogne ſa 

fille, & pouretreelu Roy des Romains, les promeſſes donnees & receues 

23 Princeſſe d'tpouſer le Duc de Calabre, l' entrevue du Duc de 

rgogne avec I Empereur Federic III, la juſtification du Roy Louis Xl 
au ſujet de la mort du Due de Guyenne ſon frete, la guerre du Pays de 

Gueldres, les negociations du Duc de Bourgogne avec les Suiſſes, & la 

juſtification de Jean Duc de Bourgogne & de la Ducheſſe fon ẽpouſe con- 

tre les calomnies de l Abbè de Brantome. 

Le Cinquiẽme & dernier Volume contient auſſi quantitè de pieces nou- 
velles qui ne ſont ni moins cutieuſes ni moins intereſſantes. 

On y trouvera le Trait de Ligue entre le Duc de Bourgogne & le Duc 
de Milan, les engagemens de Nicolas de Montfott Comte de Campobaſſe 
avec le Duc de Bourgogne; les citconſtances de la mort miſerable d Olivier 
le Diable; la priſe pat compoſition de la Ville d'Arras ; le pardon accord 

t le Roy Louis XI. aux rebelles de cette Ville; les intrigues de Maximi- 

ien Duc d' Autriche avec le Roy d'Angleterre contre la France; le refus 
fait pat le Duc d' Autriche de tecevoir le Legat du Pape; les negociations 
de la Ducheſſe donairiere de Bourgogne en Angleterre en faveur du Duc 

d' Autriche; le refus du grand Chambellan d'Angleterre de donner des 

Quittances de la penſion qu'il recevoir du Roy Louis XI; les lettres de 

don fait 4 ce Grand Chambellan d'une penſion par le Duc de Bourgogne; 

les Quĩttances qu il en a'donnees 3 les nouvelles intrigues du Duc d Au- 
rriche avec le Roy d Angleterre, le Duc de Bretagne, & les Princes de 
empire; les efforts fairs à la Cour de Rome par le Duc d Autriche pour 
juſtinex ſon tefus de tecevoit le Cardinal Legat; les conferences projertees 
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pour la Paix avec le Roy Louis XI, la Capitulation de la Ville d' Aire; les 
remarques ſur la trahiſon prerendue ſur cette place; les ſeurerez priſes 
pour l'execution du Traite d'Arras, & les intrigues ſecretes du Duc d Au- 
triche pour rompre ce Traite. 

Toutes ces pieces nouvelles au nombre de plus de cent, ſont diſ- 
2 par des 7 des autres qui ſe trouvent dans les Editions prece- 

entes. 

Il faudroit entrer dans un trop grand detail pour faire connoitre l'utilitè 
& le merite de chacune de ces pieces nouvelles, il ſuſſit de dite qu il ny 
en a que de choiſies, qu'elles ſont precedees ou ſuivies de petites difſerta- 
tions qui en font a „& qu'elles font cclaircies par quantitè de 
Nottes qui conviennent au ſujet. 

Apres avoir èclairci les Memoires de Pie DE Coixłs par les pieces 
reptiſes dans ces deux derniers Volumes, il eſt a propos de le juſtifier ſur 
les accuſations contre {a perſonne & ſon ouvrage. 

Le reproche le plas conſiderable qu on lui ait fait, c'eſt d avoir quirte 


le Duc de Bourgogne ſon premier maitre , & d'ttre palle au ſervice du 


Roy Louis Xl. ſans sette jamais juſtifie de ce changement. 

On lui impure encore de n'avoir pas raporte fidelement toutes les cir- 
conſtances du Traittè de Peronne, & Varillas , le premier & le ſeul qui 
lui air fait ce reproche, l'accuſe hautement de fauſſere (2) 4 cer egard, - 

Enfin on pretend que les Memoires de cet Autheur ont ere altetez par 
Mr. le premier Preſident de Selve, à qui le public eſt redevable de la 
premiere Edition de cet Ouvtage. ; | 

Ceux qui n'ont pas encore lu le Supplement aux Memoires de cer Au- 
theur , pourront y trouver pag. 469. & ſuivantes les morifs qui ont poriè 
Couixłs à quitter le Duc de Bourgogne,pour s attacher an Roy Louis XI. 
Il n'avoit pas beſoin de ſe juſtifier Ia: deſſus, & ft ce Duc ne luy a jamais 
voulu pardonner, c' eſt de depit de n avoit pitrerenir a fon ſervice un hom- 
me du merite de Comines , & de Vavoir laiſſè paſſer en celuy de ſon Sou- 
verain & ſon plus grand ennemi. Th | 

Les circonſtances du Traite de Peronne ſe trouvent parfaitement &clair- 
cies par les remarques de la page 277. du quatrieme Volume & par les 
pieces qui ſuivent ces remarques. Si Varillas eroirencore vivant il ne pour- 
roit jamais ſoutenit ſon accuſation temeraire contre Comes, ni ſe diſ- 
culper de toutes les fauſſeteʒ qu on luy reptoche a ce ſujet pag. 465 (3) du 
Supplement. 

Pour ce qui eſt de lalteration que l'on pretend avoir ere faite aux 
Memoires de Comxes par Mr. de Selve, il en a deja ere diſculpè dans le 
Dictionaire de Bayle , & pat ce qui en eſt dit pag. 408. du Supplement: 
on y ajouteta une circonſtance ſans replique , c'eſt que Mr. de Selve n'a 
fair imprimer que les (ix premiers Livres de ces Memoires(4),'endroit que 
Fon pretend avoir ererronqueeſt dans le ſeprieme Livre, = na et impri- 
me que quelques ann&es après la mort de Mr. de Selve; ainſi on ne 


on a ſupprime cette marque dans | (2) Dans Argument du IV. Livre de fon 
cette nouvelle Edvion pour ce qui regarde | Hiſtoire de Louis XI. 

les Pieces ajoirtes par M. Godefroy ; & (3) Ci-apres Tome IV. p. 356. & 387. 
Fon sen eſt ſervi pour celles que Ion ajou- (4) Belcarins in Commentoriis rerum 


te de nouveau. Gallicarum , fol, 288. 


n 1% 


Tome IV. 
de cette 6di- 
tion „pag. 
390. 


Tome III. 
de cette di- 
tion, pag. 
46. & 64. 


Tome IV, 
de cette 6di- 
tion , page 


356. 


ij AVERTISSEMENT. 
doit pasluy imputer un retraachement auquel il ne peut ayoir eu aucune 
Part. 


ſur des manuſcrits marquez dans la Preface de Edition du Louvre, en 
ſorte que Jon doit erre perſuade qu ils ſont entiers: s il y a quelque choſe 
à regrerer , c'eſt que FAutheur n ait preſque tien dit des premieres annces 
du regne du Roy Charles VIII. 

Un Ouvrage d'une auſſi grande Etendue ne peut erre ſans quelques 
fautes d'impreſſion , on prie le Lecteur de les vouloic excuſer & cor» 


riger. 
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pereur mort le 20. Octob. 
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PROLOGUE, 
A M. LARCHEVESQUE DE VIENNE. 


ONSEIGNEUR TArcheveſque de Vienne, 
(1) pour ſatisfaire a la Requeſte qu'il vous 
a pleu me faire de vous eſerire, & mettre 
par memoire, ce que jay ſceu & connu des 
faits du feu Roy Louis onzieſme, a qui Dieu 
face pardon, noſtre maiſtre & bienfaicteur, 
& Prince digne de tres. excellente memoire, je lay fait le plus 
pres de la verite que jay pu & ſceu avoir la ſouvenance. 
Du temps de fa jeuneſſe ne ſgauroye parler, ſinon pour ce 
(1) Cet Archevèque étoit Italien, C'eſt ala perſuaſion de cet Archevẽque 


& S appelloit Angelo Catto: après avoir | que Philippe de Comines ecrit ſes Mes 
6 au Duc Charles de Bourgogne, il fut | moires. Voyez PVabrege de la vie dans leg 


Medecin & Aumonier du Roi Louis XI. | Preuves , Tome II. numero I. 


Tome I, A 


v — 
- 


— _ _ — —— 


v RO LO CU E. 
que je luy en aye ouy parler & dire: mais depuis le temps 
que je vins en ſon ſervice, (2) juſques a Theure de ſon treſ- 


pas, ol Jeſtoye preſent, ay fait plus continuelle reſidence 


avec luy, que nul autre de Teftat a quoy je le ſervoye: qui 


pour le moins ay tousjours eſte des Chambellans , ou occu- 
peẽ en ſes grandes affaires. En luy & en tous autres Princes, 


Un bon Prin» 
ce eſt celui qui 
a plus de ver- 
tus que de vi- 
. 


que j ay connu ou ſervy, ay connu du bien & du mal ; car 
ils ſont hommes comme nous. A Dieu ſeul appartient la per- 
fection. Mais, quand en un Prince la vertu & bonnes con- 
ditions precedent (3) les vices, il eſt digne de grand' me- 
moire & loüange: veu que tels perſonnages font plus en- 
clins en choſes volontaires qu autres hommes, tant pour la 
nourriture & petit chaſtoy (4) qu'ils ont eu en leur jeuneſſe, 
que pour ce que venans en Vaage d' homme, la pluſpart des 
gens taſchent a leur complaire , & a leurs complexions & 
conditions. 

Et pour ce que je ne voudroye point mentir, ſe pourroit © 
faire qu'en quelque endroit de cet eſcrit , ſe pourroit trouver 
quelque choſe , qui du tout ne ſeroit a fa louange : mais jay 
efperance que ceux qui liront , conſidereront les raiſons 
deſſuſdites. Et tant oſay - je bien dire de luy, à ſon loz, (5) 
qu'il ne me ſemble pas que jamais j aye connu nul Prince, 
ou il. y euſt moins qu en luy, (6) a regarder le tout. Si ay- je 
eu autant de connoiſſance des grands Princes, & autant de 
communication avec eux, que nul homme, qui ait eſte en 

2) phil. de Comines ne quitta | le vrai mot, 

le Duc de Bourgogne, pour $'attacher au | dans education. 
Roi Louis XI. qu'en 1472. au mois de (5) #7 A ſon log. ] Ou, a fa re- 


eptembre , ou au commencement d'Oc- | commandation & louange; ainſi que 


dire correction, ſeverits 


tobre au plus tard, comme on le verra | portent les imprimes ordinaires. Mais j'ai 


dans les Notes ſur la vie de cet Auteur 
à la fin du Tome IV. 

(3) 8F Precedent. ] C'eſt-à- dire, 
Pemportent ſur les vices. 
(Y Chaſtoy. ] II y avoit chaſti- 


ment en d'autres Editions, mais nous 


avons ſuivi les Manuſcrits, Chaſtoy eſt | 


ſuivi les Manuſcrits. Lo vient du Latin 
laus, Ceſt-a-dire louange , terme uſite 
dans nos vieux Auteurs Francois. 

(6) Y Qu'en luy. ] Ce neſt pas 
de quoi conviennent nos plus habiles 
Hiſtoriens , ſur quoi yoyez la Preface 


generale. 


PROLOGUE. 


France de mon temps, tant de ceux qui ont (7) regne en 
ce Royaume, que en Bretagne, & en ces parties de Flan- 
dres, Allemagne, Angleterre, Eſpagne , Portugal, & Ita- 
lie, tant Seigneurs ſpirituels que temporels, que de pluſieurs 
autres dont je n'aye eu la vuè, mais connoiſſance par com- 
munication de leurs Ambaſſades, par lettres, & par leurs 
inſtructions. (8) Parquoy on peut aſſez avoir d'information 
de leurs natures & conditions. Toutesfois je ne pretends en 
tien, en le louant en cet endroit , diminuer Thonneur & 
bonne renommee des autres : mais yous envoye ce dont 
| * 

promptement m'eſt ſouvenu, eſperant que vous le deman- 
dez pour le mettre en quelque ceuvre , que vous avez in- 
tention de faire en langue Latine , dont vous eſtes bien uſité. 
Par laquelle ceuvre ſe pourra connoiſtre la grandeur du Prin- 
ce dont vous parleray, & auſſi de voſtre entendement. Et 
la où je faudroye , vous trouverez Monſeigneur du Bou- 
chage, (9) & autres, qui mieux vous en ſgauroient parler 
que moy , & le coucher en meilleur langage. Mais pour 
obligation d'honneur , & grandes privautez , & bienfaits, 
ſans jamais entrerompre , juſques a la mort, que Fun ou 
Vautre n'y fuſt, nul n'en devroit avoir meilleure ſouvenance 
que moy : & auſſi pour les pertes & douleurs que Jay re- 
cues depuis fon treſpas. (10) Qui eſt bien pour faire reduire 
a ma memoire les graces , que jay regues de luy : combien 
Ou veſeu, ſelon quelques Mſſ. le 10 Novembre 1567. Mem. de Caſtel- 

8 — 80 par ler choſes „ ſui- nau Tome 2. pag. 563. de Fancienne Edi- 
vant quelques Manuſcrits. tion. Godefroy. #7 M. du Bouchage 
(9) Du Bouchage. ) C'etoit Imbert | fut un des plus intimes Favors de Louis 
de —— „Baron du Bouchage, & | XI. On trouve dans les Manuſcrits de la 
d'Auton , * de Montreſor, Con- Bibliotheque du Roi un grand nombre 
ſeiller & Chambellan du Roi. Il en eſt | de lettres & d'inſtructions ſecretes que 
encore parle Livre 6. chap. 7. & Livre 8. | ce Roi lui Ecrivit. Par une Lettre du Car- 
chap. 16, Voyez la Preface generale. dinalde S. Pierre aux Liens, on voit qu'il 

On pretend qu'il etoit le premier de | etoit fort bien alliè. 

ſon nom & de ſa maiſon , dont la poſte- (10) {7 Depuis ſon ny > ow 


ite maſculine eſt finie par la mort de | ce qui eſt dit de Philippe de Comines 
Claude de — Come du Boucha- dans la Preface & dans 1a vie qui eſt a la 


ge, qui ſut tus à la bataille de S. Denis | in du Tome IV. 
Aij 


p RO TLO SU E 


que c'eſt choſe aſſeʒ accouſtumte , qu'apres le dects de fi 
grands & puiſſans Princes, les mutations ſont grandes: & 
y ont les uns pertes, & les autres gain. Car les biens & les 
honneurs, ne ſe departent point à appetit de ceux qui les 


demandent. 
Et pour vous informer du temps , dont ay eu connoiſ- 


ſence dudit Seigneur, dont faites demande, m'eſt force de 
commencer avant le temps que je vins à ſon ſervice: & 
puis par ordre je continueray mon propos, juſques a Theure 
que je deyins ſon ſerviteur, & continueray juſques a ſon 


treſpas, 


— 
et Wand 


MEMOIRES 
D E 
PHILIPPE DE COMINES, 


Sur Thiſtoire de LO IS XI. Roy de France. 


LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 


De Poccaſion des guerres, qui furent entre Louis onzieſme, & 


le Comte de Charolois, depuis Duc de Bourgogne. 


U faillir de mon enfance, & en PFaage (1) dle 
pouvoir monter a cheval, je fus amenè à Iſle, p 

devers le Duc Charles de Bourgogne , lors ap- * 
pelle Comte de Charolois : lequel me prit en 
— on ſervice : & fut Van mil quatre cens ſoi- 
xante & quatre. Quelques trois jours apres arriverent audit 


(1) Lange.] Philippe de Co- P. à ſa mort arrivèe en 1509 il en 
A ih 


mines pouvoit 1 — 19. ans „avoit 64. 


MEMOIRES DE cOoMINEs, 


lieu de Ile , les (2) Ambaſſadeurs du Roy: ou eſtoit le 


146 4. Comte d Eu, (3) le Chancelter de France, (4) appelle Morvil- 


lier, & l Archeveſque de Narbonne: (5) & en la preſence du 
Due Philippe de Bourgogne, & dudit Comte de Charo- 
los, & de tout leur conſeil, a huis ouvers , furent ouis leſ- 


dits/Ambaſſadeurs : & parla ledit Morviller fort arroga 


m 


ment, diſant que ledit Comte de Charolois avoit fait pren- 


dre, luy eſtant en Holande, un petit navire de 


erre, (6) 


party de Dieppe , auquel eſtoit un Baſtard de Rubempré, (7) 
& Tavoit fait empriſonnex, luy-donnant charge qufl eſtoit 
la venu pour le-prendre',-&-qu'ainft Tavoit fait publier par 
tout, & par eſpecia], a Bruges , où hantent toutes nations 


e gens eſtranges , par un 


hevalier de Bourgogne, ap- 


pellè meſſire Olivier de la Marche. (8) 


(2) Du Roy.] Les Ambaſſadeurs de 
Louis XI. arriverent a Lille le cinquie- 
me jour de Novembre 1464. Godefroy, 

On rapporte dans les Preuves qui 
ont au Tome II. numero XXXIII. le 
procès verbal, que firent ces Ambaſſa- 
deurs de audience qu'ils eurent du Duc 
Philippe de Bourgogne. 

) Le Comte d Eu. ] Charles d' Ar- 
wis, Prince du Sang de France, lequel 
après avoir demeure vingt-trois ans pri- 
ſonnier en Angleterre, revint en Fran- 
ce Van 1438. Il fut fort aims de Louis 
XI. parce qu'il ne tenoit rien des arro- 

tes humeurs de ſes predeceſleurs , 
— dans le ſervice du Ro 
dans les tems les plus difficiles, lorſ- 

ue les principaux Seigneurs quitterent 
9 XI. pour ſuivre Farmee des Prin- 
ces en 1465. Il mit d'accord le Roy & 
le Duc de Bretagne , par un traité fait 
entre ces deux Ke a Saumur Van 
1469. leurs difficultes ayant &t6 vuidèes 
par la dexterite de ce Comte & de 
celui de Dunois. Il mourut le 25 Juil- 
let de Van 1472 age de pres de quatre- 
vingts ans ſans enfans. Il eſt inhume 
au —— de Abbaye d' Eu. Jean de 
Bourgogne Comte de Nevers ſon ne- 
veu, tut ſon heritier, 

| (4) Pierre de Morvillier , Seigneur 
dudit lieu, de Clary & de Charenton , 
fils de Philippe de Morvillier „Premier 
Nréſident de la Cour de Parlement de 


1 


Paris, auparayant Prélident des Parle- 


, 


mens du Duc de Bourgogne, pourvil 
le troiſiẽme Septembre 1461 , quitta lan 
1465 les Sceaux a Guillaume Juvenel 
des Uckins „Baron de Treinel , qui avoit 
ete ſon predeceſſeur, 

(s) L' Archev4que de Narbonne. ] Ars 
toine du Bec-Creſpin, aupatavant Eve- 
que & Duc de Laon. Epiſcopi Laudu- 
nenſes dans le Gallia Chriſtiana nume. 66, 
Antonius de Creſpy vel Creſpin 1452. 
tranſlatus Narbonem , ſacramentum fideli- 
tatis preſlat 1460. 

6) Ou plutòt un petit Vaiſſeau 
de Peſcheurs , ou un Bateau leger, com- 
me le marque Olivier de la Marche en 
ſes Memoires Liv, 1. Ch. 35. & Mon- 
ſtrelet fur Yan 1464. 

(7) De Rubempre. ] Etoit fils naturel 
d' Antoine II. du nom, Sieur de Ru- 
bempre en Picardie ( Godefroy ) FF 
Rubempre , auſh- bien que quelques- 
uns de ceux qui pang tt” — , reſ- 
terent cinq ans en priſon ; mais mal- 

re les injuſtes ſoupgons du Comte de 

harolois , on ne put avoir la moindre 
preuve que Rubempre voulut ſe ſaiſir de 
ce Prince. Le Roi Louis XI. avoua nean- 
moins qu'il avoit eu deſſein de faire ar- 
reter le Vice-Chancelier de Bretagne , 

ui alloit negocier une alliance avec les 
. , anciens ennemis de la France; 
en quoi Louis XL. violoit le droit des gens. 
Sur Rubembre, voyez le memoue qui 
eſt aux Preuves, num. XXXIV. 


(8) D De la Marche, ] C'eſt lui 


ILIVRE I. CAA. I. 
- Pour leſquelles cauſes le Roy, ſoy trouvant charge de ces 


7 


cas, contre verite , comme il diſoit , requeroit audit Duc Phi- 
lippe, que ce meſſire Olivier de la Marche luy fuſt envoye 

riſonmer a Paris, pour en faire la punition telle que le cas 
| requeroit. A ce point luy reſpondit ledit Duc Philippe, 

ue meſſire Olivier de la Marche eſtoit ne de la Comte de 
1 ogne, & ſon Maiſtre-d hoſtel, & neſtoit en rien 
ſubjekt a la couronne : toutes- fois que sil avoit fait & dit 
choſe qui fut contre Thonneur du Ro 
vaſt par information, qu'il en feroit la we, telle qu au 
cas appartiendroit : & qu au regard du Baſtard de Rubem- 
prè, il eſt oy qu'il eſtoir pou pour les ſignes & contenan- 
ces, qu avoit Jedit Baſtard & ſes gens a environ de la Haye 
en Holande, où pour lors eſtoit ſon fils Comte de Charo- 
lois : & que ſi ledit Comte etoit ſoupgonneux, il ne le te- 
noit point de luy : (car il ne le fut oncques) mais le tenoit 
de ſa mere , qui avoit eſte la plus ſoupgonneuſe Dame qu'il 
euſt jamais cogneue : (9) mais, nonobſtant que lui, (com- 
me dit eſt) n euſt jamais eſte ſoupgonneux, Sil ſe fuſt trou- 
ve au lieu de fon fils, a Theure que ce Baſtard de Rubem- 
pre hantoit es environs , qu'il Veulſt fait 22 comme il 
avoit eſtè: & que ſi ledit Baſtard ne fe trouvoit charge 
d'avoir voulu prendre ſon fils, (comme Fon difoit ) qu'in- 
continent le feroit delivrer, & le renvoyeroit au Roy, com- 
me ſes Ambaſſadeurs le requeroyent. 

Apres recommenca ledit Morvillier , en donnant grandes 
& deshonneſtes charges au Duc de Bretagne , appelle Fran- 
ois: diſant que ledit Duc, & le Comte de Charolois , la 
preſent , eſtant ledit Comte a Tours devers le Roy (10) la 
ou il feſtoit alle voir, S eſtoient baillez ſeelleʒ Funa Pautre(1 1) 
& fairs freres d armes; & s eſtoient baillez leſdits ſeellez par 


„& quainſh1 le trou- 


dont on a les Memoires , imprimes plu- 
ſieurs fois, mais = ſont fort impartfants ; 
on y trouve quelques faits ſinguliers & 
beaucoup de Tournois : c'eſt. ce * 
S' applique le plus a decrire , au prejudice 
des faits intèreſſans de Vhiſtoire, 

(9) Y Qu'il eut jamais connue. ] ſe 
nommoit [ſabelle de Portugal. Le Duc 
de Bourgogne, ajouta ſelon Monſtrelet , 
gui ſoupgonnoit maintefois que je n'allaſ- 
ſe a autre femme qu'd elle, T 


out cet en- ö 


droit eſt raconte aſſez naivement & avec 
bien du detail dans Monſtrelet ſur Van 
1464. 

0 o) Le Comte de Charolois alla voir 
le Roi à Tours en Novembre 1461. & y 
reſta juſques au 11 Decembre ſuivant , 
we en partit pour aller à Aire voir la 

ucheſle ſa mere. 

* — Ces Princes avoient fait 
enſemble en 1461 une alliance pour la 


| deffenſfive & pour Joſſenſive. 


1464. 


"=" ]a main de meſſire Tannegi du Chaſtel, (12) qui depuis a 


I 46 4. 


| 


ReſpeR du 
Comte 'de 
Charolois 
pour ſon 
re le Duc de 


Bourgogne, 


% MEMOIRES DE COMINES; 


eſte Gouverneur du Rouſhllon , & a eu auctoritè en ce Roiau - 
me : faiſant ledit Morvillier ce cas ft enorme , & fi crimineux, 
que nulle choſe, qui ſe peuſt dire a ce propos; pour faire 
honte & vitupere a un Prince, ne fuſt qu'il ne diſt. A quoy 
ledit Comte he Charolois par pluſieurs fois voulut 1 wit 
dre, comme fort paſſionnè de cette injure, qui ſe diſoit de 
ſon amy & allie ; mais ledit Morvillier luy rompoit touſiours 
la parole, diſant ces mots: Monſeigneur de Charolors , je ne 
ſuis pas venu pour parler d vous, mais a Monſeigneur voſtre 
pere. Ledit Comte ſupplia par pluſieurs fois a ſon pere qu'il 
peuſt reſpondre: lequel luy dit, Jay reſpondu pour toy , com- 
me il me ſemble que pere doit re au 4 pour fils: toutesfots , ſi 
tu en as fi grande envie, penſes y aujourd h, & demain dy 
ce que tu veudras. Encores diſoit ledit Morvillier , qu'il ne 
pouvoit penſer qui pouroit avoir meu ledit Comte de pren- 
dre cette alliance avec ledit Duc de Bretagne qu'il navoit 
rien, ſinon une penſion que le Roy luy avoit donnee , avec 
le Gouvernement de Normandie, que le Roy luy avoit oſté. 

Le lendemain en Vafſemblee , & en la compagnie des deſ- 
ſuſdits , le Comte de Charolois , le genoũil en terre, ſus un 
carreau de veloux, parla a ſon pere premier, & commen- 
ca de ce Baſtard de ele : difant les cauſes eſtre juſtes 
& raiſonnables de ſa prinſe, & que ce ſe mettroit par pro- 
ces. Toutesfois je croy qu'il ne s en trouva jamais rien: mais 
eſtoient les ſuſpections grandes: & le vy Livre d'une pri- 
ſon;, ou il avoit eſte cinq ans. Apres ce propos commenca a 
deſcharger le Duc de Bretagne, & lui auſſi: diſant qu'il eſtoit 
vray que ledit Duc de Bretagne & luy avoient prins alliance 
& amitiè enſemble , & qu'ils s'eſtoient faicts freres d'armes : 
mais en rien n'entendoient cette alliance au prejudice du 
Roy, ne de ſon Royaume, mais pour le ſervir & ſouſtenir, 


(12) Q Tanneguy du Chaſtel.] Son | Rouſſillon, & lui ecrivoit avec beaucoup 
oncle de meme nom, fut attache au Roi | de confiartce : il lui demandoit ſouvent 
Charles VII. & il eſt tres connu dans | fon avis fur les affaires les plus impor- 
Vhiſtoire de ce Prince. Comme ils 6toient | tantes. On voit beaucoup & lettres de 
Bretons, le neveu $'attacha au Duc de | Louis XI. a Tanneguy du Chaſtel aux 
Bretagne; mais il fut gagné par Louis | Manuſcrits de M. de — , dans la 
XI qui cherchoit à faire recrue de bra- | Bibliotheque de S. M. Mais le Roi ne 
ves gers. Il entra fort avant dans la fa- lui 6crivoit jam que ſous le nom de 


veur du Roi, qui le fit Gouverneur de | Vicomte de la 4 8 
5 I 


LIVRE I. CHAT ? OS 
6 beſoin en eſtoit: & que touchant la penſion qui luy avoit 
eſte oftee, que jamais nen avoit eu qu'un quart montant 
neuf mille francs, & que jamais n'avoit requis ladite pen- 
ſion, ne le gouvernement de Normandie, & que moyennant 
il eaſt la grace de ſon pere, il ſe pourroit bien paſſer 
& tous autres bienfaicts. Et croy bien fi weuſt eſt& la 
crainte de ſon dit pere, = la eſtoit preſent, & auquel il 
adreſſoit fa parolle, qu'il euſt beaucoup plus aſprement 
arle. La concluſion dudit Duc Philippe fut fort humble 
& face, (13) ſuppliant au Roy ne vouloir legerement croire 
contre lui ne Een fils, & Tavoir touſiours en ſa bonne 
race. Apres fut apporte le vin & les eſpices: & prirent 
es Ambailadeurs conge du pere & du fls. Et quand ce 
vint que le Comte d'Eu & le Chancelier eurent pris conge 
dudit Comte de Charolois, qui eſtoit afſez loin de ſon 
pere, il dit a PArcheveſque de Narbonne qu'il vit le dernier: 
Recommandez-moy tres humblement d la bonne — du Roy, 
& lay dites qu'il ma bien fait laver icy par le Chancelier, mats 
avant qu il ſoit un an il gen repentira, (14) Ledit Arche- 
veſque de Narbonne fit ce meſſage au Roy, quand il fut 
de retour: comme vous entendrez cy-apres. Ces parolles 
engendrerent grande hayne dudit Comte de Charolois au 
: avec ce qu'il n'y avoit gueres que le Roy avoit 
rachete les villes de deſſus la riviere de Somme : comme 
Amiens, Abeville, Sainct Quentin, & autres, baillees par 
le Roy Charles ſeptieſme audit Duc Philippe de Bourgogne, 
r le traictè qui fut fait a Arras, (15) pour en jour par 
fo & ſes hoirs maſles, au rachapt de quatre cens mille 
eſcus: Je ne ſcay bonnement comment cela ſe mena: | 
toutesfois ledit Duc ſe trouvant en fa veilleſſe furent tel- 
lement conduits tous ſes affaires par meſſeigneurs de Cro 


& de Chimay, (16) freres, & autres de leur maiſon, qu'il 


(13) $7 Cette r&ponſe eſt fort-bien 

. rapportee par Monſtreler, qui marque m&- 

me que le Duc ecrivit 4 , qui lui fit 
ſur le champ une reponſe convenable. 


1464. 


du bien public, qui s cleva peu 
e temps apres. 


ls "ri Arras. ] Ce fut en 1435 


que ce tè fut conclu, & nous en 


(14) Ce dernier.] Monſtrelet ob- 

rve que ce fut le 8 Novembre que le 

Comte de Charolois parla aux Ambaſ- 

ſadeurs en preſence de fon Pere; & 

Jon ne doit pas douter que Vaigreur dont 

uſa le Chancelier, n'au contubue a la 
Tome J. 


avons un Journal aſſez curieux , fait par 
Antoine de le Taverne, publié par Jean 
Collart, & imprime a Paris in-. en 


1651. 
116) Meſſeigneurs de Croy & de Chi- 


may, freres ; dont Laine — Au- 


1 4 64 . 


ro MEMOIRES DE COMINES; 


it ſon argent du Roy, & reſtitua leſdites terres : dont 
ledit Comte ſon fils fut fort troublé : car c'eſtoient les 
frontieres & limites de leurs Seigneuries: & y perdoient 
beaucoup de ſubjects & bonnes gens pour la guerre. II 
donna Sac de ceſte matiere à ceſte maiſon. de Croy : 
& venant ſon pere a extreme veilleſſe, dont ja eſtoit pres, 
il chaſſa hors du Pays de ſon pere tous leſdits Seigneurs 


de Croy, & leur oſta toutes les places, & choſes qu ils 


tenoiĩent entre leurs mains. 


"gf 


— 


-CHAPITRE II. 
Comment le Comte de C U , avec pluſieurs gros 8 "muy 


de France, dreſſa une armee contre le Roy Louys onzieſme , 


| | ſoubs' couleur du Bien public. 


B. peu de temps après le partement des Ambaſſadeurs 
deſſuſdits, vint a Iifle le Duc de Bourbon, Jehan (1) 
dernier mort, feignant venir voir ſon oncle le Duc Philippe 
de Bourgogne: lequel, entre toutes les maiſons du monde, 
aimoit ceſte maiſon de Bourbon. Cedit Duc de Bourbon 
eltoit fils de la ſceur (2) dudit Duc Philippe : laquelle 
eſtoit veufve, long temps avoit, & eſtoit Ia avec ledit 
Duc ſon frere : & pluſieurs de ſes enfans, comme trois 
filles & un fils. Toutesfois Loccaſion de la venue dudit 


toine de Croy, Comte de Porcean, de contre les Seigneurs de la Maiſon de 
Guines , & de Beaumont en Haynault, Croy. Nous en donnons Vabrege dans 
Chevalier de la Toiſon d'Or, & favori | les er. , numero XLI. 
de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne | (1) C'etoit Jean II. du nom, Duc de 
qui fut Grand-Maitre de France des Van | Bourbon & d' Auvergne, n en 1426. & 
1461, & mourut en 1475. Le puiſné ſe | mort le premier Avril 1488. ſuivant le 
nommoit Jean de Croy, qui fut Cheva-ſtyle nouveau, ige de 62 ans. &7 
lier de la Toiſon d'Or, Grand-Baillif & | C'eſt x ce Prince que Frangois Villon 
Capitaine gentral du pays d'Haynault | addreſſe une Ballade aſſez gentille pour 
pour le Duc de Bo „& tous deux | le tems, & qui fait voir Ja kiberalits de 
etoient enfans de Jean de Croy, Seigneur | ce Prince. On trouvera dans les Preuves 
de Renty, Seninghem & d' Arames, | numero XLII. une lettre de ce Prince au 
Chambellan de Philippe le Hardy & Roy Louis XI. | 
Jean Duc de ogne, & de Mar- G) De la Sur. ] Agnts de Bour- 
te de Craon Dame de Thou-ſur- e marice en 1426 a Charles Duc 
Marne. Go, #F errand de Monſ- 1 pere de Jean, & qui eſt 
trelet fur Van 1464 (ou 3 0 le nou- mort le 4 Decembre 1456. Cette Prin- 
veau) donne une lettre 3 ceſle ne deceda que le premier Decem 
ou manifeſte, du Comte de Charolois, | bre 1476, 


AAA E Cann Ir 

Duc: de Bourbon, eſtoit pour gaigner & conduire ledit I 

Duc de Bourgogne de conſentir mettre ſus une armèe en 145 4+ 
ſon pais: ce que ſemblablement feroient tous les Princes 
de France, py remonſtrer au Roy le mauyais ordre & 
injuſtice qu'il faiſoit en ſon Royaume : & vouloient eſtre 

forts pour le contraindre, sil ne fe vouloit ranger. Er fut Ligue ſous 

cette guerre depuis appellee le BIEN-PUBLIC ; pource Aur 

qu elle S entreprenoit ſoubs couleur de dire que c'eſtoit pout 
le bien public du Royaume. Ledit Duc Philippe, qui depuis 
ſa mort. a eſte appelle, le bon Duc Philippe, conſentit 
qu'on mit ſus des gens: mais le nceu de ceſte matiere ne 
luy fut jamais deſcouvert, ny ne Sattendoit point que les 
choſes vinſſent juſques a la voye de fait. Incontinent ſe 
mirent 4 mettre ſus ſes gens: & vint le Comte de Sainct- 
Paul, depuis Conneſtable de France, devers ledit Comte 
de Charolois a Cambray, où pour lors eſtoit ledit Duc Phi- 
lippe: & luy venũ audit lieu, avec (3) le Mareſchal de 
Bourgogne, qui eſtoit de la maiſon de Neufchaſtel, ledit 
Comte de Charolois fit une grande afſemblee de gens de 
conſeil, & atitzes, des gens de ſon pere, en [Hoſtel de (4) 
IEveſque de Cambray : & la declara tous ceux de la maiſon 
de Croy, (5) ennemis mortels de ſon pere, & de luy, 
nonobſtant que le Comte de Sainct- Paul euſt baille (6) 
fa fille en mariage au fils du ſeigneur de Croy, longtemps 
avoit, & diſoit y avoir dommage. En ſomme il fallur que 
tous S enfuĩſſent des ſeigneuries du Duc de 1 „& 
rdirent beaucoup de meubles. De tout cecy deſpleut bien 
au Due Philippe : lequel avoit pour premier Chambellan 
un, qui depuis fut appelle (7) monſeigneur de Chimay, 
homme jeune, & tres- bien conditionné, neveu du ſeigneur 


(3) Thibaut Seigneur de Neufchaſtel, | les Pays-Bas. Voyez la note 16. ci- 
d'Eſpinal, Chatel- ſur- Moſelle & de Bla- deſſus Chapitre I. 
mont, Chevalier de la Toiſon d'or, fort] (6) Jaqueline de Luxembourg, fille 
connu dans FHiſtoire de Louis XI. de Louis Comte de Saint-Pol, depuis 
(4) Jean Ev&que de Cambray, fils] Conn6table de France, marice a Philippe 
nature] de Jean Duc de Bourgogne, le- | de Croy, fils d Antoine de Croy & de 
quel Evèque eſt mort en 1479. Marguerite de Lorraine ſa ſeconde fem- 
A 8 Les Seigneurs de la Maiſon | me, | 
de Croy diſgracies par Charles Comte | (7) Philippe de Croy Seigneur de 
de Charolois, ſe retirerent en France, oi | Kievraing, fils ainé de Jean de Croy, 
Louis XI. leur fit beaucoup de bien: | cre& Comte de Chimay en 1473. & de 
Fg. nn branches memes y * reſt6es, | Marie de Lallaing Dame de Kievraing, 
d'autres ſont retournces enſuite dans | fon epouſe, Bi; 
J 
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ſon Epouſe. 


de Croy, lequel sen alla fans dire Adieu à ſon maiſtre, pour 
la crainte de ſa perſonne: autrement il euſt eſtè tuè ou pris: 
car ainſi luy avoir eſtè declare. Lancien aage du Duc Phi. 
lippe luy fit ce endurer patiemment : & toute cette decla- 
ration, qui ſe fit contre ſes gens, fut a cauſe de la reſti- 
tution de ces Seigneuries fituees fur la riviere de Somme, 
que ledit Duc Philippe avoir rendu audit Roy Louis, pour 
la ſomme de quatre cens mille eſcus, & chargeoit le Comte 
de'Charolois ces gens de cette maiſon de Croy, d'avoir fait 
conſentir audit Duc Philippe cette reſtitution. n 
Ledit Comte de Charolois ſe radouba, & rapaiſa ave 

ſon pere, le mieux qu'il put: & incontinent mit ſes Genſ- 
d'armes aux champs : & en ſa compagnie ledit Comte de 
Sain&-Paul , (8) eſtoit principal condbiturith ſes affaires, 
& le plus 3 Chef de ſon armee : & pouvoit bien avoir 
trois cens Hommes-d'armes , & quatre mille Archiers ſoubs 
fa charge: & avoit beaucoup de bons Chevaliers & Eſcuyers 
des pais d'Artois, de Henault, & de Flandres, ſoubs ledit 
Comte, par le commandement dudit Comte de Charolois. 
Semblables bandes & auſh groſſes armees, avoient (9) 
monſeigneur de Ravaſtein, frere du Duc de Cleves, & meſ- 
fire (10) Antoine baſtard de Bourgogne: leſquels avoient 
eſte ordonnez pour les conduire. D'autres chefs y avoital, 
2 je ne nommeray pas, pour ceſte heure, pour briefvere : 
7 entre les autres y avoit deux Chevaliers, qui avoient 
wo credit avec ledit Comte de Charolois : l'un eſtoit le 
eigneur de Haultbourdin, (11) ancien Chevalier, frere 
baſtard dudit Comte de Sainct-Paul, nourry és anciennes 
erres de France & d'Angleterre, au temps que le Roy 
enry, cinquieſme Roy d'Angleterre de ce nom regnoit en 


France, & que le Duc Philippe eſtoit joinct avec luy, & 


| Onverra dans la ſuite la triſte | Duc de Bourg & de Jeanne de 
* du Comte de Saint - Panl, qui à | Preſle fon 1 8 
la verite ſe Tattira par ſa mauvaiſe con- | (11) Le Seigneur de Haultbourdin, 
duite a Fegard du Roi & du Comte de | Jean de Luxembourg, fils batard de 
Charolois. Il fut decapite en 1475. Walerand de Luxembourg Comte de 
(9) Adolphe de Cleves — de | Saint- Paul, & d Agnès Dubus ſon amie. 
Raveſtein, fils puiſné d' Adolphe de la | Ses lettres de légitimation ont été don- 
Marcx remier Duc de Cleves, & de | n6es par Phili pe Duc de Bourgogne a 
Marie fille de Jean Duc de Bourgogne , | Arras, le 12 Juin 1433. il y oft qualifis 
de Chevalier, Conſeiller & Chambellan 
de ce Duc. 


(10) Fils naturel de Philippe le Bon 


ATV AE E Caan 13 
Ton alliè. L autre avoit nom le Seigneur de Contay: (12) 
qui ſemblablement eſtoir du temps de autre. Ces deux 
eſtoient tres-vaillans & ſages Chevaliers , & avoient la prin- 
cipale charge de Varmee. Des jeunes il y en avoit aflez : 
& entre les autres un fort bien renomme (13) appelle meſ- 
fire Philippe de Lalain qui eſtoit d'une race, dont peu sen 
eſt trouve qui n'ayent eſte vaillans & courageux, & pains 
tous morts en ſervant leurs Seigneurs en la guerre. L'armee 
voit eſtre de quatorze cens Hommes-d'armes, mal armez 
maladroits , car long-temps avoient eſte ces * — en 
paix: & depuis le traictè d Arras avoient peu veu de guerre, 
qui euſt dure : & a mon advis qu'ils avoient eſte en repos 
plus de trente ans: ſauf quelques petites guerres , contre 
ceux de Gand, qui navoient gueres dure, Les Hommes- 
darmes eſtoient tres- forts, bien montez, & bien accompa- 
5 : car peu en eu euſſiez vous veu, qui neuſſent cinq ou 
ix grands chevaux. D'Archiers y pouvoit bien avoir huict 
ou neuf mille: & quand la monſtre (14) fut faite, y eut 
plus à faire a les renvoyer qu à les appeller : & furent choiſis 
tous les meilleurs. | 
Pour lors avoient les ſubjets de cette maiſon de Bour- 
gogne , grandes richeſſes, a cauſe de la longue paix qu'ils 
avoient eue, pour la bonte du Prince ſoubs 2 ils vivoient: 
lequel peu tailloit (15) ſes ſubjets: & me ſemble que pour 
lors, ſes terres ſe pouvoient mieux dire terres de promiſſion 
que nulles autres Seigneuries, qui fuſſent ſur la terre. Ils 
eſtoient comblez de richeſſes, & en grand repos, ce qu'ils 
ne furent oncques puis: & y peut (16) bien avoir vingt & 
12) Seigneur de Contay.] Guillaume | (14) Monſtre. C'eſt ce que Jon 
1 —— de Contay, fils ane nomme ae n revue. - 
de Robert le Jeune Seigneur de la Fo-| (15) Cet heureux Etat des Provinces 
ret & de Contay en Artois (faut voir le | des Pays-Bas ſous Philippe le Bon Duc 
troiſieme volume de Monſtrelet, en la| de Bourgogne, eſt encore aujourd'hui 
vie de Louis XI. fol. 95. verſo 1463.) | regrette par les Peuples de la domination 
Son frere puiſne fut Jean le Jeune Cards | Autrichiene. 
nal, Eveque d'Amiens & de Therouenne. (16) Ceci fait juger que Comines 
La poſterite dudit Guillaume, Seigneur | a commence à &crire ſes M 
de Contay, eſt finie en ſa petite-fille | 1488, Il ne paroit pas que cet 
Francoiſe, Dame de Contay, qui fut Auteur les ait tous ecrit de ſuite & dans 
marice avec Jean, Seigneur d'Humie- | la mème année. Il les commenga en 
res, ſous le regne d' Henry II. 1488. & ne termina le regne de Louis XI. 
1.013 Fils de Guillaume Seigneur de | qu'en 1491. C'eſt ce qu'on remarquera 


ain, & de Jeanne de Crequy, tue a | par la lecture du 13 Chapitre du Livre 
la bataille de Mont! hery, VI, fur la ſin. 


ab 


6moires en 


(En 1435.) 


— 
1464. 


Pays- bas 
tombent dans 
la miſere. 
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trois ans que cecy commenga. Les deſpenſes & habillemens 
dhommes & de femmes, grands & ſuperflus. Les convis & 
banquets, plus grands & plus prodigues qu' en nul autre 
lieu, dont Jaye eu connoiſſance. Les & autres 
feſtoyemens avec femmes, grands & deſordonnez, & à peu 
de honte. Je parle des femmes de baſſe condition. En ſomme 
ne ſembloit pour lors aux ſubjets de ceſte maiſon, que nul 
Prince fut ſuſſiſant pour eux, au moins qu'il les ſceuſt con- 
fondre: & en ce monde nen connoy aujourd huy une ſi 
deſolèe: & doute que les pechez du temps de la proſpe- 
rite, leur faſſent porter ceſte adverſitè: & principalement 
qu'ils ne —— pas bien que toutes ces graces leur 
procedoient de Dieu; qui les depart là où il luy plait. 
Etſtant cette armee ainſi preſte, qui fut tout à un inſtant, 
de toutes choſes dont jay icy devant parle, ſe mit le Comte 
de Charolois en chemin avec toute cette armèe: qui eſtoient 
tous a cheval, (17) ſauf ceux qui conduiſoient ſon artillerie: 
i eltoit bonne & belle, ſelon le temps de lors, avec fort 
grand nombre de charroy, & tant qu'ils (18) cloyoient la 
pluſpart de ſon oft, ſeulement ce qui eſtoit ſien. Pour le 
commencement tira ſon chemin devers Noyon: & aſſiega 
un petit chaſtel, ou il y avoit des gens de guerre, a pelle 
Neſle: lequel en peu de jours il print. Le Mareſcha Joa- 
chim, (19) Marefchal de France, eſtoit touſiours environ 


I 7) On trouvera dans les Preu- 4 Valery-ſur-Somme, & de Claude Alof 
ves pluſieurs pieces & inſtructions ſur la | Comte de Cayeu, tous deux mariés, & 
guerre du Bien public, a. XXXVII. &c. | dans les dernieres + Meſtre de 

(18) 7 Cloyoient, ] C'eſt- a- dire en- | Camp de Cavalerie. Ledit Joachim avoit 
fermoient, comme le portent quelques fait de grands ſervices ſous Charles VII. 
manuſcrits. & s' ton trouve à la bataille de Four- 


(19) Mardchal de France.] Joachim | migny en Normandie, gagnee' ſur les 


-Ronault Seigneur de Chartillon , de Boiſ- 65 — en 1450. conquit une partie de 


menard en Poitou, d'où il 6toit, des en- la Gnyenne , & affiſta au fiege & priſe 
viron de Touars, & Sire de Gamaches | de Bordeaux 1453. & Monſtrelet dit 
en Picardie, epouſa Francoiſe de Ruffex | que ledit Roi le fit Connetable de cette 
de Wolvire ; etoit"fils de Jean Ronault | ville, & qu'il en fit ferment entre les 


& de Jeanne du Bellay; — — deſ- mains du Chancelier de France. En Van 


cendent en droite ligne maſculine Nico- 1465. il defendit Paris contre le Comte 
las- Joachim Rouault Marquis de Gama- | de Charolois & les autres Princes armès 
ches, Chevalier de Ordre du Saint- | contre Louis XI. fur le pretexte du Bien- 
Eſprit, qui, de Marie-Antoinette de Lo- * , ce qui fit que ce Roi lui en donna 
menie ſon epouſe, fille d'Henry-Auguſte | le gouvernement, avec deux cens Mai- 
Comte de Brienne, premier Secretaire | tres, & le fit Marechal de France. Je 
d'Etat, & de Louiſe de Beon, eft pere trouve dans les archives de ſa maiſon 


de Nicolas- manuel Marquis de Saint- ) (dont j'ai vd une bonne partie) qu'il fut 


de luy, qui eſtoit party de Peronne: mais il ne luy faiſoit "IT 


int de dommage : parce qu'il avoit peu de gens: & ſe 
mit dedans Paris quand ledit Comte en approcha. Tout au 
long du chemin ne faiſoit ledit Comte wulle 
prenoient rien ſes gens fans payer. Aufli les villes de la 
riviere de Somme, & toutes autres laiſſojent entrer ſes gens 
en petit nombre, & leur bailloient ce qu ils vouloient pour 
leur argent: & ſembloit bien quiils eſcoutaſſent qui We 
le plus fort ou le Roy ou les 9 neurs, & chemina tavt 
ledit Comte, qu'il vint a, Sainct Denis pres, Paris, ou ſę 
devoient trouvet tous les Seigneurs du Royaume, comme 
11s; avoient promis: mais ils ne s gtouvetent pas. Pour le 

uc de Bretagne y avoit avec ledit Comte, pour Ambaſ- 
ſadeur, le Vicechancelier de Bretagne, (20) qui avoit des 


blancs' ſegner de fon Maiſtre, & sen aidoit a faire nouvelles, 


eſctits; comme le cas le requeroit. Il eſtoit Normand'; 
& tres-habile homme: & beſoin luy en fut, pour le mur- 
mure des gens qui fourdit contre luy. Ledit Comte Salla 
monſtrer — Paris: & y eut tres- grande eſcarmouche, 
& juſques aux portes, au deſavantage de ceux de dedans. 


De Gens dl armes il ny avoit que ledit Joachim, & ſa gom- 


pagnie', & monſeigneur de Nantouillet, (a1) depuis Grand - 


neur du Hirel, Chevalier, Procureur 


honor de tous ces titres & dignités ſous | 
enèral au Parlement de Bretagne, & 


les deux Rois Charles VII. & Louis XI. 


PRAEU VES. 


guerre ny ne 


ſcayoir, de Gouverueur de Paris, de Con- 
netable de Guyenne, Chambellan, Gou- 
verneur de Fronſac & de Pontoiſe, & de 
Senechal de Beaucaire: il fut pourtant 
diſgraciè ſur ſes derniers jours. ¶ Au- 
jourd hui cette Maiſon ſubſiſte encore 
dans nos armees avec diſtinction. 

(20) Le Vice-chancelier de Bretagne.] 
Appelle, dit-on , Rouville , mais mal; 
i S appelioit Jean de Romille,, Seigneur 
dela Cheſnelaye, fils de Jean de Romilie 
ou Romilly, Seigneur de la Cheſnelaye, 
& de Marguerite de Bardoul. Il mourut 
Yan 1480. & laiſſa pour heritier Jean de 
Romilly Seigneur * la Cheſnelaye & 
d' Ardennes, Gouverneur de Fougeres , 
mort environ Lan 1498. pere d un autre 
Jean, Seigneur de la Cheinelaye & d Ar- 
dennes, pere de George, pete de Charles, 
mati de Franoiſe de Couvran Dame de 
Sace, de Beatrix de Romilly Dame 
de Sace, femme'de Jacques Budes Sei- 


Conſeiller du Roi Henry II. en tes Con- 
ſeils, ayeul de teu Meſkre Jean-Baptiſte 
Budes Comte de Guebriant, Marechal 
de France en 1642. apres laſignalce vic · 
toire qu'il obtint a la bataille de Kempen 
proche de Cologne, ſur le General Lam- 
boy, en qualité de Lieutenant general 
des armees du Roi en Allemagne. Le 
Maréchal de Guebriant mourut d'une 
bleflure recue lan 1643. devant Rotvveil 
ville Imperiale, qu'il reduiſit en Lobeiſ- 
ſance de Louis XIV. T: | 

(22) 22 de Nantouillet, J 
Charles de Melun Baron des Landes, de 
Normanville & de Nantouillet, Cham- 
bellan de Louis XI. Gouverneur de Paris 


& de. Iſle de France, Lieutenant general 


par tout le Royaume, I encourut la 
diſgrace dudit Roi, qui ayant eu ſoupęon 


& detiance de ſes actions, lui fit trancher 
la tẽte ſur le march d Andely, le Samedi 


20 Act 1468, Ce Seigneur cut pendant 


1465. 
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=== Maitre: qui auffi bien ſervit le Roy en cette Armee, que 
1465. jamais ſubjet ſervit Roy de France en ſon beſoin: & à la 
a 0 fin en fur mal recompenſè, par la pourſuite de ſes enne- 
mis, (22) plus que par le deffaut du Roy : mais les uns, 
ne les autres, ne Sen ſgauroient de touts points excuſer. II 
y eur du menu peuple, comme jay depuis ſgeu, four eſpou- 
vante ce jour, juſques a erier: Ils ſont dedans (ainſi le mont 
— conte pluſieurs depuis) mais c'eſtoit (23) ſans propos. Tou- 
— na tes · fois monſeigneur de Haultbourdin (dont j ay parle cy- 
Paris. devant, & lequel y avoit eſte nourry, lors quelle reſtoir 
point ſi forte quelle eſt à preſent) euſt eſte afſez d opinion 
qu'on Feuſt aſſaillie. Les Gens- d armes Veuſſent bien voulu, 
tous meſpriſans le peuple: car juſques à la porte eſtoient 
les eſcarmouches. Toutes-fois il eſt vrayſemblable qu'elle 
neſtoit point prenable. Ledit Comte sen retourna a Saint 
Denis. N f 17 er an 1 f © 
Le lendemain au matin ſe tint conſeil, ſęavoir fi on iroit 
au devant du Duc de Berry, & du Duc de Wave qui 
eſtoient pres, comme diſoit le Vicechancelier de Bretagne, 
i monſtroit lettres deux: mais il les avoit faites ſur des 
lanes: & autre choſe nen ſgavoit. La concluſion fut, que 
ron paſſeroit la riviere de Seine: combien que pluſieurs 
A opinerent de retourner, puiſque les autres avoient failly a 
leur jour: & qu avoir paſle la riviere de la Somme & de 
e tems VFautorite ſur toutes les | » du Roy, il prenoit la mort en gre, & 
S leryp re it | » and i — dit, il fut * 
e le nom de Connétable, car il en | » — » A peu pres dans le Ge 
Kate les fonctions. II toit ſi favoriſe | tems, un autre Charles de Meleun, hom- 
de Louis XI. que ce Prince lui donnoit | me d'armes de la compagnie de Monſieur 
ſouvent la moitie de fon lit; mais cette | Amiral, & Capitaine du Chateau d' Uſ- 
faveur ne dura pas longtems , une chro- | ſon en Auvergne, fut decapite au Cha- 
nique de ce tems là en dit ces mots. | teau de Loches, pour avoir laifſe Echaper 
„ Ce Chevalier eſtoit moult '/prive du | le Seigneur du Lau, du Chateau d'Uſſon, 
„ Roy, & avoit conche pluſieurs fois | od i} avoit été conſtituè priſonnier par 
avec — tant — — de Ys ordre du Roy. 
un lacauſe oy, je ne le ſcay, finon 22) Le nd ennemi 
» que Selon Is. yolonte du Roy, qui 2 Bal. de Melun NG Antoine 
» n'avoit mercy d homme ſur _ il de Chabannes Comte de Dammartin ; 
» avoit ſuſpicion mauvaiſe. Et, dit on, | Charles de Melun le fit condamner en 
„ que du premier — que le Bourreau | ſupprimant quelques picces du Procès, 
» luy donna, il ne luy coupa la tete & en obtint la confiſcation. Apres la 
„ qu'à moitié, & le Chevalier ſe | guerre du Bien public, Dammartin rentra 
n releva, & qu'il dit tout haut, qu'il | en faveur, & rendit en 1468. à Charles 
„ wavoit cauſe ne coulpe en ce que le | de Melun, ce que celui- ci n avoit fait que 
» Roy le mettoit, & qu il nNHο˙t mort | lui preter, en 14633. 
v der ie, mais puiſyue c eſtoit le plaifir | (23) Ceſt- dire, Sans raiſon. 
| Marne , 


yy 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Marne, (24) c eſtoit aſſez, & ſuffifoit bien, fans paſſer celle 
de Seine: & y mettoient grandes doutes aucuns; veu qu'à 
leur dos n'avoient nulles places pour eux retirer, fi beſoin 
en avoient. Fort murmurerent tous ceux de oſt fur le 
Comte de Sainct-Paul, & ſur ce Vicechancelier : toutes- 
fois ledit Comte de Charolois, alla paſſer la riviere , & 
er au Pont Sainct Clou. Le lendemain, des ce qu'il fut 
arrive, luy vindrent nouvelles d'une Dame du Royaume , 
ui luy eſcrivoit de fa main, comme le Roy partoit de 
. & a grandes journees alloit pour le trou- 
ver. (25). 

Or taut un peu parler comme le Roy eſtoit alle en Bour- 
bonnois. Connoiſſant que tous les Seigneurs du Royaume 
ſe declaroient contre luy, au moins contre ſon gouverne- 
ment, ſe delibera d'aller premier au Duc de Bourbon, (26) 
qui luy ſembloit s'eſtre * declarè que les autres Princes: 

pource que ſon pais eſtoit foible, tantoſt Vauroit affolle 
x luy print pluſieurs places: & eut acheve le demeurant, 
fi neu eſte le ſecours qui vint de Bourgogne, que menoit 
le Seigneur de Coulches, (27) le Marquis de Rottelin, (28) 
le Seigneur de Montagu, (29) & autres: & y eſtoit, por- 
tant le harnois, le Chancelier de France (qui eſt aujourd huy 
homme bien eſtimé) appelle meſſire Guillaume de Roche- 
fort. Cette aſſemblee avoient faite en Bourgogne, le Comte 


de Beaujeu, (30) & le Cardinal de Bourbon (31) frere du 


(24) Ce doit &tre la riviere d'Oiſe. (28) Le Mei Rothelin, ] Ro- 
25) Les Juillet, 10 jours avant | dolphe de Hochberg Marquis de Hoch- 

la bataille de Mont!'hery, Louis XI. | berg & de Rotelin, Comte ſouverain de 
Etoit encore a Montlugon en Bourbon- | Neuf-chatel en Suiſſe , depuis Gouver- 


nois, a 60 lieues de MontPhery. neur de 8 mort en 1487. 
(26) Il en eſt parle ci· devant au com- | Son fils Philippe a laiſſè une fille unique 
mencement du Chapitre ſecond. nommee Jeanne, qui, par ſon mariage 


Et Von trouvera dans les Preuves Pac- | avec Louis d'Orleans I. du nom, Duc 
cord du Duc de Bourbon avec Louis XI. | de Longueville, a fait paſſer le Comte 
& une lettre aſſez curieuſe à ce ſujet, -| de Nent-chitel dans la maiſon de Lon- 
numero XLII. Sc. LVI. & LVII. gueville. Voyez Sainte- Marthe. 

(27) Le Seigneur de Coulches,] Claude | ( 29) Le Seigneur de Montagu, | Jean 
de Montagu Seigneur de Couches, &c. | de Neuf-chatg], Chevalier de la Toiſon 
Chevalier de I'Ordre de la Foiſon d'or, | d'or, & Chambellan de Philippe le Bon 
& Chambellan du Duc de Bourgogne, | Duc de Bourgogne. 
qui mourut Fan 1470. En lui prit l (30) Le Comte de Beaujeu. ] Pierre de 
poſteritè maſculine des premiers Ducs | Bourbon II. du nom, depuis Duc de 
de Bourgogne, ſortis du Duc Robert | Bourbon, après Jean ſon frere , & pere 
deuxieme fils du Roi Robert, Voyez | de Suzanne. 

C hifflet & Sainte-Marths, | (31) Le Cardinal de Bourbon,] Chat- 
Tome 1, C 


— 


1465. 


18 MEMOIRES DE COMINES,; 


S uc Jchan de Bourbon: & mirent les Bourguignons dedans 


1465. 


& que ce qu euſt fait la ville de Paris, doutoit 


Molins. D'autre part vindrent en layde dudit Puc , le Duc 
de Nemours, (32) le Comte d' Armagnac, (33) & le Seigneur 
d Albret, (34) avec grand nombre de gens : ou il y avoit 
aucuns bien bons Hommes d'armes de leurs pais, qui avoient 
laiſſè les Ordonnances, & s'eſtoient retirez a eux. Ce grand 
nombre eſtoit aſſez mal-empoin& : car ils n avoient _ 
de payement : & faloit qu ils veſcuſſent ſur le pou . Non- 
obſtant tout ce nombre, le Roy leur donnoit beaucoup 
dCaffaires, & traitterent aucune forme de paix: & par 
eſpecial le Duc de Nemours (35) fit ſerment au Roy, 
luy promettant tenir ſon party: toutes- fois * fit le 
contraire: dont le Roy conceut ceſte longue haine qu'il 
avoit contre luy, comme pluſieurs fois il m'a dit. Or voyant 
le Roy, que la ne pouvoit fi toſt avoir fait, & que le Comte 
de Charolois s approchoit de Paris; doutant que les Pari- 
fiens ne fiſſent ouverture a luy, & à fon ftere, (36) & au, 
Duc de Bretagne , qui venoient du coſte de Bretagne, a 
cauſe que tous Fo coulouroient {ur le bien public du royaume : 

| 2 toutes 
les autres villes ne fiſſent le ſemblable, (37) ſe delibera a 
grandes journees de ſe venir mettre dedans Paris, & de 
garder que ces deux groſſes armees ne s aſſemblaſſent: & ne 
venoit point en intention de combatre, comme par pluſieurs 
fois il ma conte, en parlant de ces matieres. y 


les de Bourbon, Cardinal, Archeveque | Jeanne d'Albret Reine de Navarre ; 
de Lyon, fils de Charles I. Duc de Bour- mere de Henry IV. 

bon, & d' Agnès de Bourgogne. 35) I en ſera fort parle dans 
- (32) Le Duc de 382 la ſuite, ſur tout au tems de ſon procès. 
d gnac; ce fut lui qui ayant encouru Voyez le ſerment de ce Prince au Roi, 
Ia diſgrace de Louis XI. fut afſicge & pris | numero LXXVIII. des Preuves. 


dans ſon Chateau de Carlat, & eut la 
tete tranchée à Paris, le 4 Act 1477. 
Il en ſera parle ci- après plus amplement 
= oures fur le Live . 1 0 
- (33 omte d Armagnac, | Jean 
d Armagnac ayant été excommuniè par 
le 7 1974 avoir Epoule ſa propre ſœur, 
fut E dans la ville de Lectoure, la- 


e ètant emportée par les bas ns | 
oit 


U 
121 le tems que Ton trayai 
ala capitulation, il 7 tus Van 1472, 
(34 Le Seigneur d. Albret.] Alain 
d Sire d' Albret, Comte de Gavre, 


(36) Charles de France, Duc de 
Berry, frere unique du Roy Louis XI. 
2 Etoit le chef de cette guerre du 

ien · public. On trouvera dans les Preu- 
ves la lettre que ce Prince Ecrivit au Duc 
de Bourgogne, auſſi-bien que les articles 

qu'il fit —— a Louis XI. avec ſon 
manifeſte ; c'eſt au numero XXX VIII. 
RT * 
7) Louis XI. craint 
pas „il ne perde les — 4 villes du 
Royaume. & Et il n'avoit pas tout- a- 
fait tort. Dans les plus grands mouve- 


aux autres villes, 


de Penthievre & de Perigord, Vicomte | mens cette Capitale a ſervi de model 
de Limoges & de Tartas, bilayeul de | | 
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Comment le Comte de Charolois 2 planter ſon camp pres de 
Mont-{hery : & de la bataille qui fut faite audit lieu, 
entre le Roy de France & li. | 


2 MME jay dit cy-defſus, quand le Comte de Cha- 
rolois ſceut le departement du Roy, qui s'eſtoit parti 
du pais de Bourbonnois, & qu'il venoit droict à luy (au 
moins il le cuidoit) ſe delibera auſſi de marcher au devant 
de luy: & diſt alors le contenu de ſes lettres, ſans nom- 
mer (1) le perſonnage qui les eſcrivit: & qu'un chacun ſe 
deliberaſt de bien faire: car il deliberoit de tenter la for- 
tune, & Sen alla loger a un village pres Paris, appelle 
Longjumeau : & le Comte de SainQ- <=. , a tout ſon avant- 
garde, a Mont-Thery : qui eſt deux lieues outre : & en- 
voyerent Eſpies & Chevaucheurs aux champs, pour ſgavoir 
la venue du Roy, & ſon chemin. En la preſence du - pun 
de Sainct- Paul fut choiſi lieu & place, pour combatre , audit 
Longjumeau : & fut arreſts entreux que ledit Comte de 
Sain&t-Paul ſe retireroit a Longjumeau, au cas que le Roy 
vint, & y eſtoient les Seigneurs de Haultbourdin, & le 
Seigneur de Contay preſens. 

Gr faut- il entendre que Monſeigneur (2) du Maine eſtoit 
avec ſept ou huict cens Hommes-d armes, au devant des 
Ducs de Berry & de Bretagne : qui avoient en leur compa- 
gnie de ſages & notables Chevaliers, que le Roy Louis 
avoit tous ele ointez a Theure qu'il vint a la Couronne: 
nonobſtant qu ils euſſent bien ſervi fon pere, au recouvre- 
ment & — du Royaume : & maintes fois après s eſt 
aſſez repenti (3) de les avoir ainſi traittez en reconnoiſſant 
ſon erreur. Entre les autres y eſtoit le Comze de Dunois, (4) 


(1) C'eſt la Dame par laquelle il fut int6 les anciens ſerviteurs de ſon perez 
averti au Chapitre — | kn il en a depuis repris & con- 
(2) Charles d' Anjou Comte du Maine, | ſerve quelques- uns. 
troilieme fils de Louis II. Roi de Sicile | (4) Le Come de Dunois.] Jean, ba- 
& Duc d' Anjou, & frere de Louis III. | tard d' Orleans, Comte de Dunois & de 
de René Rois de Sicile & Ducs d An- Longueville, Lieutenant General en 
u. Guyenne , fils naturel de Louis Duc 
(3) Louis XI. fe repent d avoir deſ- | d Orleans ; ce dernier Etoit frere puiſnt 
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pn—_—_—_ ft eſtimèé en toutes choſes, le Mareſchal de Loheac, (5) le 
6465. Comte de Dammartin, (6) le Seigneur de Bueil, (7) & maints 
autres: & eſtoient partis des Ordonnances du Roy bien cinq 
cens Hommes- d armes: qui tous s eſtoient retirez vers le 
Duc de Bretagne : dont tous eſtoient ſubjets & nez de fon® 
pais , qui eſtotent de ceſte armee la. Le Comte du Maine, qui 
alloit au devant, comme Jay dit, ne ſe ſentant aſſez fort 
pour les combatre, deſlogeoit touſiours devant eux, en s ap- 
prochant du Roy: & cherchoient les Ducs de Ferry & Bie- 
cagne fe joindre aux Bourguignons. Aucuns ont voulu dire 
que ledit Comte du Maine avort intelligence avec eux : mais 
je ne le ſceu oncques, & ne le croy pas. 


du Roi Charles VI. Le Comte de Dunois 
fut Grand Chambellan des Van 1450. & 


nommè Amiral de France en Pan 1450. 
& de Jeanne de Montejan ſa premiere 
femme. Il &pouſa Jeanne fille naturelle 


mourut en 1468. De lui deſcendoit le 
Duc de Longueville dernier mort en 
1672. ſans avoir &t6 marie. 

) Le Marechal de Loheac.) Andre 
de Laval Seigneur de Loheac, nommé 
Marechal de France Van 1439. puis de- 
chargè par Louis XI. Van 1461. de rechef 
retabli Yan 1465. & en la charge d'A- 
miral de France juſqu'en Van 1472. Ce 
fut à ſa conſideration. que le Roi donna 
a ſon frere Louis de Laval, Sieut de 
Chatillon en Bretagne, Gouverneur de 
Dauphiné, Champagne, Brie, Paris & 
Genes, état de Grand- Maitre des 
Eaux & Forets en 1466. Il eſt mort 
ſans enfans en 1486. Ducheſne , hiſtoire 
de Montmorency. 

(6) Le Comte de Dammartin.] An- 
toine de Chabanne, Grand-Maitre de 
France Van 1467. après Antoine Sei- 

ur de Croy, mourut le jour de Noel 
1488. age de A ans. Il avoit epouſe 
Marguerite de Nantueil Comteſſe de 
Dammartin; il &toit auſſi Baron de 
Toucy & du Tour, 6toit Grand-Panne- 
tier ads Fan 1450. Apres quelques diſ- 
graces il eut dans la ſuite bonne 
aux bonnes graces de Louis XI. 

Et dans les Lettres originales de 

Louis XI. il Fen trouve un grand nom- 
dre écrites à ce Seigneur. Voyer la Pré- 
face gEnerale & les Preuves dans le ſe- 
cond volume, numero IV. & V. 

) Le Seigneur de Bueil.) Antoine 
de Bueil Comte de Sancerre, fils ainé 


de Jean de Bueil Comte de Sancerre, 


| 


| 


de Louis XI. fut pere de Jacques de 
Bueil Comte de Sancerre, qui de Jeanne 
de Sains ſa femme, eut trois fils, Charles, 
Louis, & Charles Archeveque de Bour- 
es, Abbe de Plain-pied. Charles fut 
omte de Sancerte, il fut tu a la bataille 
de Marignan Van 1515. D' Anne de Po- 
lignac ſa femme, il laiſſa un fils, Jean 
mte de Sancerre tae au ſiege d' Hedin 
Pan 15 37: qui ne fut pas marie ; ſon heri- 
tier fut ſon oncle Louis II. fils de Jacques, 
lequel par cette ſucceſſion fut Comte de 
Sancerre, Chevalier de I Ordre de Saint- 
Michel, Capitaine des cent Gentilhom- 
mes de la Maiſon du Roi, grand Echan- 
fon de France; epouſa Jacqueline de la 


Tremoille, fille de Francois Vicomte de 


Thoars, & d' Anne de Laval, laquelle 
lui _ en mariage les Seigneuries 
de Marans & de iſle de Re. Ils eurent 
entr autres enfans Jean Comte de Sancer- 
re Seigneur de Marans,Grand-Echanſon, 
Chevalier des Ordres du Roi, qui d Anne 
de Daillon, fille de Guy Comte du 
Lude, & de Jacqueline de la Fayette, eut 
René Comte de Sancerre & de Marans , 
Grand-Echanſon de France (ſur lequel 
le Comte de Sancerre a &t6 vendu au 
feu Prince de Condé en Van 1637.) De 
Francoiſe de Montalais il a Jean de Bueil 
Comte de Marans , Grand-Echanfon de 
France. Meſheurs de Sainte-Marthe & 
Charles de Venaſque en la genealogie 
de Grimaldi, dans laquelle celle de Bueih 


| eſt inſeree au Rameau VI. 
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Ledit Comte de Charolois eſtant loge a Lo 
Jay dit, & ſon avant-garde a Monz-Uhery, fut adverty par un 
riſonnier, qu'on luy amena , que le Comte du Maine $'eſtoit 
on avec le Roy, & y eſtoient toutes les Ordonnances du 
oyaume : qui pouvoient bien eſtre environ deux mille deux 
cens Hommes-d'armes,, & I Arriereban du Dauphinè, a tout 
224 ru ou cinquante Gentils-hommes de Savoye, gens 
e bien. 
Cependant le Roy eut conſeil avec ledit Comte du Maine, 
& le Seneſchal de Normandte, (8) qui s appelloit de 
Brezey, Admiral de France, (9) qui eſtoit de la maiſon de 


Montauban, & autres: & en concluſion (quelque choſe qui 


luy fuſt dite & opinee) il delibera de ne combatre point : 
mais ſeulement ſe mettre dedans Paris, fans ſoy approcher 
de Ia ou les Bourguignons eſtoient logez. Et a mon advis 


que ſon opinion eſtoit (10) bonne. Il ſe ſoupgonnoit de ce 
Fs Seneſchal de Normandie: & luy d „& pria qu'il 


uy diſt $'1l avoit baille fon ſellè aux Princes, qui eſtotent 
contre luy, ou non. A quoy ledit grand Seneſchal reſpondit 
2 ouy : mais qu'il leur demeureroit, & que le co ſeroit 
1 


en: & le dit en gaudiſſant, car ainſi eſtoit-il accouſtume de 
parler. Le Roy sen contenta : & luy bailla charge de con- 
duire ſon avant-garde, & auſh les Guides: pour ce qu'il vou- 
Joit eviter cette ami comme dit eſt. Ledit grand & 8 * 
uſant de volonte, dit lors a quelqu un de ſes privez : Je les 
mettray aujourd'hui ſi pres Jun de autre, qu'il ſera bien 


(8) Le grand Seneſchal de Normandie.] 
Pierre de Brezè Seigneur de la Varenne, 
d' Annet, Breval, Nogent & Montchau- 
vet, fils de Pierre de Breze Seigneur de 
la Varenne, Sentchal d' Anjou, & de 
Clemence Carbonnel ; ſa femme, qui 
eſt mentionnee dans cette Hiſtoire , etoit 
Jeanne Creſpin Dame du Bec-Creſpin, 
de Mauny & de Maulevrier, Marechalle 
heréditaire de Normandie. Elle avoit 
pour frere Antoine Baron du Bec-Creſ- 
pin après Jean ſon frere aine, lequel 
Antoine fut depuis Eveque & Duc de 
Laon, enfin Archev&que de Narbonne 
& Abbe de Jumiéges, duquel eſt parle 
ci-devant, ſur Antoine du Bec-Creſpin 
Archeveque de Narbonne. Voyez ci- 
dleſſus page 6. notes. 

(9) L" Admiral de France.] Jean Sire 


de Montauban, Seigneur de Landal, iſſu 
de la Maiſon de 1 Marechal de 
Bretagne , puis Amiral de France en 
1461. Grand-Maitre des Eaux & Forets, 
& fort affectionnè du Roi Louis XI. qu'il 
a * 8 n' etant encore 
que _—_— pendant ſa retraite au- 
pres du Duc de Bourgogne, comme il 
eſt dit au Chapitre 13. du Livre VI. de 
ces Memoires, Il eſt mort en Mai 1466. 
il fut fort regrette du Roi, mais peu du 
Peuple, Hiſtoire des Officiers de la Cou- 
ronne, tome II. pag. A edition de 
1712. & Chron. ſcandaleuſe. 

(10) On voit par la que les Princes 
ne doivent facilement hazarder bataille 
contre leurs ſujets ſoulevez. C'eſt ce que 
Comines inſinue encore ci- aptès Cha- 
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| pitre IX, 


umeau, comme —— 


1465. 


1465. 


* dit. 


la compagnie. Ledit Comte de Ch 
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habile qui les pourra deſmeſler. Et ainſi le fit- il: & le premier 
homme, qui y mourut, ce fuſt luy & ces gens : & ces pa- 
roles m'a “ contees le Roy: car pour lors jeſtoye avec le 

Comte de Charolois. | | 

En effet, au vingt-ſeptieſme jour de Juillet, (11) Tan mil 
quatre cens ſoixante & cinq, cette avant-garde le vint trouver 
aupres de'Monr-Phery, ou le Comte de Sain&-Paul eſtoit loge. 
Ledit Comte de Sainct-Paul, a toute diligence fignifia cette 
venue au Comte de'Charolois (qui eſtoit a deux lieues pres, 
& au lieu qui avoit eſte ordonne pour la baraille) luy reque- 
rant qu'il le vint ſecourir a toute diligence. Car ja s eſtoĩent 
mis a pied Hommes-d'armes & Archiers, & clos de ſon 
charroy : & que de ſe retirer à luy (comme il luy avoit eſte 
ordonne) ne luy eſtoit poſſible : car sil ſe mettoit en chemin, 
ce ſembleroit eſtre fuite: qui 8 danger pour toute 
is envoya joindre avec 
luy le Baſtard de Bourgogne, qui ſe nommoit Antoine, avec 
rand nombre de gens, qu'il avoit ſous fa charge, & a grande 
iligence, & ſe debatoit a ſoy-meſme sil iroit ou non; mais 


. a la fin marcha apres les autres: & y arriva environ ſept 


heures de matin : & deſia y avoit cinq ou fix ＋ 1 1 
Roy, qui eſtoient arrivees au long d'un grand folle , qui 
eſtoit entre les deux bendes. 

Encores eſtoit en Toſt du Comte de Charolors , le Vice-chan- 
celier de Bretagne , appelle Rouville, (12) & un vieil Homme- 
d'armes appelle Maderey, qui avoit baille le Pont Sainde- 
Maxence : leſquels eurent peur, pour le murmure qui eſtoit 
entreux, voyans qu'on eſtoit a la bataille , & que les gens 
de quoy ils s eſtoient fait forts, ny eſtoient point joints. Si 
ſe mirent les deſſuſdits à la fuite, avant qu'on combatiſt, par 
le chemin ou ils penſoient trouver les Bretons. Ledit Comte 
de Charolois trouva le Comte de Saind-Paul a pied: & tous 
les autres ſe mettoient a la file comme ils venoient : & trou- 
vaſmes tous les Archiers deshouſez, chacun un pal (13) 
A 
Comme on le pourra voir par 1. [z) = Ceſt-à-dire une paliſſade. 


Chronique ſcandaleuſe, imprimee au | Ces paliſſades de bois pointus ſervoient 
tome II. de cette dition, & par Enguer- ur empecher que la Cavallerie du 
rand de Monſtrelet. Voyez une relation Roi Louis XI. n'incommodit VInfantene 


aſlez curieuſe de cette bataille aux Preu- | des Princes confederts, C'eſt ce que mare 
ves, numero LXI. | que Monſtrelet. | 
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ntè devant eux: & y avoit pluſieurs pipes de vin deffon- 
{tes pour les faire boire : & de ce petit que jay veu, ne vey 
jamais gens qui euſſent meilleur vouloir de combatre , qui 
me ſembloit un bien bon ſigne & grand reconfort. De prime- 
face fut adviſe que tout ſe mettroit a pied, fans nul excepter : 


& depuis muerent propos: car preſque tous les Hommes-. 


d'armes monterent a cheval. Pluſieurs bons Chevaliers & 
Eſcuyers furent ordonnez a demeurer a pied : dont 1 
eur des Cordes (1 4) & ſon ſrere eſtoient du nombre. Meſſire 
hilippe de Lallain (15) s eſtoit mis à pied (car entre les 
Bourguignons lors eſtoient les plus honorez ceux qui deſ- 
cendoient avec les Archiers) & touſiours sy en mettoit grande 


22 de gens de bien, a fin que le peuple en fut plus afſeure, 


combatiſt mieux, & tenoient cela des Anglors : (16) avec 
leſquels le Duc Philippe avoit fait la guerre en France, durant 


ſa jeuneſſe, qui avoit durè trente- deux ans ſans treves: mais 


pour ce tems là le principal faix portoient les Anglois, qui 
eſtoient riches & puiſſans. Ils avoient auſſi pour lors ſage 
Roy, le Roy Henry, bel & très- vaillant: qui avoit ſages hom- 
mes & vaillans, & de trés- grands Capitaines : comme le 


Comte de Salesbury, Talbot, & autres dont je me tay : car ce 


n'eſt point de mon tems: combien que j'en aye veu des reli- 


(14) Monſeigneur des Cordes & ſon 
frere, | Ledit Seigneur des Cordes, au- 
trement Deſquerdes , Etoit Philippe de 
Crevecceur, fils puiſnè de Meſſite Jac- 
es de Crevecceur Chevalier de la Toi- 
on d'or, & de Bonne de la Vieville, fut 
Gouverneur de Picardie & d' Artois, 
urvu de foſſice de Marechal de France 
'an 1483. Lieutenant general des armees 
du Roi Charles VIII. en Picardie, mou- 
rut pres de la ville de Lyon Ian 1494. 
ſans laiſſer d'enfans. Son frere aine toit 
Antoine de Crevecceur Seigneur dudit 
Crevecceur, duquel la poſterite maſcu- 
line eſt pene , & ſes biens paſſez en la 
Maiſon de Gouffiers, par le mariage de 
Louiſe de Crevecceur FA etite-fille, avec 
Guillaume Seigneur de Bonnivet , Ami- 
ral de France. — , hiſt, de Beauvais. 
(15) Philippe de Lallaing.] II etoit 
fils de Guillaume Seigneur % allaing , 
Gouverneur & Grand-Baillif de la _ 
vince de Haynault, & de Jeanne de Cre- 
* Bugnicourt, & frere du 


— Dame 
ameux Jacques de Lallaing Chevalier de 


la Toiſon d'or, dit le Chevalier ſans 
Reproche, duquel la vie a étè double- 
ment &Ecrite, une en proſe par George 
Chaſtelain, imprimee a Bruxelles in-4.9 
en 1634. Vautre en vers par Jean d'Enne- 
tieres Sieur de Beaumè, imprimee in- S.“ 


à Tournay en 163 5. Il eft —_ en Pune 
I 


& Tautre de ce Philippe de Lallaing & du 

rand danger qu'il courut au combat de 
— , donnele 26 Mai 1453. contre 
les Gantois. La ſepulture des Seigneurs 
de cette Maiſon eſt dans le village de 
Lallaing ſituè ſur la riviere de Scarpe, a 
deux lieues de la ville de Douay; ils y 
ont des tombeaux d'une r an be au- 
tè, celui de Philippe de Lallaing ne sy 
trouve point, ayant ètè enterre ſimple- 
ment dans une Chapelle pres Montlhery. 
Les biens de cette illuſtre Maiſon appar- 
tiennent à preſent pour la plupart au Duc 
d'Aremberyg. 

(16) Es batailles les Anglois mettoient 
leurs meilleurs Hommes-d armes avec 
les gens de pied; mais cet ordre eſt 


| change, & ce mélange ne ſe fait plus, 
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w=— ques: car quand Dieu fut las de leur bien faire, ce ſage Roy 


1465. mourut au bois de Vincennes (17) & ſon fils inſenſe, fut 
couronne Roy de France & d'Angleterre à Paris: & ainſi 
muerent les autres degrez d' Angleterre, & diviſion ſe mit 
entre eux: qui a dure juſques aujourdhui, ou peu sen faut. 
Alors uſurperent ceux de la Maiſon d Force ce Royaume , 
Sils Feurent a bon tiltre; je ne ſgai lequel: car de telles choſes 


le partage s en fait au Ciel. 


retournant a ma matiere , de ce que les Bourguignons 
s eſtoĩient mis a pied, & puis remontez a cheval, leur porta 
grand'perte de temps, & dommage : & y mourut ce jeune 
& vaillant Chevalier meſſire Philippe de Lallain, pour Etre mal 
armé. Les gens du Roy venoient a la file, de la foreſt de 
Torfou, (18) & n'eſtoient point quatre cens Hommes-d'armes 
quand nous les veiſmes : & qui euſt marche incontinent, 
Embie a beaucoup qu'il ne ſe fuſt point trouve de reſiſtance: 
car ceux de derriere n'y 2 yenir qu'a la file, comme 

I 


Jay dit : toutesfois tou 


ours eroiſſoit leur nombre, voyant 


cecy , vint ce ſage Chevalier, Monſeigneur de Contay, dire a 
fon maiſtre Monſergneur de Charolois, que sil vouloit gagner 
cette bataille, il eſtoit tems qu'il ane. 2M diſant les raiſons 
pourquoy, & ſi pluſtoſt Teult fait, deſia ſes ennemis fuſſent 
deſconhts : car il les avoit trouvez en petit nombre, lequel 
croiſſoit a veue d'ceil : & la veritè eſtoit telle. Et lots ſe chan- 
gea tout Fordre , & tout le conſeil: car chacun fe mettoit a 
en dire ſon advis. Et ja eſtoit commencee une groſſe & forte 
eſcarmouche au bout du village de Mont-Thery , (19) toute 
d'Archiers d'un coſtè & d'autre. 

Ceux de la part du Roy les conduiſoit Poncet de Riviere : & 
eſtoient tous Archiers d' Ordonnance, orfaveriſez , & bien 
en point. Ceux du coſtè des Bourguignons eſtoient ſans ordre 
& ſans commandement, comme volontaires. Si commen- 
cerent les eſcarmouches, & eſtoit a pied, avec eux, mon- 
ſeigneur Philippe de Lallain, & Jacques du Maes, homme 


(17) ce fut en 1422. le 29 Aofit, 
que mourut Henry V. Roi d' Angleterre, 
res de deux mois avant le Roi 4 France 
Charles VI. qui deceda le 21 Octobre 
ſuivant, 
(18) ¶ Torfou, ] Village avec un 
bois autrefois aſſez renomme entre Eſ- 


tampes & Chatre zſurle chemin d'Or» 


leans ; c'etoit une rettaite de Voleurs. 

(19) gur la journée de Mont- 
Phery on peut voir entr' autres Enguer- 
rand de Monſtrelet & Olivier de la Mar: 
che , Auteurs du tems ; & parmi les Mo- 
dernes, FHiſtoire de Louis XI. par M. 
Duclos. Voyeꝛ auſſi la relation du tems 


indiquee ci-deſſus, note 11, g 
bien 
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bien renomme , depuis Grand-Eſcuyer du Duc Charles de 
Bourgogne. Le nombre des Bourguignons eſtoit le plus grand, 
& gaignerent une maiſon, & prindrent deux ou REY, Ten , 
& sen ſervirent de pavois. Si commencerent a entrer en la 
rue , & mirent le feu en une maiſon. Le vent leur ſervoit, 

pouſſoit le feu contre ceux du Roy, leſquels commence- 
rent à deſamparer, & a monter a cheval, & a fuir: & ſur ce 
bruit & cry, commencga a marcher & a fuir le Comte de Cha- 
rolots laiffant , comme j ai dit, tout ordre paravant deyiſe, 
Il avoit eſtè dit que lon marcheroit a trois fois: pour ce que 
la diſtance des deux batailles eſtoit longue. Ceux du Roy 
eſtoient devers le chaſteau de Mont-[hery : & avoient une 
grande haye & un foſſè au devant deux. Outre eſtoient les 
champs pleins de bleds & de feves , & d autres grains tres- 
forts: car le territoire y eſtoit bon. Tous les Archiers dudit 
Comte marchoient a pied devant luy, & en mauvais ordre : 
combien que mon advis eſt que la ſouveraine choſe du monde 
pour les batailles, ſont les Archiers: mais qu'ils ſoient à 
milliers (car en petit nombre ne valent rien) & que ce ſoient 
ens mal monte, a ce qu'ils n'ayent point de regret a perdre 
eurs chevaux, ou du tout nen ayent point: & valent mieux 
pour un jour, en cet office, ceux qui jamais ne veirent rien, 
que les bien exercitez. Et auſſi telle opinion tiennent les 
Anglois, qui ſont la fleur des Archiers du monde. Il avoit eſte 
dit que Von ſe repoſeroit deux fois en chemin, pour donner 
alaine aux Gens · de - pied: pour ce que le chemin eſtoit long, 
& les fruits de la terre longs & forts, qui les empeſchoient 
daller ;- toutesfois tout le contraire ſe fiſt comme ſi on euſt 
voulu perdre à ſon eſcient. Et en cela monſtra Dieu que les 
batailles ſont en ſa main; & diſpoſe de la victoire à ſon plaiſir. 
Et ne m eſt pas advis que le ſens d'un homme ſceuſt porter & 
donner ordre à un ſi grand nombre de gens, ne que les choſes 
tinſſent aux champs comme elles ſont ordonnees en chambre: 
& que celuy, qui s eſtimeroit 0 la, meſprendroit envers 
Dieu, sil eſtoit homme qui euſt raiſon naturelle : combien 
qu'un chacun y doit faire ce qu'il peut, & ce qu'il doit: & 
reconnoiſtre que c'eſt un des accompliſſemens des ceuvres que 
Dieu a commencees aucunes fois par petites mouvetez (20) 


(20) Mouvetez,] Quelques MSS. met- | laiſſe Aouveteg, qui veut dire des mou: 
tent Monettes, ou Monitions : Mais j'ai | vemens en cette occaſion. 
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mal fondez & a peu de raiſon. Par quoy fait bon uſer de — * 
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& occaſions , & en donnant la vitoire aucunes fois à lun, & 
aucunes fois a Tautre : & eſt cecy myſtere fi grand, que les 
Royaumes & grandes Seigneuries-en prennent aucunes fois 
fins & deſolations , & les autres accroifſement & commen- 
cement de regner. | | 
Pour revemr à la declaration de cet article, ledit Comte 
marcha tout d'une boutee , ſans donner halaine à ſes Archiers 
& Gens-de-pied. Ceux du Roy paſſerent par cette haye par 
deux bouts, tous Hommes- d armes: & comme ils furent fi 
res que de jetter les lances en arreſt, les Hommes- d armes 
Bour uignons rompirent leurs propres Archiers , & paſſerent 
par deſſus, fans leur donner loiſir de tirer un coup de fleſche : 
qui eſtoit la fleur & eſperance de leur armee. Car je ne croy 
pas que de douze cens Hommes-d'armes , ou environ, qui y 
eſtoient, y en euſt cinquante qui euſſent ſceu coucher une 
lance en arreſt. Il n'y en avoit pas quatre cens arme de cui- 
races: & ſi navoient pas un eulen arme. Et tout cecy, 
a cauſe de la longue paix, & qu'en cette maiſon de Bour- 
gogne ne tenoient nulles gens de ſolde, pour ſoulager le peu- 
— des tailles: & oncques puis ce jour la, ce quartier de 
ourgogne neut repos juſques a cette heure: qui eſt pis que 
jamais. Ainſi rompirent eux- meſmes la fleur 46 bins armee & 
eſperances : toutes fois Dieu, qui ordonne de tel myſtere, 
voulut que le coſtè ou ſe trouva ledit Comte (qui eſtoit a main 
dextre Carle le chateau) vainquiſt, fans trouver nulle de- 
fenſe: & me trouvay ce jour ers avec luy, ayant moins 
de crainte que je neus jamais en lieu où je me trouvaſſe depuis, 
pour la jeuneſſe en quoy j eſtoye, & que je navoye nulle 
connoiflance de peril: mais eſtoye esbahy comme nul s oſoit 
defendre contre tel Prince a qui j eſtoye, eſtimant que ce fuſt 
le plus grand de tous les autres. Ainſi font gens qui n ont point 
dexperience: dont vient quis ſouſtiennent afſez d argus, (21) 


nion de celuy qui dit, que Von ne ſe repent jamais pour parler 


peu; mais bien ſouvent de trop parler. 

A la main ſeneſtre eſtoit le Seigneur de Ravaſtein , & meſſire 
7 1 de Saint Paul, & pluſieurs autres, a qui il ſembloit 
qu ils n'avoient pas aſſeʒ d Hommes- d armes pour ſouſtenir 
ce qu ils avoient devant eux: mais des lors eſtoient fi appro- 

(321) C'eſt-A-dire argumens ou ſentimens. 
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chez, & qu'il ne falloit plus parler d'ordre nouvelle. En 
effect ceux-la furent rompus 4 plate couſture, & chaſſez 
juſques au charroy ; & la pluſpart fuit juſques en la foreſt, 
qui eſtoit pres de demie lieue. Au charroy ſe rallierent quel- 
ques Gens-de-pied Doug nons. Les principaux de cette 
chaſſe eſtoient les Nobles du D 
coup de Gens-d'armes auſſi: & s attendoient d'avoir gaigne 
la bataille: & de ce-cofte y eut une grande fuite mls 5 
guignons, & de L perſonnages: & fuyoient la pluſpart 
pour gaigner le Pont Sainfe-Maxence , cuidans qu'il tint en- 
core pour eux. En la foreſt y en demeura beaucoup: & entre 
autres le Comte de Saincl- Paul, qui eſtoit afſez bien accom- 
Pagne , Sy eſtoit retire. Car le charroy eſtoit aſſez pres de 
adite foreſt : & monſtra bien depuis qu'il ne tenoit pas en- 
core la choſe pour perduè. 


— 


CHAPITRE IV. 


Du danger auquel fut le Comte de Charolois, & comment 
il fut ſecouru. 


E Comte de Charolois chaſſa de ſon coſte demie lieue, 

outre le Mont-Thery , & à bien peu de compagnie : 
toutes fois nul ne ſe defendoit: & trouvoit gens a grande 
quantits : & ja cuidoit avoir la victoire. Un vieil 6 
homme de Luxembourg, appelle Antoine le Brewn, le vint 
querir : & luy dit que les 8 Seſtoient ralliez ſur le 
A & que sil chaſſoit plus gueres, il ſe perdroit. Il ne 
Sarreita point pour luy, non obſtant qu'il luy diſt par deux ou 
trois fois. Incontinent arriva monſeigneur de Contay (dont cy- 
deſſus eſt parlẽ) qui luy dit ſemblables paroles, comme avoit 
fait le vieil Gentil homme de Luxembourg, & ſi audacieu- 
ſement qu'il eſtima fa parole & fon ſens, & retourna tout 
court: 8 croy sil fut paſſe outre deux traicts d arcs, qu'il 
euſt eſte pris, comme aucuns autres qui chaſſoient devant 
luy: & en paſſant par le village, trouva une flotte de gens 
à pied qui . Il les chaſſa, & ſi navoit pas cent che- 
vaux en tout. Il ne ſe retourna qu'un homme a pied, qui 
luy donna d'un vouge (1) parmi Feſtomach : & au ſoir sen 


(1) YVouge.] $7 Eſpece de lance, 3 
; D ij 


auphine & Savoiſiens, & beau - 


entil- 
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veit Venſeigne. La pluſpart des autres ſe fauverent par les 
jardins : mais celuy là fut tue. Comme il paſſoit raſibus du 
chaſtel , veiſmes les Archiers de la garde du Roy, devant la 
porte, qui ne bougerent. Il en fut fort esbahy: car il ne 
cuidoit point qu'il y euſt plus ame de defenſe. Si tourna à 
coſtè pour gagner le champ: où luy vindrent courre ſus 
inze ou ſeize Hommes-d'armes ou environ (une partie des 
* S'eſtoient ja ſeparez de luy) & dentree tuerent ſon Eſ- 
cuyer trenchant, qui Sappelloit Philippe d Oignies, (2) & 
portoit un guidon de ſes armes: & la ledit Comte fut en tres- 
grand danger, & euſt pluſieurs coups: & entre les autres, un 
en la gorge d'une eſpëe, dont Venſeigne lui eſt demeuree toute 
fa vie, par defaut de fa baviere (3) qui luy eſtoit cheute , & 
ayoit eſte mal attachee des le matin: & luy avoye veu choir : 
& luy furent miſes les mains deſſus, en 4 Monſeigneur 
rendez-vous, je vous connoy bien, ne vous faites pas tuer. Tout- 
jours ſe rei & ſur ce debat le fils d'un Medecin de 
Paris , nomme maiſtre Jean Cadet (4) (qui eſtoit a luy) gros & 
lourd & fort, monte ſur un gros oval de cette propre taille, 
donna au travers & les departit. Tous ceux du Roy ſe reti- 
rerent ſur le. bords d'un folfe , od ils avoient eſte le martin : 
car ils avoient crainte d aucuns qu'ils yoyoient marcher, qui 
Sapprochoient : & luy fort ſanglant, ſe retira a eux comme 
au milieu du champ: & eſtoit Fenſeigne du Baſtard de Bour- 
gogne toute deſpecee : tellement quelle n'avoit pas un pied 
e longueur : & a Tenſeigne des Archiers du Comte, il n'y 
avoit pas quarante hommes en tout: & nous y joigniſmes : 
(qui neſtions pas trente) en très- grande doute. Il changea 
incontinent de cheval: & le luy bailla un qui eftoit lors ſon 
page, nommé Simon de Quingey (5) qui depuis a eſte bien 
connu. Ledit Comte ſe mit par le champ pour rallier ſes gens: 


(2) Philippe 2 Quelques- | inferieure du caſque, qui ſe baiſſoit com- 
uns le nomment Gilles ; il etoit Seigneur | me la vifiere ſe montoit en haut. 

de Brouay & de Chaunes, fils d Antoine, (4) O Olivier de la Marche qui 
& de Jeanne de Brimeu, & petit-fils | rapporte le mme fait, le nomme Robert 
de Baudouin d'Oignies Gouverneur de | Cottereau. Et I'Editeur d'Olivier de la 
Lille, Douay & Orchies, & de Pier- | Marche aſſure que ſa poſterits jouit tou- 
rone Guillebaut: il a Epouſe Antoinette | jours des privileges de Nobleſſe, & 
de Beaufort, de laquelle il a eu Philippe | qu'elle ſe ſoutenoit encore avec honneur 
d Oignies pere de Louis, Chevalier des | 3 Terremonde en 1560. 

Ordres du Roy, & Comte de Chaunes. (5) Voir ci-apres Livre III. vers la fig” 

(3) Bavicre. } $7 C'ttoit la partie | du Chapit, IX, ob il eſt parlé de lui 


— 
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mais je vey telle demie heure que nous qui eſtions demeurez 


la, navions I'ceil qu'a fuir, sil fuſt marche cent hommes. 
Il venoit ſeulement a noſtre ſecours des troupes de dix ou 
vingt hommes des noſtres, tant de pied que de cheval: les 
Gens- de- pied blefſez & laſſez, tant de Voutrage que leur 
avions fait le matin, qu auſſi des ennemis: (6) & vey Theure 
qu'il ny avoit pas cent hommes, mais peu a peu en venoit. 
Les bleds eſtoient grands, & la poudre la 4 — terrible du 
monde, tout le champ ſeme de morts & de cheyaux : & ne 
ſe connoifloit nul homme mort pour la poudre. 

Incontinent veiſmes ſaillir du bois le Comte de Saindl. Paul, 
qui avoit bien quarante Hommes- d armes avec luy, & fon 
enſeigne, & marchoit droit a nous, & croifloit de gens: 
mais ils nous ſembloient bien loin. On luy envoya trois ou 
quatre fois prier qu'il ſe haſtaſt : mais il ne ſe mua point, & 
ne venoit que le pas: & feit prendre a ſes gens des lances ; 
qui eſtoient à terre: & venoit en ordre (qui donna grand 
reconfort à nos gens) & ſe joignirent enſemble avec grand 
nombre , & 3 la où nous eſtions: & nous trouvaſmes 
bien huict cens Hommes- d armes. De Gens- de- pied peu ou 
nuls. Ce qui garda bien le Comte qu'il neuſt la victoire en- 
tiere: car il y avoit un foſſè & une grande haye entre les deux 
batailles deſtuſdites. 

De la part du Roy, s enfuit le Comte du Maine, & pluſieurs 
autres, K bien huict cens (7) Hommes-d' armes. Aucuns 
ont voulu dire que ledit Comte du Maine avoit intelligence 
avec les Bourguignons : mais a la verite dire, je croy qu'il 
n'en fuſt oncques rien. Jamais plus grande fuite ne fuſt des 
deux coſtez : mais par eſpecial demeurerent les deux Princes 
aux champs. Du coſtè in Roy fuſt un homme d'eſtat , qui 
s enſuit juſques a Luzignan , (8) fans repaiſtre : & du coſte 


(6) Un vieux Manuſcrit , mettant un | ignoroit-on ol il Etoit, On Vavoit fait 
point apres ennemis , dit ainſi : Luy revint | entrer dans le Chateau de Mont! hery 
incontinent, qui n'ammena pas cent | pour 8 quelque rafraichiſſement; 
hommes: mais peu à peu en venoit. | mais il n'y reſta que quelques heures. 
Noſtre champ eſtoit ras, & demie heure (8) #7 On 22 appliquer ici 
devant, le bled y eſtoit ſi grand, & à ] cette jolie piece de vers, faite du tems 
Theure la poudre, &c. de la Ligue, fur la bataille de Senlis, od 

(7) 7 La chronique ſcandaleuſe qui | Lon fait voir qu il n eſt que de bien courit: 
parle de ce fait, attnbue la retraite du | Bon coureur n'eſt jamais pris. Elle ſe 
Comte du Maine, à la penſee oi Von | trouve au Journal de Henry III. edition 
Etoit que le Roi 6toit peri, ou du moins | de 1744. Tome 2. 76527 
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du Comte, un autre homme de bien juſques au Queſnoy- 
le-Comte. Ces deux n'avoient garde de fe mordre l'un autre. 
Eſtans ainſi ces deux batailles rangees Vune devant Fautre, 
ſe tirerent pluſieurs coups de canons : qui tuerent des gens 
dun coſtè & d' autre. Nul ne defiroit plus de combattre : & 
eſtoit noſtre bende plus groſſe = celle du Roy : toutes-fois 
fa preſence eſtoit grande choſe, & la bonne parole qu'il 
tenoit aux Gens- d armes: & croy veritablement, a ce que 
Jen ay ſceu, que ſi neuſt eſte luy ſeul, tout Sen fuſt fuy. 
Aucuns de noſtre coſtè deſiroient qu'on recommengaſt: & 
par eſpecial monſeigneur de Haultbourdin, qui diſoit qu'il 
voyoit une file ou flotte de gens qui s enfuyoient: & qui euſt 
pi trouver Archiers en nombre de cent, pour tirer au travers 
de cette haye, tout fuſt marchè de noſtre coſté. | 
Eſtans fur ce propos & ſur ces penſèes, & fans nulle eſ- 
carmouche , ſurvint Tentree de la nuict: & fe retira le Roy 
a Corbeil (9) & nous cuidions qu'il ſe logeaſt & paſſaſt la 
nuict au 8 D'avanture fe mit le feu en une caque de 
poudre, la où le Roy avoit eſtè: & ſe print a aucunes cha- 
rettes, & tout du long de la grande haye: & cuidions que 
ce fuſſent leurs feux. Le Comte de Saindl- Paul, qui bien 
ſembloit chef de guerre, & monſeigneur de Haultbourdin , 
encores plus, commanderent qu'on amenaſt le charroy au 
ropre lieu la où nous eſtions, & qu on nous cloiſt : & ainſi 
ſt fait. Comme nous eſtions là en bataille, & ralliez, re- 
vindrent beaucoup des gens du Roy, qui avoient chaſſé, 
cuidans que tout fuſt gagnè pour eux: & furent contraints 
de paſſer parmi nous. Aucuns en eſchaperent, & les plus ſe 
perdirent. Des gens de nom de ceux du Roy, moururent 
77 Geofroy de Sainct-Belin (10) le Grand-Seneſchal de 
ormandie K Floquet Capitaine. (11) Du party des Bour- 
uignons moururent Philippe de Lallain: & des Gens-a-pied 
& menus gens, plus que de ceux du Roy : mais de Gens- 
de- cheval, en mourut plus du party du Roy. De priſonniers 


(9) F 1ly arriva adix heures duſoir, | Belin , femme d'Amboiſe Seigneur de 
& y reſta deux jours, ſelon Monſtrelet. | Buſſy, de laquelle ſont iſſus les Marquis 

(10) Geoffroy de Sainct Belin,] II | de Gallerand, & les Seigneurs de Bully, 
Eroit Seigneur de Saxe-Fontaine , Baillif | (11) Jacques de Floques , dit Floquet, 
de Chaumont en Baſſigny, & mari de | recu Van 1456 Capitaine & Baillif d'E- 
Margue e, ſceur du Mar6chal de Bau- vreux, par la demiſhon du celebre Ro- 
dricourt: il en eut Catherine de Saint | bert de Floques ſon pere. 
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bons, les Gens du Roy en eurent des meilleurs de ceux qui 
fuyoient. Des deux parties il mourut deux mille hommes du 
moins: (12) & fuſt la choſe bien combatue : & ſe trouva 
des deux coſtez de gens de bien, & de bien laſches. Mais ce 
fuſt grand choſe, à mon advis, de ſe rallier fur le champ, 
& eſtre trois ou quatre heures en cet eſtat, Fun devant Vautre : 
& devoiĩent bien eſtimer les deux Princes ceux qui leur te- 
noient compagnie ſi bonne a ce beſoin: mais ils en firent 
comme hommes , & non point comme Anges. Tel perdit 
ſes offices & eſtats pour sen eſtre fuy, & furent donnez A 
dautres , qui avoient fuy dix lieues plus loin. Un de noſtre 
coſte perdit authoritè, & fuſt prive de la preſence de ſon 
maiſtre : mais un mois apres euſt plus d'authorite que devant. 

Quand nous fuſmes clos de ce charroy, chacun ſe logea le 
mieux qu'il put. Nous avions grand nombre de bleſſez, & la 
pluſpart fort deſcouragez & eſpouventez, craignans que 
ceux de Paris, avec deux cens Hommes-d'armes qu'il y avoit 
avec eux, & le Mareſchal Joachim, (13) Lieutenant du Roy 
en ladite cite, ſortiſſent, & que Von euſt affaire des deux 
coſtez. Comme la nuict fuſt toute cloſe, on ordonna cin- 
quante lances, pour voir ou le Roy eſtoit loge. II Y en alla 
par adventure vingt. Il y pouvoit avoir trois jects dare, de 
noſtre camp juſques od nous cuidions le Roy. Cependant 
monſeigneur de Charolois beut & mangea un peu: & chacun 
en {on endroit: & luy fuſt adoubee fa playe qu'il avoit au col. 
Au lieu ou il mangea, il falut oſter quatre ou cinq homraes 
morts pour luy Eire place: & y mit Ton deux boteaux de 
paille, où ils aſſit: & remuant illec, un de ces pauvres gens 
nuds commenca a demander a boite. On luy jetta en la bou- 
che un peu de tiſane, de quoy ledit Seigneur avoit beu: 
dont le cœur luy revint, & fuſt connu: & eſtoit un Archier 
du corps dudit Seigneur, fort renomme , appelle Savarot: 
qui fuſt penſè & guery. 

On euſt conſeil qu'il eſtoit de faire, Le premier qui opina , 
fuſt le Comte de Sain@- Paul: diſant que Fon eſtoit en peril , 
& conſeilloit tirer a Taube du jour le chemin de Bourgogne: 


& qu on bruſlaſt une partie du charroy : & qu on ſauvaſt 


(12) La chronique ſcandaleuſe (13) Joachim Ronhavt ou de G. 
en fait monter le nombre juſqu à trois | maches, dont il a ete parle plus haut. I 
mille {ix cens hommes. f yeut arret contre lui en 1476, 


1465. 
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ſeulement Tartillerie : & que nul ne menaſt charroy, Sil 
navoit plus de dix lances : & que de demeurer la fans vivres 
entre Paris & le Roy, n'eſtoit poſſible. Apres opina monſei- 
gneur de Haultbourdin aſſez en cette ſubſtance, ſans ſgavoir 
avant que rapporteroient ceux qui eſtoient dehors. Trois ou 
quatre autres ſemblablement opinerent de meſme. Le dernier 
qui opina, fut . nuts Contay, qui dit que ſi toſt que 
ce bruit ſeroit en Toſt, tout ſe mettroit en fuite: & quiils 
ſeroient prins devant qu ils euſſent fait vingt lieues : & dit 
pluſieurs raiſons bonnes: & que ſon advis eſtoit, que cha- 
cun $aiſaſt au mieux qu'il pourroit cette nuict, & que le 
matin à Taube du jour on aſſailliſt le Roy, & qu'il falloir la 
vivre ou mourir: & trouvoit ce chemin plus ſeur que de 
prendre la fuite. A Vopinion dudit de Contay conclud mon- 
ſeigneur de Charolots : & diſt que chacun s en allaſt repoſer 
deux heures, & que on fuſt preſt ba ſa trompette ſon- 
neroit : & parla a pluſieurs particuliers , pour envoyer re- 
conforter ſes gens. 

Environ minuit revindrent ceux qui avoient eſte dehors : 
& pouvez penſer qu ils n'eſtoient point allez loin : & rap- 
porterent que le Roy eſtoit loge a ces feux (14) quiils avoient 
veus. Incontinent on y envoya d'autres : & une heure apres 
ſe remettoit chacun en eſtat de combattre : mais la Mare 
avoit mieux envie de fuir. Comme vint le jour, ceux qu'on 


avoit mis hors du champ, rencontrerent un chartier, qui 


eſtoit à nous, & avoit eſte prins le matin, qui apportoit une 
cruche de vin du village: & leur dit que tout Sen eſtoit alle. 
Ils envoyerent dire ces nouvelles en Voſt : & allerent juſques 
la, Ils trouverent ce qu'il diſoit , & le revindrent dire: ; 
la compagnie eut grand joye: & y avoit aſſez de gens, qui 
diſoient lors qu'il falloit aller après, leſquels faiſoient bien 
maigre chere une heure devant. Javoye un cheval extreme- 
ment las & viel, il beut un ſeau plein de vin: par aucun 
cas d' adventure il y mit le muſeau : je le laſſay achever: 
jamais ne Vavoye trouve ft bon, ne ſi frais. 

Quand il fut grand jour, tout monta a cheyal : & les 
batailles , qui eſtoient bien eſclaircies : toutes fois il revenoit 
beaucoup de gens, qui avoient eſte cachez és bois. Ledit 
Seigneur de Charolois fiſt venir un Cordelier , ordonne de 


(14) Dfautres MSS, mettent & Pavaient veus, 
; par 
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par luy à dire qu'il venoit de loſt des Bretons, & que ce jour D 
ils devoient eſtre la. Ce qui reconforta afſez ceux de oſt: 1465. 
chacun ne le creut pas, mais tantoſt apres environ dix . conte 2: 
heures du matin, arriva le Vice-chaggelier de Bretagne „ Charolois ſe 
22 Rouville, (15) & Madre avec luy, dont ay parle cy- {;.* Sac 
deſſus: & amenerent deux Archiers de la garde du Duc 40 ade 4 2 

Bretagne, portans ſes hocquetons (ce qui reconforta tres- e 

fort la compagnie) & fut enquis , & loie de fa fuite (conſi- et 5 on 

derant le murmure qui eſtoit contre luy) & plus encore de cou. 

ſon retour: & leur Fr chacun bonne chere. 

Iout ce jour demeura encore monſeigneur de Charolois (ur 

le champ, fort joyeux, eſtimant la gloire eſtre ſienne. Ce Diſzreſion ſun 

qui 77 luy a couſtè bien cher: car oncques puis il n uſa de 275 perte- 

conſeil d homme, mais du ſien propre: & au lieu qu'il eſtoit feaions de 
tres-inutile pour la guerre paravant ce jour, & aimoit nulle Conte d Cha. 
choſe qui y appartint , mais depuis furent muëes & changèes T & mat. 
ſes penſces, car il y a continue juſques a fa mort: & par Ia heurdeſa mai. 

fut finie ſa vie, & ſa maiſon deſtruite, & fi elle ne Veſt du J. 

tout, ſi eſt-elle bien deſolee. Trois grands & ſages Princes, 

les predeceſſeurs, Vavoient eſlevèe we haut, & y a bien 

peu de Roys (ſauf celuy de France) plus puiſſans que luy : & 

pour belles & groſſes villes, nul ne en paſſoit. Lon ne doit 
trop eſtimer de ſoy, par eſpecial un grand Prince, mais doit 
connoiſtre que les graces & bonnes fortunes viennent (16) 
de Dieu. Deux — plus je dirai de luy: Lune eſt, que je 
croy que jamais nul homme peuſt porter plus de — que 
luy, en tous endroits ou il faut exerciter la perſonne : autre, 
qu'a mon advis je ne connu oncques homme 1 hardy. Je 
ne lu ouy oncques dire qu il fuſt las, ny ne luy vey jamais 
faire ſemblant d avoir peur, & ſi ay eſte ſept annees de rang 
en la guerre avec luy, l'eſte pour le moins, & en aucunes 
I'hyver & Teſte. Ses penſèes, & concluſions eſtoient grandes; 
mais nul homme ne les ſcavoit mettre a fin, ft Dieu n'y euſt 
adjoute de fa puiſſance. 

(15) 7 On plutòt Romille, comme 


on a vu ci-devant. 


(16) Lorgueil de Charles Duc de 


* 


Tome J. E 


Bourgogne chatie de Dieu. C'eſt ce que 
Comines marque encore a la fin du 


Chapitre XII, de ce premier Liyre. 


en Flandres. 
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CHAPITRE V. 


| Comment le Duc Aer, frere du Roy, & le Duc de Bretagne 


- fe vindrent joindre avec le Comte de Charolois , 
contre: iceluy Roy. 


J Elendemain, quieſtoitle tiers jour de la bataille, allaſmes. 
4.4 coucher au village de Mon-] her,: dont le peuple en 
partie sen eſtoit fui au clocher de TEgliſe , & partie au 
chaſteau. Il les fit revenir, & ne perdirent pas un denier 
vaillant, mais-payoit chacun ſon eſcot, comme sil euſt eſte 

[* chaſteau tint, & ne fut point aſſailli. Le 
tiers jour paſſe, partit ledit Seigneur, par le conſeil du 
Seigneur de Contay, pour aller Cee Eſtampes (qui eſt bon 
& grand logis, & en bon pays & fertile) afin d'y eſtre plus 
toſt que les — „qui prenoient ce chemin: afin auſſi de 
mettre les gens las & bleſſez a couvert, & les autres aux 
champs, & fut cauſe ce bon logis, & le ſejour que Von y 
fiſt, de ſauver la vie a beaucoup de ſes gens. La arriverent 
meſſire (1) Charles de France, lors Duc de Berry, ſeul frere 
du Roy, le Duc de Bretagne, monſeig.. de Dunois, monſeig. de 
Loheac, monſeig. de Bueil, monſeig. de Chaumont, (2) & meſſire 
Charles 4 Amboiſ ſon fils (qui depuis a eſtè grand homme en 
ce Royaume) tous leſquels deſſus nommez le Roy avoit deſ- 
apointez, & deffaits de leurs eſtats, quand il vint à la cou- 
ronne, nonobſtant qu' ils euſſent bien ſervi le Roy ſon pere, 
& le Royaume, Es conqueſtes de Normandie, & en pluſieurs 
autres guerres. Monſeigneur de Charolois , & tous les plus 
grands de ſa compagnie, les recueillirent & leur allerent 
au devant, & amenerent leurs perſonnes loger en la ville 
d'Eftampes , (3) où leur logis eſtoit fait, & les Gens-d'armes- 
demeurerent aux champs. En leur compagnie avoit huict 


(1) Lon verra aux Preuves une publ. 1 
relation de la marche de Farmée des 983 Eſt fait ici mention de Vaſſem-- 
Dues de Berry & de Bretagne. n. LX. | blee des Princes lignes a Eſtampes , au- 

(2): Pierre d'Amboiſe Seigneur uel lieu le Duc de Bretagne & le Comte 


de 
Chaumont ſur Loire, ſa maiſon fut raſte e Charolois renquvellerent la ligue , qui 
E le — du Roi Louis XI. | 8 _ * „& firent* 
an 1465. pour avoir tenu le parti du | ace ſujet le trait du 24 Juillet 1465. qui: 
Duc de Berry en la gueme du Bien- LXII. 


eſt aux Preuves. numero 
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cens Hommes- d armes, de tres-bonne eſtoffe, dont il y en — 


avoit tres-largement de Bretons, qui nouvellement avoient 1 46 5. 
laifſe les Ordonnances (comme icy & ailleurs j'ai dit) qui 
amendoient bien leur compagnie. D'Archiers, & d'autres 
hommes de guerre, armez de bonne brigandines (4) avoit 
en tres-grand nombre, & pouvoient bien etre fix mille 
hommes a cheval, tres-bien en poinct. Et ſembloit bien à 
voir la compagnie, que le Duc de Bretagne fuſt un tres- 
grand Seigneur: car toute cette compagnie vivoit ſur ſes 
coffres. 
Le Roy qui s'eſtoit retire a Corbeil (comme jay devant 

dit) ne mettoit point en oubly ce qu'il avoit a faire. Il tira 
en Normandie, pour aſſembler ſes gens, & de peur qu'il 
n'y euſt quelque mutation au pays: & il mit partie de ſes 
Gens- d armes és environs de Paris, la ol il yoyoit qu il 
eſtoit neceſſaire. 
Le premier ſoir que furent arrivez tous ces Seigneurs 
deſſuſdits a Eſtampes, ſe conterent des nouvelles fun à 
Tautre. Les Bretons avoient pris aucuns priſonniers de 

ceux qui fuyoient du party du Roy: & quand ils euſſent eſte 
un peu plus avant, ils euſſent pris ou deſconfit le tiers de 
Tarmée. Ils avoient bien tenu conſeil pour envoyer gens 
dehors, jugeans que les oſts eſtoient pres : toutes fois aucuns 
les deſtournerent : mais, nonobſtant , meſſire Charles d Am- 
boiſe (5) & quelques autres, ſe mirent plus avant que leur 
armee , pour voir s ils rencontreroient rien: & ptirent plu- 
ſieurs priſonniers (comme j ay dit) & de [artillerie : leſquels 
priſonniers leur dirent que pour certain le my eſtoit mort: 
car ainſi le cuidoient-ils : parce qu'ils sen eſtoient fuis des 
le commencement de la bataille. Les deſſuſdits rapporterent 
les nouvelles a Voſt des Bretons, qui en eurent tres grand 
joye, cuidans qu ainſi fuſt, & eſperans les biens qui leur 
fuſſent advenus, fi ledit monſeigneur Charles euſt eſte Roy, 
& tinrent conſeil (comme il m'a eſte dit depuis par un homme 
de bien, qui eſtoit preſent) a ſgavoir comme ils pourroient 


chaſſer ces Bourguignons , & eux en depeſcher : & eſtoient 


\ (i Brigandines.] Armure faite Seigneur de Chaumont , fils de 
a H fer poſces I unes ſur les SL d'Amboiſe & d' Anne de Bueil; 
autres , & qui recevoit divers noms, ſui- | & pere de Charles d Amboiſe Grand- 
vant Jes its od elle toit appliqute, ] Maitre, Maréchal F de France, 

| i 


— 
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aſi tous d opinion qu'on les deſtrouſſaſt, qui pourroit. 
ette joye ne ts dura gueres , mais par cela vous pouvez 

voir & connoiſtre quels ſont les brouillis en ce Royaume 

Pour revenir a mon propos de cette armee d Eſtampes, 

comme tous euſſent ſouppè, & qu'il y avoit largement gens 

qui ſe pourmenoient par les rues, monſeigneur Charles de 

3 & monſeigneur de Charolois eſtoient a une feneſtre, & 

parloient eux deux de tres-grande affection. En la e e 

des Bretons, y avoit un pauvre homme, qui prenoit plaiſir 

a jetter en Lair des fuſèes, qui courent parmi les gens, 
uand elles ſont tombèes, & rendent un peu de flambe: 

& S'appelloit maiſtre Jean Boutefeu , ou maiſtre Jean des 

Serpens , je ne ſcay lequel. Ce follaſtre eſtant cache en 

quelque maiſon , afin que les gens ne Fapperceuſſent, en 

jetta deux ou trois en [air, d'un lieu haut où il eſtoit, tel- 

— qu'une vint donner contre la croiſèe de la feneſtre 

ou ces deux Princes deſſuſdits avoient les teſtes, & fi pres 

Fun de Tautre, qu'il n'y avoit pas un pied entre deux. Tous 

deux ſe dreſſerent & furent esbahis, & ſe regardoient chacun 

Fun Lautre. Si eurent ſuſpicion que cela neuſt eſte fait ex- 

preſſement pour leur | rec the Seigneur de Contay vint 
rler a monſeigneur de Charolois fon maiſtre : & des qu'il 

fan euſt dit un mot en Toreille, il deſcendit en bas, & alla 
faire armer tous les Gens-d'armes de ſa maiſon , & les Ar- 
chers de ſon corps, & autres. Incontinent ledit Seigneur de 

Charolors dit au Duc de Berry, que ſemblablement il fiſt armer 

les Archers de ſon corps, & y eut incontinent deux ou trois 

cens Hommes-d'armes armez devant la porte, à pied, & 
grand nombre d' Archers: & cherchoit Jon par tout, dont 

3 venir ce feu. Ce pauvre homme qui Vavoit fait, 

e vint jetter a genoux devant eux, & leur dit que g avoit 
eſte luy : & en jetta trois ou quatre autres: & en ce faiſant, 

il oſta beaucoup de gens hors de ſuſpicion que lon avoit les 

uns ſur les autres: & s en prit Fon à rire: & sen alla cha- 

cun deſarmer & coucher. 
Le lendemain au matin fut tenu un trẽs- grant & beau con- 

ſail, ou ſe trouverent tous les Seigneurs & leurs principau x 

ſerviteurs: & fut mis en deliberation ce qui eſtoit de faire: & 


comme ils eſtoient de pluſieurs pieces, & non pas obeiſſans 


ie sine 37 

à un ſeul Seigneur (comme il eſt bien requis en telles aſſem- ==—=——" 
bleées) auſſi eurent - ils divers propos: & entre les autres pa- 1465. 
roles qui furent bien — & notees, ce furent celles - 
de monſeigneur de Berry, qui eſtoit fort jeune & navoit jamais ; 
veu tels exploits. Car il ſembla par ſes paroles, que ja en 
fuſt ennuye : & allegua la grande quantite de gens bleſſez, 
qu'il avoit veus de ceux de monſeigneur de Charolois : en 
monſtrant par ces paroles en avoir pitie , uſoit de ces mots: 
Qu'il euſt mieux aime que les choſes n euſſent jamais eſte * 
encommencees, que de voir desja tant de maux venus par 
luy, & pour ſa cauſe. Ces propos deſplurent a monſeigneu de 
Charolois & à ſes gens, comme je \ 79 cy-apres. Toutes- 
fois a ce conſeil fut conclud qu'on tireroit 5 Paris, 
pour eſſayer ſi on — reduire la ville a vouloir entendre 

au bien public du Royaume, pour lequel diſoient eſtre tous 
aſſemblez, & leur ſembloit bien, fi ceux-la leur preftoient 
Voreille, que tout le reſte des villes (6) de ce 3 
feroient le ſemblable. Comme j ay dit, les paroles dites par 
monſeigneur Charles Duc de Berry, en ce conſeil, mirent en 
telle doute monſeigneur de Charolois & es Ben, qu'ils vinrent 

a dire: Avez-vous ouy parler cet homme ? il ſe trouve esbah 
pour ſept ou ud cens hommes qu'il vou bleſſex allans par 2 
ville , qui ne luy ſont rien, ne qu il ne connoiſt: il & esba- 
hirou roy #1 le cas luy touchoit de quelque choſe : & ſeroit 
homme pour appointer bien legerement , & nous laiſſer en la 
fange : 4 our les anciennes guerres, qui ont eſte le temps paſſe 
entre le Roy Charles ſon pere, & le Duc de Bourgogne mon 
pere, aiſement toutes ces deux parties ſe convertrotent contre 
nous, pourquoy eft neceſſaire de ſe pourveorr d amys. Et ſur cette 
ſeule imagination, fuſt envoye meſſire Guillaume de Clugny, 

(7) Protonotaire (qui eſt mort depuis Eveſque de Poithers) 
devers le Roy Edouard d Angleterre , qui pour lors regnoit , 
auquel — de Charolois avoit tousjours eu inimitie : 


(6) Paris ſervoit alors d' exemple aux | ſorier de lordre de la Toiſon d'or, d Exs- 
autres villes du Royaume ; & lon verra e ſuffragant de Therouanne , Eveque 
e la deſiance & la diviſion ſurvient fa- | d'Evreux , puis de Poitiers; il toit frere 
edement entre divers Princes ligu6s en- | de Ferty deClugny Eveque de Tournay, 
ſemble: c'eſt ce qui eſt encore marque | fait Chef du Conſeil du Duc de Bour- 
ci-aptrès Chap. 12. 15. & 16. gogne „puis Cardinal. C'eſt ſans fon- 
(7) Guillaure de Clugny.] Protonotaire, | dement que Fon a dit que ce Guillaume 
priginaire de Bourgogne; il a été Tre- | de Clugny a 6te ci de France, 
1 
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—__z & portoit la maiſon de Lanclaſtre contre luy, dont il eſtoit 
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iſſu de par ſa mere. Et par inſtruction dudit de Clugny, luy 
eſtoit ordonnè d'entrer en pratique de mariage (8) a la ſœur 
du Roy d Angleterre, appellee Marguerite, mais, non pas 
deftraindre le marché: mais ſeulement de Tentretenir, (9) 
Car connoiſſant que le Roy d'Angleterre Vavoit fort deſirè, 
luy ſembloit bien que pour le moins, il ne feroit rien contre 
luy : & que sil en avoit affaire, qu'il le gagneroit des ſiens. Et 
combien qu'il neut un ſeul vouloir de conclure ce marché, 
& que la choſe du monde que plus il haiſſoit en ſon cœur, 
eſtoit la maiſon d' Vorch, 0 falk toutes- fois tant demence 
cette matiere, que pluſieurs annees apres elle fuſt concluè: 
2 prit davantage L ordre de la Jartiere, & la porta toute 
vie. 

Or mainte telle ceuvre ſe fait en ce monde par imagination, 
comme celle que jay cy-deſſus declarce : & par eſpecial 
entre les grands Princes: qui ſont beaucoup plus ſuſpi- 
cionneux qu autres gens, pour les doutes & advertiſſemens 
qu'on leur fait, & tres-ſouvent par flateries, ſans nul beſoin 
qu'il en ſoit. | , 


** _—_—_—— 
* 


CHAPITRE VI, 

Comment le Comte de Charolois & ſes alliez, avec leur armee, 
paſſerent la nvtere de Seine fur un pont portatif : & comment 
le Duc Jean de Calabre ſe joignit avec eux : puts ſe logerent 


tout d Lentour de Paris, 


— — »„’ä—ü— 


A Ivs1 comme il avoit efte conclu, tous ces Seigneurs 
EH ſe partirent d'Eſtampes, apres y avoir ſejourne quel- 
ques peu de jours, & tirerent a Sainct-Mathurin de Lar- 
chant, & à Moret en Gaſtinois. Monſeigneur Charles & les 
Bretons demeurerent en ces deux petites villes: & le Comte 
de Chamlois sen alla loger en une grande prairie, ſur le 
bord de la riviere de Seine, & avoit fait crier que chacun 


(8) On croit que Auteur veſt ici | deux mois après la bataille de Mont- 
mepris dans ce tems, le Comte de Cha- Thery. 
rolois r'etant pas encore veuf de a (9 Le trait de ce mariage eſt du 
ſeconde femme Iſabelle de Bourbon , qui | 16 ier 1467. & ſe trouve imprime 
neſt morte e le 25 Septembre 127 dans le dernier recueil des traites de paixy 
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rtaſt crochets pour attacher ſes chevaux. Il faiſoit mener 
ſept ou huitt petits baſteaux fur charrois , & pluſieurs pipes 1465. 
par pieces, en intention de faire un pont ſur la riviere de 
Seine, pour ce que ces Seigneurs n'y avoient point de paſ- 
ſage. Monſeigneur de Dunois Vaccompagna, luy eſtant en une 


| linere (car 
a cheval) 


our la goutte qu'il avoit, il ne pouvoit monter 
K portoit Ton ſon enſeigne apres luy. Des ce 


qu'ils vinrent a la riviere, ils y firent mettre de ces batteaux 
qu'ils avoient apportez, & gaignerent une petite Ile, qui 
eſtoit comme au milieu, & deſcenditent des Archers, qui 


eſcarmoucherent avec quelques Gens-de-cheval, 
fendoient le paſſage de autre 


qui def- 
art: & y eſtotent le Mareſ- 


chal Joachim, & (1) Sallezard. Le lieu eſtoit tres-deſayan- 


tageux pour eux : parce 
de vignoble : & du cofte 


— eſtoit fort haut, & en pays 
es Bourguignons, y avoit large- 


ment artillerie, conduite par un Canonnier fort renomme , 


qui avoit nom mazſtre Gerauld, le quel avoit eſte pris en cette 
bataille de Mont-Vhery, eſtant lors du parti 
ue les deſſuſdits abandonnaſſent le 
paſſage , & ſe retirerent a Paris. Ce ſoir faſt fait un pont (2) 


de compte, il falut 


julques en cette Ifle : & incontinent fiſt le Comte de Charolors 
tendre un pavillon, & coucha la nuitt dedans, & cinquante 


Hommes- d' armes de ſa maiſon. A Taube du jour furent mis 
grand nombre de tonneliers en beſongne, à faite pipes de 
qui avoit eſte apporte : & avant 

efſe. juſques à Vautre part de 


meſrain, (3) 


le pont fuſt 


2 riviere: & 


incontinent paſſa ledit Seigneur de Charolois de autre coſte : 
& y fiſt tendre ſes pavillons, dont il y avoit grand nombre: 
& fiſt paſſer tout ſon oſt, & toute ſon artillerie par deſſus 


(a) Salleard.] Jean de Sallezard, 
du de Sallazart, Gentil homme Eſpagnol, 

du pays de Biſcaye, qui $'&toit attach 
20 Ro: Charles VII. auquel il rendit 
de grands ſervices contre les Anglois. 
M epouſa Marguerite de la Tremoille, 
fille & ſœur batarde de George & Louis 
Seigneurs de la Tremoille, & de Georges 


de la Tremoille Seigneur de Craon : il | 


eut quatte fils de ce matiage, ſcavoir, 
Hector de Sallazard Seigneur de Saint- 
Juſt en Champagne, Galeas de Sallazard 
Sieur de Laz, Lancelot de Sallazard Sieur 


de Marcilly, & Triſtam de Sallazard. Le 
ſecond de ces quatre fils, qui d Eveque 


de Meaux 1474. devint Archeveque de 
Sens en 1475. fut employe en la nẽgocia · 
tion du premier traitè que fit Louis XI. 
avec les Suiſſes: ce Prelat combatit arme 
aux guerres d' Italie, & mourut en 1518. 
le 11 Fevrier, & fut enterrè dans I Egliſs 
de Sens, ſous un tombeau de matbre 

il avoit fait faire de fon vivant. 

(2) Selon Monſtrelet & la Chro- 
nique ſcandaleuſe, ce pont ſe fit aupres* 
de Moret en Gitinois. os ae 

Meſain] ow Matrien', bois 
PAS Forge Ne menuifetie „ oa 
tormeaux, retient encote le meme nom 


de Merair parmi les Tonneliors;: 


Roy. Fin 


* fuſt midy, 


1 — 
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ledit pont, & ſe logea en un coſteau pendant devers ladite 
riviere: & y faiſoit tres: beau voir ſon oft, pour ceux qui 
eſtoient encores derriere. ONS EN FE 4 883 
© Tour ce jour ne purent paſſer que ſes gens. Le lendemain 
à Vaube du jour paſſerent les Ducs de Berry & de Bretagne, 
& tout leur oft ; qui trouverent ce pont tres-beau , & fait 
en grande diligence. Si paſſerent un peu outre, & fe oy - 
rent ſur le haut pareillement. Incontinent que la nuict fuſt 
venue- nous commencaſmes à appercevoir grand nombre 
de feux bien loin de nous, autant que la veue pouvoit porter. 
Aucuns cuidoient que ce fuſt le Roy: toutesfois, avant qu'il 
fuſt minuit , on fut adverty que c'eſtoit le Duc Jean de Calabre, 
feul fils du Roy Rene de Sicile, & avec luy bien neuf cens 
Hommes-d'armes de la Duche & Comte de Bourgogne. 
Bien fuſt accompagne de Gens-de-cheval : mais de Gens+ 
de pied peu. Pour ce petit de gens, quavoit ledit Duc, je 
ne vis jamais ſi belle compagme , ny qui ſemblaſſent mieux 
hommes exercitez au fait de la guerre. Il pouvoit bien avoir 
quelques ſix-vingts Hommes- d armes bardez, tous Italiens 
ou autres, nourris en ces guerres d Italie: entre leſquels eſtoit 
Jacques (4) Galiot, le Comte de (5) Campobache, le Seigneur 
audricourt , pour le preſent Gouverneur de Bourgogne, 
& autres: & eſtoient ſes Hommes. d armes fort adroicts: 


& pour dire yerite , preſque la fleur de noſtre oft, au moins 


tant pour tant: il avoit quatre cens (6) Cranequiniers, que 
luy avoit preſte le Comte Palatin, gens fort bien montez , 
& qui ſembloient bien Gem · de- guerre: & avoir cinq cens 
(7) Suiſſes à pied: qui furent les premiers qu'on vit en ce 
oyaume: & ont eſte ceux qui ont donne le bruit a ceux 
. (4) Jacques Galior] ou Galeot de militaire , par le commandement 
8 Seigneur d' Acier; il a && | du Roi Charles VIII. Il mourut des 
and-Eſcuyer , Grand-Maitre de l Ar- bleſſures tegues en la bataille de Saint- 
tillerie de France, & Sen&chal d' Arma- Aubin du Cormier , donnte V'an 1488. 
ac: il faut voir I Hiſtoire du Roi | contre les Bretons. 

VIII. donnée au Public Fan ) Nicolas de Montfort - Amaulry 

1617. par T. Godefroy, mon pere, in-4.9 | en France, Comte de Campobaſſe. 
Pages 91. 92, 93.94. & 253+ & celle du (6) Cranequin eſt un pied de biche , 
.hevalier Bayart auſſi in-. o pag. 36. | duquel on bande une arbaleſte , & ſont 


& 414. L'Hiltoire de Louis de la Tre- | appellez Cranegquiniers ceux qui uſoient 
moille de Jean Bouchet , feuillet 61. | d'arbaleſtes à tels bandanges,qui eſtoient 
L'Hiſtozre agtegative d'Anjou de Jean | proprement Arbaleſtriers a cheval. 

de Bourdigne , en la troifieme Partie, 7) Premiere venue des Suiſſes au 
Chap. 21. feuillet 175. où i] dit que fon | ſervice des Princes, & comme ils com- 


corps fut apport6 à Angers en grande | battent pour la 1 
| | q 


—_ Oo © a «<4 ..- 
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qui ſont venus depuis: car ils ſe gouvernerent tres-vaillam- 
ment en tous les lieux ou ils ſe trouverent. Cette compagnie , 
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que vous dis, s approcha le matin, & paſſa ce jqur par deſſus 


noſtre pont. Et ainſi ſe peut dire que toute la puiſſance du 
Royaume de France Celtoir veue paſſer par deſſus ce pont, 
ſauf ceux qui eſtotent avec le Roy, & vous aſſeure que 
ceſtoit une grande & belle compagnie, & grand nombre de 

ens de bien, & bien en poinct; 8 devroit-on vouloir que 
es amis & bien-veillans du Royaume Teufſent veue, & 
qu ils en euſſent eu Veſtimation, telle qu'il appartient : & ſem- 


blablement les ennemis : car jamais il n'euſt eſte heure qu'ils 


nen euſſent plus craint le Roy & ledit Royaume. Le chef des 


Bourguignons eſtoit monſeigneur de 1 Mareſchal de 
Bourgogne, (8) joinct avecques luy ſon frere Seigneur de 
Montagu , le Marquis de Rotelin, & grand nombre de Che- 
valiers & Eſcuyers : dont aucuns avoient eſte en * Bour- 
bonnois, comme jay dit au commencement de ce propos. 
Le tout enſemble s'eſtoit joinct pour venir plus aſſeurement 
avec mondit Seigneur de Calabre, comme Jay dit: lequel 
ſembloit auſſi bien Prince & grand chef de guerre comme 
nul autre que viſſe en la compagnie , & $'engendra grande 
amitiè entre luy & le Comte harolots, | 
Quand toute cette compagnie fuſt paſlee , que Ion eſti- 
moit cent mille chevaux, tant bons que mauvais (ce que 
je croy) ſe delibererent leſdits Seigneurs de partir pour tirer 


* Bourgogne; 
ſelon un autrg 
Manuſcrit, 


devant Paris: & mirent toutes leurs Avant-gardes enſemble, 


Pour les Bourguignons , les conduiſoit le Comte de Saint 
Paul. Pour les Dues de Berry & de Bretagne Oudet de Rye, 
(9) depuis Comte de Cominges, & le Mareſchal de Loheac , 
comme il me ſemble: & ainſis acheminerent. Tous les Princes 
demeurerent en la bataille. Ledit Comte de Charolois & le Duc 
de Calabre prenoient grande peine de commander & de faire 
tenir ordre à leurs batailles, & chevaucherent bien armez: & 


(8) Thibault de Neuf - chaſtel fait | m „Maréchal & Amiral de France. 
Marechal de Bo e en 1439. Odet d' Aydie a laifſe une fille nommee 

(9) Od de Rie| Ce Odet d'Aydie | Jeanne, marice a Jeande Foix Vicomte 
originaire de Bearn, Seigneur de Leſcut | de Lautrec, dont elle a eu Odet de Foix 
ou de Leſcun, & de Fronſſac, fut fait | Seigneur de Lautrec , mort en 1527. 
Amiral'de Guyenne & Comte de Com- Thomas de Foix Seigneur de Leſcun, 
minges en 1472. par donation du Roi | Marechal de France, tut a la bataille 
Louis XI. à qui cette terre toit retour- | de Pavie en 1524. & Andre de Fon 
pee apres la mort de Jean batard d'Ar. | Seigneur de Leſpare, = 1547» 


Tome [, 
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Quelques-uns 
des Parifiens 
Partiſuns de 
Bourgogne, 


Pariſiens 


Amateurs 


d offices, 
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ſembloit bien qu'ils euſſent bon vouloir de faire leurs offices. 
Les Ducs de Berry & de Bretagne cheyauchoient ſur petites 
hacquenees à leur aiſe, armez de petites brigandines fort 
legeres; pour le plus encore diſoient aucuns qu il ny avoit 
que petits clous dorez par deſſus le ſatin, afin de moins leur 
peſer: toutes- fois je ne le ſgay pas de vray. Ainſi chevau- 
cherent toutes ces compagnies, juſques au Pont de Cha- 
renton, pres Paris, a deux petites lieues: lequel pont toſt 
fuſt gaigne ſur quelque peu de Francs-Archers qu'il y avoit 
dedans: & paſſa toute IArmee par deſſus ce pont de Cha- 
renton, & s alla loger le Comte de Charolors depuis ce pont 
de Charenton, juſques en ſa maiſon de Conflans, pres de 
Ix, au long de la riviere: & ferma ledit Comte un grand 
pays de Ba charroy & de ſon artillerie : & miſt tout fon 
eſt de lans: & avec luy ſe logea le Duc de Calabre; & a 
Sainct-Maur des foſſez, ſe logerent les Ducs de Berry & de 
Bretagne, avec un nomhre de en gens : & tout le demeu- 
rant envoyerent loger a Sainct-Denys: auſſi a deux lieues 
de Paris: & 1a fuſt toute cette compagnie onze ſemaines : 
& avinrent les choſes que je diray cy-apres. 

Le lendemain, commencerent les eſcarmouches juſques 
aux 3 de Paris: ou eſtoient dedans monſeigneur de Nan- 
touillet Grand-Maiſtre de France (qui bien y ſervit comme 
Jay dit ailleurs) & le Mareſchal Joachim. Le peuple ſe vit 
eſpouvante : & aucuns d'autres eſtats euſſent voulu les Bour- 
gulgnons & les autres Seigneurs eſtte dedans Paris, jugeans 

leur advis, cette entrepriſe bonne & profitable pour le 
Royaume. Autres y en avoit adherens auſdits Bourguignons , 

& ſe meſlans de leurs affaires, eſperans que par leurs moyens 
ils pourroient parvenir a quelques offices ou eſtats, qui ſont 
plus defirez en cette cite-la, qu'en nul autre du monde; 
car ceux qui les ont les font valoir ce qu ils peuvent, & non 

ce qu ils doivent: & y a offices ſans gages, qui ſe vendent 

ien huict cens eſcus: & d autres où il y a gages bien petits, 
qui ſe vendent plus que leurs gages ne ſgauroient valor en 
ans ans. Peu ſouvent advient que nul ne ſe deſapointe: & 
ouſtient la Cour de Parlement cet article, & eſt raiſon : mais 
auſſi il touche preſque a tous. Entre les Conſeillers, ſe trou- 
vent tousjours 1 ement de bons & notables perſonnages: & 


_ quelques uns bien mal conditionnez. Ainſi eſt- il en tous 
eſtats. 
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CHAPITRE VII. 


Di Jon fur les eſtats, offices & ambitions , par Lexemple 
* des Anglois. x 1 


E parle de ces offices & auctoritez: par ce qu'ils font 


deſirer mutations, & auſſi ſont cauſe d'icelles. Ce que 
on a veu, non pas ſeulement de noſtre temps, mais en- 
core quand les guerres commencerent des le temps du Roy 
Charles ſixieſme, qui continuerent juſques à la paix d' Arras. (i) 
Car cependant les Anglois ſe meſlerent parmy ce Royaume, 
ſi avant qu'en traittant ladite paix d Arras, ou eſtoient de la 
port du Roy quatre ou ing Docs ou Comtes, cinq ou fix 
relats, & dix ou douze Conſeillers de Parlement: de la 
part du Duc Philippe, grands perſonnages a Vadvenant , & 
en beaucoup plus grand nombre : pour le Pape, deux Car- 
dinaux pour mediateurs : & de grands perſonnages pour les 
Anglois. Ce traits dura par Jeſpace de deux mois: & deſi- 
roit fort le Duc de Bourgogne s acquiter envers les Anglois 
avant que de ſe ſeparer dayec eux, pour les alliances. & 
romeſſes qu'ils ayoient faites enſemble : & pour ces raiſons 
* offert au Roy d Angleterre, pour luy & les Seigneurs ſiens, 
les Duchez de Normandie & de Guyenne , pourveu qu'il 
en fiſt hommage au Roy, comme avoient fait ſes prede- 
ceſſeurs, & quil rendiſt ce qu'il tenoit au Royaume , hors 
leſdites Duchez. Ce qu ils refuſerent, (2) pour ce qu'ils ne 
voulurent faire ledit hommage , & mal leur en prit apres : 
car abandonnez furent de cette maiſon de Yonge & 
ayans perdu leur temps, & les intelligences du Royaume, 
ſe pritent à perdre & à diminuer. Pour lors eſtoit Regent 
en France pour les Anglois, le Duc de Bethfort, frere du 
Roy Henry cinquieſme, marie avec la ſceur du Duc Philippe 
de Bourgogne: & ſe tenoit icelui Regent a Paris, ayant 


1 Elle ſe termina'en Septembre re tout ce qu'ils tenoient au Royau- 

4 2 Be on Va deja vu; les Anglois — France. > Et heureuſement ils 

ne voulurent pas y compris; on | n'y ont plus remis le pied; ils avoient 

les mit done l ecart a cauſe des ex- | cependant encore la ville de Calais, qui 

ceſſives demandes qu ils $'aviſerent d'y | leur fut otee en 1558. par Varmee de 

faire, Henry II. Roy de France, commandee 
(2) L'opiniatrete des Anglois leur fit | par Frangois Duc de Guiſe. 
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1465. euſt jamais en cet office. Ils perdirent Paris: & puis petit 


a petit le demeurant du Royaume. Apres qu ils furent retour- 
nez en Angleterre,, nul ne vouloit diminuer ſon eſtat: mais 
les biens n eſtoient audit Royaume pour ſatisfaire a tous. 
Ainſi guerre s eſmeut entre eux, pour leurs authoritez, qui 
a durè par longues annees : & fuſt mis le Roy Henry fixrefme 
(qui avoit eſte couronne Roy de France & d'Angleterre a 
Paris) en prifon au chaſteau de Londres, & declare traiftre 
& crimineux de leze Majeſte : & la dedans a uſe la pluſpart 
de fa vie: & à la fin a.eſte tue. Le Duc d Yorch, pere du 
Roy Edouard dernier mort, Sintitula Roy. En peu de jours 
apres fuſt deſconfiſt en bataille , & mort: & tous morts 
eurent les teſtes tranchees, luy & le Comte de Warvic dernier 
mort, qui tant a en de credit en Angleterre. Ceſtuy-là em- 
mena le Comte de la Marche (depuis appelle le Roy Edouard ) 
par la mer a Calais, avec (3) quelque peu de gens, fuyans 
de la bataille. Ledit Comte de Farvic ſouſtenoit la maiſon 
d'Yorch : & le Duc de Sommerſet la maiſon de Lancaſtre. 
Tant ont dure ces guerres, que tous ceux de la maiſon de 
Warvic & de Sommerſet y ont eu les teſtes tranchees, ou 
y ſont morts en bataille. rin. | 
Le Roy Edouard fiſt mourir ſon frere le Duc de Clarence 
en une pipe de malvoyſie : pour ce qu'il ſe vouloit faire 
Roy comme Ton diſoit. Apres que Edouard fuſt mort, fon 
frere ſecond, Duc de (4) Cloce/tre, fiſt mourir les deux fil 
dudit Edouard: & declara ſes filles baſtardes, & ſe fit 
couronner Roy. TEAS (ED IE oli oct 
Incontinent apres paſſa en Angleterre le Comte (5) de Riche- 
mont, de preſent Roy (qui par longues annees avoit eſte 
priſonnier en Bretagne) qui deſconfiſt, & tua en bataille 
ce cruel Roy Richard, qui peu avant avoit fait mourir ſes 
neveux. Et ainſi de ma ſouvenance, ſont morts en ces di- 
viſions d Angleterre, bien quatre · vingts hommes de la lignee 
Royale d'Angleterre : dont une partie jay connu : des autres 
m'a eſte conte par les Anglois demeurans avec le Duc de 
Bourgogne, tandis que j y eſtoys. Ainſi ce neſt pas à Paris 


8 Voyez Lire HI. Chapitre IV. Cloceſtre , comme veut auſſi Polid. Vir- 
4) Les exemplaires imprimez avoient | gile, & tous bons Hiſtoriens. 
Tanclaftre & Lancaſre , mais un MS, dit] (5) A C'eſt le Roi Henri VII. 
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n en France ſeulement, qu on Sentrebat pour les biens & 
honneurs de ce monde: & doivent bien craindre les Princes 
ou ceux qui regnent aux grandes Seigneuries, de laiſſer 
engendrer une pattialitè en leur maifon. Car de là ce feu 
court par la Province: mais mon advis eſt que cela ne ſe 
fait que par diſpoſition divine: car quand les Princes ou 
Royaumes ont eſte en grande profperite ou richeſſes, & 
ils ont meſconnoiſſance 257 procede telle grace, Dieu leur 
dreſſe un ennemi ou ennemie, dont nul ne ſe douteroit: 
comme vous pouvez voir par les Roys nommen en la Bible, 
& par ce 2 puis peu d'annees en avez veu en cette d An- 
gleterre, & en cette maiſon de Bourgogne, & autres lieux, 


que avez veu, & yoyez tous les jours. 


CHAPITRE VIII 


Comment le Roy Louys entra dedans Paris, pendant aug les 
Seigneurs de l y dreſſotent leurs pratiques. 


3 eſte long en ce propos: & eſt temps que je retourne 
au mien. Des. que ces Seigneurs furent arrivez devant 
Paris, ils commencerent tous a pratiquer leans, & promettre 
offices & biens, & ce qui pouvoit ſervir a leur matiere. 
Au bout de trois jours furent grande afſemblee en Thoſtel 
de la ville de Paris, & apres grandes & Joogues paroles , 
& ouyes les requeſtes & ſommations, que les Seigneuts 
leur faiſoient en public , & pour le grand bien du Royaume 


(comme ils diſoient) fuſt conclu d'envoyer devers eux, & 


entendre à pacification. Ils vindrent en grand nombre de 
1 „vers les Princes deſſuſdits, au lieu de Sainct- 
or: & porta la parole Maiſtre Cuillaume Chamer, (1) 


( 1) Guillaume Chartier.] Il 6toit natif | des Chroniques de Saint-Denys. $7 11 
de Bayeux en Normandie, d'une famille | eft parle de cet EvEque à Van 1472. de 
entièrement differente de celle dont il y | la 


—_— uſe , oh Fon voit 
a eu des Avocats etlebres, & des Con- | la haute eſtime ou ce Prelat toit parmi 


ſeillers au Parlement de Paris, qui ſont | le Peuple; ce qui decide plus en ſa faveur, 
originaires de la ville d' Orleans; il ètoit e les pretendus mècontentemens de 
r= parent, aucuns diſent frere, d A- Louis XI. qui ne Vaimoit pas, & le re- 

in Chartier Secr6taire des Rois Charles | gardoit meme comme ſon ennemi, par- 
VI. & VII, qui a compoſe ! Hiſtoire de | ce que ſouyent il faiſoit des remontrances 
ſon tems, & fait quelques potlies ; & * ne s accordoient point avec les idees 
de Jean Relgieur, & Auteur des gran= | de ce Roy fur 5 


avec luy. Ainſi sen retournerent, demeurans en grand E. 
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lors Eveſque de Paris, renommè tres-grand homme: & de 
la part des Seigneurs, parloit le Comte de Dunois. Le Duc 


de Berry, frere du Roy, preſidoit, aſſis en chaire, & tous 


les autres Seigneurs debout. De l'un des coſtez eſtoient les 
Ducs de Bretagne & de Calabie; & de Tautre le Comte de 
 Charolors : qui eſtoĩt armè de toutes pieces, ſauf la teſte, 
& les gardes- bras, & une manteline fort riche ſur fa cui- 
race: car il venoit de Conflans, & le bois-de-Vincennes 


tenoit pour le Roy, & y avoit beaucoup de gens, par quoy 


luy eſtoit beſoin d eſtre venu bien accompagne. Les requeſtes 
- & fins des Seigneurs eſtoient d'entrer dedans Paris, pour 


avoir converſation & amitie avec eux, ſur le faict de la 
reformation du Royaume : lequel ils difoient eſtre mal con. 
duict, en donnant pluſieurs grandes charges au Roy. Les 


reſponſes eſtoient fort douces : toutes - fois prenans quel- 


= delay avant que reſpondre: & neantmoins le Roy ne 
ſt depuis content dudit Eveſque, ny de ceux qui eſtoient 


tique : car chacun parla a eux en particulier, & croy bien 
qu'en ſecret fuſt accorde par aucuns, que les Seigneurs en 


leur ſimple eſtat y entreroient: & leurs gens pourroient 


paſſer outre (fi bon leur ſembloit) en petit nombre a la fois. 


Cette converſation n'euſt point eſte ſeulement ville gaignee, 


mais toute Tentrepriſe : car aiſement tout le peuple ſe fuſt 
tourne de leur part (pour pluſieurs raiſons) & par conſe- 
ent toutes celles du Royaume, a (2) Texemple de celle-la. 
Dieu donna ſage conſeil au Roy: & il Texecuta bien, eſtant 
ja adverti de toutes ces choſes. 
Avant que ceux qui eſtojent venus vers ces Seigneurs , 
euſſent fait leur rapport, le Roy arriva en la ville de Paris, 


en leſtat qu on doit venir pour reconforter un peuple ; car 


il y vint en tres-grande compagnie , & mit bien deux mille 
Hommes-d'armesen la ville: tous les Nobles de Normandie: 
grande force de Francs-Archers : les gens de ſa maiſon, 

nſionnaires & autres gens de bien qui fe trouvent avec 
tel Roy en ſemblables affaires. Et ainſi fuſt cette pratique 
rompue, & tout ce peuple bien mue des ſiens: ny ne ſe 
fuſt trouve homme de ceux qui paravant avoient elle devers 


5 La meme choſe eſt dite ci-deſſus & par pluſieurs autres, que Comines ſo 


Chapitre 2. AM On voit par cet endroit | repete quelquefois, 
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nous, qui plus euſt ofe parler de la marchandue : & à aucuns 
en prit mal. Toutes. fois le Roy n'uſa de nulle cruaute en 
cette matiere : mais aucuns perdirent leurs offices, les autres 
envoya demeurer ailleurs : ce que je uy repute a louange, 
de n'avoir uſe d'autre vengeance. Car ſi cela, qui ayoit eſte 
commence, fuſt venu a effet, le meilleur qui luy pouvoit 
venir, Ceſtoit fuir hors du royaume. Auſſi pluſieurs fois, m'a 
til dit, que s il n'euſt pù entrer dedans Paris, & qu'il euſt 
trouve la ville mute, qu'il fut fuy devers les Suiſſes, ou 
devers le Duc de Milan Franciſque, qu'il reputoit ſon grand 
amy: & bien luy monſtra ledit Franciſque, par le ſecours 
u'tl luy enyoya : qui eſtoit de cinq cens Hommes d armes, 
trois mille Hommes. de- pied „ſoubs la conduite de ſon fils 
aiſnè appelle Caleas, depuis Duc: (3) & vinrent juſques en 


1465. 


Foreſt : & firent guerre a monſeigneur de Bourbon : mais a cauſe 
de la mort dudit Duc Franciſque , ils sen retournerent: & 


auſh par le conſeil qu'il luy donna, en traittant la paix, 
appellee le traictè de Conflans: ou il luy manda qu'il ne 
refaſaſt nulle choſe qu'on luy demandaſt, pour ſeparer cette 
compagnie : mais que (4) ſeulement ſes gens luy demeu- 
raſſent. 

A mon advis, nous navions point eſte plus de trois jours 
devant Paris, quand le Roy y entra. Tantoſt nous com- 
menga la guerre tres-forte , & par eſpecial ſur nos fourra- 


B car lon eſtoit contrainct d'aller loin en fourrage, & 


alloit beaucoup de gens a les garder. Er faut bien dire 
2 cette Iſle-de-France eſt bien aſſiſe cette ville de Paris, 
e pouvoir fournir de ſi puiſſans oſts: car jamais nous 
neuſmes faute de vivre: & dedans Paris a grande peine 


(3) cCe conſeil de Frangois Sforce, | Cottignola; il Epouſa Blanche Marie fille 
Duc de Milan, Etoit ſage, paroitre ac- | naturelle de Philippe Marie Viſconti , 
corder tout pour diviſer & rompre une | Duc de Milan. Frangois eut Vinduſtrie , 
Ligue; & Louis XI. le pratiqua bien. | partie de gre, partie de force, de ſe faire 
A peine les Princes furent-ils ſepares , uc de Milan, au commencement de 
qu ils ne purent ſe rejoindre , & former | Février 1450. & mourut en 1466. age 
une nouvelle aſſociation. Ce fut bien - ans. 
alors que ſe vérifia TAxiome des Poli- (4) X7 Galeas Marie ſucceda à Fran- 
tiques, Divide & impera, on devient =p on pere, au Duche de Milan; mais 
ſuperieur a ſes ennemis en ſemant la | ſes debauches & fa tyrannie occaſion- 
diviſion parmi eux. Francois Storce fut | nerent des ſoulevemens, & enfin une 
un de ces hommes rares, & qui de rien | conjuration formee , qui le fit périr le 
ont le talent de faire quelque choſe, Il | lendemain de la fete de Noel de Tan 
Etoit fils naturel de Storce Comte de | 1476, | 


: 


Paris, ville 
la mieux ſituee 
qui ſoit 42 
monde. 


— 
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— $'appercevoient-ils qu il y euſt homme: rien nencherit que 
1465. le pain, ſeulement dun denier ſur pain: car nous n ogcu- 


ons point les rivieres daudeſſus, qui ſont trois, ceſt-a- 
| Fowl (5) Marne, Yonne, & Seine, & pluſieurs, petites 
rivieres qui entrent en celles- la. A tout prendre, cette Cite 
de Paris, eſt la Cite que jamais je viſſe environnee de meil- 
leur pays & plus plantureux, & eſt choſe preſque incroyable 
des B25 qui y arrivent. Ty ay eſte depuis ce tems avec le 
Roy Louys, demy an ſans en bouger, Joie Es Tournelles, 
mangeant & couchant avec luy ordinairement: & depuis 
ſon treſpas, vingt mois, maugtè moy, tenu priſonnier (6) 
en fon palais, on je voyois de mes feneſtres arriver ce qui 
montoit contre mont la riyiere de Seine du coſte de Nor- 
mandie. Du deſſus en vient auſſi ſans comparaiſon plus que 


neufle jamais cru, ce que jen ay veu. 
Ainſi donc tous les jours failloit de Paris force gens: & 


y eſtoient les eſcarmouches groſſes: Noſtre guet eſtoit de 
cinquante lances: qui ſe tenojent vers la (7) Grange-aux- 
merciers : & avoient des Cheyaucheurs le plus pres de Paris 

ils pouvoient , qui tres-ſbuyent eſtoient ramenez juſques 
a eux : & bien ſouvent falloit qui ils revinſſent ſur queue 
juſques a notre charroy, en ſe retirant le pas, & aucunes 
fois le trot : & puis on leur renvoyoit des gens, qui tres- 
ſouvent auſſi renvoyoient les autres julques bien pres les 
portes de Paris. Et ceci eſtoit à toutes heures: car en la 


ville y ayoit plus de deux mille cinq cens Hommes d armes, 
de bonne eſtoffe , & bien logez : grande force de Nobles 
de Normandie, & de Francs-Archers : & puis voyoient les 
Dames tous les jours: qui leur donnoient envie de ſe monſter. 


| It Yen faut heauco 6 Philippe de Comines fut de- 

Pall) ſoit maintenu dans Fett we | oY 8. 5 tos trois ans , dont partie 2 

le marque ici Comines. Comme on Loches, & partie à Paris. Sa priſon de 

rarement des proyiſions 2 Paris, à peine | Loches arriva au mois de Janvier 1486. 
eut il ſubſiſter huit jours ſang un ſecours | d' où il fot transfer a Paris ſur la fin de 

— C'eſt ce qui veſt vu dans le | 1487. & VArret qui fut rendu contre 

ſiege que Henry IV. y mit en 1590. | lui, ſe trouve ci-après aum Preuves à la 

Ce ſiege qui dura phys de 3 mois, pouſſa | fin du Tome IV. eſt du 24. jour de Mars 

les Bourgeois aux fernicres extrémités, | 1488. ſtyle ancien. 

& Von y fut reduit aux nourntures les (7) La Grange-aux-Merciers ] 
Ins viſes : mais felon la remarque de | toit au deſſus de Paris fur la riviere, 
omines , des qu'on n'avoit point ſermé | au deſſous de Conflans , comme le mar- 

le haut & le bas de la riviere, tout y | que Olivier de la Marche Livre I. Cha- 

peut venir en abondance. C'eſt le ſeul | pitre 35. pag. 478. édition de Louvain 

moyen d affamer cette grande ville. | 1643: Celt au lieu de Berey. D 

LO 
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De noſtre coſtè y avoit un tres - grand nombre de gens: mais 
non point tant de gens de cheval: car il n. 
Bourguignons (qui eſtoient environ quelques deux mille 
lances, que bons que mauvais) qui n'eſtoient point fi bien 
accouſtrez que ceux de dedans Paris, pour la longue paix 
qu ils avoĩent eue, comme jay dit autrefois, (8) Encore 

de ce nombre_en_y avoit a Lagny deux cens Hommes- 

Iarmes ; & y eſtoit le Duc de Calabre. De Gens-&-pied nous 
avions grand nombre & de bons. L'armee des Bretons eſtoit 
a Sainct-Denis , qui faiſoient la guerre là où ils pouvoient : 
& les autres Seigneurs eſpars pour les vivres. Sur la fin y 
vinrent le Duc de Nemours, le Comte d'Armignac, & le Sei- 
gneur d Albret. Leurs gens demeurerent loin, pour ce qu'ils 
navoient point de payement , & qu'ils euſſent affame noſtre 
oft, Sils euſſent pris ſans payer : & ſgay bien que le Comte 
de Charolois leur donna de Targent, juſques à cinq ou fix 
mille francs : & fuſt adviſe que leurs gens ne viendroient 
point plus avant. Ils eſtoĩent bien fix mille hommes de cheyal, 
qui faiſoĩent merveilleuſement de maux. 


1 — K— 
2 


wu 
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C HAPITRE IX. 
Comment Partillerie du Comte de Charolois & celle du Roy 


tirerent Pune contre I autre pres Charenton : & comment le 
Comte de Charolots fit faire derechef un pont ſur battequx 
en la riviere de Seine. | 


— * 


N retournant au fait de Paris, il ne faut douter que nul 
jour ne fe paſſoit fans perte ou gain, tant d un coſte 
3 d'autre: mais de groſſes choſes n pM avint rien. Car le 
oy ne vouloit point (1) ſouffrir que ſes gens faillifſent en 
2 — bandes: ny ne vouloit rien mettre en hazard de la 
taille, & deſiroit paix, & ſagement departir cette aſſem- 
blee. Toutesfois un jour bien matin, vinrent loger droit 
vis-à-vis Thoſtel de Conflans , au long de la riviere, & ſur 
le fin bord, quatre mille Francs-Archers. Les Nobles de 


g) Voyezci-devant Chapitre III. fur | tems qu'ils commencent a ſe mutiner, 
10 A wm & - 4 fut I'opinion de Louis XI. La 
(i) Les Princes ne doivent facilement | meme maxime ſe trouve Chap. III. & 
* leurs ſujets, au | ci-apres dans ce meme ve 

ome 1, 0 


— 
y avoit que les 1465. 
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=== Normandie, & quelque peu de Gens-d'armes d'ordonnance 
1465. demevurerentaun _ de lieuè de là, en un village, & depuis 
J 


leurs tongs uſques-la , ny avoit qu'une belle plaine. 
La riviere de Seine eſtoit entre nous & eux: & commen- 


cerent ceux du Roy une tranchee à Fendroit de Charenton , 
oũ ils firent un bouleyart de bois & de terre, juſques au bout 
de noftre oft : & paſſoit ledit fofſe par devant Conflans , la 
riviere entre deux, comme dit eſt: & la aſſortirent grand nom- 
bre Cartillerie : qui d'entree chaſſa tous les gens du Due de 
Calabre, hors du village de Charenton: & fallue qu'a grande 
haſte ils vinſſent loger avec nous: & y eut des gens 6 des 
chevaux de tuez ;& logea le Duc Jean en un petit corps 
dhoſtel, tout droit au devant de celuy de monſeigneur de 
Charolois, à Toppoſite de la riviere. E 
Cette artillerie commenga premierement a tirer par noſtre 
oft , & eſpouventa fort la compagnie : car elle tua des gens 
dentree : & tira deux coups <a, 7 chambre ou le Seigneur 
de Charolois eſtoit loge, comme il diſnoit : & tua un Trom- 
pette , en apportant un plat de viande ſur le degre. 5. 
Apres le diſner ledit Comte de Charolors deſcendit en leſtage 
bas, & delibera nen bouger , & la feiſt tendre au mieux qu'il 
peut. Le matin vinrent les Seigneurs tenir conſeil: & ne ſe 
tenoit point le conſeil ailleurs que chez le Comte de CHarolois: 
& tousjours apres le conſeil diſnoient tous enſemble : & ſe 
mettotent les Duc, de Berry & de Bretagne au banc , le Comte 
de Charolois & le Duc de Calabre au devant: & portoit ledit 
Comte honneur a tous, les conviant a Taſſiete. (2) Auſſi le 
devoit-bien faire à d aucuns, & a tous, puifque c'eſtoit chez 
luy. Il fut adviſe que toute Hartillerie de Volt ſeroit aſſortie 
encontre celle du Roy. Ledit Seigneur de Charulois en avoit 
tres-largement, le Duc de Calabreeen avoit de belle, & auſſi 
le Due de Bretagne. Lon fit de grands trous aux murailles, 
2 ſont au long de la riviere derriere ledit hoſtel de Conflans, 

y aſſortit· on toutes les meilleurs pieces, exceptè les Bom- 
bardes & autres groſſes pieces, qui ne tirerent point, & le 
demeurant, ob elles pouvoient ſervir. Ainſi en y eut du 
coſtè des Seigneurs beaucoup plus que de celui du Roy. La 
tranchèe, que les gens du Roy avoient faite, eſtoit fort 
longue, tirant vers Paris, & touſiours la tiroient avant, & 


(2) Y Celt-bdire les convioit a manger, ou a ſe mettre à table. 


LIVRE I. c Ar. Ix. 1 
Se la terre de noſtre coſtè, pour ſoy taudir (3) de 


* 


artillerie, car tous eſtoient cachez dedans le fofle, ny nul 
n euſt oſè monſtrer la teſte. Ils eſtoient en lieu plain comme 
la main, & en belle prairie. 5 1 Fo 

Je nay jamais tant veu tirer pour ſi peu de jours, car de 
noſtre coſte on s attendoit de les chaſſer de là à force dar- 
tillerie. Aux autres en venoit de Paris tous les jours, qui 
faiſoient bonne diligence de leur coſtè, & n'eſpargnoient 
point la poudre. Grande quantite de ceux de noftre oft firent 
daes foſſez en terre a Vendroit de leurs logis. Encores davan- 
tage y en avoit beaucoup, pour ce que c'eſt lieu od Von 
a tire de la pierre. Ainſi ſe taudiſſoit chacun, & ſe paſſa 
trois ou quatre jours. La crainte fut plus grande que la perte 
des deux coſtez, car il ne ſe perdit nul homme de nom. 

Quand ces Seigneurs virent que ceux du Roy ne s'eſmou- 
voient point, il leur ſembla honte & peril, & que ce ſeroit 
donner cceur a ceux de Paris. Car par quelque jour de treves, 
il y vint tant de peuple, qu'il ſembloit que rien ne fuſt de- 
meure en la ville. Il fut conclu en un conſeil, que Ton feroit 
un fort grand pont ſur grands bateaux: & coupperoit- on 
leſtroit du bateau: & ne s aſſerroit le bois que ſur le large: 
& au dernier couplet y auroit de grandes ancres pour jetter 
en terre. Avec cela furent amenez pluſieurs grands batteaux 
de Seine, qui euſſent pi aider a wo la riviere, & affaillir 
les gens e A maiſtre Girauld , Canonier, fut donne la 
charge de cet ouvrage, auquel il ſembloit que pour les Bour- 

uignons eſtoit grand avantage de ce que les autres avoient 

jettè les terres de noſtre coſte : pour ce que quand ils ſeroient 
outre la riviere, ceux du Roy trouveroient leur tranchee 
beaucoup au-defſous des aſſaillans, & qu ils noſeroient ſaillir 
dudit dolle „pour crainte de [artillerie, . 


Ces raiſons donnerent grand cceur aux noſtres de paſſer : 


& fut le pont acheve, amene & dreſſè, ſauf le dernier cou- 
plet, qui tournoit de coſtè, * à dreſſer, & tous les bateaux 
amenez. Des qu'il fuſt dreſſè, vint un Officier d armes du 
Roy, dire que e eſtoit contre la trève, pour ce que ce jour, 
& ſe jour precedent, y avoit eu treve , & venoit pour voir 


(3) &F Taudir] & taudiſſoient, qui | ſe mettre à couvert ou ſe garentir, mais 
eſt 22 lignes plus bas. On voit | en ſe cachant dans des tranchees ou 
par la Gtuation de ce mot, qu'il ſigniſie | des ſoùtetrains. 81 
f F I 


14653 


Oman 


1465. 


hommes a la fois, & plu 


ailleurs : nonobſtant que fa puiſſance fut tres-gran 
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e Ceſtoit. A Taventure il trouva monſieur de (4) Bueil, 
& luſieurs autres fur ledit pont, a qui il parla. Ce foir 
ſoit la treve. Il y pouvoit bien paſſer trois Hommes- 

d armes, la lance ſur la cuiſſe, de front: & y pouvoit bien 
avoir ſix grands bateaux, Iu chaſcun eut bien pafle mille 
eurs petits: & fuſt accouſtree 

Tartillerie, pour les ſervices à ce paſſage. Si furent faites 
les bendes , & les rooles de ceux qui devoient paſſer: & 
en eſtoient Chef le Comte de Saindt- Paul, & le Seigneur de 
Haultbouruin. 
Des que minuit fut paſſe , commencerent a s armer ceux 
qui en eſtoĩient: & avant jour furent armez : & oyoient les 
aucuns meſſe en attendant le jour: & faiſoient ce que bons 
Chreſtiens font en tel cas. Cette nuit je me trouvay en 
une grand tente, qui eſtoit au milieu de oſt, où Von Zicoit 
le guet: & eſtoys du guet cette nuit la (car nul nen eſtoit 
excuſe) & eſtoit chef de ce guet monſeigneur de Chaſte!- 
Guyon, (5) qui mourut depuis a Granſon : & s attendoit 
Theure de voir cet esbat. Soudainement nous ouyſmes ceux 
i eſtoient en ces tranchees : qui commencerent a crier a 
haute voix, Adieu voiſins, Adieu: & incontinent mirent 
le feu en leurs logis, & retirerent leur artillerie. Le jour 
commenca a'venir. Les ordonnez a cette entrepriſe eſtoient 
Ja ſur la riviere, au moins partie: & virent les autres ja 
bien loin, qui ſe retiroient a Paris. Ainſi doncques chacun 
Salla deſarmer, tres-joyeux de ce departement. Et a la verite 
ce que le Roy avoit mis de gens, ce neſtoit que pour battre 
noſtre oft d artillerie, & non pas en intention de combattre : 
car il ne vouloit rien mettre en hazard, comme Jay dit 
£ pour 
tous tant qu il y avoit de Princes enſemble. Mais ſon inten- 


Nun au tion (comme bien le monſtra) eſtoit de traiter paix, & de- 
ts 


rtir la compagnie , ſans mettre ſon eſtat (qui eſt fi grand 
Rs bon que d eſtre Roy de ce grand & obeiſſant Royaume 


(% De Bueil,] Suivant le MS. | la Toiſon d'or. 87 Cette journte de 
de Saint-Germain des Prez & autres, | Granſon dont il eſt ici parle, & qui ne 
Fimprimè portoit Bouiller , mais mal a | fut point avantageuſe an Duc de Bour- 
ce qu'il paroit. gogne, ſe paſſa au mois de Fevrier 1476. 

(5) Ou Chiteau-Guyon, Louis de | peu de tems avant la defaite du meme 
Chalon fils puiſn de Louis de Chalon A Morat, Tun & Vautre en Suiſſe : 


Prince Toy & d' Elèonor d'Arma- au lieu de Granſon le MS. de Saint-Ger- 


gnac ia ſeco femme , Chevalier de | main des Prez met Morat, 
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de France) en peril de choſe ſi incertaine qu'une bataille. 

Chaſcun jour ſe menoit de petits marchez, pour fortraire 
gens Tun a Tautre : & y eut pluſieurs jours de treves & 
aflemblees d'une part & d'autre , pour traitter paix: & ſe 
faiſoit ladite afſemblee en la Grange-aux-merciers, aflez Pres 
de noſtre oft. De la part du Roy y venoit le Comte du Maine, 
& pluſieurs autres. De la part des Seigneurs, le Comte de 
Sain&-Paul, & pluſieurs autres; aufh de tous les Seigneurs. 
Aſſez de fois furent aſſemblez ſans rien faire: & cependant 
duroit la treve : & s entrevoyoient beaucoup de gens des 
deux armees, un grand fofle entre deux, qui eſt comme 
mi- chemin, les uns d'un coſtè, les autres de l'autre: car 
par la trève nul ne pouvoit paſſer, Il neſtoit jour qu'a 
cauſe de ces veues ne ſe vint rendre dix ou douze hommes 
du coſte des Seigneurs , & aucunes fois plus : -un autre jour 
Sen alloient autant des noſtres. Et pour cette cauſe Sappella 
le lieu depuis, le Marche, pour ce que telles marchandiſes 
sy faiſoient. Et Jour dire la verite, telles afſemblees & 
communications ſont bien dangereuſes en telles fagons; & 
par eſpecial pour celuy qui eſt en plus grande apparence 
de decheoir. Naturellement la pluſpart des gens ont Teil 
ou a Saccroiſtre ou a fe ſauver, ce qui aiſement les fait 
tirer aux plus forts. Autres y en a fi bons & fi fermes, qu'ils 
n'ont nuls de ces regards : mais F i sen trouve de tels. Et 
par eſpecial eſt ce danger quand ils ont Prince qui cherche 
a ener gens: qui eſt une très- grand! grace * Dieu fait 
au Prince, qui le ſcait faire: & eſt ſigne qu'il neſt point 
entache de ce fort vice & peche d orgueil: qui procure 
haine envers toutes perſonnes. Pour JOY comme jay dit, 
quads on vient a tels marches que de traitter paix, il ſe 
doit faire par les plus feables ſerviteurs que les Princes ont, 
& gens daage moyen: afin que leur foibleſſe ne les con- 
duiſe à faire quelque marchè deshonneſte, ne a 8 
leur maiſtre à leur retour, plus que de beſoin: en n 
empeſcher ceux qui ont receu quelque grace ou bienfait 
de Wy, que nuls autres : mais ſur tout ſages gens : car d'un 
fol ne fit jamais homme ſon profit: & ſe doivent pluſtoſt 
conduire ces traitez loin que pres. Et quand leſdits Ambaſ- 
ſadeurs retournent , les faut ouyr ſeuls, ou a peu de com- 
Pagnie : afin que fi leurs paroles ſont pour NI les 

= 
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gens, qu'ils leur diſent les langages, dont ils doivent uſer 4 


1465. 


L'Aumilite 
ſervit grande- 
ment a Louis 
XI. d tle re- 


mettre ſus, 


ceux qui les enquerront: car chacun deſire de ſgavoir nou · 


velles deux, quand ils viennent de tels traitez : & pluſieurs 
diſent : Tel ne me celera rien. Si feront, s ils ſont tels comme 
je dis, & qu ils connoiſſent qu'ils ayent maiſtres ſages. 


da. 
p * 


C HAPITRE KX. 
Digreſſion ſur quelques vices & vertus du Roy Louis. onzieſme, 


J E me ſuis mis en ce propos, par ce que jay veu beau- 
coup de tromperies en ce monde, & de beaucoup de 
ſerviteurs envers leurs maiſtres, & plus ſouvent tromper 
les Princes & Seigneurs orgueilleux, qui peu veulent ouyr 
arler les gens, que les humbles qui volontiers les eſcoutent. 
2 entre tous ceux que j ay jamais connu, le plus ſage pour 
ſoy tirer d'un mauvais pas, en temps dadverſite, c'eſtoit 
le Roy Louis A. noſtre maiſtre : le plus humble en paroles 
& en habits: & qui plus travailloit a gagner un homme 
qui le pouvoit ſervir, ou qui luy pouvoit nuire. Et ne sen- 
nuyoit point deſtre refuſe une fois d'un homme qu'il pre- 
tendoit gagner : mais y continuoit, en luy promettant lar- 
il connoiſſoit 


gement, & donnant par effet argent & eſtats 5 
qui luy plaiſoient. Et ceux qu il avoit chaſſeʒ & deboutez 


en temps de paix & de proſperitè, il les rachetoit bien cher, 
quand il en avoit beſoin, & Sen ſervoit: & ne les avoit en 
nulle haine pour les choſes paſſces, Il eſtoit naturellement 
ami des gens e eſtat, & ennemy de tous grands 
qui ſe pouvoient pa 

tant Toreille aux gens, ny ne s enquiſt de tant de c 


2 


oſes, 


comme il faiſoit, ne qui vouluſt jamais connoiſtre tant de 


ens: car auſſi veritablement il connoiſſoit toutes gens dau- 
thorite & de valeur, qui eſtotent en Angleterre, en Ff pagne, 
en Portugal, en Italie, & es Seigneuries du Duc de Bour- 
gogne, & en Bretagne, comme il faiſoit ſes ſujets. (1) Et 


(1) Les Lettres originales de | des liſtes caraQeriſtes , meme des mau · 
Louis XI. dont nous donnons quelques - vais ſujets; & il pretendoit que les parti- 
unes dans la Preface & dans les Preuves | culiers $'addreſſaſſent à lui. C'eſt ce que 
de cet ouvrage, font connoitre ſon eſprit l'on a examine dans la Preface générale 
de detail : il vouloit qu'on lui enyoya | de cette tditiou, | 


er de luy. Nul homme ne preſta 1 


DD 
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ces termes & fagons qu'il tenoit, dont jay parle cy-defſus, 
luy ont fauve la couronne, veu les ennemis qu'il $eſtoit 
 luy-meſme acquis a ſon advenement au Royaume. Mais 

ſur tout luy a ſervi fa grande largeſſe: car ainſi comme ſage- 
ment il conduiſoit Vadverfite, a Foppoſite des ce qu'il cuidoir 
eſtre aſſeur, ou ſeulement en une treve, ſe mettoit à meſ- 
contenter les gens, par petits moyens, qui peu luy ſervoient : 
& a grand peine pouvoit endurer paix. Il eſtoit leger a parler 
des gens, & auſſi toſt en leur preſence qu' en leur abſence: 
ſauf de ceux qu'il craignoit, qui eſtoit beaucoup: car il eſtoit 
afſez craintif de fa propre nature. Et quand pour parler il 
avoit receu quelque dommage, ou en avoit ſuſpicion, & 
le vouloit reparer, il uſoit de cette parole au perſonnage 
propre: (2) Je ſcay bien que ma langue ma portè grund dom- 
mage, auſſi ma- fait quelquefois du plaiſir * toutes- 
fois c eſt raiſon que je repare l amende. Et n'uſoit point de ſes 
privees paroles, qu'il ne fiſt quelque bien au perſonnage a 
qui il parloit : & n'en faiſoit nuls petits. 

Encore fait Dieu grand' grace a un Prince quand il ſcait 
le bien & le mal, & par eſpecial quand le bien (3) precede, 
comme au Roy noſtre maiſtre deffuſdit Mais a mon advis , 
Pi le travail qu'il eut en fa jeuneſſe, quand il fut fugitif 

e ſon pere, & fuit ſous le Duc Philippe de Bourgogne, ol 
il fut fix ans; luy valut beaucoup: car il fut contraint de 
complaire à ceux dont il avoit beſoin: & ce bien (qui n'eſt 
pas petit) luy apprit adverſitè. (4) Comme il fe trouva grand 
& Roy couronne , dentree ne penſa qu aux vengeances : 
mais toſt luy en vint le dommage , & quand & quand la 
repentance. Et repara cette folie & cette erreur, en rega- 
gnant ceux auſquels il faiſoit tort , comme vous entendrez 
cy après. Et sil n euſt eu la nourriture autre que les Seigneurs 
que jay veu nourrir en ce Royaume, je ne croy pas que 
jamais ſe fuſt reſſours: car ils ne les nourriſſent ſeulement 
qu'a faire les fols en habillemens & en paroles. De nulles 
lettres ils n'ont connoiflance. Un ſeul ſage homme on ne 
leur met à fentour. Ils ont des Gouverneurs a qui on parle 


(2) C'eſt de quoi on trouve un exem- du travail en jeuneſſe, il nen vaut que 

ple plus bas, Chap. XII. du Livre III. mieux ſur Vage, ¶ C'eſt ce que Fon a 
8 Precede.] Ceba- due ſurpaſſe. vi depuis dans les Rois Louis XII. & 
14 


Quand un Prince a eu du mal & J Henry IV. 
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de leurs affaires, à eux rien, (5) & ceux-la diſpoſent de 
leurs affaires; & tels Seigneurs y a qui n'ont que treize livres 
de rente en argent, qui ſe glorifient de dite: Parle d mes 


gens : cuidans par cette parole contrefaire les très- grands 


Seigneurs. Auſſi ay- je bien veu ſouvent leurs ſerviteurs faire 
leur profit deux, & leur donner a connoiſtre qu ils eſtoient 
beſtes. Et fi d aventure quelqu'un sen revient, & veut con- 
noiſtre ce qui luy appartient, c'eſt ſi tard qu'il ne luy ſert 
plus de gueres: car il faut noter que tous les hommes, qui 
jamais ont eſte grands & fait grandes choſes, ont commence 
= _ Et cela giſt a la nourriture , ou vient de la grace 
e Dieu, 


__—— = * 


„ 


— 


CHAPITRXE XI. 


Comment les Bourguignons eſtans pres de Paris, attendans la 
bataille , cuiderent des chardons qu'ils virent , 
que ce fuſſent lances debout. 


R ay-je _— tenu ce propos; mais il eſt tel 
| que n'en ſors pas bien quand je veux : & pour revenir 
a la guerre, vous avez ouy comme ceux que le Roy avoit 
logez en cette tranchee, au long de cette riviere de Seine, 
ſe deſlogerent a Theure que Ton les devoit affaillir, La treve 
ne duroit jamais gueres qu'un jour ou deux. Aux autres jours 
ſe faiſoit la guerre tant aſpre qu il eſtoit poſſible: & conti- 
nuoient les eſcarmouches depuis le matin juſques au ſoir. 
Groſſes bandes ne ſailloient point de Paris: toutesfois ſouvent 
nous remettoient noſtre guet, & puis on le renforgoit. Je 
ne vis jamais une ſeule journee qu il n'y euſt eſcarmouche, 
quelque petite que ce fuſt: & croy bien que ſi le Roy euſt 
voulu, qu'elles y euſſent eſtè bien plus groſſes: mais il eſtoit 
en grand ſoubgon, & de beaucoup, qui eſtoit ſans cauſe. 
Il ma autrefois dit qu'il trouva une nuit la Baſtille Sainct- 
Antoine ouverte, par la porte des champs, de nuit. Ce qui 
luy donna grand' ſuſpicion de Meſſire Charles de Meleun (1) 
pour ce que ſon pere tenoit la place. Je ne dis autre choſe 

(9) Cette mauvaiſe inſtruction de la (1) Seigneur de Nantouillet, dont il 
noble ſe de France, ne continue que | et parle ci devant, & dont il ſera encore 
mw 1 | dudit 

u 
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dudit Meſſire Charles, que ce que j en ay dit, mais meilleur =—=—== 
ſerviteur neut point le Roy pour cette anne - la. 1465. 
Vn jour fut entrepris a Paris de nous venir combattre: 
& croy que le Roy men delibera rien, mais les Capitaines: 
& de nous aſſaillir de trois coſtez. Les uns devers Paris: 
qui de voit eſtre la 1 Une autre bande de vers 
le Pont-de-Charenton ; & ceux: là n euſſent gueres ſceu nuire: 
& deux cens Hommes - d' armes, qui devoient venir par 
devers le Bois- de. Vincennes. De cette concluſion fut adverty 
Foſt, environ la minuit, par un Page, qui vint crier de 
autre part de la riviete, que aucuns bons amis des Sei- 
gneurs les advertiſſoient de Ventrepriſe (qu avez ouy) & 
en nomma aucuns, & incontinent sen alla, 
Sur la fine pointe du jour vint meſſir Poncet de Riviere , 
devant ledit Ponr-de-Charenton , & monſeigneur du Lau (2) 
d autre part, devers le Bois- de- Vincennes, juſques a noſtre 
artillerie, & tuerent un Canonnier. Lalarme fut fort grande, 
cuidant que ce fuſt ce dont le Page avoit — 4 nuit. 
Toſt fut armè monſeigneur de Charolois: mais encore pluſtoſt 
Jean Duc de Calabre: car à tous alarmes c'eſtoit le premier Valeur du 
homme armé, & de toutes pieces, & ſon cheval tousjours , © C 
bardé. Il portoit un habillement que ces conducteurs portent * 
en Italie: & ſembloit bien Prince & chef de guerre: & tiroit 
tousjours droit aux barrieres de noſtre oſt, pour garder les 
gens de ſaillir: & y avoit d obeiſſance autant que monſeigneur 
Charolois :&-luy obeiſſoit tout loſt de meilleur cœur: car 
à la verité il eſtoit digne d' eſtre honorẽ. W 
En un moment tout Foſt fut en armes, & a pied, au 
long des chariots par le dedans, ſauf quelques deux cens 
chevaux, qui eſtoient dehors au guet: (& except ce jour) 
je ne connu jamais que Von euſt eſperance de combattre : 
mais cette fois chacun sy attendait. Et ſur ce bruit arri- 
verent les Ducs de Berry & de Bretagne: que jamais je ne 
vis arme que ce jour. Le Duc de Berry eſtoit arme de toutes 
pieces, Ils avoient. peu de gens: ainſi ils paſſerent par le 
camp: & ſe mirent un peu au dehors pour trouver * 
urs de Charolois & de Calabre : & là parloient enſemble. 
[is Chevaucheurs, qui eſtoient renforcez, allerent plus 
(i) Antoine de Chaſteau-neuf Grand- Guyenne, Grand-Chambellan du Ro- 
* de . Sentchal de | Lows XI. & ſon favori. her 1 
ome J. 
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pres de Paris: & veirent pluſieurs Chevaucheurs qui ve- 
noient pour ſgavoir ce bruit en Toſt. Noſtre artillerie avoit 
fort tirè, quand ceux de monſei du Lau sen eſtoient 

ochez ſi pres. Le Roy avoir bonne artillerie ſur la mu- 
mile de Paris, qui tira pluſieurs coups juſques à notre oſt, 
qui eſt grand choſe (car il y a deux lieues) mais je croy bien 
que Lon avoit leve le nez bien haut aux baſtons. (3) Ce 
bruit d' artillerie faiſoit croire de tous les deux coſtez quel- 

grande entrepriſe. Le temps eſtoit fort obſcur & trouble: 
Gr Chevaucheurs qui Seſtoient approchez de Paris , 
voyoient pluſieurs Chevaucheurs , & bien loin outre devant 


eux voyoient grande quantite de lances debout, ce leur 
ſembloit: & jugeoient que c'eſtoient toutes les batailles du 


Roy, qui eſtoient aux champs, & tout le peuple de Paris ; 
& cette * ination leur donnoit Tobſcurite du temps. 
Ils ſe reculerent droit derriere ces Seigneurs, qui eſtoient 
hors de noſtre camp: & leur ſignifierent ces nouvelles: & 
les aſſeurerent de la bataille. Chevaucheurs ſaillis de 
Paris s approchoient tousjours: pour ce qu ils voyoient re- 
culer les noſtres, qui encores les faiſoit mieux croire. Lors 
vint le Duc de Calabre là on eſtoit Veſtendart du Comte de 
Charolois, & la pluſpart des gens de bien de ſa maiſon, pour 
Faccompagner, & fa banniere preſte a deſployer, & le guidon 
de ſes armes: qui eſtoit luſance de cette maiſon : & la nous 
dit a tous ledit Duc Jean: Or ca nous ſommes d ce que nous 
avons tous deſi : void le Roy & tout ce peuple ſailly de la 
ville, & marchent , comme diſent nos Chevaucheurs : & pour ce, 
gue chacun ait bon vouloir & cœur. Tout ainſi qu'ils ſaillent 
de Paris nous les aunerons d laune de la ville: qui eft la grande 
aulne, (4) Ainſi alla reconfortant la compagnie. Nos Che- 
vaucheurs avoient un petit repris de cœur, voyans que les 
autres Cheyaucheurs eſtoient foibles, ſe raprocherent de la 
ville, & trouverent encore ces batailles au lien oh ils les 
avoient — qui - en nouveau penſement. Ils 
Sen approcherent le plus qu'i rent: mais eſtant le jour 
un peu hauſſè & 7 1 que c eſtoient 
63. Baftons, C'eſt. ainſi que ce mot a * anne de 
n 


Fon I les Canons & | Paris, qui eſt e celle de 
Coulevrines , & meme les Mouſquets : | Flandres , Hollande , Angleterre , & 


r 
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grands chardons. Ils furent juſques au pres des portes, & === 
ne trouverent rien dehors: incontinent le manderent à ces 146 54 
Seigneurs : qui Sen allerent ouyr meſſe & diſner: & en : 
furent honteux ceux qui avoient dit ces nouvelles : mais 
le temps les excuſa, avec ce que le Page avoit dit la nuit 
de devant. | | 


—_— — 


CHAPITRE XII. 


Comment le Roy & le Comte de Charolois parlerent enſemble , 
pour cuider moyenner la paix. * 


| Ne 3 7 — de paix continuoit tousjours, plus eſtroit Demandes deg 
entre le Roy & le Comte de Charolois qu ailleurs: pour 5" 
ce que la force giſoit en eux: les demandes des Seigneurs 
eſtotent grandes: par eſpecial pour ce que le Duc de Berry 
vouloit Normandie pour ſon partage : ce que le Roy ne 
vouloit accorder. Le Comte de Charolois vouloit avoir les 
villes aſſiſes ſur la riviere de Somme, comme Amiens, Abbe- 
ville, Saincł. Quentin, Peronne, & autres: que le Roy avoit 
rachetèes du Duc Philippe, il ny avoit pas (1) trois mois: 
leſquelles avoit eues ledit Duc, par la paix d'Arras , du Roy 
Charles ſeptieſme. Le Comte de Charolois diſoit, que de ſon 
vivant 3 ne les devoit racheter : luy ramentevoit com- 
bien il eſtoit tenu a fa maiſon: car durant qu'il eſtoit fugitif 
de ſon pere, le Roy Charles, il y fut receu & nourri ſix ans, 
ayant deniers de luy pour fon vivre: & puis fut amene par 
eux juſques a Reims & à Pars a ſon Sacre. Ainſi avoit pris 
le Comte de Charolois en tres - grand deſpit ce rachapt des 
m_ deſſuſdites. 1 ** 
ant fut demenee cette pratique ix, que oy 
vint un matin par eau, athlete vis a vis de noſtre oft , ayant 


— — — 


— 


(i) &F Au Chapitre XIV. au lien | Conflans ſe fit le 5 Octobre 1465. Voyez 
de trois mois il en met neuf; mais Co- | la petite Chronique imprimee au Tome 
mines ſe trompe également dans ces | II. de cette edition, après la Chronique 
deux endroits : Ce fut au mois de Sep- | ſcandaleuſe ſur Van 1463. & Monſtrelet 
tembre 1463. que Louis XI. rembourſa ] ſur la meme anne. Cette faute nean- 
au Duc de * ne, Philippe le Bon, | moins peut ètre pardonnte a Comines, 
les quatre cens mille 6cus d'or , & retira | qui, au tems du rembourſement , n'etoit 
les villes de la riviere de Somme; ainſi | pas à la Cour de Bourgogne, n'y Etant 


y woit deux ans, puiſque la pa de | arrive qu au mois de * 1464. 


. 
1 
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largement de chevaux ſur le bord de la riviere : mais en ſon 
bateau n'eſtoient que quatre ou cinq perſonnes , hormis ceux 
i le tiroient: & y ayoit monſeigneur du Lau, monſeigneur 

e Montauban , lors Admiral de Fance: morſe r de Nan- 
touillet, & autres. Les Comtes de Charolois e Saint&-Paul 
eſtoient ſur le bord de la riviere de leur coſte, attendans 
ledit Seigneur. Le Roy demanda a Mayeper de Charolois 
ces mots: Mon frere , m'aſſeurez-vous/ car autrefois ledit 
Comte avoit eſpoule fa ſceur. (2) Ledit Comte luy reſpondit: 
(3) Monſeigneur, Ouy comme frere : je Louis, ſi feirent aflez 
dautres. Le Roy 3 à terre, avec les deſſuſdits, qui 
eſtoient venus avec luy. Les Comtes deſſuſdits luy firent 
grand honneur, comme raiſon eſtoit.: & luy nen eſtoit 
point chiche, & commenca la parole, diſant: Mon frere, 
je connoy que vous eſtes Gentillomme, & de la maiſon de France. 
— de Charolois luy demanda : Pourquoy, monſei- 
Pour ce (dit- il) que quand j envoyay mes Ambaſſadeurs 

a Ilie, n'a gueres, devers. mon oncle voſire pere, & vous, & 


que ce fol Morvillier parla fe bien d vous, vous me mandaſtes 


par ¶ Archeveſque de Narbonne (qui eft Gentillomme, & il le 
monſtra bien: car chacun. ſe contenta de luy) que je me repen- 

roye des que vous avoit dit ledit Moller. avant qu il 
bb bout de Pan: Et dit le Roy à ces paroles: Vous m'ave; 
tenu promeſſe : & encores beaucoup glue ' a bout de Pan. 
Et le dit en bon viſage & riant, connoiſſant la nature de 
celuy à qui il parloit eſtre telle, qu'il 2 plaiſir auſ- 
dites paroles: & ſeurement elles luy P! rent. Puis pourſuivit 
ainſi: Avec telles gens veux-je avoir d beſongner, qui tiennent 
ce qu ils promettent. Et deſavolia ledit (4) Morvillier, diſant 
ne luy avoir point donne de charge d'aucunes paroles qu'il 
avoit dites. En effet long temps ſe pourmena le Roy au 
milieu de ces deux Comtes. Du coſte dudit Comte de Cha- 


| (2) Madame Catherine de France, | mal des Princes meme ennemis, ils ſont 
fille du Roi Charles VII. morte en 1446. | tous freres, & ce qu'on dit d'imjurieux de 
(3) Le vieil Exemplaire dit: Monſieur, | Fun , attaque indirectement les autres: 
ouy. Je Touy, © hrent aſfez d'autres. Hs s'entendent comme Larrons en foires ; 
Roi, &c. a & le mediſant eſt ordinairement ſacritic 
() Louis XI. deſuvoue le Chancelier | à la teconciliation des ennemis, C'eſt la 
Morvillier, & ce, contre VinſtraQtion qu'il | maxime très - véritable de cet agreable 
lui avoit donnte. ¶¶ Je ne puis m em- Ecrivain, qui s eſt trouv6 dans les tems 
cher à ce ſujet, de rapporter ce que orageux de notre Monarchie, od I'scc: 


Brantofme, qu il ne faut jamais parler | ſion doit rendre ciconſpeR, 


LIV RE I. CHAP. XII. G1 


#olois avoit largement gens armez , qui les regardoient aſſez 
de pres. La fur demande cette Duche de Normandie (5) & 
la riviere de Somme, & pluſieurs autres demandes pour 
chacun, & aucunes ouvertures, ja pieca faites pour le bien 


du Royaume: mais Ceſtoit la le moins de la queſtion: car 


le bien public eſtoit converty en bien particulier. De Vor- 
mandie, le Roy n'y vouloit entendre pour nulles choſes: 
mais accorda audit Comte de Charolois fa demande: & offrit 
audit Comte de Sainctl Paul office de Connetable, en faveur 
dudit Comte de Charolois : & fut leur Adieu trés- gracieux, & 
ſe remit le Roy en ſon bateau : & retourna a Paris, & les 


autres a Conflans. 

Ainſi ſe paſſerent ces jours: les uns en treves, les autres 
en guerre : mais toutes paroles wht s ee Seſtoient 
rompues (jentend où les deputez d'un coſts & dautre 
S'eſtoient accouſtumez d'afſembler : qui eſtoit à la Grange- 
aux-merciers) mais la pratique deſſuſdite s'entretenoit entre 
le Roy & ledit Seigneur de Charolois: & alloient envoyans 
gens de [un a autre, nonobſtant qu'il fuſt guerre: & 
alloit un nommè Guillaume de Biſche (6) & un autre a pelle 
Guillot Divoye, eſtans au Comte de Charolots tous deux: 
toutes fois avoient autrefois receu bien du Roy : car le Duc 
Philippe les avoit bannis , & le Roy les avoit recueillis, a 
la requeſte dudit Seigneur de Charolois. Ces allees/ ne plai- 


C'eſt ainſi que ce pretendu | perpëtuitè Boulogne & Boulenois, Pe- 
big! ) 1 en bien — f rone, Mondidier & Roye, & Ion devoit 
non-{eulement les Chefs voulurent Etre | retablir la Pragmatique: le Due de Bour- 
r6compenſes de leur revolte , mais encore | bon demandoit quelques places en Au- 
les Seigneurs particuliers ſe firent donner vergne , trois cens lances , une penſion , 
des charges, des honneurs, ou des pen- | & cens mille ecus d'or comptans : le Duc 
ſions ; & Ton trouve dans le premier | de Bretagne obtint Eſtampes , Monfort 
volume des MSS. de Grandvelle , qui | & Nantes , avec les regales de Bretagne 
ſont dans VAbbaye de Saint Vincent e lui difputoit Louis XI. Le Comte 
de Bezangon, toutes les demandes des | de Saint - Pol fut fait Connétable; le 
Chefs: ſcavoir, la Normandie pour le | Comte de Dammartin fut retabli dans 
Duc de Berry; Mouzon, Sainte-Mene- | ſes biens: tous les autres eurent a pro- 
houd & Vaucouleur, pour le Duc de Ca- | portion de leur avidite. Quand cela fut 
labre, fils de René Roi de Sicile, outre | termine, on ne s'embarraſla que medio- 
quinze cens lances, ce qui faiſoit une | crement du bien public: aink en eſt-il 
eſpece d armee payte pour fix mois; le | dans la pliipart des Guerres civiles , le 
Comte de Charolois recouvra les villes de | peuple qui a la folie de sy preter, en 
la riviere de Somme, qui devoient paſſer | eſt ordinairement la victime. 

à ſon premier heritier, & apres leur mort (6) Il en eſt parle ci- aptès Livre V. 
ne pouvoient &tre rachet6esle prix d'onze | Chapitre XV, Ceſt ce qui s eſt encore 


Cens mille Ecus , mais il deyoit avoir a | vi depuis, IP 
H i 


oo — 
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— 
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ſoient pas à tous: & commencoient ja ces Seigneurs a ſe 

deffier lun de autre, & a ſe laſſer: & neuſt eſte ce qui 
ſurvint peu de jours apres, ils sen fuſſent tous allez hon- 
teuſement. Je les ay veus tenir trois conſeils en une chambre, 
où ils eſtoient tous aſſemblez : & vis un jour qu'il en deſplùt 
bien au Comte de Charolois : car il S eſtoit desja fait deux fois 
en ſa preſence: & il luy ſembloit bien que la plus grande 
(7) force de cet oft eſtoit ſienne, & parler en conſeil en 
ſa chambre ſans I'y appeler, ne ſe devoit point faire. Et en 
parla au Seigneur de Contay, bien fort ſage homme (comme 
Jy dit ailleurs) qui luy dit qu'il le portaſt patiemment: car 
Sil les courrougoit, qu ils trouveroient mieux leur 1 
ment que luy : & que comme il eſtoit le plus fort, il falloit 
qu'il fur le plus ſage, & qu'il les gardaſt de fe diviſer, & 
mit peine à les entretenir joins de tout ſon pouvoir, & 
qu il diſſimulaſt toutes ces choſes ; mais qu'a la verite fon 
sebahiſſoit afſez , & meſmement chez luy, de quoy ſi petits 
perſonnages, comme les deux deſſus nommez , s empeſ- 
choient de fi grand'matiere : & que c'eſtoit choſe dange- 
reuſe, encores ayant affaite a Roy fi liberal comme ceſtuy- 


cy. Ledit de Contay haiſſoit ledit Guillaume de Biſche : toutes 


fois il difoit ce que pluſieurs autres difoient comme luy : & 
croy que ſa ſuſpicion ne len faiſoit point parler, mais ſeu- 
lement la neceffite de la matiere. Audit Seigneur de Charolots 
plat ce conſeil, & ſe mit a faire plus de feſte & de joye 
avec ces Seigneurs , que paravant , & avec meilleure chere: 
& eut plus de communication avec eux, & leurs gens, qu'il 
navoit accouſtume : & a mon advis qu'il en eſtoit grand 
beſoin, & danger qu ils ne Sen fuſſent ſeparez. 

Vn ſage homme ſert bien en telle compagnie, mais qu'on 
le yeuille croire, & ne ſe pourroit trop acheter. Mais jamais 
je nay connu Prince, cui ait ſceu connoiſtre la difference 
entre les hommes, juſques à ce qu'il ſe ſoit trouve en ne- 
ceſſite, & en affaire: & sils le connoiſſoient, fi Iignoroient- 
ils: & departent leur authoritè à ceux qui plus leur ſont 
agteables (8) & pour Laage qui leur eſt plus ſortable, & 

it dans impri clairs pour le ſens. 
01 0 22 6 toute, Expo 172 ar y — — * Princes ſe laiſſent 


parler en ſa preſence & ſans l appeller, & | ſouvent mal gouverner par de mẽdiocres 
mais nous avons ſuivi le MS. de Saint * „& s ſouvent encore par des 


Ger.nain des Prez & autres, qui ſont | favoris ſans aucuns talens, 
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pour eſtre conformes a leurs opinions: ou aucunes fois ſont 
maniez par ceux qui ſgavent & conduiſſent leurs petits 
plaifirs. Mais ceux qui ont entendement s en reviennent toſt, 

and ils en ont beſoin. Tels ay- je veu, le Roy, ledit Comte 
e Charolots , pour le temps de lors, & le Roy Edouard 
Angleterre, & autres pluſieurs: & à telle heure jay veu 
ces trois qui leur en eſtoit bon beſoin, & qu'ils avoient faute 
de ceux qu'ils avoient meſpriſez. Et depuis que ledit Comte 
de Charolots eut eſte une piece Duc de Bourgogne, & que la 
fortune Feut mis plus haut que ne fut jamais homme de fa 
maiſon, & ſi grand qu'il ne craignoit nul Prince pareil a luy, 
Dieu le ſouffrit cheoir (9) en cette gloire ; & tant luy dimi- 
nua du ſens, qu'il meſpriſoit tout autre conſeil du monde, 
ſauf le ſien ſeul: & auſſi toſt apres finit fa vie douloureu- 
ſement avec grand nombre de gens, & de ſes ſubjets: & 
deſola ſa mailon „comme vous voyez. 


„ — DI | 


CHAPITRE XIII. 


Comment la ville de Roilen fut miſe entre les mains du Duc de 
Bourbon, pour le Duc de Berry, par quelques mentes : & 
comment le traittè de Conflans fut de tous poinds conclu. 


Our ce qu'ici-defſus, j ay beaucoup parle des dangers 

qui ſont en ces traittez, & que les Princes y doivent 
eſtre bien ſages , & bien connoiſtre quelles gens les meinent , 
& par eſpecial celuy qui n'a pas le plus apparent du jeu 
maintenant s entendra qui m'a meu de tenir 71 long conte de 
cette matiere. Cependant que ces traittez ſe menoient par 
voyes d aſſemblèes, & que Ton pouvoit communiquer les 
uns avec les autres, en lieu de traitter paix, ſe traitta par 
aucuns que la Ducks de Normandie ſe mettroit entre les mains 
du Duc de Berry, ſeul frere du Roy, & que là il prendroit 
ſon partage , '& laifſeroit Berry au Roy: & tellement fut 
cn cette marchandiſe , que madame la Grand'Seneſ- 
chale de Normandie (1) & aucuns à fon adveu, comme ſer- 


(9) Lorgueil de Charles Duc de Bour- F (1) #F Voyez la note 8. ci-deſſus 
p2gne „eil chatié de Dieu. On voit | ſur le Chapitre III. & les Preuves num. 

meme choſe ci-deſſus vers la fin du LXXXII. ou nous avons rapporte 'abo- 
Chapitre IV. liuon qu'elle fut oblige d obtenir. 
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——— yiteurs & parens , mirent le Duc Jehan de Bourbon au chaſteau 
1465, de Roũen, & par ha entra en la ville, laquelle toſt ſe con- 

495. wan K-. 

ſentit 4 cette mutation, comme trop deſirant d? avoir Prince 
qui demeuraſt au pais de Normandie: & le ſemblable firent 
toutes les villes & places de Normandie, ou peu s en fallut. 
Et a touſiours bien ſemble aux Normands, & fait encores, 
que fi grand Duche, comme la leur, requiert bien un Duc: 
& a dire la verité, elle eſt de grand eſtime, & sy leve de 
Deniers levex grands deniers. Jen ay veu lever neuf cens cinquante mille 


1 nes. Aucuns diſent plus. | 
Apres que cette ville fut tournée, tous les habitans firent 


{a valeur. 4 P \ 
le ſerment audit Duc de Bourbon, pour ledit Duc de Berry, 


ſauf le Baillif, appelle Ouaſte (2) qui avoit eſte nourry du 
Roy ſon valet 2 „ luy Rr en Flandres 0 & bien 
prive de luy, & un appelle maiſtre Guillaume Piguam, (3) 
depuis General de Normandie, & auſſi le Grand-Seneſchal, 
(4) de Normandie (qui eſt aujourd huy) ne voulut faire le 


ſerment: mais retourna vers le Roy, contre le vouloir de 


fa mere, laquelle avoit conduit cette reduction, comme 


dit eſt, . 
Quand cette mutation fut venue à la connoiſſance du 


Roy, il ſe delibera d avoir paix, voyant ne pouvoir donner 
remede à ce qui ja eſtoit — Incontinent donc fit ſęa- 
voir à mondit Sei de Charolois, qui eſtoit a ſon oft, 
qu'il vouloit parler a luy, & luy nomma Theure qu'il ſe 
rendroit aux champs, aupres dudit oſt, eſtant pres Conflans: 
& ſaillit a Theure dite, avec par avanture cent chevaux: 
dont la pluſpart eſtoit des Eſcoſſois de fa garde, (5) dautres 
gens peu. Ledit Conte de Charotois ne mena gueres de gens: 

il alla fans nulle ceremonie : tqutesfois il en ſurvint 
beaucoup, & tant qu'il y en avoit beaucoup plus qu'il nen 
eſtoit failly avec le Roy Il les fit demeurer un petit loin, 
& ſe pourmenerent eux deux une eſpace de temps, & luy 


dit le Roy comme la paix eſtoit faite: & luy conta ce cas, 


| OD Bon. nom on ne dans les | dont il eſt parlẽ ci-deyant au Chap. III. 

imprimes , & je Pai trouve le MS. | de ce meme Livre. 

de Saint Germain des Prez. | (5) Les Ecoſſois de la garde du Roi, 
(3) Ou Picart Seigneur d'Eſtelan ; de | ſont la plus ancienne garde de nos Rois; 

lui ſont deſcendus les Seigneurs de Baf- | & la compagnie des Gardes Ecoſſoiſe, 

ſompiere, & de Saint-Luc. conſerve toujours le 2 rang. Id. 
(4) Jacques de Brezé, fils de Pierre, I Livre II. Chap. X. XI. & XII. 


„ 4 a co. 
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qui eſtoĩt advenu a Roiien, dont ledit Comte ne ſgavoir "I 

encores rien, diſant le Roy que de fon conſentement n'euſt 1.46 5» 

jamais baille- tel partage à ſon. frere : mais puiſque deux 

meſmes les Normands en avoient fait cette nouvelleté, il 

en eſtoit content: & paſſeroit le traité (6) en toutes telles 

formes, comme il avoir eſte aviſe- par pluſieurs journées 
recedentes : -& peu dl autres choſes y avoit a accordet. 
dit Seigneur de Charolois en fut fort joyeux : car ſon oft 
eſtoit en tres- grand neceſſitè de vivres, & principalement 
dargent: & — cecy ne fuſt advenu, tout autant quiil 

. — la de Seigneurs s en fuſſent tous allez honteuſement. 

Toutesfois audit Comte arriva ce jour, ou bien peu de jours 

apres, un renfort que ſon pere le Duc Philippe de Bour- 

gogne luy envoyoit, qu'amenoit monſeigneur de Saveuſes (7) 

ou il y avoit {ix vingts Hommes - d'armes , & bien quinze 

cens Archers, & fix vingt mille eſcus comprans ſur dix 

ſommiers, & grand'quantite d'arcs & de traits: & ce 

urveut 4 bien oſt des Bourguignons , eſtant en det- 
nce que le demeurant ne $'accordaſt ſans eux. 

Ces paroles d'appointement plaiſoient tant au Roy & 
audit Comte de Charolots, que je lu * conter depuis, 
que ſi affectueuſement parloient 4. achever le demeurant, 

ils ne regardoient you ou ils alloient: & tirerent droit 

þ Paris: & tant allerent qu'ils entrerent dedans un grand 
Boulevart de terre & de bois, que le Roy avoit fait faire 
aſſez loin hors de la ville, au bout d'une tranchee , & en- 
troĩit Jon dedans la ville par icelle. Avec ledit Comte eſtoient 
atre ou cinq perſonnes ſeulement : & quand ils furent 
edans, ils ſe rrouverent tres-esbahis : toutesfois ledit Comte 
tenoit la meilleure contenance qu'il pouvoit. (ll eſt a croire 
2 nul de ees deux Seigneurs (8) ne furent errans de foy 
epuis ce temps Ila, veu qu'a Tun ny à [autre ne prit 
mal.) Comme les nouvelles vinrent a Volt que ledit Seigneur 
de Charolois eſtoit entre dans ledit Boulevart, il y eut tres- 


(6) Cette paix de Conflans fe trouve Conſeiller & Chambellan du Duc de 
ir p nde aux Preuves numero LXVI. de | Bourgogne, Capitaine general d' Artois 
cette edition; mais il y eut proteſtation | en _ MA ; 
contre ce traits, tant au Parlement qu'a (8) Le vieil exemplaire dit, ne ſore 
la Chambre des Comptes. Voyer les | accreus de foy, &c. neanmoins il raye 
Preuves , numero LXVII. & LXXII. | toute cette clauſe : II eft 4 croire, juſques 

(7) Philippe — de Saveuſes, | a Comme les nouvelles. 

ome J. 


ed „ 
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Rc : = — 1 — le 3 2 Sabi 
aul, le Mareſch 0 , le Seigneur ontay, 
Seigneur de Haultbourdin, & pluſievs autres, donnant grande 
charge audit e Charolors de cette folie, & aux autres 
qui eſtoient de fa compagnie : & alleguoient Finconvenient 
advenu a ſon grand pere, (9) à Montereau-Faut-Y onne , pre- 
ſent le Roy Charles Rite Incontinent firent retirer dedans 
Foſt ce qui eſtoit dehors pourmenant aux champs: & uſa le 
Mareſchal de Bourgogne (appelle Neuf-chaſte! par ſon ſurnom) 
de cette parole: Si ce jeune Prince, fol & enrage, , eſt alls 
perdre , ne perdons pas ſa maiſon, ny le fai@ de ſon pere, ny le 
noſtre : & pour ce, que chacun ſe retire en ſon logis , & ſe ttenne 
preſt, ſans ſoy esbahur de fortune qui advienne : car nous ſommes 
fuffiſans, nous renans enſemble , de nous retirer juſques es mar- 
ches de Henault, ou de Picardie, ou en Bou 2 , 
| _— ces paroles monta à cheval avec le . de Saincł. 
Paul, fe pourmenant hors de Toft, & regardant S'il venoit 
rien devers Paris. Apres y avoir eſte un eſpace de temps, 
(10) virent venir quarante ou cinquante chevaux , & y 
eſtoit le Comte de Charolois, & autres du Roy, qui le 
ramenoient, tant Archers qu'autres. Et comme 1l les vit 
approcher, il fit retourner ceux — Paccompagnoient : & 
adreſſa la parole audit Mareſchal de Neuf-chaſtet, qu'il 
craignoit : car il uſoit de tres-aſpres paroles: & eſtoit bon 
& loyal Chevalier pour ſon party: & luy oſoit bien dire: 
Je ne ſuis q vous' que par emprunt, tant que voſtre pere vivrae 
Les paroles dudit Comte furent telles: Ne me tenſer point : 


car je connoy bien ma grunde folie: mais je m en ſuis apperceu 


fe tard, n= arm pres du Boulevart. (11) Puis luy dit le 


Mareſchal qu'il avoit fait cela en fon abſence. Ledit Seigneur 
baiſſa la teſte , fans rien dire ny reſpondre: & sen revint 
dedans ſon oft : ou tous eſtoient joyeux de le revoir: & loũoit 
chacun la foy du Roy: toutesfois ne retourna oncques ledit 


Comte en ſa puiſſance. 


0 Ge.futlorſque Jean Duc de | le Comte de Charolois ſon ennemi, qui 
28 pup de books 2 en ſon pouvoir. ¶ On en — 
anneguy du „le 10 ce Roi e qu on en avoit une 
— 4 | — * 


ce qui oc de troubles dans le (11) Au vieil exemplaire: Puis lay 
* e) Ba dit ledii Mareſchal en [a Preſence * 4 10 
I ey A 


o) Bonne foi de Louis XI. envers | n'avoit fait en ſon 


DV: ROE HSC. NIV. G67 
. LP TP IPPET PETIA — 3 ICE 
CRHRAPULIRE. XIV... 
De nuit de puix conclu d Conflans entre le Roy & te Conte 


| de Charolots 


ſes Altiez. 


Inalement toutes choſes furent accordees : & le lende- 
main fit le Comte de Charolois une 2 monſtre, pour 
ſcavoir __ gens il avoit , & ce qu'il pouvoit avoir perdu : 
& ſans dire „y revint le Roy, avec trente ou quarante 
chevaux, & alla voir toutes les compagnies Tune apres 
Tautre, ſauf celle de ce (1) Mareſchal de . lequel 
ne Faymoit pas, a cauſe que des piega en Lorraine ledit Sei- 
— luy avoit donné Z aa, „(2) & depuis ofte, pour la 
onner au Duc Jehan de Calabre: (3) dont grand dommage 
en avoit eu ledit Mareſchal. Peu a peu reconcilioit le Roi avec 
luy les bons & notables Chevaliers, qui avoient ſervy le Roy 
ſon pere: leſquels il avoit deſapointez a fon advenement à la 


couronne, & qui 
aſſemblee : (4) & connoiſſoit 


ur cette cauſe s'eftoient trouvez en cette 


eur ſon erreur. II 


ledit Seign 


fut dit que le lendemain le Roy ſe trouveroit au chaſteau de 


(1) On croit que I Auteur $'eſt me- 
pris ſur le tems, la ville d Eſpinal n ayant 
paſſe — pouvoir du m_ de — ; 

e quelque tems apres le trait n- 
, ſuivant les lettres du 6 Aofit 1466. 
rap — — * dub 
2 trouve s pieces 
ace 0 » dans les — — PC 
mais il s en trouve un plus nombte 
dans les Recueils de M. F Abbé le Grand | 
ſur Louis XI. Et comme elles ne ſont 
point aſſez im ntes , on n'a pas cri) 
en devoir g cette edition. | 
43) Lows XL donne la ville d Eſpi- 

en Lorrame, au Duc de Calabre: 
le meme, au Livre II. Chapitre V. 
Mais cette note ſe trouve expli ar 
op Lk qui eſt de M. Searle 
Baillif, quatre Gouverneurs, Prevöt, 
Echevins, Grand- Doyen, & les Bour- 
2 „ Habitans & Communauté des 
Ville, Chaſtel, Chitellenie , Rualmeſ- 
nil, & Forbourgs d'Eſpinal , ayant fait 
obeiſſance au Roi Charles VII. deſ- 
dites Ville, Chaſtel & Seigneurie d E- 


pinal, & leurs appartenances, ſoubs cet 
accord & promeſſes que jamais pour 
CORE cauſes , titres ou taiſons 

, U ne les mettroit hors de ſes 
mains, ni de ſes ſucceſſeurs Rois de 
France; & de ce leur en ayant oQroye 
ſes lettres, leſquelles depuis furent con- 
firm6es & ratifices par le Roi Louis XI. 
à ſon advenement à la Couronne. Non- 
obſtant ces „& depuis icelle 


| confirmation,ledit Roi Louis donna cette 


Ville 3 Thitbaut de Neuf-chatel Mareſ- 
chal de Bou e, de quoi lettres furent 
ies. Mais leſdits Habnans appel- 
lerent de ce don en Parlement à Paris; 
& enſuite pour pluſieurs vengeances & 
violences à ce ſubjet contre eux par ledit 
Mareſchal, du conſentement dudit Roi 
Louis XI. ils ſe mirent ſoubs la protec- 
tion & obeiſſance, & ſe donnerent a Jean 
Duc de Calabre & de Lorraine, le 21 
Juillet 1466. ce qui fut confirme par 
Lettres du Roi Louis XI. bes aux 
Preuves, déja citce notes 1. & 2. 


(4) Le meme, au Chapitre III. 
I y 


68 MEMOITRES DE COMINES: 


Vincennes, & tous les Seigneurs qui avoient Ry hom 


mage: & pour ſeurete de tous, bailleroit le Ro t chaſteau 
de 4 au Comte deCharolois, © 4 

Le lendemain sy trouva le Roy & tous les Princes, ſans 
en faillir un: & eſtoit le portail & la porte bien garnie des 

ns dudit Comte de Charolots en armes. La fut (5) le lieu ob ſe 
Fr le traittè de paix. Monſeigneur Charles fit hommage au 
Roy de la Duche de Normandie: & le Comte de Charolors des 
terres de Picardie, dont il a eſtè parle : & autres qui en avoient 
x faire. Et le Comte de Sain#-Paul fit le ſerment de fon office 
de Conneſtable. Il n'y eut jamais de fi bonnes nopces qu'il 
my en euſt de mal diſnez. Les uns firent ce qui ils voulurent: 
& les autres n eurent rien. Des moyens & bons perſonnages 
en tira le Roy: toutesfois la plus grand part demeurerent 
avec le Duc nouveau de Normandie, & le Duc de Bretagne + 
& qui allerent a Rouen prendre leur poſſeſſion. Au partir du 
chaſteau du Bois de- Vincennes, prirent tous conge l'un de 
autre, & ſe retira chacun a fon — : & furent faites toutes 
lettres, pardons (6) & toutes autres choſes neceſſaires, ſer 
vans au faict de la paix. Tout en un jour partirent le Duc de 
Nommmindie, & le Duc de Bretagne pour eux retirer, premie- 
rement audit pays de Normandie, & le Duc de Bretagne , puis 
apres en ſon pays: & le Comte de Charolois pour fe retirer 
en #landres : & comme ledit Comte fut en train, le Roy 
vint a luy, le conduiſit juſques à Villiers le. bel, qui eſt un 
village a quatre lieues pres de Paris, montrant par effet avoir 
un grand deſir de Famitie dudit Comte: & tous deux y log - 
rent ce ſoir. Le Roy avoit peu de gens: mais il avoit fait 
venir deux cens Hommes-d'armes pour le reconduire : dont 
fut adverty le Comte de Charolors en fe couchant, qui en entra 
en une. tres-grand'{uſpicion : & fit armer largement de gens. 
Ainſi pouvez voir (quiil- eſt preſque impoſſible que deux 
grands Seigneurs fe puiſſent accorder, (7). pour les rapports 


(5) 8T C'eſt Ie traité de Conflans ] qui ſe youdroient entr'aimet, ne ſe de- 
ijui eſt rapport6 aux Preuves ſur cette | vroient jamais yoir, leurs entrevues tant 
annee , numero LXVI. | { dangereuſes; 77” Ainſi en artiva-r'il en- 

6) Nous avons ne dans core au Roi Louis XI. dans fon emrevue 
les Preuves, num. IXXXII XXIX. | avec Henri IV. Roi de Caſtille: ils ſe 
XClI. XCill. pluſieurs abolitions pour | virent avec confiance, & ne s eſtimetent 
ceux qui avoient ſuivi les Princes ligu6s. int. Ainſi en arriva- til entre Henri IV. 


(7) Deux grands & puiſſans Princes | Roi de France, & Charles Emanue] 
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& ſuſpicion qu ils ont a chacune heure: & deux grands 
Princes qui fe voudroient entr'aymer , ne ſe devroient jamais 
voir, mais envoyer bonnes gens & ſages les uns vers les 
autres, & ceux-la les entretiendroient en amitiè ou amen- 
deroient les fautes. | 
Le lendemain au matin, les deux Seigneurs deſſuſdits pri- 

rent conge fun de lautre, (8) avec quelques bonnes & ſages 
paroles: & retourna le Roy à Paris, en la compagnie de 
ceux qui Jeſtoient alle querir : & cela oſta la ſuſpicion qu'on 
pouvoit avoir eue de luy, & de leur venue. Et ledit Conte 
de Charolois prit le chemin de Compiegne & de Noyon : & par 
tout luy fut ouvert par le e du or, De la 
il tira vers Amiens: ol il receut leur hommage , & de ceux 
de la riviere de Somme, & des terres de Picardie, qui lu 
eſtoient (9) reſtituèes ' a cette paix: deſquelles le Roy avoit 
payè quatre cens mille eſcus d'or, (10) ny avoit pas neuf 
mois, (11) comme jay dit ailleurs cy- deſſus. Et incontinent 
paſſa outre : & tira au pais de Liege: pour ce quiils avoient 
desja fait la e por eſpace de cinq ou fix mois à ſon 

ere (luy eſtant dehors) es pays de Namur & de Brabant: 
K avoient desja leſdits Liegois fait une deſtrouſſe entreeux. 
Toutesfois a cauſe de Thyver (12) ils ne peut pas faire 

rand choſe. Nonobſtant y eut grand'quantite de villages 

ruſlez , & de petites deſtrouſſes furent faites ſur les Liegeois : 
& firent une paix, & s obligerent leſdits Liegeois de la tenir, 
ſur peine d'une 3 ſomme de deniers: & sen retourna 
ledit Comte en Brabant. (13) 


Duc de Savoye : leur entrevue ne fit | (11) Cette faute de Philippe de 
que les rendre un peu plus ennemis qu'ils | Comines eſt reQifice ci-deſſus note 1. du 
n'etoient auparavant. | Chapitre XII, 

(8) lis ſe quitterent le Dimanche 3 | (12) Ou meme ils ry peuvent pas 
Novembre apres diner, & le Comte alla | faire grand'choſe , $I ce qui doit s en- 
ce jour ſouper à Senlis. | tendre du Duc de Bourgogne. 

9) Ou meme ſelon quelques MSS. 13) Il arriva à Bruxelles vers le Duc 
» qui avoient &tE bailles a ſon pere par le | de urgogne ſon pere, le Vendredi au 
» traite d' Atras. ſoir 31 Janvier (1466, ſtyle nouveau) 

10) W Voyez ce qu eſt dit c- | & y reſta om 12 Fevrier, qu'il en 
deiſus pag. 39. note 1. au ſujet du rachat | partit pour a Cand, & enſuite 3 
de ces villes. | Bruges, 


** 
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_ COP TORE EV, 


Comment par la diviſion des Ducs de Bretagne & de Normandie, 
le STENT en ſes mains ce qu il avoit baille a ſon frere. 4 


— 


er ere nenne 


N retournant aux Ducs de Normandie & de Bretagne, 

qui eſtoient alle prendre poſſeſſion de la Duche de No- 
mandie, des que leur entree fut faite a Roden, ils commen- 
cerent a ſe diviſer, quand ce fut a departir le butin: car 
encores eſtoient avec eux ces Cheyaliers que jay devant 
nommez ( e ayoient accouſtumez d avoir de grands 
honneurs, & de grands eſtats du Roy Charles: & leur ſem- 
bloit bien quo ils Mien a la fin de leur entrepriſe, & qu au 
Roy ne ſe pouvoient fier: & voulu chacun en avoir du meil; 


leur endroit. 


D'autre part le Duc de Bretagne en vouloit diſpoſer en 
artie : car C'eſtoit luy qui avoit porte la plus grande miſe, 
les plus grands frais en toutes choſes. Tellemen ſe porta 
leur Wouf „qu'il fallut que le Duc de Bretagne, pour crainte 
de ſa perſonne, ſe retira au Mont de Sainte-Xatherine , pres 
Rouen : & fut leur queſtion juſques-la , que les gens dudit 
Duc de Normandie, avec ceux de la ville de Rouen, furent 
preſts a aller aſſaillir ledit Duc de &retagne juſques au lieu 
deſſuſdit: Par quoi fut contraint de ſe retirer jþ droit chemin 
vers Bretagne. Et ſur cette divifion marcha le Roy pres du 
pays: & pouvez penſer qu'il entendoit bien, & qu'il aidoit 
a la conduire, car il eſtoĩt maiſtre en cette ſcience. Une 
rtie de ceux qui tenoĩent les bonnes places, commencerent 

à les luy bailler, & en faire leur bon appointement avec luy. 
Je ne 155 de ces choſes que ce qu il men a dit & conte : car 
je neſtoys pas fur les lieux. II prit un parlement avec le 
Duc de Bretagne, qui tenoit une partie des places de la baſe 
Normandie, eſperant de luy faire abandonner fon frere de 
tous poincts. Ils furent quelque peu de jour enſemble a Caen: 
& firent un traitté, (2) par lequel ladite ville de Caen & 
autres, demeurerent ës mains de monſeigneur de Leſcut, avec 


velle Hiſtoire de Bretagne, par le Pere 
_ Alexis Lobineau , Tome II. col. 
1283, 


* 1) * la meme choſe au Chapitre 


(2) Ce traits eſt imprime dans la nou- 


LIVRE I. CAT. XVI. 71 
quelque nombre de gens payez: mais ce traitte eſtoit fi 
trouble , = je croy que Tun ne Vautre ne Fentendit jamais 
bien. Ainſi sen alla le Duc de Bretagne en ſon pays; & le 
Roy sen retourna tirant le chemin vers ſon frere. 

oyant ledit Duc de Normandie qu'il ne pouvoit reſiſter, 
& que le Roy avoit pris le Pont- de-Larehe, & autres places 
fur luy, ſe delibera prendre la fuite, & de tirer en Flandyes. 
Le Comte de Charolois eſtoit encores a Sainct-Tron (3) petite 
ville au pais de Liege: lequel eſtoit aſſea empeſche, &e fut 
ſon armee toute rompue & deffaite, & en temps dhyver, 
empeſchee contre les Liegeois : & luy douloit bien de voir 
cette diviſion : car la choſe du monde qu'il defiroit le plus, 
c'eſtoit de voir un Duc en Normandie; car par ce moyen il 
luy ſembloir le Roy eſtre affoibly de la tierce partie. I! 
faiſoit amaſſer gens ſur la Picaridie, pour mettre dedans Dieppe : 
mais avant qu ils fuſſent preſts, celuy qui tenoit ladite ville 
de Dieppe, en fit ſon appointement avec le Roy. Ainſi 
retourna au Roy toute ladite Duche de Normandie, ſauf les 
places qui demeurerent à Monſeigneur de Leſcut, par Vappoin- 
tement fait a Caen. 


— 


C HAPITRE XVI. 


Comment le nouveau Duc de Normandie ſe retira en Bretagne, 


fort pauvre & deſole de ce qu il eſtoit fruſtre de ſon intention. 


Edit Duc de Normandie (comme Jay dit) s eſtoit delibers 

un coup de fuir en Flandres, mais fur Theure fe reconci- 
lierent le Duc de Bretagne & luy, connoiſſans tous deux leurs 
erteurs, (1) & que par diviſion ſe perdent les bonnes choſes 
du monde: & 5 off reſque impoſſible que beaucoup de 
grands Seigneurs enſemble & de meſme eſtat, fe puiſſent 
| longuement entretenir , ſinon qu'il y ait chef (2) par deſſus 


(3) Le Comte a ct à Saint-Tron de- | de ce Roi, donnant pouvoir à Jean Due 
is le 21 Decembre 1465. juſqu'au 12 | de Calabre (dont eſt ſouvent fait men- 
anvier ſuivant, & depuis A 25, juſqu'au tion dans les ſuſdits Memoires) de ſe 
31 dudit mois de Janvier. ſaiſir de la perſonne de ſondit frere, lan 
8 I! eſt ſouvent parle de la retraitte | 1466. le 8 Aodt. Elle eſt rapportée aux 
de Charles Duc de Normandie, en Bre- | Preuves 2:1-+4r0 XCI. 
tagne, & de la negociation de Louis XI. | (2) On voit par-la qu un ſeul chef en 
avec lui, à quoi ſe rapporte une lettre [ un parti eſt plus a craindre, que dix en 


I 466, 
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tous, & sy ſeroit beſoin que celuy-la fuſt ſage & bien eſtime 
1466. pour avoir Vobeiflance de tous. Jay yeu beaucoup dexem- 
es de cette matiere à I'ceil : & ne parle pas par ouyr dire: 
ſommes bien ſujets à nous diviſer ainſi à noſtre dommage, 
fans avoir grand regard à la conſequence qui en advient: & 
reſque ainſi en ay veu advenir par tout le monde, (3) ou 
Fay ouy dire. Et me ſemble qu'un ſage Prince, qui aura pou- 
voir de dix milles hommes: & fagon de les entretenir, eſt 
plus a craindre & eſtimer que ne ſeroient dix, qui en aurozent 
chacun fix milles tous alliez & confederez enſemble: pour 
autant que des choſes qui ſont a demeſler & accorder entre 
eux, la moitie du temps ſe perd avant qu'il y ait rien conclu, 

ny accorde, | 
' Tnrereſts par- Ainſi ſe retita le Duc de Normandie en Bretagne, pauvre 
ticuliers 4 & deffait, & abandonne de tous ces Chevaliers, qui avoient 
tremilent de eſte au Roy Charles ſon pere: & avoient fait leur appoin- 
reconcitier 1e5 tement avec le Roy, & mieux appointez de Juy que jamais 
"om"  wavoient eſté du Roy ſon pere. Ces deux Ducs deſſuſdits 
Bretons ſages ęſtoient ſages apres le coup (comme l'on dit des Bretons) & 
| pres coup. fe tenoient en Bretagne, & ledit Seigneur de Leſcut principal 
de tous leurs ſerviteurs. Et y avoit maintes Ambaſſades allans 
& venans au Roy de par eux, & de par luy à eux deux, & 
de par eux au Comte de Charolgis, & de luy A eux : du Roy 
audit Duc de Bourgogne , & de luy au Roy: les uns pour 
| ſcavoir des nouvelles, les autres pour ſouſtraire gens, & 
0 toutes mauvaiſes marchandiſes, ſous ombre de bonne 


Aucuns y allerent par bonne intention, pour cuider pa- 
cifier les choſes: mais c'eſtoit grand folie a ceux qui $eſti- 
moient ſi bons & ſi Agen que de penſer que leur preſence 
put pacifier ſi grands Princes, & ſi ſubtils comme eſtoient 
ceux- cy, & tant entendus a leurs fins: & veu ſpecialement 
ue de fun des coſtez, ny de autre, ne s offroit nulle raiſon. 
Mais il y a de bonnes gens, qui ont cette gloire, qu'il leur 
ſemble qu ils conduirozent des choſes 1a 60 ils n'entendent 
rien : car quelquefois leurs maiſtres ne leur deſcouvrent 
point leurs plus ſecrettes penſees. La compagnie de tels, 
que je dis, eſt que le plus ſouvent ne vont que pour parer 
un autre, quelque puiſſante arm6e qu ils] (3) Le vieil exemplaire raye ces quatre 
pyeat, n ts: Ou Fay ouy dire. F 
4 
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la feſte; & ſouvent à leurs deſpens: & va touſiduts quelque 
humblet, qui a quelque marche a part. Ainſi au moins Vay-je 
veu par toutes ces ſaiſons dont je parle, & de tous les — 2 
Et auſſi bien, comme jay dit, les Princes doivent eſtre ſages 
à regarder à quelles gens ils baillent leurs beſongnes entre 
mains; auſſi devroient bien penſer ceux, qui vont dehors 
pour eux, s entremettre de telles matieres : & qui sen pour- 
roient excuſer, & ne sen empeſcher point, ſinon qu'on vit 
qu eux meſmes y entendiſſent bien, (4) & euſſent affection 
a la matiere, ce ſeroit eſtre bien ſage. Et jay connu beau- 
coup de = de bien sy trouver bien empeſchez & troublez, 
Tay veu 
ſuſpicionneux, que l'on ne ſgavoit comment vivre avec eux, 
& leur ſembloit touſiours qu'on les trompoit: les autres ſe 
fioient en leurs ſerviteurs alex : mais ils eſtotent ſi lourds, 
& ſi peu entendans à leurs beſongnes, qu'ils ne ſgavoient 
connoiſtre qui leur faiſoit bien ou mal. Ee ceux-la ſont in- 
continent muez d'amour en haine , & de haine en amour. 
Et combien que de toutes les deux ſortes sen trouve bien 
py de bons, ny la où il y ait grande fermete, ny grande 

eurete , toutesfois Jaimerois tousjours mieux vivre ſous 
les ſages que ſous les fols: pour ce qu'il y a plus de fagon 
& maniere de Sen pouvoir eſchapper, & d'acquerir leur 

race: car avec les ignorans ne 3 trouver nul expe- 

ent: pour ce qu avec eux ne fait - Ton rien: mais avec leurs 
ſerviteurs faut avoir affaire: (5) deſquels pluſieurs leur eſ- 
chappent ſouvent. Toutesfois il faut que chacun les ſerve 
& obeyſſe, aux contrees la où ils ſe trouvent: car on y eſt 
tenu, & auſſi contraint. Mais tout bien regardè, noſtre ſeule 
eſperance doit eſtre en Dieu: car en celuy-la giſt toute 
noſtre fermete, & toute bonte : qui en nulle choſe de ce 
monde ne ſe pourtoit trouver: mais chacun de nous la con- 
noiſt tard, & apres ce que nous en avons eu beſoin : toutes- 


fois vaut encore mieux tard que jamais. 


(4) Belle legon pour les Miniſtres, qui ( 5) Peut · tre ſeroit-il bon de mettre 

doivent ſentir le mal qu'il y a de traiter | ainſi: Leſquels ſerviteurs pluſieurs Princes 

avec Princes, qui ſe laiſſent gouverner | eſchangent ſouvent, ou leſquels font plus 

par de mauvais ſerviteurs; mais vivent 2 — ces —— „ deſquels plu- 

es Souverains , qui trayaillent par eux- | fieurs leurs eſchappent ſourent, manquens 
* 0 au Manuſcrit de Saint-Germain. 


N 


Tome 1, K 


rinces de deux natures : les uns ſi ſubtils & fi tres- 


—. 
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Deux natus 
rels de H. nces 
difficiles à en. 
tretenir. 


Mort de Phi- Tan 


Hruges, 1467. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Senſait le commencement des guerres, qui furent entre le Duc 
. Bourgogne & les Liegeois : * | 


omme la ville 


de Dinand fut piiſe , pillde & raſee, 


5 


Epuls le — deſſus, ſe paſſerent aucunes anndes, 
durant leſquelles le Duc de Bourgogne avoit chacun an 
guerre avec les Liegeois: & quand leR 


oy le yoyoit empeſ- 


che , i] eſſayoit a faire quelque nouvellete contre les Bretons : 
en faiſant quelque peu de confort aux Liegeois: & auſſi toſt, 
le Duc de Bourgogne ſe tournoit contre luy pour ſecourir ſes 
alliez : ou eux meſmes faiſoient quelque traitte , ou quelque 
treve, En Van mil 2 cens foixante & fix fut pris Dinand, 


aſſiſſe au pays de 


eee, ville trés- forte de ſa grandeur, (1) 


& tres-riche , à cauſe d'une marehandiſe, qu ils farfoient de 
ces ouvrages de cuivre , qu'on appelle Dinanderie: qui ſont 
en effets pots & peſles, & choſes ſemblables. Le Duc de 


(1) $7 La ville de Dinant, quoique 
— , n'eſt plus aujourdhui — * | 
de, auſſi forte, ni auſſi peuplte qu elle 
Fetoit- autrefois ; elle eſt fur ia Meuſe, 
Tinq lieues au Sud de Namur. | 


jour de ce mois.) Et plus bas, en cette 
ſaiſon mourut ſon pere, auquel il fit 


1 12 is de Jui 
17] ire. 


tres · grand & ſolemnel obſeque a Bruges, | 


| 


Bourgogne, Philippe (lequel treſpaſſa au mois de Juin (2) 
mall quatre cens ſoixante & ſept) s y fit mener en ſa grande 


| & Ggnifia Ia mort dudi Seigneur an 


Roi, par une lettre, qui eſt aux Preuves, 
avec le teſtament de ce Prince. Le 
Duc Philippe le Bon mourut a Bruges , 
& le Due Chatles ſonfils unique, fit faire 
ſes funerailles le — our du 
mois de Juin: mais au mois de Février 
1473. le corps de ce Prince fut tranſporte 
aux Chartreux de Dijon, lieu de la ſe- 


pulture de ſes ancètres. 


Ys wt 


= 
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veilleſſe en une litierd: tant avoit de haine contre eux, pour 
les grandes cruautez, dont ils uſoient contre ſes ſujets, en 
la Comte de Namur, & par eſpecial contre ceux de Bou- 
vines, petite ville aſſiſſe a un quart de lieue pres dudit lieu 
de Dinand: & n'y avoit que la riviere de Meuſe entte deux: 
& ny avoit gueres que leſdits de Dinand y avoient tenu le 
ſiege, la riviere entre deux, I'eſpace de huit mois entiers, 
& fait pluſieurs cruautez es environ: & tiroient de deux 
bombardes, & autres pieces de groſſe artillerie, continuel- 


lement durant ce temps, au travers des maiſons de ladite ville 


de Bouvines : & contraignoient les pauvres gens deux cacher 
en leurs caves, & y > Ava net croyable la haine 
'avoient ces deux villes lune contre autre: & ſi ne fai- 
— gueres de mariages de leurs enfans, ſinon les uns 
avec les autres: car ils eſtoient loin de toutes autres bonnes 
villes. | 
Lan precedent de la deſtruction dudit Dinand (qui fut la 
ſaiſon que le Comte de Charolois eſtoit venu devant Paris, ol 
avoit eſtéè avec les autres Seigneurs de France, comme avez 
ouy) ils avoient fait un appointement & paix avec ledit Seig- 
neur: & luy donnerent certaine ſomme d argent: & s eſtoient 
ſeparez de la cite de Liege, & fait leur fait a part: qui eſt le 
vray ſigne de la deſtruction dun pays, quand ceux qui ſe 
doivent tenir enſemble , ſe ſeparent & s abandonnent. Je le 
dis auſſi bien pour les Princes & Seigneurs alliez enſemble , 
comme pour les villes & communautez. Mais pour ce qu'il 
me ſemble que chacun peut avoir veu & lu de ces exemples, 
je m'en tay, diſant ſeulement que le Roy Loũis noſtre maiſtre, 
a mieux ſceu entendte cet art de ſeparer les gens, que nul 
autre Prince que j aye jamais veu ny connu: (3) & neſ- 
. Targent, ny ſes biens, ny fa peine: non point ſeu- 
ment envers les maiſtres, mais auſſi bien envers les ſervi- 
teurs. Ainſi ceux de Dinand ſe commencerent toſt a repentir 
de cet appointement deſſuſdit: & firent cruellement mourir 
quatre de leurs principaux Bourgeois, qui avoient fait ledit 
traitè: & recommencerent la guerre en cette Comte de Namur, 
tant que pour ces raiſons, que pour la ſollicitation que fai- 


( ) #7 C'eſt le principe des plus | rappellant à leurs veritables intertts , ſoit 
habiles politiques, de chercher à ſeparer | en y employant W „les penſions, 
les aſſocieʒ de quelque ligue , ſoit en les | les honneurs: Divide & impera, 
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ſoient ceux de Bouvinesle ſiege y fut mis par le Duc Philippe: 


mais la conduite de Tarmèe eſtoit à ſon fils: & y vint le 
Comte de Saint- Paul, Conneſtable de France, à leur (4) 


ſecouts partant de ſa maiſon, & non pas par Tauctoritè du 


Roy, ny avec ſes Gens- d armes: mais amena de ceux qu'il 


| avoit amaſſez es marches de Picamlie. Orgueilleuſement 


firent une ſaillie ceux de dedans, a leur grand (5) dommage. 
Le huictieſme jour dapres furent pris d'aſſaut, apres avoir 
eſte bien batus : & n'eurent leurs amis loifir de penſer s'ils 


les aideroient. Ladite ville fut bruſlee & raſte : & les pri- 


main des Prez, etant lors campe 


ſonniers, juſques à huit cens, noyez devant Bouvines, à la 
ee requeſte de ceux dudit Bouvines. Je ne ſcay fi Dieu 
avoit ainſi permis, pour leur grande mauvaiſtiè: mais la 
vengeance fut cruelle ſur eux. a 
Le lendemain que la ville fut priſe, arriverent les Liegeois 
en grand compagnie, pour les ſecourir, contre leur pro- 
meſſe: car ils seſtoĩient ſeparez deux par appointement : 
comme ceux de Dinand s eſtoient ſeparez de la cite de Liege. 
Le Duc Philippe ſe retira (6) pour ſon ancien aage: & 
ſon fils, & toute ſon armee fe tira au devant des Liegeois: 
nous les rencontraſmes pluſtoſt que ne penſions : car par cas 
daventure, noſtre avant - garde $'egara, par faute de es 
ides : & les rencontraſmes avec la bataille , où eſtoĩent 
he principaux Chefs de Farmee. Il eſtoit ja ſur le tard : 
touresfois on $'appreſtoit de les aſſaillir. Sur cela vindrent 
gens depute de par eux au Comte de Charolbois: qui requirent 
'en Thonneur de la Vierge Marie (dont il eſtoit la veille) 
(7) il voulſiſt avoir pitiè de ce peuple, en excuſant leurs 
fautes au mieux qu'ils ptirent. Leſdits Liegeois tenoient con- 


tenance de gens qui deſiroient la bataille, & toute ——— 
$ 


de la parole de leurs Ambaſſadeurs. Toutesfois apres qu'ils 
furent allez deux ou trois fois, fut accorde par eux entre- 
tenir la paix de Tan precedent, & bailler certaine ſomme 
dargent : 8 pour ſeurete de tenir cecy mieux que ce qui 


eſtoit paſſe, ils promirent bailler trois cens oftages , nom- 


mez en un rolle par TEveſque de Liege, & par autres ſes 


(4) C'eſt-Addire au ſecours des Bour- (6) Le Duc partit de Bouvines le 
ignons ; tel eſt le ſens du diſcours. | Lundi premier Septembre, pour aller 


0 
BG) C'eſt ainſi que Fancien exemplaire | coucher à Namur. 
met, auſh bien que celui de Saint-Ger- (7) C'ttoitle 7 _—_— Comte 
i rs a Olle, 
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ſerviteurs eſtans en Varmee , & les bailler dedans le lendemain 
huit heures. Cette nuit eſtoit Voſt des Bourguignons en grand 1467. 
trouble & doute : car ils n'eſtoient en rien clos ny fort: & 
eſtoient ſeparez, & en lieu propice pour les Liegeois: qui 
tous eſtoient Gens · de · pied, & Sen le pays mieux que 
nous. Aucuns deux eurent envie de nous aſſaillir: & mon 
envie eſt qu ils en euſſent eu du meilleur. Ceux qui avoient 
traitè accord, rompirent cette entrepriſe. 
Des que le jour apparut, tout noſtre oft saſſembla: & 
les batailles furent bien ordonnèes, & le grand nombre, 
comme de trois mille Hommes- d armes, que bons que mau- 
vais, & douze ou quatorze mille Archers, & d autres Gens- 
de- pied, beaucoup du pays voiſin. On tira droit a eux, 
3 recevoir les oſtages, ou pour les combatre, sil y avoit 
faute. Nous les trouvaſmes ja ſeparez, & fe departoient par 
bandes & en deſordre, comme peuple mal conduit: il eſtoit 
ja pres d'heure de midy, & n'avoient point baille les oſtages. 
e Comte de Charolois demanda au Mareſchal de Bourgogne, 
i eſtoit la, sil leur devoit courre ſus ou non. Ledit Xt 
reſchal reſpondit que ouy : & qu'il les pouvoit deffaire ſans 
peril, a quoy ne devoit diſſimuler, veu que la faute venoit 
deux. Apres on en demanda au Seigneur de Contay (que plu- 
fieurs fois ay nomme) qui fut de cette opinion, diſant que 
jamais n'auroit fi beau party: & les luy monſtra ja W 
par bandes, comme ils sen alloient : & loua fort de ne 
tarder plus. Aprés on en demanda au Conneſtable , Comte de 
Sainc L Paul, qui fut d opinion contraire: diſant 88 
contre ſon honneur & promeſſe d'ainfi le faire: diſant que 
tant de gens ne peuvent eſtre fi toſt accordez en telle ma- 
tiere, comme de bailler oſtages, & en fi grand nombre: & 
loüoit de renvoyer devers eux ſęavoir leur intention. Largu 
de ces trois nommez, avec ledit Comte, fut grand & long Z. foi renve 
ſur ce differend. De fun coſtè il voyoit ſes grands & anciens 777 i* Com: 
. . . , Oconts 
ennemis deffaits , & les voyoit ſans nulle reſiſtance. D'autre cus de Liege. 
coſts, on Vargueroit de ſa Frome : Lafin fut qu'on envoya 
un Trompette vers eux: lequel rencontra les oſtages qu'on 
luy amenoit. Ainſi paſſa la choſe, & sen retourna chacun Traire de poi 
en ſon lieu: mais aux Gens d'armes deſplut fort le conſeil 2%  Puc 
, . , . . . e Bourgogne 
qu'avoit donne ledit Conneſtable : car ils voyoient de beau & les Liegeoic. 


butin devant leurs yeux, On envoya OREN Am- 
K. 
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Diviſions en 
Angleterre en- 
tre les maiſons 


de Lanclaſtre 
'& & Forch, 


„ MEMOIRES DE -COMINES, 


baſſade au Liege, pour confirmer cette paix. Le peuple (qu? 
eſt inconſtant) leur diſoit à toute heure, qu'on ne les avoit 
ole combattre: & leur tirerent coulevrines à la teſte, & 
leur firent pluſieurs rudeſſes. Le Comte de Charolois s en re- 
tourna en Flandies. En cette ſaiſon mourut ſon pere, auquel 
il fit trẽs- grand & ſolennel obſeque a Bruges: (8) & ſignifia 
la mort dudit Seigneur au Roy. | 


—_—_ 


CHAPITRECTLIL 


Comment les Liegeois rompirent la paix au Duc de Bourgogne, 
. paravant Comte de Charolois; & comment 1 
il les deffit en baraille, 


G. & touſiours depuis ſe traittoient choſes ſe- 
cretes & nouvelles entre ces Princes. Le Roy eſtoit ſi 
irritè contre le Duc de Bretagne & le Duc de Bourgogne, 
que merveilles : & avoient leſdits Ducs grand'peine pour 
avoir nouvelles les uns des autres: car ſouvent leurs meſſa- 
gers avoient empeſchement: & en tems de guerre faloit 
Fee vinſſent par mer: & pour le moins, faloit que de 

retagne paſſaſſent en Angleterre , & puis par terre juſques 
a Douvres, & paſſer a Calais (1) ou s'ils venoient par terre 
le droit chemin, ils venoient en grand peril. | 

En toutes ces annees de differens , & en autres ſubſe- 
quentes , qui ont dure juſques a vingt, ou plus, les unes en 
guerre, les autres en treves & diſſimulations, & que cha- 
cun des Princes comprenoit par la treve ſes alliez , Dieu fit 
ce bien au Royaume de France que les guerres & diviſions 
au pays d Angleterre eſtoient encore en nature, & ſi pou- 
voient eſtre commencees quinze ans paravant, en grandes 
& cruelles batailles, od maint homme de bien fut occis, 
Et tous diſoient qu'ils eſtoient traiſtres: a cauſe qu'il y avoit 


deux maiſons, qui pretendoient à la couronne d'Anglererre : 


c'eſt a ſęavoir la maiſon de Lanclaſtre, & la maiſon d' Torch. 


(8) La mort du Duc Philippe de Bour- auer X C VIII. 
gogne, ſurnommè le Bon, a Bruges , le (1) Calais appartenoit alors aux 
15 Juin 1467. entre neuf & dix heures Anglois, qui s en ètoient rendus maitres 
du ſoir, comme on Va dit ci- deſſus. le troiſiẽme jour d' Aofit 1347. apres un 
La lettre dont parle ici Comines, bebe „qui avoit dure un an. Elle fut res 
ſe trouve aux Preuves ſur Tan 1467. | priſe par le Duc de Guile en 1558. 
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Et ne faut pas douter, que fi les Anglois euſſent eſte en 
Teſtat qu ils avoient eſtè autrefois, que ce Royaume de France 
n euſt eu beaucoup d'affaires. 

Touſiours taſchoit le Roy à venir à fin de Bretagne plus 

autre choſe, car il luy {embloir que ceſtoit choſe plus 
aiſee a conquerir, & de moindre defenſe , que n'eſtoit cette 
maiſon de Bourgogne : & auſſi que c'eſtoient ceux qui recueil- 
loient tous ſes malveillans, comme ſon frere & autres, & 
qui avolent r dedans le Royaume: Et pour cette 
cauſe, pratiquoit fort le Duc de Bourgogne Charles, pour luy 


faire conſentir, par pluſieurs offres, & par pluſieurs marchez , 


il les voulùt abandonner : & par ce moyen auſſi luy aban- 
| pun les Liegeois, & autres ſes malveillans, ce qui ne 
ſe put accorder : mais alla ledit Duc de Bourgogne ſur les 
Liegeois, 2 luy avoient rompu la paix, & prit une ville 
appellee „& chaſle ſes gens dehors , & pille ladite ville, 
nonobſtant les oſtages qu'ils avoient baillez Fan precedent , 
en peine capitale, au cas qu'ils rompiſſent le traite , & auſſi 
ſur peine de grand'ſomme d'argent. Il aſſembla ſon armee 
environ Louvain (3) qui eſt au pays de Brabant, & ſur les 
marches de Liege. La arriva devers luy le Comte de Saind- 
Paul, Conneſtable de France (qui pour lors s eſtoit de tous 
poincts reduit au Roy, & ſe tenoit avec luy) (4) & le Car 
dinal Ballue, (5) & autres envoyez: leſquels ſignifierent audit 
Duc de Bourgogne, comme les Liegeois eſtoient alliez du 
Roy, & compris en fa treve , Tadvertiſſant qu'il leur donne- 
roit ſecours, en cas que ledit Duc de Bourgogne les aſſailliſt. 
Toutesfois ils offrirent , sil vouloit conſentir ; le Roy peuſt 


faire la guerre en Bretagne, que ledit Seigneur le laiſſeroit faire 


(2) Y Huy, petite ville ſur la Meuſe, 
entre Liege & Namur. Cette ville qui eſt 
de la domination de Liege, ſouffre beau- 
coup dans les guerres des Pays-Bas. 
3) Ce fut au mois d' Octobre 1467. 
4) Er ſe tenoit avec lux. ] Ce fut dans 
ce tems-la que le Duc de Bourgogne tint 


demeurer par deſcha , vous ſerez le tres-bien 
demeure. E Auen. de cette petite hiſtoire 
anonyme &toit Flamand, comme on le 
remarque à ſon langage. Et com- 
me le Duc de Bourgogne connoiſſoit à 
fond & le caractere vindicatif du Roi 
Louis XI. & les inquictudes du Conne- 


au Connetable de Luxembourg le propos 
qui ſuit, ſelon une petite hiſtoire manuſ- 
crite de Charles dernier Duc de Bour- 
gogne : Beau Couſin , vous eſtes bien mon 
amy, & par tant je vous avertis que vou: 
Prenieg garde que le Roy ne faſſe de vous 
comme il a fait d autres: Si vous youle; 


table, il n'eut pas de peine a deviner 
ou conjecturer ce qui eſt arrive huit ans 
après au Connetable. 

(5) #F Sur la conduite du Cardinal 
128 Peclairciſſement qui sen 
trouve dans les Preuves ſur cette annes 
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D avec les Liegeois. Leur audience fut courte & en public: & 
1467. ne demeurerent qu un jour. Ledit Duc de Bourgogne diſoit 

pour excuſe que leſdits Liegeois Tavoient aſſailly, & que la 
rupture de la trève venoit deux, & non pas de — 2 & 75 
pour telles raifons ne devoit abandonner ſes alliez. Les deſſuſ - 
dits Ambaſſadeurs furent depeſchez; comme il vouloit mon- 
ter à cheval (qui eſtoit le lendemain de leur venue) leur dit 
tout haut qu il ſupplioit au Roy ne vouloir rien entreprendre 
ſur le pays de Bretagne. Ledit Conneſtable le preſſa, en luy 
diſant: r vous ne choiſiſſex point: car vous prene: 
rout , & voulez faire la guerre d voſtre plaiſir d nos amis, & nous 
tenir en repos, ſans oſer courre ſus d nos ennemis, comme vous 
faites aux voſtres, il ne ſe peut faire, ny le Roy ne le ſouffriroit 
Le Duc de point. Ledit Duc prit conge deux, en leur diſant: Les 5 

2 ne ſont aſſemble; , & m'attends d avoir la bataille avant qu il ſoit 

ED uc dg ibis JOurs ; 7 je la perds, je croy bien vous fereq d voſtre 

Bretagne, guiſe : mais auſſi, ſt je la gagne, vous free en patx les Bretons, 

t apres monta a cheval : & leſdits Ambaſſadeurs allerent 
en leur logis s appreſter pour eux en aller, Et luy parti dudit 
lieu de Louvain en armes, & tres-grofle compagnie, alla 
mettre le ſiege devant une ville appellee Saind- Tron. (6) 
Son armee eſtoit tres-groſle : car tout ce qui eſtoit pi venir 
de Bourgogne, $eſtoit venu joindre avec luy : & ne luy vis 
jamais tant de gens enſemble , a beaucoup pres. 

Un peu avant ſon partement avoit mis en deliberation sil 
feroit mourir ſes oſtages, ou ce qu'il en feroit: Aucuns opi- 
nerent qu'il les fiſt mounr tous: & par eſpecial le Seigneur 
de Contay (dont pluſieurs fois jay parle) tint cette opinion: 
& jamais ne Touys en ſi mal, ny ſi cruellement que cette 
fois. Et pour ce eſt bien neceſſaire à un Prince d'avoir plu- 

ſieurs gens a ſon conſeil : (7) car les plus ſages errent aucunes 

fois, & tres-ſouyent, ou pour eſtre paſſionnez aux matieres 
de 15 I'on parle, ou par amour, ou par haine, ou pour 
vouloir dire oppoſite d un autre, & aucunesfois par la diſ- 

ſition des perſonnes: car on ne doit point tenir pour conſeil 


ce gui ſe fait apres diſuer. Aucuns pourroient dire que gens 


(6) Le Duc arriva devant Saint-Tron, | ſon Conſeil : mais il faut auſſi que lo 
le K. 27 Ottobre 1467. | Prince ait une bonne judiciaire , ou qu'tl 
) Rien n'eſt plus neceſſaire à un | ſyache diſcerner le merite & le jugement 
Prince, que d'avoir pluſieurs gens dans ceux qui parlent. Fay 
alar- 
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faiſans aucunes de ces fautes, ne devroient eſtre au conſeil 


d'un Prince. A quoy faut reſpondre que nous ſommes tous 


hommes: & qui les voudroit chercher tels, que jamais ne 
failliſſent à parler ſagement, ny rere ne Seſmeuſſent 
plus une fois que autre, il les 


fagement , & (8) trop mieux qu il n aura accouſtume d ainſi 
faire ſouvent: & auſh les uns redreſſent les autres. | 


Retournons a nos opinions. Deux ou trois furent de cet 
advis, eſtimans la grandeur ou le ſens dudit de Contay: car 
en tel conſeil ſe trouve beaucoup de gens, & y a aſſez qui 
ne parlent qu'apres les autres, ſans gueres entendre aux ma- 


tieres, & defirent complaire a quelqu'un qui aura parle , 
qui ſera homme eſtant en auctorité. Apres en fut demande 
a monſeigneur d Hymberroum (9) natif d'aupres d Amiens, un 
des plus ſages Chevaliers, & des plus entendus, que je 
connus jamais: lequel dit que ſon opinion eſtoit, que pour 
mettre Dieu de ſa part de tous poincts, & pour do 
connoiſtre a tout le monde, qu'il n'etoit ni nals vindicatif, 

u il delivraſt tous les trois cens oſtages: veu encore qu'ils 
sy eſtoient mis en bonne intention & eſperance que la paix 
ſe tinſt: mais qu on leur dit au departir, la grace que ledit 
Duc leur faiſoit, leur priant qu'ils taſchaſſent a reduire ce 
peuple en bonne paix: & au cas qu'il n'y vouluſt entendre 

u'au moins eux reconnoiſſans la (10) bontè qu'on leur 
failvit, ne ſe trouveroient en 2 contre luy, ny contre 
leur Eveſque, lequel eſtoit en ſa compagnie. Cette opinion 
fut tenue , & firent les promeſſes deſſuſdites leſdits * , 
en les delivrant. Auſſi leur fut dit que ſi aucun d'eux ſe de- 
claroit en guerre, & fuſſent pris, qui leur couſteroit la teſte: 
& ainſi sen allerent. 

Il me ſemble bon de dire qu après que ledit Seigneur de 
Contay eut donnè cette cruelle ſentence contre ces pauvres 
oſtages (comme avez ouy) dont une partie d eux s eſtoient 
mis par vraye bonte, un eſtant en ce conſeil, me dit en 

(8) Un ancien manuſcrit met: Ti- hem, Seigneur de Humbercourt , Che- 
bien qui n aura accouſtume de ainſi le faire | valier de la Toiſon d'or, depuis decapite 
ſauyent j mEme celui de Saint-Ger- | a Gand, comme on verra ci-apres Livre 
main des Prez. V. Chapitre XVII. 

(9) Guy de Brimeu, Comte de Meg- | (10) Bone, Ceſt-à dire Grace, 
1 ome * 5 L 


roit chercher au ciel: 
car on ne les trouveroit pas entre les hommes: mais en re- 
compenſe auſſi, il y aura tel au conſeil, qui parlera trés- 


onner à 


— 
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Poreille : Yoyez-vous bien cet homme, combien qu'il ſoit hien 
vieil, ſi eſt-il de ſa perſonne bien ſain © mats j̃ oſeroys bien mettre 
grand choſe , qu il ne ſera point vif d'huy en un an : & le dis 

ur cette terrible opinion qu il a dite. Et ainſi en avint : car 
it ne veſquit gueres : mais avant qu'il mourũt, il ſervit bien 
ſon maiſfre pour un jour en une bataille, dont je parleray 
cy-après. | 

En retournant donc à noſtre propos, vous avez ouy comme 
au partir de Louvain, ledit Duc mit le ſiege devant Sain& Tron, 
& aſſortit ſon artillerie. Dedans la ville eſtoient quelques 
trois mille Liegeois, & un tres bon Chevalier, qui les condui- 
ſoit : & eſtoit celui qui avoit traité la paix, quand nous nous. 
trouvaſmes au devant d'eux en bataille „Tan precedent, Le 
troiſièẽme jour apres que le ſiège y fut mis, les . en 
tres-gran 2 de gens, comme de trente mille per- 
ſonnes & plus, tant de bons que mauvais, tous Gens de. pied 


(auf environ cinq cens chevaux) & grand nombre d artil- 


lerie, vinrent pour lever notre ſiege, ſur Pheure de dix heures 
du matin: & ſe trouverent en un village fort, & clos de ma- 
rais une partie: lequel s appelloit Bruefein (11) a demy lieue 
de nous: & en leur compagnie eſtoit Frangors Rayer, Baillif 
de Lyon, lors Ambaſſadeur pour le Roy vers leſdits Liegeois. 


Lalatme vint toſt en noſtre oft : & faut dire vray qu'il avoit 


eſte donne mauvais ordre , de n'avoir mis de bons chevau- 
cheurs aux champs : car Von n'en fut adverty que par les 
fourageurs qui fuyoient. | 

Je ne me trouvay oncques en lieu avec ledit Duc de Bour- 
gogne, ou je luy viſſe donner bon ordre de ſoy, excepte ce 
jour. Incontinent fit tirer toutes les batailles aux champs , 
ſans aucun qu'il ordonna pour demeurer au ſiege: entre les 
autres, il y laiſſa cinq cens Anglois. Il mit ſur les deux coſtez 
du village, bien douze cens Flomines-Sheindd: & quant a 
luy, il demeura vis-à-vis, plus loin dudit village que les 
autres, avec bien huict cens Hommes-d armes: K y avoit 
grand nombre de gens de bien à pied avec les Archers, & 
ny nombre d'Hommes-d'armes. Et marcha monſeigneur de 

aveſtein , avec Vavant-garde dudit Due, & tous gens a pied, 
tant Hommes-d'armes qu'Archers, & certaines pieces d'ar- 
tillerie, juſques ſur le bord de leurs fofſez, qui eſtoient grands 


(41) La bataille de Brueſtein s eſt donne le Mercredi 28 Octobre 1467, 
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& profonds, & pleins deau: & à coups de fleches & de 
canons furent reculez , & leurs foſſez gaignez, & leur artil- 
lerie auſſi. Quand le traict fut failly aux noſtres, le coeur 
revint auſdits Liegeois, qui avoient leurs piques longues (qui 
ſont baſtons avantageux) & chargerent ſur nos Archers, & 
ſur ceux qui les comfutiilent & en une troupe tuerent quatre 
ou eng cens Hommes en un moment: & branloient toutes 
nos enſeignes, comme gens preſque deſconfits. Et ſur ce pas 
fit le Duc marcher les Archers de ſa bataille, que conduiſoit 
meſlire Phulippe de Creve-cœur, Sei des Cordes, homme 
fage, & pluſieurs autres gens de . qui d'un ardant & 
grand'courage aſſaillirent leſdits Liegeois: lefquels en un 
moment furent deſconfits. | 
Les Gens-de-cheval (dont jay parle) qui eſtoient ſur les 
deux coſtez du village, ne pouvoient wal Bow aux Liegeots, 
ny auſſi le Duc de 3 de la ou il eſtoit, a cauſe des 
marais: mais ſeulement y eſtoient a Lavanture, afin que fi 
leſdits Liegeois euſſent rompu cette avant-garde , & paſſe les 
foſlez juſques au pays plain, les pit rencontrer. Ces Liegeois 


Les Liegeom 


ſe mirent à la fuie tout au long de ces matais: & n'eſtoient f*y*"* © one 


_ chafſez que de Gens-a-pied. Des Gens-de-cheval, qui eſ- 


vaincus par le 
Duc de Bour- 


tolent avec le Duc de Boumogne, il y en envoya une partie sse. 


our donner la chaſſe: mais il falloit qu ils priſſent bien deux 
lieuss de tour, pour trouver paſſage: & la nuit les ſurprit, 
ui ſauva la vie à beaucoup de 7 5 Autres renvoya 
| nals ladite ville, pour ce qu'il y ouyt grand bruit , & dou- 
toit leur ſaillie. A la verite ils faillirent trois fois: mais tou- 
ſiours furent reboutez : & 0 gouvernerent bien les Anglois 
qui y eſtoient demeurez. Leſdits Liegeois, apres eſtre rompus, 
e rallierent un petit a Ventour de leur charroy, & y tindrent 
eu. Bien mourut quelque fix milles hommes, qui ſemble 
eaucoup à toutes gens qui ne veulent point mentir : mais 
depuis que je ſuis ne, jay veu en beaucoup de lieux, qu'on 
difoit pour un homme qu'on en avoit tue cent pour cuider 
complaire : & avec telles menſonges $'abuſent bien aucunes- 
fois fe Maiftres : fi ce neuſt eſte la nuict, il en fut mort ps 
de quinze mille. Cette befogne achevee , & que ja il eſtoit 


fort tard : le Duc de Bourgogne ſe retira en ſon oft, & toute 

Varmee , ſauf mille ou douze cens chevaux qui eſtoient allez 

paſſer a deux lieues de la, pour chaſſer les . : Car autre- 
| j 


nr — 
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ment ne les euſſent pit joindre , à cauſe Tune petite riviere; 

1 467. Ils ne firent pas grand exploit pour la nuict: tontesfois 
aucuns en tuerent, & prirent le demeurant : & la plus grande 
— 6 ſe ſauva en la cite. Ce jour aida bien a donner 
Fordre du Seigneurde Conta: lequel peu de jours apres mourut 
en la ville de Huy: & eut aſſez bonne fin : & avoit eſte vail- 
lant & ſage: mais il dura peu apres cette eruelle opinion, qu'il 
avoit donnee contre les Liegeois oſtagers, dont avez ouy 
parler cy- deſſus. Des que le Duc fut deſarmè, il appela un 
Secretaire, & eſcrivit une lettre au Connetable, & autres, 
qui eſtoĩent partis d avec luy, & n'y avoit que quatre jours, 
à Louvain, on ils eſtoient venus Ambaſſadeurs, comme di 
eſt: & leur ſignifia cette victoire, priant qu aux Hretons ne 
fuſt rien demande. | 
Deux jours apres cette bataille , changea bien Vorgueil de 
ce fol peuple, & pour peu de perte : mais à qui que ce ſoit, 
eſt bien à craindre de mettre ſon eſtat en hazard d'une ba- 
taille (12) qui Sen peut paſſer : car pour un petit nombre 


de gens que fon y perd, ſe muent & changent les courages 


des gens de celuy qui perd, plus qu'il n'eſt a croire, tant en 
eſpouvantement de leurs ennemis, qu'en meſpris de leur 
Maiſtre & de ſes privez ſerviteurs: & entrent en murmures 
& machinations, demandans plus hardiment qu'ils ne ſou- 
loient, & ſe courroucent quand on les refuſe. Un eſcu luy 
ſervoit plus paravant, que ne feroient trois: & ſi celuy qui 
a perdu eſtoit ſage, il ne mettroit de cette ſaiſon rien en ha- 
zard avec ceux 2 ont fuy: mais ſeulement ſe tiendroit ſur 
ſes gardes, & e er. de trouver quelque choſe de leger à 
vaincre, ol ils puùſſent eſtre les maiſtres, pour leur faire reve- 
nir le cœur, & oſter la crainte. En toutes fagons, une bataille 
perdue a touſiours grande queue, & mauvaiſe pour le per- 
dant. Vray eſt que les conquerans les doivent chercher, pour 
abreger leur ceuvre, & ceux qui ont les bonnes Gens. de pied, 
& meilleurs que leurs voiſins: comme nous pourrions aujour- 
Suſſſes & An. d huy dire Anglois ou Suiſſes. Je ne le dis pas pour deſpriſer 


loi en- . | N 
bent pas lan- les autres nations: mais ceux - la ont eu de grandes victoires: 
guement la | 
ON» (12) On ne peut s'emptcher d approu- | une grande & mauvaiſe e le 
* b | queue pour 
fans exploitr, ver cette digreſſion de Comines, ſur le —7 mais la prudence demande que 
conſeil de livrer ou ne pas livrer bataille. Fon ſe conſerve ſans tien hazarder lege: 


Lorſqu elle eſt perdue, elle a toujours | rement, après une grande vidtoire. 
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& leurs gens ne ſont point pour longuement tenir les champs, 
fans eſtre exploitez , comme ſerotent Frangois ou Italiens, 
qui ſont plus ſages, ou plus aiſez à conduire. Au contraire, 
celuy qui paigne devient en reputation, & eſtime de ſes gens 
plus — e que devant, ſon obeyſſance accroiſt entre tous 
ſes ſubjets: on luy accorde en cette eſtime ce qu'il demande. 
Ses gens en ſont plus courageux & plus hardis. Auſſi leſdits 
Princes sen mettent aucunes fois en ſi grande gloire & en ſi 
grand orgueil, qu'il leur en meſchet par apres : (13) & de 
cecy je parle de veuè, & vient telle grace de Dieu ſeu- 
lement. 

Voyans ceux qui eſtoĩent dedans Saindl. Tron, la bataille 
perdue pour eux, & qu'ils eſtoient enfermez tout a Venviron, 
cuidans la deſconfiture trop plus grande qu'elle n'avoit eſte, 
rendirent la ville, (14) laiſſerent les armes, & baillerent dix 
hommes a volonte, tels que le Duc de Bourgogne voudroit 
eſlire leſquels il fit decapiter : & y en avoit fix de ce nombre, 
des oſtages que peu peu de jours avant avoit delivrez, avec 
les conditions qu avez entendues cy- deſſus. Il leva ſon oft, 
& tira a Tongres : qui attendirent le ſiege. Toutesfois la ville 
ne valoit gueres : & auſſi fans ſe laiſſer battre, firent ſem- 
blable compoſition : (15) & baillerent dix hommes, entre 
leſquels ſe trouva encore cinq ou fix deſdits oſtages. Tous 
dix moururent comme les autres. 


— 


CHAPITRE III. 


Comment apres qu aucuns des Liegeois eurent compoſe de rendre 
leur ville, & les autres refuſe de ce faire, le Seigneur d Hym- 
bercourt trouva moyen diy entrer pour le Duc de B ourgogne. 


ID; la tira ledit Duc devant la cite de Liege: en laquelle 
ils eſtotent en grand murmure. Les uns vouloient tenir 


& deffendre la cite , diſans qu'ils eſtoient afſez de peuple : 


(13) Vn ancien MS. meme celui | (14) La ville de Saint-Tron fe rendit 
de Saint-Germain, raye tout ce qui ſuit, | le Lundi 2 Novembre; le Duc en fit dé- 
juſqu'a Voyans : & met ainſi par-deſſus: | molir les murailles. 

Toutes telles diſpoſitions viennent de Dieu, | (15) La ville de Tongres ſe rendit le 
qui donne mutation aux choſes , ſelon le Vendredi 6 Novembre: ces deux villes 
merite ou demerite des gens, l ſont aujourd'hui peu de choſe, 
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& par eſpecial ètoit de cet avis un Chevalier, appelle meſ- 

1467. fire Raſſe de Lintre. (1) Dautres au contraire, qui voypient 

bruſler & deſtruire tout le pays, voulurent paix au dom- 

mage de 2 que ce fuſt. Ainſi s approchant ledit Duc de la 

cite , quelque peu d ouverture de paix y avoit par menues 

gens, comme priſonniers; & fut conduite cette matiere 

par aucuns des deſſuſdits oſtages: qui faiſoient au contraire 

des premiers , dont jay parle : & reconnurent la grace qu'on 

leur avoit faite. Ils y menerent trois cens hommes des plus 

apparans, & | Sharm de la ville, en chemiſe, les jambes nues, 

& la teſte: leſquels apporterent au Duc les clefs de la cite : 

& ſe rendirent a luy & a ſon plaiſir, fans rien reſerver, ſauf 

le feu & le pillage. Et ce jour sy trouva preſent pour Am- 

baſſadeur, monſeigneur de Moiiy, (2) & un Secretaire du Roy, 

appelle maiſtre , "wal Prevoſt: qui venoient pour faire ſem- 

blables requeſtes & demandes qu'avoit fait le Conneſtable 

Les Liegeois peu de jours auparavant. Cedit jour que la compoſition fut 

SITE aite , cuidant ledit Duc entrer en la cite, y envoya monſei- 

FE _ gneur d Hymberrourt, pour entrer le premier: pour ce qu'il 

avoit connoiſſance en la cite, a cauſe qu'il y avoit eu admi- 

niſtration par les annees * avoient eſte en paix. Toutes- 

fois a luy fut refuſee pour ce jour: & ſe logea en une 

petite Abbaye, qui eſt aupres de Tune des portes: & avoit 

avec luy cinquante Hommes- d armes. En tout pouvoit avoir 

_ deux cens combatrans : & jy eſtoys. Le Duc de 

ourgogne luy fit ſgavoir qu'il ne partit point de la, sil ſe 

ſentoĩt eſtre ſeurement: mais auſſi, ſi ce lieu n'eſtoit fort, 

qu'il ſe retiraſt devers luy: car le chemin eſtoit trop mal 

aiſè pour le ſecourir, pour ce qu en ce quartier-la ſont tous 
rochers. | 

Ledit 4 Hymberrourt ſe delibera nen partir point: car le 

lieu eſtoit trẽs- fort: & retint avec ſoy cinq ou fix hommes 

de bien de la ville, de ceux qui eſtoient venus rendre les clefs 


(1) Il fe nommoit Raſle de la Ri- Moy, fille unique de Charles Marquis 
viere , Chevalier, Seigneur de Lintre & | de Moy, avec thay de Lorraine Comte 
de Heers, de Chaligny, quatrieme fils de Nicolas 
( 2) Monſeigneur de Moily,] Colart de Lorraine Comte de Vaudemont, & 
Segneur de Moiiy & de Chin, Gouver- | de fa troiſieme femme Catherine de | 
neur de "3B .— & Baillif de | Lorraine. Voyez le P. Hilarion de Coſte 
Rouen: cette maiſon eſt tombte en que- | Minime, en ſon Hiſtoire Cathohque, 
nouille , & fondue en celle de Lorraine, | dans la vie d' Antoinette de Bourbon i 
par le mari ige de Claude de Moiiy, ou | Ducheſſe de Guile , pag. 490. & 795- 


| 
| 
| 
| 


de la cite , pour sen ayder, comme vous entendrez. Quand 
vinrent les neuf heures au ſoir, nous ouiſmes ſonner la cloche: 


au ſon de laquelle ils s aſſemblerent, & douta ledit d'Hym- 


bercourt que ce fuſt pour nous venir aſſaillir: car il eſtoit bien 
informé que meſſire Raſſe de Lintre, & pluſieurs autres, ne 
youloient conſentir cette paix: & ſa ſuſpicion eſtoit vraye 
& bonne: car en ce propos eſtoient- ils, & preſts à ſaillir. 
Ledit Seigneur d Hymbercourt diſoit: Si nous les pouvons amuſer 


Juſques & minud , nous ſommes eſchappez : car ils ſeront las, & 


leur prendra envie de dormir: & ceux qui ſont mauvais contre 
nous, prendront des lors la fuite , voyans qu ils auront failly d 
leur entrepriſe. Et pour parvenir a cet expedient, il depeſcha 
deux de ces Bourgeois qu'il avoit retenus, comme je vous 
ay dit, & leur bailla certains articles aſſez amiables par ècrit. 
Iſle faiſoit ſeulement pour leur donner occaſion de parler en- 
ſemble, & de gaigner temps: car ils avoient de couſtume, 
& ont encores , daller tout le peuple enſemble au Palais de 
Eveſque, quand il ſuryenoit matieres nouvelles: & y ſont 
appellez au ſon d'une cloche qui eſt leans. Ainſi nos deux 
Bourgeois, qui avoient eſte des oſtages, & des bons, vinrent 
a la porte (car le chemin n'eſtoit pas long de deux jets d arc) 
& trouverent largement peuple armt. Les uns vouloient 
qu'on aſſailliſt; les autres non. Ils dirent au Maiſtre de la cite 
tout haut, qu'ils apportoient aucunes choſes bonnes par 
eſerit, de par le Seigneur d Hymbercourt, Lieutenant du Duc 
de Bourgogne en celle marche : & qu'il ſeroit bon de les aller 
voir au Palais. Et ainſi le firent : & incontinent ouiſmes ſonner 
la cloche dudit Palais: a quoy nous connuſmes bien qu'ils- 
eſtoient embeſognez. 

Nos deux Bourgeois ne revinrent point: mais au bout 
d'une heure , oviſmes plus grand bruit a la porte que par- 
avant: & y vint beaucoup plus largement gens: & crioient 

ar deſſus les murailles ; & nous diſoient vilenies. Lors connut 
[dir Seigneur d Hymbercoum, que le peril eſtoit plus grand 
pour nous que devant: & depeſcha arriere ces quatre autres 
oſtages qu a avoit, portans par eſcrit , comme luy ayant eſte 
Gouverneur de la cite , pour le Duc de Bourgogne, les avoit 
amiablement traitteʒ: & que pour rien ne voudtoit conſentir 


(3) On voit par-la qu' aux ſeditions | le peuple par quelque expedient , -pour” 
des JE Ul fant L. &- entretenir |, Vempecher de faire pis. 
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à leur perdition : car il n'y avoit gueres encore qu'il ayoit 
eſte de lun de leur meſtier (4) qui eſtoit des mareſchaux & 
des (5) fevres) & en avoit portè robbe de livree : par quoy 
mieux pouvoient adjoũter foy a ce qu'il leur difoit. En 
ſomme s ils vouloient parvenir au bien de paix, & ſauver 
leur pays, apres avoir baille Vouverture de la ville, comme 
ils avoient promis, des choſes contenues en certain memoire. 
Et inſtruiſit bien ces quatre hommes, qui allerent a la porte 
comme avoient fait les autres, & la trouverent toute ouverte. 
Les uns les recueilloient avec groſſes 2 & menaces; les 
autres furent contens d'ouyr leur charge, & retournerent 
arriere au Palais: & tout incontinent ouymes ſonner la cloche 
dudit Palais: dont nous euſmes très- grand joye: & $eſteignit 
le bruit que nous avions ouy à la porte: & en effet furent 
long- temps en ce Palais, & juſques a bien deux heures apres 
minuict, & la conclurent qu'ils tiendroient Vappointement 
qu' ils avoient fait: & que le matin bailleroient une des portes 
audit Seigneur d*Hymbercourt : & tout incontinent . de 


las ville ledit meſſire Raſſe de Lintre, & toute ſa ſequelle. 


Je neuſſe pas ſi long- temps pe de ce propos (veu que 
la matiere n'eſt gueres grande) ſi ce n euſt eſte pour monſtrer 
W ara avec tels expediens & habilitez , qui proce- 
ent de grand ſens, on evite de grand perils, & de grands 
dommages & pertes. Le lendemain, au poin& du jour, vin- 
rent pluſieurs des oſtages dire audit Seigneur d Hymbercourt , 
qu'ils luy prioient qu il voulùt venir au Palais, ou tout le 
peuple eſtoit aflemble : & que la i] voulat jurer les deux 
* dont le peuple eſtoit en doute : qui eſtoit le feu & 
e pillage : & qu apres luy bailleroient un portail. Il le manda 
au Duc de Bourgogne, & alla vers eux: & le ſerment fait, 
retourna a la porte, d ou ils firent deſcendre ceux qui eſtoient 
deſſus, & y mit douze Hommes- d armes, & des Archers, & 
une banniere du Duc de Bourgogne, ſur ladite porte. Et puis 
(4) 87 C'eſt un uſage dans la pd J des metiers de la ville de Strasbour ; 
part des villes Republiquaines d'Alle- | & Jai vi que le ſage & vertueux Ma. 
magne, que pour y ꝭtre conſidere, il faut | rechal du Bourg avoit lui-m&me ſuivi 
y avoir droit de bourgeoiſie, & ce droit | cet uſage , pour acheter une maiſon dans 
ne sy accorde pas, a moins que Fon ne | la ville. 
$'aſſocie a quelqu'un des corps des Mar- | (5) Fevres.] C'eſt-i-dire Serrurier ; ſe 
chands ou des Artiſans de la ville. Plu- | dit encore au m&me ſens dans la Flin- 


ſieurs Princes de Empire ſont meme | dres-V alone, d'oi une rut de Paris a te- 
encore aujourdhui affocies a quelqu'un | tenu le nom de rue aux Fevres, 


alla 


Fron n. Cain. I. + 


alla à une autre porte qui eſtoit muree : & la bailla entre les 
mains du Baſtard de Bourgogne, qui eſtoit loge en ces quar- 
tiers-la : & une autre au Mareſchal de Bourgogne : & une autre 
a des Gentils-hommes, qui eſtoient encore avec luy. Ainſi 
ce furent quatre portaux bien 18 des gens du Duc de 


N & ſes bannieres deſſus. 
u 


Or faut- il entendre qu'en ce tems · la Liege eſtoit une des 
plus puiſſantes cites de la contree 9 quatre ou cinq) & 
des plus peuplèes, & y avoit grand peuple retire du pays 
denviron : par quoy n'y appatoiſſoit en rien de la perte de 
la bataille. Ils navoient aucune neceflite de nuls biens: & 
fi eſtoit en fin coeur d'hyver (6) & les pluyes plus grandes 
qu'il eſt poſſible de dire: & le pays de ſoy tant fangeux & 
mol qu'a merveilles, & ſi eſtions en grand neceſſitè de vivres 
& dargent : & Farmee comme toute rompue : & ſi navoit 
ledit Seigneur Duc de Bourgogne, nulle envie de les aſſieger, 
& auſſi n euſt. il ſceu: & quand ils euſſent attendu deux jours 
2 eux rendre, par cette voye il sen fuſt retourne. Et pour 
ce, je veux conclure que c'eſt grand'gloire & honneur (7) 
audit Hymbercourt, qu'il receut en ce voyage: & luy pro- 
ceda de la grace de Dieu ſeulement, contre toute raiſon 
humaine: & ne luy euſt oſè demander le bien qui ar advint. 
Et au jugement des hommes, recen (8) tous ces honneurs 
& biens, pour la grace & bonte dont il avoit uſe envers les 
oſtages, dont vous avez ouy parler cy- deſſus. Et le dis vo- 
lontiers, pour ce que les Princes & autres ſe plaignent au- 
cunesfois comme par deconfort , 2 ils ont fait bien ou 
plaifir à quelqu'un, diſans que cela leur procede de malheur, 
& que pour le temps à venir ne ſeront ſi legers, ou a pardon- 
ner, ou a faire quelque liberalite, ou autre choſe de grace: 
qui toutes ſont choſes appartenantes a leurs offiees. 

A mon avis c'eſt mal parle ; & procede de laſche cœur à 
ceux qui ainſi le font & dient: car un Prince ou un autre 
homme qui ne fut jamais trompe , ne ſcauroit eſtre qu'une 
beſte, ny avoir connoiſſance du bien & du mal, ny quelle 
difference il y a, Et davantage, les gens ne ſont pas tous 


6) Le Due ſit ſon entree dans la ville | mots ſuivans, auſſi bien que le MS, de 
de Liege, le Mardi 17 Novembre , & la | Saint-Germain des Prez. 
remit a ſon Eveſque. (8) Le vieil Exemplaire òte les deus 


(7) Le vieil Exemplaire 0te les deux | mots ſuiy ans. 
ome J. M 
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Digreſſon 


ſur ce qu un 


bienfait n'eſt 
gueres ſans 


recompenſe, 
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<_ dune complexion; par quoy, par la mauvaiſtiè d'un ou de 
1467. deux, ne ſe doit laiſſer a faire plaiſir a pluſieurs, quand on 
Par la malice en à le temps & opportunite. Bien ſeroys. je q avis qu'on euſt 


us on deux, bon jugement a voir quelles ſont les perſonnes, car tous ne 


TT ſont pas dignes de ſemblables merites. Et à moy eſt preſque 
plaifr d plu- eſtrange de croire, qu'une perſonne ſage ſceuſt eſtre ingrat 


feeurs, d'un grand benefice , e il Ta receu de quelqu un: & la 

5 Fegareroient bien les Princes: car Taccointance d'un fol 
jamais ne profita à la 17 1 Et me ſemble que Tun des 
plus grands ſens que puiſſe montrer un Seigneur, c'eſt de 

7 $accointer, & approcher de luy gens vertueux (9) & hon- 
neſtes; car il ſera juge a Vopinion des gens, deſtre de la 
condition & nature de ceux qu'il tiendra les plus prochains 

| de luy. Er pour conclure cet article , me ſemble que Von ne 
Z/ingratitude ſe doit jamais laſſer de bien faire. Car un ſeul & le moindre 
« aucuns re de tous ceux auſquels Yon E avoir fait quelque bien, fera 
oit empecher . . | ' ” 

& bien faire, à laventure un tel ſervice , & aura telle reconnoiſſance, qu'il 
recompenſera toutes les lafchetez & mechancetez qu'avoient 
fait tous les autres en cet endroit. Et ainſi avez-vous veu de 
ces oſtages, comme il y en eut aucuns, bons & reconnoiſ- 
ſans, & les autres & la pluſpart, mauvais & ingrats: car 
einq ou fix ſeulement conduiſoient cet ceuvre aux fins & 
intentions du Duc de Bourgogne. 
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Comment le Duc de Bo fit ſon entree en la ville de Liege: 
| comment ceux de Gand, qui paravunt Vavorent 

mal receu, 4 humilierent envers luy. 


E Iendemain que les portes eurent eſte baillèes, entra 

le Duc en la cite de Liege, en grand triomphe: & 7 
fut abhatu vingt braſſes de mur, & uny le foſſè du long de 
la grande breche. A lenviron de luy entrerent a pied, bien 
| deux mille Hommes-d'armes, armez de toutes pieces, 
E dix mille Archers : & fi demeura largement gens en loſt. 
Luy eſtant à cheval, entra avec les gens de fa maifon, & les 
plus grands de loſt, les mieux parez & mieux accouſtrez que 


(9) Un Seigneur ou un Prince ne ſe | tueux & honneſtes: mais par malheur; 
doivent laiſſer acoſter que de gens ver- | cela ne ſe fait pas toujours, 
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12 eſtre, & ainſi alla deſcendre a la grand Egliſe. 
t pour le vous faire court, il ſejourna aucuns jours en la 
cite : & y fit mourir cinq ou fix hommes de ceux qui ayoient 


& couſtumes nouvelles. Il impoſa grands deniers ſur eux ; 
leſquels il diſoit luy eſtre deus, a canſe de paix & appoin- 
temens rompus les ans precedents. Il emporta toute leur 
artilletie & armutes: & fit raſer toutes les tours & murailles 
r 72 e 
Apres qu'il eut fait tout cela, il sen retourna en ſon pays: 
(1) où il fut recueilly a grand gloire & grand obeiſſance: 
& par _— de ceux de Gard, qui paravant qu'il entraſt 
au pays de Liege, eſtoient comme en rebellion avec aucunes 
des autres villes: mais à cette heure le recueillirent comme 
vainqueur: & furent apportèes toutes les bannieres, par les 
plus notables de la ville, au devant de luy, e a Bru- 
xelles, & ceux qui les apportoient vinrent a pied. Ce qu ils 
firent , a cauſe qu'a Theure du treſpas de ſon pere, il fit ſon 
entree à Gand, premier qu en nulle autre ville de ſon pays, 
ayant cette opinion, que c'eſtoit la ville de ſon pays, ob il 
eſtoit le plus aim, & qu'a Texemple de celle- Ia ſe range- 
roient les autres (comme il diſoit vray en ce cas dernier) 
car le lendemain qu'il y eut fait ſon entrèe „ ils ſe mirent en 
armes ſur le Marche & y porterent un Sainct, qu'ils nom- 
ment Sain&-Lievin ; & heurterent de la chaſſe dudit Sainct, 
contre une petite maiſon appellee la maſon de la Cueillatte, 
(2) ou lon levoit aucunes gabelles ſur le bled, pour payer 
aucunes debtes de la ville, qu ils ayoient faites pour payer 
le Duc Philippe de Bourgogne, quand ils firent la paix de 
Gand avec luy (car ils avoient elle en guerre deux ans avec 
ledit Duc) & en effet ils dirent que ledit Sain& vouloit paſſer 
par la maiſon, fans ſe tordre: & en un moment Fabbatirent. 
Quoy voyant ledit Duc, alla fur le Marche, & monta en 
une maiſon pour parler 4 eux: & lors grande partie de no- 
tables hommes, tous armez, Tattendirent: & en paſſant, 
r 
(2) La rebellion de ceux de Gand | que très- curieuſe, parle de la revolte des 


contre le Duc de Bourgogne, ſe trouve | Gantois , ainſi 5 eſt rapporte aux 
deraillee par Philippe W. Conſeiller | Preuves de cette edi 


M ij 


elts ſes oſtages: & entre les autres, le meſſager de la ville, 
lequel il avoit en grand haine. Il leur ordonna aucunes loix 


tion, numero CIV. 


- * hs 


1467. 
Peine impoſee 


aux Liegeots. 
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MEMOIRES DE couiNEs, 
luy offrirent aller avec luy. Il les fit demeurer devant 
Thoſtel de la ville, & quiils Jattendiſſent: mais ou a peu, 
LL: 


le menu peuple le contraignit d'aller ſur le Marc 
Le Duc eſtant là, il leur commanda qu'ils levaſſent cette 


chaſſe: & quiils la rapportaſſent en VEgliſe. Aucuns la le- 


voient pour luy obeyr: & d autres la remettoient. Ils luy 
firent des demandes contre aucuns particuliers de la ville, 
touchant aucuns deniers. Il leur promit faire juſtice. Et quand 
il vit qu'il ne les pouvoit departir, il ſe retira en ſon logis, 
& eux demeurerent ſur le Marchè, par Teſpace de huict jours. 
Le lendemain luy apporterent articles: par leſquels ils luy 
demandoient tout ce que le Duc Philippe leur avoit ofte par 
cette paix de Gand: & entre autres choſes, que chacun 


Meſtiers de meſtier put avoir ſa banniere, comme ils ayoient accouſtumè: 


Proverbe no- 
table ſur les 
Gantois, 


— ——— e. — —— — —— 


i ſont ſeptante & deux. Pour la doute en quoy il ſe voyoit, 
il fut contraint de leur accorder toutes leurs demandes: (3) 
& telles privileges qu' ils voulurent: & des qu'il eut dit le 
mot, apres pluſieurs allees & venues , ils planterent ſur le 
Marche toutes les bannieres , qui ja eſtoient faites. Par quoy 
ils monſtrerent bien qu ils les euſfent priſes outre ſon vou- 
loir, quand il ne les euſt accordees. Il avoit bonne opinion 
de dire que les autres villes prendroient exemple a fon entree, 
qu'il feroit a Gand: car pluſieurs firent rebellion a fon exem- 
le, comme de tuer officiers, & autres exces, Et sil euſt crit 
e proverbe de ſon pere (lequel diſoit que ceux de Gand 
aymoient bien le fils de leur Prince, mais le Prince non 
jamais) il neuſt point eſtè deceu. Eta dire la verité, aprés 
le peuple de Liege, il nen eſt nul = inconſtant, que ceux 
de Gand: Une choſe ont-ils afſez honneſte, ſelon leur mau- 
vaiſtiè: car a la perſonne'de leur Prince ne toucheront-ils 
jamais: & les Bourgeois, & les notables hommes, ſont tres- 
e gens, & tres-deplaiſans de la folie du peuple. 
Il avoit falu que ledit Duc eut diffimule toutes ces deſ- 
obeiſſances, afin de non avoir guerre a ſes ſubjets: & aux 
Liegeois enfemble : mais il faifoit bien ſon conte, que sil 
luy prenoit bien au voyage qu'il faiſoit, il les rameneroit 
bien a la raiſon: & ainſi en advint. Car, comme j ay deſia 


(3) On en voit les Lettres aux Preu- ] ſe doit relacher du commencement, & 
ves; ainſi on ſent qu aux ſeditions qui | quitter quelque choſe du ſien; ſaut en 
ſurviennent & villes peuplées, le Prince | rentrer enſuite dans ſes droits, 
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dit, ils apporterent au devant de luy toutes les bannieres a =====— 
pied, juſques a Bruxelles: (4) & tous les privileges, & les 1.467. 
ettres qu ils luy avoient fait ſigner au partir qu il fit de Gand. ganisfadion 
Et en une grand'afſemblee qu il fit en la grand ſalle de Bru- des Gantois 
xelles (où il y avoit beaucoup d Ambaſſadeurs) luy preſen- , . 
terent leſdites bannieres, & ſemblablement tous leurs pri- 
vileges, pour en faire à ſon plaiſir: & lors ſes Officiers 
d armes; par ſon commandement , oſterent leſdites bannieres 
des lances en quoy elles eſtoient attachees , & furent toutes 
envoyees a Boulogne ſur la mer, a huict heues de Calais: & 
encore la eſtoient celles, qui leur furent oftees durant le 
temps de ſon pere le Duc Philippe, apres les guerres qu il 
avoit eues avec eux, ou il les avoit vaincus & ſubjuguez. 
Le Chancelier (5) dudit Due, prit tous leurs privileges, & 
en caſſa un qu'ils avoient , qui eſtoit touchant leur Loy. Car 
en toutes les autres villes de Flandres, le Prince renouvelle 
tous ceux de la Loy, chacun an, & fait ouyr leurs compres : 
mais a Gand, par ce privilege, il ne pouvoit creer que quatre 
hommes: & ceux-la faiſoient le demeurant qui font vingt 
& deux: car en tout font vingt & fix Eſchevins de la ville. 
Quand ceux qui ſont de la Loy des villes, ſont bons pour le 
Comte de Flandies, il eſt cette annee-la en paix, & luy ac- 
cordent volontiers ſes requeſtes: & au contraire , quand leſ- 
dits de la Loy ne luy ſont bons, il y ſurvient volontiers des 
nouvelletez. Outre ils payerent trente mille florins au Due, 
& ſix mille pour ceux qui eſtoient à fentour de luy: & 
bannirent aucuns de leur ville. Tous leurs autres privileges 
furent rendus. Toutes les autres villes ſe pacifierent pour 
argent: car ils n avoient rien entrepris contre luy. Et a toutes 
ces choſes, pouvez bien voir le bien qui advient d eſtre vain- Les barailli, 
queur, auſſi le dommage qu'il y a d eſtte vaincu. Par quoy — 
on doit bien craindre de fe mettre au hazard d'une bataille, ardr. 
qui n'y eſt contraint: & ſi force eſt qu on y vienne, faut 
mettre avant le coup toutes les doutes dont on ſe peut ad- 
viſer. Car volontiers ceux 5 font les choſes en crainte, 
y donnent les bonnes proviſions: & plus ſouvent gagnent 
que ceux qui y procedent avec grand orgueil: combien 


(4) o On en trouve les Lettres aux GG) Guillaume Hugonet Seigneur de 
Preuves, ſur Van 1467. numero CI, CLI. | Saillant, depuis decapite a Gand, comme 
CXXXII. 6, on vetra Ci-apres, W „Chap. XVII. 
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MEMOIRES DE COMINES, 
=——_ que\quand Dieu y veut mettre la main, rien ny vaut. 
1468, Or eitoient ces Liegeois, deſquels avons parle ci-defſus , 
excommuniez einq ans avoit, (6) pour le differend de leur 
Eveſque : dont ne faiſoient nulle eſtime, mais continuoient 
en leur folle & mauvaiſe opinion, ſans qu ils euſſent ſceu 
dire qui les mouvoit, fors _— bien & grand orguell : 
Belle maxime Et à ce propos uſoit le Roy Louis d'un mot a mon gre, 
louis xl. bien ſage , oil diſoit que quand orgueiFchevauche'devant, 
honte & dommage le ſuivent de bien pres; & de ce peche 

n'eſtoit-1] point entache, r 


— — 14 — — „* 9 ” — 


- T 


C HAPITRE v. 


Comment le Roy, voyant ce qui eſtoit advenu aux Liegeois, 
fit quelque peu de guerre en Bretagne, contre les allie du 
Duc de Bourgogne: & comment ils ſe virent & parlerent 
enſemble eux deux d Peronne. | 


Es choſes ainſi faites, ſe retita ledit Duc a Gard: oy 

il luy fut faite une entree de grand'deſpence ; & y entra 

en armes; (1) & luy fejrent ceux de la ville, une faillie 

| aux 129978 ; gout mettre hors de la ville , ou dedans gens 

e, Cl, a ſon plaitr, Pluſieurs Ambaſſadeurs du Roy y vinrent, & 
pure/t, de luy allerent au Roy, Semblablement luy en venoit de 
Bretagne, & auſſi y en envoyoit, Ainſi ſe paſſa cet hyver, 

& traſchoit touſiours fort le Roy, de faire conſentir ledit 

Duc, qu'il pùt faire a ſon plaiſir de ce quieſtoit en Hretagne, 

& faire audit Duc aucuns partis en recompenſe : Cela ne 

ſe pouvoit aceorder, dont il deſplaifoit au Roy: veu encore 

ce qui eſtoit advenu aux Liegeois, ſes alliez. Er finalement 

des que leſtè fut venu, ne pitt le Roy avoir plus de patience, 

& entra en Bretagne, ou ſes gens pour luy : & y prit deux 

tits chaſteaux, un appelle Chantoce, & autre Ancenis. 

ncontinent vinrent ces nouyelles au Duc de Bourgogne , qui 

fut fort ſollicitè & priè des Ducs de Normandie & de Bie- 

tagne. A toute diligence fit ſon arméèe, & eſcrivit au Roy, 


Les Liegeois excommuniez cin 1) Le Duc de Bourgogne ne retourna 
* urant, — le differend qu ils 1 a Oh E - le 31 Mai 1469. Oudegherſt 
yoient avec leur Ev&que, Comings , Li- | dans ſon Hiſtoire de Flangres , Chapitre 


yre V. Chapitre XIV, CXCVIII. 
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luy ſuppliant qu'il ſe voulut deporter de cette entrepriſe , 
veu quils eſtoient compris en la treve, & ſes alliez : & 
voyant qu'il nayoit reſponce a ſon plaiſir , ledit Duc ſe mit 
aux champs pres de la ville de Peronne , avec grand nombre 
de gens. Le Roy eſtoit a Compiegne, & ſon armze touſiours 
en Bretagne. Comme le Duc eut ſejourne là trois ou quatre 
jours, vint de par le Roy le Cardinal Ballue Ambaſſadeur : 
ui peu y 3 & fit aucunes ouvertures, diſant audit 
Duc que ceux qui eſtoient en Hretagne pourroient. bien ac- 
corder fans luy. Touſiours eſtoient les fins du Roy de les 
ſeparer. Toſt fut depeſche ledit Cardinal, & luy fut fait 


honneur & bonne chere, & sen retourna avec ces paroles: 


que ledit Duc ne s eſtoit point mis aux champs pour grever 
le Roy, ny faire guerre, mais ſeulement pour ſecourir ſes 

ez: & ny avoit que douces paroles d'un coſte & d autre. 

Incontinent après le partement dudit Cardinal, arriva 
de vers ledit Duc un Heraut, appelle Bretagne : & luy ap- 
porta lettres des Ducs de Normandie & de Bretagne, contenans 
comme ils avoient fait paix (2) avec le Roy, & renonce a 
toutes alliances, & nommé ment à la ſienne: & que pour 
tous 1 » ledit Duc de Normandie devoit avoir ſoixante 
mille livres de rente, (3) & renoncer au partage de, Nor- 
mandie, qui naguetes luy avoir eſte baillè. De cecy neſtoit 
point trop content ledit monſeigneuf Charles de France : mais 


il eſtoit force qu il diſſimulaſt. Bien fort esbahy fut le Duc 


de Bourgogne de ces nouvelles, veu qu'il ne $'eſtoit' mis aux 
champs que pour ſecourig leſdits Ducs, & fut en tres-grand 
danger ledit Heraut : & cuida ledir Duc , pour ce qu il eſtoir 
paſſe par le Roy, qu'il eut contrefait ſes lettres; toutesfois 
il eut de ſemhlables lettres par ailleuts. Il ſembla bien lors 
au Roy, quill eſtoit a la fin 5 ſon intention, & qu aiſement 
il gagneroit ledit Duc, à ſemblablement abandonner les Ducs 
deſſus nommez: & commencerent à aller meſſages ſecrets 


1468. 


Mendes du 
Roi, pour rom · 


pre alliance 


des Ducs de 
Bretagne & 
Normandie, 
avec le Duc de 
Bourgogne. 


de Tun a Tautre : & finalement donna le Roy audit Duc de 


Bourgogne, fix vingts mille eſcus d'or : dont il en paya la 


(2) O trouvera dans les Preu- | pour tout partage , ſoixante mille livres 
ves fur Van 1468. les diffèrentes treves | de rente, au lieu du Duchè de Norman- 
& traites de Louis XI. avec le Duc de | die. Emile écrit: Tricena quina millia ſcu- 
Bretagne, num, CXII. CXIII. CXVII. | ratorum in ſingulos annos: di où Lon peut 
(3) Charles, frere unique de Louis | juger qu elle 6toit en ce tems la valeur 
Al. ie contente d avoir en appanage, & I des cus, 0 


3 MEMOIRES DE COMINES, | 
D gnoitié content, avant ſe lever du camp; pour les deſpens 
1468. :quil avoit faites, a mettre ſus Varmee. Ledit Duc — 

8 le 


devers ledit Seigneur un ſien Valet- de- chambre, appe 
Jean (4) Boſciſe, homme fort prive de luy. Le Roy y prit 
rand fiance: & eut vouloir de parler audit Duc, eſperant 
e gagner de tous poincts à fa volonte, veu les mauvais 
tours que les deux deſſuſdits luy avoient faits, & veu auſſi 
cette grande ſomme d' argent qu'il luy avoit donnee : & en 
mandoit We h. choſe audit Duc par ledit (5) Boſciſe, & 


envoya avec luy de rechef, le Cardinal Ballue , & meſſire 


Tanneguy du Chaſtel, Gouverneur de Rouſſillon, monſtrans 
ar leurs paroles, que le Roy avoit tres - grand deſir que 
cette yeue ſe fiſt. Ils trouverent ledit Duc a Peronne : lequel 
men avoit point trop denvie: pour ce qu'encore les Liegeois 
faiſoient ſigne de ſe vouloir encore rebeller: à cauſe de deux 
Ambaſſadeurs que le Roy leur avoit envoyez (pour les ſolli- 
citer de ce faire) avant cette ttẽ ve, qui eſtoit priſe (6) pour 
peu de jours, entre le Roy & le Duc, & tous autres leurs 
alliez. A quoy (7) reſpondit ledit Ballue, & autres de ſa com- 
; 25 que leſdits Liegeois ne Loſeroient faire, veu que 
0 it Duc de Bourgogne les avoit deftruits Van paſſe, & 
abhatu leurs murailles: & quand ils verroient cet appoin- 
tement; il leur en paſſeroit le vouloir, ſi aucun en avoient 
eu. Ainſi fut conclu que le Roy viendroit a Peronne (car 
tel eſtoit ſon plaiſir) & luy eſcrivit ledit Duc une lettre 
de ſa main, portant ſeurete daller & retourner (8) bien 
ample : Ainſi partirent leſdits Ambafladeurs, & allerent 
deyers le Roy, qui eſtoit a Noyon. 
Ledit Duc cuidant donner ordre au fait de Ziege, fit reti- 
rer Eveſque, pour lequel eſtoit tout ce debat audit pais, 


'& fe retira avec luy le he ant d"Hymbercourt Lieutenant 
dude Duc audir pais , & plufieurs autres compagnies. 

Vous aver entendu par quelle maniere avoit eſté conclu 
que le Roy viendroit a Peronne, Ainſi le fit: (9) & wamena 


.(4) Boſtiſe , Boſuſe, oz Loſuſe, & Liegeois. auxgdits Ambaſſadeurs, gu'ils ne 
Pins niet Pobriftes: k Mi ; * olferoient faire, am 2 

0 Un MS. met en ce lieu 'Daboſule, .. (8) 2-7 Cette lettre, ou ſauf-con- 
(6) ge teſte de cette phraſe man- uit), ſe trouve aux Preuves, numero 
que du MS, de Saint-Germain des Pre. CXXII. Sur quoi voyez la note 5, du 
"GY $I Le MS: de Saim-Germain | Chapitre VI. qui ſuit. 
des Prez met: 4 quoi reſpondirent lefdits | | (9) Le Roi arriva a Peronne le 110 
nulle 


” \» 


—— 
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Hulle garde: mais voulut venir de tous poincts, a la garde 
& ſeuretè dudit Duc, & voulut que monſeizneur des Cordes 1468. 
luy vint au devant avec les 8 0 dudit Duc (a qui il 
eſtoit pour lors) pour le conduire. Ainſi fut fait. Peu de gens 
vinrent avec luy: toutesfois il y vint de grands perſonnages , 
comme le Duc (10) de Bourbon, ſon frere le Cardinal (11) 
le Comte de Sain4-Paul, Conneſtable de France, qui en 
rien ne S eſtoit meſle de cette veuè, mais luy en deſplaiſoit : 
car pour lors le cceur luy eſtoit creu : & ne ſe trouvoit pas 
humble envers ledit Duc, comme autrefois : & pour cette 
cauſe n'y avoit nul amour entre les deux. Auſſi y vint le 
Cardinal Ballue, le Gouverneur de Rouſſullon , & pluſieurs 
autres. Comme le Roy approcha de la ville de Peronne, ledit 
Duc luy alla au devant, bien fort accompagne, & le mena 
en la ville : & le logea chez le Receveur (qui avoit belle 
maiſon , & pres du chaſteau) car le logis du chaſteau ne 
valoit rien, & y en avoit peu. 

La guerre entre deux grands Princes eſt bien aiſce a com- 
mencer, mais tres mal alte à rappaiſer, pour les choſes qui 
y adviennent , & qui en dependent. Car maintes diligences 
ſe font de chacun coſtè, pour grever ſon ennemy, qui fi 
ſoudainement ne ſe peuvent rappeller : comme il ſe vid par 
ces deux Princes, qui avolent entrepris cette veuè ft ſou- 
dain, ſans advertir leurs gens qui eſtoient au loin : leſquels 
de tous les deux coſtez, accompliſſoient les charges que 
leurs maiſtres leurs avoient baillees. Le Duc de Bourzoene 
avoit mande Tarmte de Bourgogne, ou pour ce temps-la 
avoit grand' Nobleſſe: & avec eux venoient monſeigneur de 
Breſſe, (12) lEveſque de Geneve, (13) le Comte de Nomont, 
(14) tous freres, enfans de la maiſon de Savoye (car Savoy- 
ſiens & Bourguignons de tous temps s'entraimoient tres- 
fort) & auſſi aucuns Alemans (qui confinent tant en Savoye, 
qu'en la Comte de Bourzoene) eſtoient en cette bande. Or 
faut entendre que le Roy avoit autresfois tenu (15) ledit 


aux Preuves la relation de ce voyage, 13) Francois de Savoye, 
numero CX X11. 14) Jacques de Savoye. 

(10) Jean Il. Duc de Bourbon, depuis 15) LeRoy navoit retenu ce Prince 
fait Conneſtable en 1483. mort en 1488. | en — que du conſente ment du Duc 
| (11) Charles Cardinal de Bourbon, | de Savoye, ſon pere. Mathieu, Hiſtoirg 
Archeveque de Lyon, mort en 1488, | de Louis XI. Livre II. 77 XVI, 


Tome J. 


manche 9 Octobre 1468. f Voyez | 13 Philippe de Savoye. 
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Seigneur de Breſſe en priſon, a cauſe de deux Chevaliers qu'il 

1468. avoit fait tuer en Savoye: par quoy ny avoit pas grand 
amour entre eux deux. 

En cette compagnie eſtoit encore monſeigneur du Lau 

(que le Roy ſemblablement avoit . Ma tenu priſon- 

nier, apres avoir eſte tres-prochain de fa perſonne : & puis 

Seſtoit eſchappe de la priſon, & retire en Bourgogne) & 

meſſire Poncet de Riviere , & le Seigneur d'Urfe (16) depuis 

Grand-Eſcuyer de France. Et toute cette bande, dont jay 

parle,, arriva aupres de Peronne , comme le Roy y entron : 

& entra ledit de Breſſe, & les trois dont j ay parlè, en la ville 

de Peronne, portans la Croix Saint - Andre : & cuidoient 

venir a temps pour accompagner ledit Duc de Bourgogne, 

quand il iroit au devant du Roy: mais ils vinrent un peu 

trop tard. Ils entrerent tout droit en la chambre du Duc, luy 

faire la reverence : & porta monſeigneur de Breſſe , la parole, 

ſuppliant au Duc, que les trois deſſus nommez, vinſſent la en 

ſa — „ nonobſtant la venue du Roy, ainſi comme il leur 

avoit eſte accorde en Bourgogne : & promis a Theure qu ils 

y arriverent : & auſh — preſts a le ſervir envers 

tous & contre tous. Laquelle requeſte ledit Duc leur octroya 

de bouche, & les remercia. Le demeurant de cette armee 

qu'avoit conduite le Mareſchal de Bourgogne, fe logea aux 

champs , comme il fut ordonne. Ledit Mareſchal ne vouloit 

point moins de mal au Roy, que les autres dont jay parle, a 

cauſe de la ville A'Eſpinal, aſſiſe en Lorraine, (17) qu'il avoit 

autresfois donnèe audit Mareſchal, & puis la luy ofta , pour 

la donner au Duc Jean de Calabre: duquel aſſez de fois a eſte 

parle en ces 2 Memoires. (18) Toſt fut le Roy adverty 

de Tarrivèe de tous ces gens deſſus nommez , & des habille- 
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16) Le Seigneur 4 Le.] Pierre d Urſe | qui fit les delices des gens d'eſprit, vers 
cn T'Orfe, Baillif I Comte de 2 du XVII. ſcle. 


Forets, Chevalier de l' Ordre du Roi, 
& Grand-Ecuyer de France Van 1487. 
etoit fils de Pierre „Seigneur d'Urfe, 
Baillif de Forets, Grand Maitre des Ar- 
baletriers de France. Il fut employ& par 
le Roi Charles VIII. aux guerres contre 
FEmpereur Maximilien I. II décéda le 
10 Octobre 1508. W C'eſt de ce Pierre 
d'Urte que deſcendent Meſſieurs &Urfe , 
dont le nom eſt devenu encore plus con- 


(170 9 Monſieur Godeſroi a mis dans 
les Preuves, ſur an 1466. quelques pic- 
ces ſur cette affaire d'Epinal. 1 en eſt 
| parle note 3. ſur le Chapitre XIV. du 
ivre I. mais comme c'eſt une affaite 
| particulicre , & qui n'intereſſe point le 
droit public, ni Vhiſtoire generale, Ion 
n'a pas eru en devoir augmenter ici le 
| nombre. 


mu par Forigine du Roman de I'Aſtree, 


2 (18) Voyez ci-defſus Lirre I Cha- 
pure . | 
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mens en quoy eſtoient arrivez : ſi entra en grande peur: & == 
envoya prier au Duc de Bourgogne, qu'il pit loger au chaſteau: 1468. 
& que tous ceux-la qui eſtoient venus, eſtoient ſes malveil- 

lans. Ledit Duc en fut tres-joyeux : & luy fit faire {on logis, 
& Laſſeura fort de navoir nul doute. 


CHAPITRE VI. 


Dizreſſion ſur lavantage que les bonnes Lettres, & principalement 
les Hiſtoires, font aux Princes & aux Grands Seigneurs, 


Eſt grand'folie a un Prince de ſe ſoumettre a la puiſ- 
ſance d'un autre, par eſpecial quand ils ſont en guerre, 
(1) od ils ont eſte en tous endroits : & eſt grand avantage 
aux Princes d avoir veu des hiſtoires en leur jeuneſſe: efquel- re Prince? 
les ſe voyent largement de telles aſſemblèes, & de grandes _ 2 
fraudes, trompenies , & parjuremens, qu'aucuns des anciens e. 
ont fait les uns vers les autres: & pris & tuez ceux qui en 
telles ſeuretez s eſtoient fiez. Il n'eſt pas dit que tous en ayent 
uſe : mais exemple d'un eſt affez pour en faire ſages plu- 
ſieurs, & leur donner vouloir de — & eſt, ce me 
ſemble (a ce que j ay veu pluſieurs fois par experience, de ce 
monde, où j ay eſte autour des Princes Teſpace de dix-huit 
ans ou plus, ayant claire connoiſſance des plus grandes & 
ſecretes matieres, qui ſe ſoient traittèes en ce Royaume de 
France, & Seigneunes voiſines) I'un des grands moyens de 
rendre un homme ſage , d'avoir leu les hiſtoires anciennes, 
& apprendre a ſe conduire & garder , & entreprendre ſage- 
ment par icelles , & par les exemples de nos predeceſſeurs. 
Car noſtre vie eſt ſi brieve, qu elle ne ſuffit a avoir de tant 
de choſes experience. Joint auſſi que nous ſommes diminuez 
d'aage, & que la vie des hommes n eſt 6 longue comme elle 
ſouloit, ny les corps ſi puiſſans. Semblablement que nous 
ſommes affoiblis de toute foy & loyaute les uns envers les 
autres: & ne ſgaurois dire par quel lieu on ſe puiſſe aſſeurer 
les uns des autres: & par eſpecial des grands Princes, qui 
ſont aſſez enclins à leur volontè, ſans regarder autre raiſon: 
& qui pis vault, ſont le plus ſouvent environnez de gens 


(1) Un ancien MS, raye cela juſqu'à & eſt grand, meme celui de . 
i IJ 
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== qui wont Tœil à nulle autre choſe , qu'a complaire à leurs 
1468. maiſtres, & à lovier toutes leurs œuvres, foit bonnes ou 
mauvaiſes: & ſi quelqu un ſe trouve qui veuille mieux faire, 
tout ſe trouvera broiunlle, | | 
Contre les Sei-. Encore ne me puis-je tenir de blaſmer les Seigneurs igno- 
zr, Trans. Environ tous Seigneurs ſe trouvent volontiers we 
a ques Clercs & gens de robbes longues (comme raiſon eſt) & 
y font bien ſeans, quand ils font bons: & bien dangereux, 
quand ils ſont autres. A tous propos ont une Loy au bec, 
ou une Hiſtoire: & la meilleure qui ſe puiſſe trouver, ſe tour- 
neroit bien à mauvais ſens: mais les ſages, & qui auroient 
la, nen feroient jamais abuſez : ny ne ſeroient les gens fi 
hardis, de leur faire entendre menſonges. Et croyez que 
Dieu na point eſtably Ioffice de Roy ny d'autre Prince, 
pour eſtre exerce par les beſtes ; ny par ceux qui par vaine 
gloire dient: Je ne ſuis pas Clerc, je laiſſe faire & mon Conſeil, 
Je me fie en eux. Et puis, fans aſſigner autre raiſon, sen vont 
en leurs esbats. S ils avoient eſte bien nourris en la jeuneſſe, 
leurs raiſons ſeroient autres: & auroient envie qu'on eftimaſt 
leurs perſonnes & leurs vertus. Je ne veux point dire que 
tous les Princes ſe ſervent de gens mal conditionnez : mais 
bien la pluſpart de ceux que jay connu, n'en ont pas tous- 
jours eſte deſgarnis. En temps de neceſlite ay- je bien veu 
que les aucuns ſages ſe ſont bien ſceu ſervir des plus appa- 
rens: & les chercher ſans y tien plaindre : & entre tous 
les Princes, dont jay eu la connoiflance, le Roy noſtre 
maiſtre la le mieux ſceu faire, & plus honorer & eſtimer 
Bonnes condi- les gens de bien & de valeur. Il eſtoit afſez lettrẽ, il aimoit 
Lens XI. A demander, & entendre de toutes choſes: & avoit le ſens 
naturel parfaitement bon: lequel precede toutes autres 
ſciences, qu'on ſgauroit apprendre en ce monde: & tous 
les livres qui ſont faits ne 8 de rien, ſi ce neſtoit 
ur ramener en memoire les choſes paſſees : & qu auſſi 
plus on voit de choſes en un ſeul livre en trois mois, que 
nen ſgaurdoient voir à fœil, & entendre par experience, 
vingt hommes de rang, vivans lun apres autre. Ainſi pour 
Al gui arrive conclure cet article, me ſemble que Dieu ne peut envoyer 
— plus grande paix en un pays, que dun Prince peu 3 . 
jugement. Car de |a procedent tous autres maux. Premierement en vient 
drviſion & guerre: car il met tousjours en main d autruy 
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ſn auRorite , qu'il devroit plus vouloir garder, que nulle 
autre choſe : & de cette diviſion procede Ta famine & mor- 
talire , & les autres maux qui dependent de la guerre. Or 
regardez doncques, ſi les ſubjets d'un Prince ne ſe doivent 

int bien douloir, quand ils voyent ſes enfans mal nourris, 
(2) & entre mains le gens — conditionez. 


DD 88 n a 
* 


CHAPITRE VII. 


Comment & pourquoy le Roy Louis fut arreſts & enferme dedans 
le Chaſteau de Peronne, par le Duc de Bourgogne. 


— 


0 R vous avez ouy de [arrivee de cette arme de Bour- 


gogne : laquelle fut a Peronne preſque auſſi toſt que le 
Roy: car ledit Duc ne les eut ſceu contraindre ny contre- 
mander a temps: car ja bien avant eſtoient en campagne, 
2 la venue du Roy fe traitoit: & troublerent aſſez la 
eſte, par les ſuſpicions qui advinrent apres. Toutesfois ces 
deux Princes commirent de leurs gens à eſtre enſemble , & 
traiter de leurs affaires le plus amiablement que faire ſe pour- 
roit : & comme ils eſtoient bien avant en beſogne, & ja y 
avoient eſte par trois ou quatre jours, ſurvinrent de tres- 
grandes nouvelles & affaires de Liege, que je vous diray. 
Le Roy, en venant a Peronne, ne Seſtoit point adviſe 
il avoit envoye deux Ambaſſadeurs a Liege, pour les ſol- 
liciter contre ledit Duc: & neantmoins leſdits Ambaſſadeurs 
avoient fi bien diligente , qu'ils avoient ja fait un grand 
amas : & vinrent d'emblee les Liegeois, prendre la ville de 
Tongres (1) oh eſtoit FEveſque de Liege, & le Seigneur d Hym- 
bercourt , bien accompagnez : juſques a deux mille hommes 


(2) &T Ibparoitroit que la fin de cette 
ſage reflexion attaqueroit la conduite 
qu'a tenue le Roi Louis XI. dans Vedu- 
cation de Charles VIII. Dauphin, qui 
og une note du MS. 375 de — 

lio 40) avoit pour Gouverneur M. 
Bourre du Pleſſys, attachè par ſon em- 
71 de Secretaire, a la perſonne de Louis 

I. Manquoit-il de Seigneur pour clever 
le Dauphin, & lui donner les 8 
qui conviennent à un Prince? Louis XI. 


s 1maginoit ſans doute qu'un homme en 


demi. 


qui il avoit mis ſa confiance, Etoit capable 
+ 


tout, & ſcavoit tout. Ainſi Von ne 
doit pas s tonner {i Charles VIII. a eu 


une mauvaiſe 6ducation. 


| 1) Les Liegeois font guerre de rechef 
a 


de Bourgogne, & prennent leut 
Eveque , qu ils 2 priſonnier, & 
le Seigneur d Hymbercourt, en la ville 
de Tongres ; le tout à la ſollicitation de 
Louis XI, qui penſe lui: meme en deve- 


nir la victime; cependant il ne le fut qu 
N ij 


1 468. 


| 
| 
7 
| 
| 

1 


1468. 


Tes Prelats car telle eſt Puſance des Prelats d 
ten F. maiſtre Robert, preſent ledit Eveſque , & en firent pluſieurs 


porte 


armes, 


Cruaute des 


Liegeois, 


102 MEMOIRES DE COMINES, 


& plus: & prirent ledit Eveſque & ledit d Hymberrourt: 
tuerent peu de gens, & nen 2 nuls que ces deux, & 
q 


aucuns particuliers de I'Eveſque. Les autres senfuyrent, 
laiſſans tout ce qu ils avoient, comme gens deſconfits. Apres 
cela leſdits Liegeois ſe mirent en chemin vers la cite de Liege, 
aſſiſe aſſeʒ pres de ladite ville de Tongres. En chemin com- 
poſa ledit Seigneur d Hymberrourt avec un Chevalier, appellé 
meſſire Guillaume de Pitt, (2) autrement dit en Frangois, 
le Sauvage. Cedit Chevalier ſauva ledit c Hymberrourt, crai- 
gnant que ce fol peuple ne le tuaſt: & retint fa foy, qu'il 
ne tarda gueres : car peu apres il fut tuè luy-meſme, Ce 
peuple eſtoit fort joyeux de la priſe de leur Eveſque, le 
Seigneur de Liege. Ils avoient en haine pluſieurs Chanoines , 
qu ils avotent pris ce jour: & a la premiere repue, en tue- 
rent cinq ou fix. Entre les autres en y avoit un, appelle 
maiftre (3) Robert, fort prive dudit Eveſque , que pluſieurs 
fois javoys veu arme de toutes pieces apres ſon maiſtre: 
Allemagne. Ils tuerent ledit 


pieces, qu ils ſe jettoĩent a la teſte Pun de Vaurre , par grande 
deriſion. | 

Avant qu'ils euſſent fait on ou huit lieues, qu'ils avoient 
a faire, ils tuerent juſques a ſeize perſonnes, Chanoines, ou 
autres gens de bien, quaſi tous ſerviteurs dudit Eveſque. 
Faiſans ces ceuvres, laſcherent aucuns Bourguignons : car ja 
ſentoient le traits de paix encommence : & euſſent eſte 
contraints de dire que ce neſtoit que contre leur Eveſque : 
lequel ils menerent priſonnier en leur cite, Les fuyans, dont 
j ay parle, effroyoient fort tout le quartier par ou ils paſ- 
ſoient : & vinrent toſt ces nouvelles au Duc. Les uns diſoient 
que tout eſtoit mort: les autres le contraire. De telles ma- 
tieres ne vient point yolontiers un meſſager ſeul: mais en 
vinrent aucuns , qui avoient veu habiller ces Chanoines , qui 
cuidotent que ledit Eveſque fuſt de ce nombre, & ledit 
Seigneur d Hymbercourt, & que tout le demeurant fut mort: 
& certifivient avoir veu les Ambaſſadeurs du Roy en cette 


(2) Il eſt nommé dans PHiſtoire de | mot Flamand qui en Frangois ſigni ia 
Liege de Suffridus Petrus, Jean de Vilde; | Sauvage. 
| (toit Prevôt de la ville de Liege, & | ( 1) Rokert de Moriamez ,Archidiacrg 
Seigneur de Hautpeene : Vi/de eſt un | del 


gliſe de Liege, 
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Compagnie , & les nommoient. Et fut contè tout cecy audit 
Duc : qui ſoudainement y adjouſta foy, & entra en une 
grande colere, diſant que le Roy eſtoit venu là pour le 
tromper: & ſoudainement envoya fermer les portes de la 
ville, & du chaſteau, (4) & fit ſemer une afſez mauvaiſe 
raiſon, c eſtoit qu on le faiſoĩt pour une botte qui eſtoir 
2 od il y avoit de bonnes bagues & de argent. Le 

oy qui ſe vid enferme en ce chaſteau (qui eſt petit) & force 
Archers a la porte, n'eſtoit point ſans Towns) & ſe voyoit 


loge raſibus d'une groſſe tour, où un Comte de Vermandois (5) 


fit mourir un ſien 3 Roy de France. Pour lors 
eſtoye encore avec ledit Due, & le lirvoye de Chambellan , 
& couchoye en ſa chambre quand je vouloys: car tel eſtoit 
Tuſance de cette maiſon. 

Ledit Duc, quand il vid les portes fermees , fit ſaillir les 
ens de fa chambre, & dit a aucuns que nous eſtions, que 
e Roy eſtoit venu la pour le trahir, & qu'il avoit diſſimule 

ladite venue de toute fa puiſſance, & qu'elle Seſtoit faite 
contre ſon vouloir: & va conter ſes nouvelles de Liege, & 
comme le Roy Tavoit fait conduire par ſes W 
& comme tous ces gens avoient eſte tueʒ: & eſtoit terrible- 
ment eſmeu contre le Roy, & le menagoit fort: & croy ve- 
ritablement que, fi a cette heure la il eut trouvè ceux a qui 
il Saddrefſoit, preſts a le conforter ou conſeiller de faire au 
Roy une mauvaiſe compagnie , il ent eſte ainſi fait: & pour 
le moins eut eſte mis en cette groſſe (6) tour. Avec moy 


(4) Sur la detention de Louis XI.] la liberté du Roi ſon ſouverain, ſur tout 
voyez Paul Emil Livre III. #7 & les | dans ſespropres Etats. C'eſt ce qui donna 
Preuves , numero CXXII. & CXXIII. I lieu en partie, C'inſtruire au mois de Mai 

(5) C'ttoit Herbert on Hebert, qui, | 1478. une procedure criminelle contre 
ſous couleur d amitiè, arreta en trahiſon | la mémoire de ce Duc. Voyez dans les 
le Roi Charles le Simple, dans la ville | Preuves ſur Van 1468. la piece qui eſt au 
de Peronne , Van 922, — il y detint | numero CXXII. & qui fut produite par 
priſonnier pendant plus de quatre annees, f ordre du Roi Louis XI. avec les infor- 
juſqu'a ſa mort, arrivee en 926. ft Et } mations faites en reconnoiſſance d'ecri- 
cell ce que l'on repetoit ſouvent a | ture. Je ſcai neanmoins que M. Duclos 
Louis XI. en lui montrant cette Tour, | dans fon Hitoire de Louis Xl. fur Van 
C'eſt ici qu'eſt mort un Roi de France. | 1468. regarde cette piece au moins com- 

(6) On ne ſcauroit excuſer le Duc | me ſuſpete. Cependant etant reconnue 
Charles de Bourgogne, non-ſeulement | juridiquement par ceux, qui Etoient en 
d'avoir 6t6 contre la foi & parole dhon- | etat den Juper, & qui meme [avoient 
neur , donnee par Ecrit z mais on ne peut | vii Ecrire, il eſt moralement impoſſible 
meme le juſtifier du crime de Leze-ma- | de lacroire ſuppoſee : mais peut-etre sen 


jeſte, N avoir attentè à la perſonne & & | eſt-il fait deux copies duferentes , comme 


— —— 


1468, 


Droits des 
Chambellans 
du Duc de 


Bourgogne, 


—————ñ — 


\ - 


— 
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nu avoit à ces paroles que deux Valets· de · chambre, Tun 
1468. appelle Charles de Viſen, natif de Dijon, homme honneſte, 


& qui avoit grand credit avec ſon maiſtre. Nous n'aigriſmes 
rien, nous adouciſmes à notre pouvoir. Toft apres tint au- 
cunes de ces paroles a pluſieurs: & coururent par toute la 
ville, juſques en la chambre ou eſtoit le Roy: lequel fut 
fort effraye : & ſi eſtoit generalement chacun, voyant grande 
apparence de mal, & regardant quantes choſes y a à conſi- 
derer, pour pacifier un differend, quand il eſt commence 
entre fi grands Princes, & les erreurs qu ils firent tous deux 
de nadvertir leurs ſerviteurs, qui eſtoient loin deux, em- 
A pour leurs affaires, & ce qui ſoudainement en cuida 
advenir. 


& 
„ 


CHAPITRE VII. 
Digreſſion ſur ce que quand deux. grands Princes 5'entrev ent 
1 pour ESE 1 , telle veus eſt plus WF 
dommageable que profitable, 


Rand folie eſt à deux grands Princes, qui ſont comme 


| eſgaux en puiſſance , de s entrevcir, (1) ſinon qu ils 
fuſſent en grande jeuneſſe; qui eſt le temps qui ils n'ont 
autres penſces qu'a leurs plaiſirs: mais depuis le temps que 
Fenvie leur eſt venuę d'accroiſtre les uns ſur les autres, 
encore qu il ny eut nul peril de perſonnes (ce qui eſt preſque 
impoſſible) ſi accroiſt leur malveillance , & leur envie. Par- 
quoy vaudroit mieux qu'ils pacifiafſent leurs differends par 
ges & bons ſerviteurs, comme jay dit ailleurs plus au 
long en ces Memoires : mais encore en veux-je dire quelques 
experiences que Jay veues & ſceues de mon temps. 
eu d'annees apres que noſtre Roy fur couronne , & avant 
le Bien public, ſe fir une veuè du Roy de France & du Roy 
de Caftill: (2) qui font les plus alliez Princes qui ſoient en 
je Fai remarqu6 en quelqu/autres pieces | aura determine fans doute à prendre ce 
importantes de ce tems, de celles m&mes | parti. | 
qui ſe trouvent dans les recueils de M. (1) Entreviies dommageables entre 
FAbbele Grand, & toutes deux peuvent | deux grands Princes , ce qui eſt prouve 
etre veritable z mais la plus Energique & | par divers exemples. Sur quoi voyez ci- 
la plus expreſſive aura Et envoyee par | deſſus, Livre I. Chapitre XIV. note 7. 
le Secretaire. Le caractere inquiet & d& | () Lan 1462. entrevũe de Louis XI. 
fant que fon reconnoiſſoit en Louis XI. | & de Henry de Caftille à — 
| * 
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kChreſtiente: car ils ſontalliez de Roy a Roy, & deroyaume TI 
a royaume, & dhomme a homme, & obligez fur grandes 1468. 
maledictions de les bien garder. A cette veue vint le Roy 
Heng de Caſtille, bien accompagne , juſques 4 Fontarubie, 
& le Roy eſtoit a Saint - Jean · de Lu, qui eſt à quatre lieuès, 
chaſcun eſtoit aux confins de ſon royaume. Je ny eſtoys 
pas: mais le Roy m'en a conté, & monſeigneur du Lau. Aufſi 
men a eſtè dit en Caſſille par aucuns Seigneurs, qui y eſtoient, 
avec le Roy de Caſtille: & y eſtoit le Grand-Marſtre de Saind. 
Jacques, & I Archeveſque de Tolede , les plus grands de Caftille 
pour lors. Auſſi y eſtoit le Comte de Lodeſme, ſon mignon , 
en grand triomphe ; & toute ſa garde, qui eſtoient quelques 
trois cens chevaux (3) de Maures de Grenade, dont il y en 
avoit pluſieurs Negrins. Vray eſt que le Roy Henry valoit peu 
de ſa perſonne , & donnoit tout ſon heritage, ou ſe le laiſſoit 
oſter a qui le vouloit ou pouyoit prendre. Noſtre Roy eſtoit 
auſh fort accompagne , comme avez veu qu'il en avoit bien 
couſtume : & par eſpecial ſa garde eſtoit belle: A cette 
veue ſe trouva la Reyne d Aragon, pour quelque differend 
qu'elle ayoit avec le Roy de Cafiille, pour Eſtelle, & quel- 
pw autres places aſſiſes en Navarre, De ce differend fut le 
oy juge. 
- FSW ce propos, que la veuè des grands Princes 
n'eſt point neceſſaire: ces deux icy n'ayoient jamais eu dit- 
ferend , ny rien a departir, & ſe virent une fois ou deux „= rivice 
ſeulement, ſur le bord de la riviere, qui depart les deux rote 
Royaumes, a fendroit d'un petit Chaſteau (4) appelle Heur-  moitic da 
tebiſe : & paſſa le Roy de Caſtille du coſtè de dega : ils (5) Pe 4 
n'arreſterent guerre, ſinon autant qu'il plaiſoit a ce Grand- ; 
Maiſtre de Sain&-Jacques , & a cet Archeveſque de Tolede. 
Par quoy le Roy chercha leur accointance, & yinrent devers 


Emil. 230 &la Preface generalede | depuis cheyaux, juſqu'à vrai eft, 

cette ri get ſe fit une alance entre Wa) Le Roi de C:Rille defere & cede 

les Royaumes de France & de Caſtile ; | la Pr tive d'honneur au Roi Louis 

& meme le Roi Louis XI. fut arbitre des | XI. puiſque ayant a ſe voir ès confins 

diffcrens des Rois de Caſtille & d'Arra- de leurs royaumes , il le vient trouver 

gon. Sur quoi voyez les Preuves ſur Yan | en terre de France, 

1463, numero XXV. 66) Un des MS. met: I. ne ſe gou 
3) Un de nos manuſcrits met ainſi: | terent pas fort: mais par eſpecial connut 
otent demeurex dedans Grenade, ot ily | noſtre Roy, que le Roy de Caſtile _—_— 

 evoit pluſeurs Negres, Mais le MS. | gueres, 7 — „Ge. 37 C'eſbauſh ce que 
de Saint-Germain obmet tous ces mots, | porte le MS. de Saint O 0 des Prez, 
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=== luy à Sain#-Jechan de Lu: & prit grande intelligence & 
1468. amitiè avec eux, & peu eſtima leur Roy. La pluſpart des 
bak oh des deux 1 th eſtoient logez a Bayonne, qui dentree 
oibartirent tres - bien, quelque alliance qu'il y euſt : auſſi 
ſont-ce langues differentes. Le Comte de * paſſa la 
riviere en un batteau, dont la voile eſtoit de drap d'or : & 
avoit des (6) brodequins fort chargez de pierreries: & vint 
vers le Roy, touresfois il n'eſtoir pas vray Comte : mais 
avoit largement biens: & depuis je Fay veu Duc d Albourg, 
& tenir grande terre en Caſfille. Auſſi fe drefloient moque- 
ries entre ces deux nations ſi allièes. Le Roy de Caſtille 
eſtoit laid, & ſes habillemens deplaiſans aux Francois , qui 
Habits du Sen moquerent. Noſtre Roy chabilloit fort court, & ſi mal 
Roi Louis xl. que pis ne pouvoir : & afſez mauvais drap portoit aucunes- 
2 & un mauvais chapeau, different des autres, & une 
image de plomb deffus. Les Caftillans sen moquoient: & 
diſoĩent que c'eſtoit par chichetre : En effet ainſi ſe de partit 
cette afſemblee pleine de moquerie, & de pique : oncques 
uis ces deux Roys ne s entraymerent: & ſe dreſſa de grands 
þrovittis entre les ſerviteurs du Ro de Caſtille, qui ont dure 
juſques à fa mort, & long- temps apres: & lay veu le plus 
auvre Roy, abandonnè de ſes ſerviteurs, que je vis jamais. 
* Reyne d Arragon fe doulut de la ſentence que le Roy 
donna au profit du Roy (7) de Caſtille: Elle en eut le Roy en 
hayne, & le Roy d Amugon auſſi: combien qu'un 
peu sayderent de luy contre ceux de Barcelonne en leur ne- 
ceſſite : toutesfois peu dura cette amitiè, & y eut dure guerre 
entre le Roy & le Roy d Aragon, plus de ſeize ans: & en- 
core dure ce differend. | 
Entrevi# de Il faut parler d'autres. Le Duc de Bourgogne Charles , s eſt 
CEmpereur depuis veu a fa requeſte, avec FEnpereur Federic , 
Duc Charles qui encore eſt vivant (8) & y fit merveilleuſe deſpence , 
pr 1-1 it pour monſtrer fon triomphe, ils traitterent de pluſieurs choſes 


(6) Un des MS. met un bonner garny H On va voir ci-apres des motifs du 
de pierreries. mepris que I'Emperevr s attira de la part 
12 7 Voyez cette ſentence arbi- des Bourguignons, accoutumès à la mag- 

e aux Preuves, ſur lan 1463. numero | nificence , parce qu'il ne put pas meme 
XXV. donner les habits de ndces a Maximi- 

(8) LE Federic III. eſtmort | lien, lorſque ce Prince 6pouſa Marie de 
en 1493. ainſi Philippe de Comines &cri- Powys e. La Princeſſe fut elle-mtmg 
voit ces Memoires avant cette ant.] obligèe d en faire la dẽpenſe. 
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a Treves, ou cette veus fe fit: & entr autres choſes, lu 
mariage de leurs enfans, qui depuis eſt advenu: Comme ils 1468. 
eurent eſtè pluſieurs jours enſe — 75 Empereurs en alla ſans 
dire Adieu, à la grand honte & folie dudit Duc: oncques- 
puis ne s' entraymerent, ny eux, ny leurs gens. Les Alle 
mands meſpriſoient la pompe & parole dudit Due, attri- 
buant a orgueil. Les Bourgurgnons meptiſoient la petite com- 
pagnie de I'Empereur, & les pauvres habillemens. Tant ſe 
—_—_ la queſtion , que la guerre qui fut a Nx (9g) en 
advint. | 

Je vis auſſi ledit Duc de Bourgogne (10) ſe voir à Saind- 
Paul en Arts, avec le Roy Edouard d. Angleterre , dont il 
avoit eſpouſè la ſœur: & eſtoient freres d ordre: ils furent 
deux jours enſemble. Les ſerviteurs du Roy eſtoient fort 
bandez. Les deux parties ſe plaignoient audit Duc. Il preſta 
Foreille aux uns plus qu aux autres: dont leur hayne s acereut. 
Toutesfois il ayda audit Roy, a recouvrer fon Royaume; & 
luy bailla gens, argent & navires. Car il en eſtoit chaſſè par 
le Comte de Warvich. Et nonobſtant ce ſervice (dont il recou- 
vra ledit Royaume) jamais depuis ils ne s entr aymerent, ny 
ne dirent bien lun de Tautre. otic 

Je vis venir vers ledit Duc, le Comte Palatin du Rhin (11) 
pour le voir. Il fut pluſieurs jours a Bruxelles, fort teſtoye , 
recueilly , honore , & loge en chambres richement tendues. 
Les gens dudit Duc diſoient que ces Allemands eſtoient ords , 
& qu'ils jettoient leurs houſſeaux ſur ſes licts ſi richement 
23 & qu ils n'eſtoient point honneſtes comme nous, & 
eſtimerent moins qu avant le connoiſtre: & les Allemands, 
comme envieux, parloient & mediſoient de cette grande 
pompe. En effet oncques- puis ne s aymerent, ny ne firent 
ſervice Fun a Tautre. 

Je vis auſſi venir vers ledit Duc, le Duc Sigiſmond d Au- 
triche (12) qui luy vendit la Comte de Ferrette, aſſiſe pres la Le Comte de 


Comte de Bourgogne, cent mille florins d'or , pour ce qu'il — 1 
F 2 Dn Bourgogne, 
Nu ou Nuys, petite ville | 1470. ſuivant Fancienne maniere de com- 
ſu "fp, vers la tive occidentale du | mencer à Paques ; c'eſt-a-due en 1471. 


Rhin, dans VArcheveche de Cologne, | ſelon le ſtyle nouveau. 
peu eloignee de Duſleldorp. Cette guerre (1 1) Le Comte Palatin arriva à Bru- 
le trouvera detaillee ci-apres. xelles le 10. Fevrier 1466. <7 Ce Comte 
(10) Veue d'Edouard Roi d'Angle- | ſe nommoit Philippe, mort en 1508, 
terre, & du meme Duc, en Janvier] (12) Ce fut en 1469. 


J 


„ 
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ne la pouvoit deffendre des Suiſſes. Ces deux Seigneurs ne 
plurent gueres l'un à Fautre ; & depuis ſe pacifia ce Duc de 
Stziſmond avec les Suiſſes, & oſta audit Duc ladite Comté 
Ferrette, & retint ſon argent: & en advindrent des maux 
infinis audit Duc de Bourgogne. En ce temps propre y vint 
le Comte de Warvick : qui oncques puis ſemblablement ne 
fut ami du Duc de Bourgogne, ny ledit Duc le ſien. 
le me trouvay preſent a faſſemblée qui ſe fit au lieu de 
Pecquigny (13) pres la ville d Amiens, entre noſtre Roy 
& le Roy Edouard d Angleterre: & en parleray plus au long 
ou il ſervira. I fe tint bien peu de choſes entrieux qui 
furent promiſes : ils beſongnerent en diſſimulation. Vray > 
ils neurent plus de guerre (auſſi la mer eſtoit entre eux 
deux) mais parfaite amitie n'y eut-il jamais. Et pour con- 
eluſion, me ſemble que les grands * ne ſe doivent 
jamais voir, s ils veulent demeurer amis, comme je ay dit: 
& voicy les occaſions qui font les troubles. Les ſerviteurs 
ne ſe peuvent tenit de 3 de choſes paſſèes. Les uns ou les 
autres le prennent en depit. Il ne peut eſtre que les gens ou le 
train de Tun ne ſoit mieux accouſtrè que celui de autre: 
dont s' engendrent des moqueries: (14) qui ſont choſes qui 
deplaiſent merveilleuſement' a ceux qui font moquez. Et 
quand ce ſont deux nations differentes , leurs langages & 
habillemens ſont differens : & ce qui plaiſt a lun, ne plaiſt 
pas a Fautre : Des deux Princes, il advient ſouvent que lun 
a le perſonnage plus honneſte & plus agreable aux gens, 
e Tautre: dont il a gloire , & prend plaiſir qu'on le — . 

& ne ſe fait point cela ſans blaſmer Tautre. Les premiers 
jours qu'ils ſe font departis , tous ces bons contes ſe diſent en 
Foreille „& bas: & apres par accouſtumance, inadvertence 
& continuation sen parle, en diſnant, en ſouppant, & puis 
eſt rapporte des deux coſtez. Car peu de choſes y a ſe- 
crettes en ce monde: par eſpecial de celles qui ſont dites. 
Icy ſont partie de mes raiſons, que jay veues & ſceuès, 
touchant ce propos de deſſus. | 

>, Sivan nt ns _ Able de Veniſe Pa. 9 

(14) Comme il advint a Veniſe quand | quoient de V'appareil des Venitiens , dont 
le Roi de France Henry III. y & fon * pans Lavich. £m pg tanyidrmay 
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8 CHAPITRE IX. N 
Comment le Roy renonga d V alliance des Liezeois 5 pour ſortir 
g. du Chaſteau de Peronne. K 


JI beaucoup mis avant que retourner à mon propos de 
Tarreſt, en quoi eſtimoit le Roy eſtre a Peronne, dont 
Jay parle cy- devant: & en ſuis ſailly pour dire mon advis 
aux Princes, de telles afſemblees. Ces portes ainſi fermèes, 
& ces gardes qui y eſtoient, comme vous ay dit, dura deux 
ou trois jours: & cependant ledit e ne vit 
point le Roy, ny n entroit des gens du Roy au Chaſteau, que 
peu, & par le guichet de la porte. Nuls des gens dudit Sei- 
gneur ne furent oſtez d auprès de luy : mais peu, ou nuls de 
ceux du Duc alloient parler à luy, ny en fa chambre, au 


1468. 


moins de ceux qui (1) avoient aucune authorite avec luy. 


Le premier jour ce fut tout effroy & murmure par la ville. 
Le ſecond jour ledit Duc fut un peu refroidy ; il tint con- 
ſeil la pluſpart du jour, & partie de la nuict. Le Roy faiſoit 
parler a tous ceux qu'il pouvoit penſer qui luy pourroient 
ayder: & ne failloit pas à promettre: & ordonna diſtribuer 
quinze mille eſcus d'or : mais celuy qui en eut la charge , 
en retint une pattie , & sen acquita mal, comme le Roy 
ſceut depuis. Le Roy craignoit fort ceux qui autresfois Ta- 
voient ſervy: leſquels eſtoient venus avec cette armee de 
Bourgogne, dont jay parle (2) qui ja ſe diſotent au Duc de 
Normandie, fon frere. A ce conſeil, dont jay parle, y eut 

luſieurs opinions: la pluſpart difoient que la ſeuretè quayoit 
e Roy, luy fuſt gardee : veu qu'il accordoit aſſez la paix 
en la forme qu elle ayoit eſte couchee par eſcript. Autres 
vouloient ſa priſe rondement , fans ceremonie. Aucuns autres 
diſoient qu'a diligence on fiſt venir monſergneur de Normandie, 
ſon frere , & qu'on fit une paix bien avantageuſe pour tous 
les Princes ; cb Et . bien a ceux qui faiſotent 
cette ouverture, que fi elle saccordoit, le Roy ſeroit reſ- 
train, & qu'on luy bailleroit gardes : & qu'un ſi grand 
Seigneur pris, ne ſe delivre jamais, ou a peine, quand 


(1) Un MS, met: Qui navoient aulle | (2) * ci- devant ſar la fin du 
authorite, | Chapitre V, 2 
O ij 


, 
; 
| 
i 
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= on luy a fait (3) fi grande 1227 5 Et furent les choſes ſi 
1468, Pres, que je vis un homme hou reſt d partir, qui ja 
2 — Nee letttes addreſſantes 3 Ao 
mandie, eſtant en Hretagne: & mattendoit que les lettres du 
Duc : toutesfois cecy fut rompu. Le Roy fit faire des ouver:- 
tures, & offrir de bailler en oſtage le Duc de Bourbon, & le 
Cardinal fon frere, le Conneſtable, & pluſięuts autres: & 
qu'apres la paix conclue , il puſt 9e les e juſques à Com- 


giegne: & qu incontinent il feroit que les 


eyecrs repareroient 


tout, ou ſe declareroient contr eux. Ceux que le Roy nom- 
moit pour eſtre oſtages, s offroient fort, au moins en public. 
Te ne ſgay Sils diſoient ainſi à part, je me doute que non. Et 
ala verite, je croy (4) qui il les y euſt laiſſez, & qu il ne fut 


pas revenu. 


Ceſte nuict, qui fut la tierce, ledit Duc ne fe depoiilla 
oncques : ſeulement ſe coucha par deux ou trois fois fur ſon 
lit, & puis ſe pourmenoit : car. telle eſtoit fa fagon, quand 
il eſtoit trouble, Je couchay cette nuict en fa chambre, & me 
pourmenay avec luy par pluſieurs fois. Sur le matin ſe trouva 
en plus grande colere que jamais, en uſant de menaces, & 
prep a*executer grand'choſe ; toutesfois il ſe reduiſit en 
orte que ſi le Roy juroit la paix, & vouloit aller avec luy a 
Liege, pour luy aider a venger monſeigneur de Liege (5) 
qui eſtoit ſon proche parent, il ſe contenferoit : & ſoudai- 
nement parti Pow aller en la chambre du Roy, & luy porter 

8. 


ces paro 


Roy eut quelque ami (6) qui Ten advertit, 


Taſſeurant de n avoir nul mal, s il accordoit ces deux points, 

mais que en faiſant le contraire, il ſe mettoit en ſi grand 

peril, que nul plus grand ne luy pourroit advenir. 
Comme le Duc arriya en fa preſence, la voix luy trem- 


{3) Peut-ttre ſcroit-il mieux de lire, 
quand il a fait, entendant d'avoir ſuſ- 
citè 6 Ie y uf lf 

4) Limprimè met, qui les y e ? 
Pl L ne fuſſent pas Le 2 Mais 
nous avons ſuivis les meilleurs MSS, 

(5) Il coit frere du Duc de Bourbon, 
— & ſe nommoit Louis, comme on 

'a deja vil. | 

(6) Cet ami eſt apparemment Phi- 
lippe de Comines , 'qui n'a pas voulu ſe 
nommer, mais il ſcavoit les deſſeins du 


Duc, ayant paſſe la nuit avec lui. 1 Ce 


i per canfirmer cette conjecture, eſt 


qui peut 


ce qui eſt dit ci-deſſus Chap. VII. oulon 
yoit que Comines n'ajgrit pas le Duc de 
Bourgogne contre Louis XI. mais le fait 


eſt decide par les paroles de l Auteur, 


rès, page 112. auſſi - bien que par 
5 atentes de Louis XI. — . 
portes a la fin du quatrieme volume 2 
cette edition, où Louis XI. a ſoin de mar- 
quer lui- meme, que dans ſa detention il 
a eu obligation de fa liberte, a Philippe 
de Comines ; ſervice que ce Prince n ou 


| bla jamais. 


— 
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bloit , tant il eſtoit eſmfi , & preſt de ſe courroucer, Il fit 
humble contenance de corps, mats ſa geſte & parole eſtoit 
aſpre , demandant' au Roy sil vouloit tenir le traité de 
paix, qui avott eſte eſeript & accorde , & ſi ainſi le vouloit 
jurer: & le Roy luy ndit que ouy. A la verite il n'y 
avoit rien eſtè renouvellè de ce qui ayoit eſte fait devant 
Paris, touchant le Duc de Bourgogne : ou peu du moins: & 
touchant le Duc de Normandie, (7) ly eſtoit amande beau- 
coup: car i eſtoit dit qu il renonceront à la Duche de Nor- 
mandie, & auroit Champagne & Brie, & autres pieces voi- 
ſines, pour ſon partage. Aprés luy demanda ledit Duc sil 
ne vou 71 8 venir avec luy a Liege, pour aider a revan- 

cher la trahiſon que les Liegeois luy avoient faite, 4 cauſe 
de luy & de fa venue: & auſſi il luy dit la prochainere du 
lignage , qui eftoit entre le Roy & TEveſque de Liege: car il 
ton de la maiſon de Bourbon. A ces paroles le Roy reſpondit 
que ouy, mais que la paix fuſt juree (ce qu il deſiroit) qu il 
eſtoit content d aller avec luy a Liege, & diy mener des gens, 


en fi petit ou fi grand nombre que bon luy ſembleroit. Ces 


1 6jouirent fort ledit Due, & incontinent fut apporte 
edit traittè de paix: (8) & fut tirèe des coffres du 57 la 


(7) $7 Ceſt ce qu'il faut entendre | le Public n en connoit qu un; mais mal- 
du Roi, qui paroiſſoit après les Etats de | heureuſement ces pretendus traits ſont 
Tours, tenus en 1468. au mois d' Avril, | de Vinventionde M. Varillas, qui donne 
ſe reunir avec ſon frere, en lui offrant | cenom à des Actes faits pour I'execution 
un autre appanage , c eſt· dire la Cham- | du traits de Peronne. 
pagne & la Brie; ce qui le rapprochoit | Les differends entre le Roi Louis XI. & 
du Duc de Bourgogne. Charles Duc de Bourgogne, avoient ets, 

(8) Traits de paix a Peronne, entre | examines par des Commiſſaires, dans 
Louis XI. & le Duc de Bourgogne, con- une conference tenue expres , dans la 
firme de rechef devant Liege. Phili ville de Ham en Vermandois, depuis le 
de Comines parlant de la promeſſe faite | 21 juſqu'au 29 Septembre 1468. 
par le Roi Louis XI. au Duc de Bour- fn 
gogne , de tenir le traitè de paix accords | donne dans cette conference des articles, 
entr'eux, n'entre pas dans le detail des | ſur leſquels les Commiſſaires du Roi 
Actes qui en furent paſſes a Peronne. avoient fournis leurs rEponſes ; & ces re- 

Cela a donne occaſion a M. Varillas, | ponſes auroient ètè acceptees , {i la con- 
de cenſurer cet Auteur, & d'avancer har- | cluſion n'en avoit 6te remiſe a Ventreviie 
diment , qu'il Ta convaincu de fauſſeté de ces Princes. 

ar des pieces authentiques , du treſor L'extremite ou le Roi ſe trouva reduit 

es Chartes, & du recueil de Lomenie , | dans le Chateau de Peronne, ne lui per- 
dans leſquels il pretend qu'il y a vingt- mit pas de refuſer quelque choſe au Duc; 
deux traités faits a Peronne , dont il | & ce Prince ne ſe contenta 1 de la pro- 
donne un detail fait a ſa manière. meſſe faite par le Roi, de le laiſſer jouir 

Ce ſeroit une belle decouverte pour | de pluſieurs droits, qu'il lui avoit cedes 
THiſtoire , que yingt deux traites , quand par proviſion, il youlut encore avoir des 


— 


Commiſſaires du Duc avoient 


Foyer ci-apres 
Chap, XIV, 


5 
i 
q 
[ 
| 
[ 
l 


* 
- 


vraye Croix, que Saind. Charlemagne portoit, qui . e 
1468. la Croix de Viftoire, (7) & juterent la paix, & tantoſt 
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rent 
ſonnees les cloches par la ville: & tout le monde fut fort 
6joiiy. Autresfois a plũ au Roy me faire cet honneur de dire, 
que javoys bien ſervy a cette pacification. Incontinent eſ- 
crivit ledit Duc en Bretagne ces nouvelles, & envoya le 


double du traitté, par lequel ne fe dejoignoit, ny ſe deélioit 
'eux : & ſi avoit ledit monſeigneur Charles partage bon : 


ouy dire. 
rn od. | CB arncoaifon ne tens leo remery 
ſſeſſion. ny: oÞ precedentes ſur le traits de Peronne, 


Le Roi s'engagea de donner ces Let- | on a reproche a M. Varillas , d'ayoir 
tres, & le tems n ᷑tant pas ſuffiſant pour | voulu faire paſſer pour autant de traits 


les expddier, on convint de les datter du | differens, les Lettres & commiſſions don- 


jour de Vacceptation du trait, qui fut | nes par le Roi Louis XI. pour Vex&cu- 
paſſe le 14 Octobre 1468, , tion de plufieurs articles de ce traité: il 
Toutes ces circonſtances ſe trouvent n' toit point nëceſſaire de citer le tr6ſor 
expliqutes dans le preambule du traité | des Chartes, & le recueil de Lomenie, 
de Peronne : les articles propoſes & re- pour preuve de cette pretendue decou- 
ndus à la conference de Ham, y ſont | verte. Ces Lettres & commiſſions n'ont 
er6s au long: les Lettres Patentes don | point et tenues ſecretes; elles ont été, 
n&es en conſtquence , & que M. Varillas | pour la Notare enregi au Parle, 
voudroit faire paſſer pour autant de trai- | ment de Pans. Cela ſe juſtifie par neuf 
tes, ne ſont que de ſimples commiſhons, | de ces Lettres, qui ſont les ſeules que 
pour mettre à extcution quelques-uns de | Ion a trouvees juſqu'a preſent, & qui 
ces articles, 5 ſuffiront, comme on croit, pour faire 
Philippe de Comines n'a pas été ab- | revenir de leur ſentiment , ceux qui au- 
ſolument oblige de rapporter toutes ces | roient pil ſe laiſſer preveniren faveur de 
particularit6s ; il ſuffit, pour ſa juſtifica- 
tion, qu'il n'ait rien Ecrit ſur ce ſujet, de | traitts de Peronne. Mais M. Godefro 
contraire à la verit6: & quand il auroit qui eſtimoit tres - peu VexaCtitude de 
manque en quelque choſe, il n'apparte- 
noit pas à M. Varillas de le calomnier, | ſur ſon hiſtoire de Louis XI. que l'on 
lui qui a mis plus de fauſſetés que de | trouyera a la fin des Preuves de cet 
lignes dans le recit qu'il a fait du con- | ouvrage, au volume IV. 
tenu, aux pretendus vingt- deux traites | (9) La Croix de Victoire, que Sainf 
de Peronne. N | Charlemagne portoit, 


; 


3 


. 
2 


CHAPITRE 


veu le traitte -quiils avoient fait peu avant en Bretagne, 
par lequel ne luy demeuroit qu'une penſion; comme avez 


la decouverte des pretendus vingt-deur 


arillas , a fait d' excellentes remarques 
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Comment le Roy acco 


CHAPITRE X. 
« le Duc de Bourgogne , faiſant la 


„ 14 


1 A res que cette paix fut ainſi (1) conclue ,. le lendemain 
| partirent le Roy & le Due, & tirerent vers Cambray, 


& de là au pays de 
de 


trois cens Hommes-d'armes. 


| ege : c'eſtoit a entree d'hyver, & le 
temps eſtoit tres-mauvais, Le Roy avoit avec luy les E /cofſors 
garde, & Gens-d'armes * , mais il fit venir juſqu'a 


'armee dudit Duc eſtoit en 


deux parties. Lune menoit le Mareſchal de Bourgogne (dont 
vous avez ouy parler cy- deſſus) & y eſtoient tous les Bour- 
Sagen & ces Seigneurs de Savoye, dont vous avez ouy 
parler, & avec eux grand nombre de gens du pays de Hal- 


nault, de Luxembourg , de Namur, & de Limbo 


L'autre 


rtie eſtoit avec ledit Duc. Et approchans de la cite de 
Liege, ſe tint ung conſeil, preſent le Duc, ou aucuns advi- 
ſerent qu il ſeroit bon de renyoyer une partie de Tarmee : 


(i) Voyez ci-devant, Livre I. Cha- | » me noſtre bon parent & amy, & celui 


pitre XIII. $7 Mais comme on etoit fort 
* en France fur Viſſue de ce YOYages 
le Roi Louis XI. eut ſoin de tranquiliſer 
les eſprits, par ſes lettres. Celle qu il ad- 
dreſſa au Sire de la Rochefoucault, eſt 


curieuſe, & jay erũ la deyoir mettre ici. 


De par le Roy. 


„ Cher & feal Couſin, nous tenons 
„ ue ſcavez aſſeꝛ comme pour le bien 
» de la paix, nous ſommes aprouchez &s , 
» marches de par dea, avec noſtre cher 
» & tres- amè frere le Duc de Bourgon- 
v gne, avec lequel avons, graces a Dieu, 
» ſi bien befongne, que nous ne nous ac- 
» tendons pas de nos vies, de voir guerre 
» en France, quoique ſoit entre nous, & 
» luy; & eſperons avoir faict dedans cinq 
» ou ſix jours, & nous en retourner par 
» dela, Toutes voyes nous eſtans-cy , 
» avons eſte advertis que les Anglois, 
» nos anciens ennemis, font groſſe armee 

» ſur la mer, & dit-on qu'ils ont entre- | 


; 


» en qui nous avons fiance , à noſtre 
» beſoing ne nous vouldron faillir ; & 
» nous vous prions que en attendant que 
» ſoyons retournez en noſtre Royaume , 
„vous vous veilliez diſpoſer de reſiſter 
» aTentrepriſe deſdits ennemis, tant de 
» voſtre perſonne que de vos gens, par 
» toutes Nos manieres que vous ſeront 
| » poſhble , en maniere que inconvenient 
„ne nous en adviengne, & ſur ce croire 
n noſtre ame & foal Confeiller Gaſton 
» du Lyon, noſtre Seneſchal de Guyen- 
„ne, au quel nous avons eſeript aller 
'» par deli; & luy avons fait ſavoir 
„ Rien au long, noſtre intention; & ſur 
» ce qu il aura à vous dire fur ce, de par 
» nous. Donne a Namur le x x Ii ie. jour 
„d' Octobre. Signe LOUIS, Er plus 
„ bas, DE CONPLANS, 
Et au dos eſt écrit, 
„ A noſtre cher & feal Couſin, le 
» Sire de la Rochefoycault. —_ 
Tire du MS. 8439. de la Bibliotheque 
du Roi, parmi ceux de Bethune, fol. 59, 


„ E ſur noſtre pays de Guyenne: de 
4 
Tome J. 


quelle choſe vous advertiſſons, com- od la lettre eſt en original. 
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yeu que cette cite ayoit les portes & murailles raſces, des 
Tan precedent, & que de nul coſts navoient eſperance de 
ſecours : & auſh que le Roy eſtoit 1a en perſonne contreux : 


lequel ouvroit aucuns partis pour eux, preſque tels qu'on 
les demandoit. | 1 


Cette opinion ne plũt pas au Duc , dont bien 2 prit: 
car jamais homme ne fut ſi 21 de Lean le tout. Et la ſuſ- 
picion qu il avoit du Roy, luy fit choiſir ce ſage party : & 
eſtoit tres-mal aviſe à ceux qui en parloient, de penſer eſtre 
trop forts. Ceſtoit une a eſpece d orgueil, ou de folie. 
Et maintesfois j ay ouy de telles opinions : & le font aucunes- 
fois les Capitaines, pour eſtre eſtimès de hardieſſe, ou pour 
n'avoir aſſez de connoiſſance de ce qu'ils ont a faire: mais 
quand les Princes ſont ſages, ils ne sy arreſtent point. Cet 
article entendoit bien le Roy noſtre maiſtre (a qui Dieu 
faſſe pardon) car il eſtoit tardif & craintif a entreprendre : 
mais a ce qu'il entreprenoit, il y pourvoyoit (2) ft bien, qu'a 
grand peine euſt : il ſceu faillir a eſtre le plus fort, & que la 
maiſtriſe ne luy en far demeuree. | 

Ainſi fuſt ordonne que ledit Mareſchal de Bourgogne, & 
tous ceux dont jay parle, qui eſtozent en {a compagnie, 
iroĩent loger en ladite cits.:, & ſi on la leur refuſoit , b y en- 
treroient par force, s ils pouyoient: car ja y avoit gens de 
la cite, allans & venans pour appointer ; & vinrent les deiſui- 
dits a Namur : & le lendemain b Roy & le Duc y arriverent, 
& les autres en partirent. Approchans de la cite, ce fol peuple 
faillit au devant deux, & aiſe ment fut deconfit , au moins 
un bon nombre: le demeurant ſe retira: & eſchappa leur 
Eveſque , lequel vint de vers nous. Il y avoit un Legat du 
Pape (3) envoyé pour pacifier, & connoiſtre du differend 
de Eveſque & du peuple: car tousjours eſtoit en ſentence 
d'excommuniment, pour les offences & raiſons devant dites. 
Cedit Legat, excedant ſa puiſſance, & ſur eſperance de ſoy 
faire Eveſque de la cite , Evoriſoit ce peuple, & leur com- 
manda de prendre les armes, & ſe deffendre , & d autres folies 


(2) la préevoyance de Louis XI. Ce Legat ſe nommoit Onuphrius ; 
POS LA fine ſes autres qualres. C'eſt | il 2 Evique de Tricaria an Royaume 
ce qu'on rem dans les inſtructions | de Naples, & Nonce a 2 Et ce 

—— — es Miniſtres, ou à ſes Legat du Pape — la re — des 

raux. On en verra quelques-unes | Liegeois contre leur Eveque, Voyes 
dans les Preuves de cette Iditi | Paul Emile fur certe annee, 
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aſſez. Ledit Legat voyant le peril ou eſtoit cette cite, ſaillit 
vingt-cinq ,. bien montez. Si toſt que le Duc le-ſceuft, 
dire à ceux, qui Tavoient, qu ils le tranſportaſſent ſans luy 
en rien dire, & qu'ils en fiſſent leur profit comme d'un mar- 
chand; car ſi publiquement il venoit à ſa connoiſſance, il 
ne le pourroit retenir, mais le feroit rendre pour Thonneur 
du ſiege Apoſtolique, Ils ne le ſceurent faire, mais en eurent 
debat : & publiquement, a lheure du diſner, luy en vintent 
parler ceux qui y diſoient avoir | 6h & incontinent Venvoya 
mettre en fa main, & leur oſta, & luy fit rendre toutes 
choſes, & Thonnora. _ 

Ce grand nombre de gens, qui eſtoient en cette avant- 
erh , conduits par le Mareſchal de Bourgogne : & le Seigneur 
*Hymbercourt , tirerent droit en la cite, eſtimans y entrer, 
& meus de grande avarice, aimoient mieux la piller, qu'ac- 
cepter appointement, qui leur fut offert : & leur ſembloit 
n'eſtre jamais beſoin d attendre le Roy & le Duc de Bour- 
gogne, qui eſtoient ſept ou huit lieuès dertiere eux: & s avan- 
cerent tant, qu ils arriverent dedans un fauxbourg à Fentree 
de la nuict: & entrerent a Tendroit de la porte qu ils avoient 
Page peu reparee. En quelque parlement, ils ne $accor- 
derent point, La nui& bien obſcure les ſurprit. Ils n'avoient 
pour fait de logis, & auſſi ny avoir point de lieu ſuffiſant: 
eſtoient en grand deſordre. Les uns ſe pourmenoient, les 
autres appelloient leurs maiſtres, ou leurs y „& 
les noms de leurs Capitaines: Meſſire Jelian de Yilde (4) & 
autres de ces Capitaines de ces Liegeois, voyans cette folie, 
& ce mauvais ordre, prirent cœur, & leur ſervit bien leur 


pour fuyr. Il fur pris, & tous ſes gens, Wu eſforent q Five x 
u il fir 


—— 
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inconvenient : c'eſt a ſcavoir la ruine de leurs murailles: car 


ils failloient par où ils vouloient, & ſaillirent par les breches 
de leurs murailles, & vinrent de front aux premiers: mais 
par des vignes & petites . „coutrurent ſus aux 
pages & valets, qui eftoient au bout du fauxbourg par ou 
ils eſtoient entrez, ou ils pourmenoient grand nombre de 
chevaux: & en tuerent très-largement: & grand nombre 
de gens ſe mirent en fuite (car la nuict n'a point de honte) 
& tant exploiterent , qu'ils tuerent plus de huict cens home 
mes, dont il y en eut cent Hommes-d armes. 
(4) RAA 
J 
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Les hommes de bien & yertueux de cette avant garde, ſo 


2468. tinrent enſemble :; & eftojent preſque tous Hommes d armes, 
| E&x gens de bonne maiſon: & tirerent avec leurs enſeignes , 

droit à la porte, de peur qu ils ne ſailliſſent par la. Les bouẽs 

y eſtoĩent grandes, pour la continuelle pluye -quiil faiſoit: 

& y eſtoĩent les Hommes- d armes juſques par deſſus les che- 

villes des pieds, & tous à pied. Un coup tout le demeurant 
du peuple cuida Hillir par la porte, aveo grands fallots & 
gtandes clartez.” Les noſtres , qui en eſtoient fort prés, 
avoient quatre pieces de bonne artillerie, & tirerent deux 
ou ttois bons cbups; du long de la grande ruè, & tuerent 
beaucoup de gens. Cela les fit retirer de ce fanxbourg ,' & 
fermer leurs portes. Toutesfois durant le debat du long de 
ce fauxbonrg , gaignerent ceux qui eſtoient faillis, aucuns 
chariots, & sen (5) taudirent (car ils eſtoient pres de la 
ville) la ou il repoferent afſez malement, car ils demeurerent 
hors la ville, depuis deux heures apres minuict, juſques à 
ſix heures du matin. Toutes fois, quand le jour fut clair, & 
qu'on ſe vit Fun Fautre, ils furent reboutez : & y fut bleſſe 
ce meſſire Jean de Ville, & mourut deux jours apres en la 
ville, & un ou deux autres de leuts chefs. 1" 
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n A! wn nr Fro 2 141. „ain 6.4 3 4 + . ++ 4< LP | 
Comment le Roy '\arnva en perſonne devant la cid de Lie, 
Avec ledit Duc de Bourgogne. 
enn 
2 a Ombien *aucunes fois les ſaillies ſoient bien neceſ- 
Eiote (ons Yd faires ,.11 ſont-elles bien dangereuſes pour ceux de de- 


aſſiegee 


ger qu à ceux de de cent :. car leur nombre n'eſt point 
Four, pargits & {i nen peuvent point recouvrer quand ils veulent: 


c ſi peuvent perdre un Chef ou un conduRteur, qui eſt cauſe 
bien ſouvent que le demeurant des compagnons & gens de 


guerte ne den ndent qu abandonner les places. Ce tres- 
grand effroy courut juſques au Duc, qui eſtoit loge juſques 

quatre ou einq lieues de la ville: & de prime-face luy 
fut dit que tout eſtoit deconfit. Toutesfois il monta à cheval, 


( Lon a deja dit que ce 1 a couvert, fe barricader. 


\ 


— 5 va dans une place uy * eſt plus de pertè de dix hommes, 


a Aa [IE , —'Y 3 A 


BIT RE ILY nenne ab 
Ve toute Farmee , & commanda qu au Roy nen fuſt rien dit. 
En approchant de la cite , par un autre endroit, luy vin- 
rent nouvelles que tout ſe portoit bien, & qu'il ny avoir 
point tant de morts que lion avoit penſe , & ny eſtoit mort 
nul homme de nom, qu'un Chevalier de Flandres, appelle 
„ de (1) Sergine : mais que les ow de bien, qui 

oient, s trouvoient en 2 tè & travail: car 
toute la nuit paſſee avoient eſte de bout en la fange, raſibus 
de la porte de leuts ennemys, & avecque ce qu aucuns des 
fuyans (2) eſtoient retournez (je parle des Gens · de: pied) mais 
eſtojent ſi decouragez , qu ils ſembloient mal preſts a faire 
grandes armes: & que pour Dieu, ils ſe haſtaſſent de mar- 
cher, aſin qu une partie de ceux de la ville, fuſſent contraincts 
deux retirer à leurs deffences, chacun en fon endroit : & 
auſſi qu'il luy pluſt envoyer des vivres: car ils nen avoient 
int un ſeul morceau.- + 1 en. k | 

Le Duc en diligence fit partir deux ou trois cens hommes, 
tant que chevaux les pouvoient porter, pour les reconforter 


& donner cœur, & leur fit mener ce petit de vivres qu'il 


put finer, Il y avoit preſque deux jours & une nuict, quiils 
navoient ne beu, ne mange , {mon eeux qui avoient porte 
quelque bouteille: & ſi avotent le plus mauvais temps du 


monde : & de ce coſte-la ne leur eſtoit poſſible dentrer, (3) 


ſi le Duc nempeſchoit les ennemis par ailleurs. Ils avoient 
largement gens bleſſez : entre les autres le Prince d Oren 


(que j avois oublie a nommer) qui ſe monſtra homme de 


vertu: car oncques ne fe voulut bouger: M du 
Lau & d Urfe sy gouvernerent bien tous deux: il 
fuy cette nuit precedente , plus de deux mille hommes. 

Ja eſtoit pres de la nuict, quand ledit Duc eut cette nou- 
velle: & apres avoir depeſchè les choſes deſſuſdites, il alla 
la ob eſtoit ſon enſeigne, conter tout au Roy: 1 en fut 
tres-joyeux : car le contraire luy euſt pi porter dommage. 
Incontinent on s approcha du fauxbourg : & deſcendit lar- 

gement de gens de bien, & Hommes-d armes, avec les Ar- 


chers, pour aller gaigner le fauxbourg, & prendre le logis. 


(i) Sengmeur ou — 1 ainſi que |, fots aucuns des 7 — eftorent. 
2 


marquent quelques MS Celui de] (3) DT Le reſte de cette phraſe man- 
rr Sengmeur, ne au manuſcrit de Saint-Germain des 


(2) Un ancien MS. met ainſi: Toute- | Prez, of 
P i 


Len eſtoit 


„ 
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fort fertile, & x paſſe la riviere de 
r 
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Le Baſtard de Bourgogne avoit fort grand charge ſous ledi 
Duc; le Seigneur de Raveſtein, le Comte de Roucy (4) fils 92 
Conneſtable, & pluſieurs autres gens de bien, Aiſement fut 


fait le logis en ce fauxbourg, juſques raſibus de la porte: 


laquelle ils avoient reparee comme [autre : & ſe logea ledit 
Duc au milieu du fauxbourg : & le Roy demeura cette nuict 


en une grande cenſe ou metairie , fort grande & bien mai- 


ſonnee., à un quart de lieue de la ville, & largement gens 
logez a environ de luy, tant des ſiens que des noſtres. 
| Ls Gan de la cite, ſont Wy" jt & vallees, pais 
euze au travers: (5) 
& peut bien eſtre de la grandeur de Rowen : & pour lors 
celboit une cite merveilleuſement peuplee, De la porte ou 
nous eſtions logez, juſques a celle ou eſtoit noſtre avant- 
arde, y avoit peu de chemin par dedans la ville: mais par 
— — y avoit bien trois lieuẽs, tant y a de Barricanes & de 
mauvais chemins; auſſi C eſtoit au ſin cœur d'hyyer, Leurs 
murs eſtoient tous raſez,, & pouvoient ſaillir par où ils vou- 
loient; & y avoit ſeulement un peu de douve (6) ny jamais 
ny eut foflez : car le fond eſt de roc r tres-dur, 
Ce remier ſoir que le Duc de Bourgogne tut loge en leur 
fauxbourg , furent fort ſoulagez ceux qui eſtoient de noſtre 
avant-garde : car la puiſſance qui eſtoit dedans, eſtoit ja 


departie en deux. Il nous vint environ minuict, une alarme 


bien aſpre. Incontinent ſaillit le Duc de Bourgogne en la ruè: 
& peu apres y arriva le Roy & le Conneſtable : qui firent 
une grande diligence a. venir de ſi loin. Les uns crioient : 
ils ſaillent par une telle porte. D'autres diſoient autres paroles 
effrayees : & le temps eſtoit ft obſcur & mauvais, qu il aydoit 
bien à eſpouvanter les 2 Le Duc de Bourgogne navoit 
point de faute de hardiefſe : mais bien aucunesfois faute 
dordre: & à la veritè, il ne tint point, a Theure que je parle, 
ſi. bonne contenance que beaucoup de gens euſſent voulu, 


pour ce que le Roy y eſtoit preſent : & prit le Roy paroles 


(4) Antoine de Luxembourg , Comte commercantes des Pays-bas. Sa ſituation 
de Roucy, troifieme fils du Conne- | ſur la Meuſe y contribue , mais le peu- 
table. ple n'y eſt pas aiſè, & ſe revolte facile- 

(5) Malgeè les ruines & les rẽvo- ment, ſoit contre les Magiſtrats, ſoit 
lutions differentes que cette ville a ſouf- | contre ſon Eveque. 
fertes, elle na pas laifſe de ſe maintenir (6) Ceſt-bdire des murailles faites 
& elle eit devenue une des villes les plus | de planches de bois, 
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& authorits de commander: & dit a monſeigneur le Con- 
neſtable: Tire: avec ce 5 vous aver de gens en tel endrout: car 1468. 


ils doivent venir, c'eſt leur chemin: & à oũir ſa parole & voir 
ſa contenance, ſembloit bien Roy de grande vertu, & de 
nd ſens, & qui autrefois ſe fuſt trouve en telles affaires. 
Foutesfois ce ne fut rien; & retourna le Roy en ſon logis, 
& le Duc de Bourgogne au fien. | 
Le lendemain au martin, le Roy vint loger dedans les faux- 


bourgs, en une petite maiſonnette, rafibus de celle oh eſtoir 


loge le Duc de Bourgogne : & avoit avec luy ſa garde de cent 
Efo ors, (7) & des Gens-d'armes , logez au pres de luy en 
quelque village. Le Duc de 2288 eſtoit en grande ſuſ- 
picion, ou que le Roy nentraſt dedans la cite, ou qu'il ne 
Senfuiſt avant qu'il evit pris la ville, ou qu à luy meſme ne 
fiſt quelque outrage, eſtant ſi pres : toutesfois entre les deux 
maiſons y avoit une ae. grange, en laquelle il fiſt mettre 
trois cens Hommes- d armes: & y eſtoit toute la fleur de fa 


maiſon: & rompirent les parois de ladite grange, pour plus 


aiſement ſaillir: & ceux-la avoient I'ceil ſur la maiſon du 
Roy, qui eſtoit raſibus. Cette feſte dura huit jours : car au 
huictieſme jour la ville fut pris que nul ne ſe deſarma, 
ny ledit Duc, ny autre. Le ſoir, avant la priſe, avoit eſté 
delibere d'affaillir le lendemain au matin (qui eſtoit à un 
jour de Dimanche, trentieſme d' Octobre Van mil quatre cens 
ſoixante & huit) & pris enſeignes avec ceux de noſtre avant- 
garde, que 2 ils orroient tirer un coup de bombarde , 

deux groſſes ſerpentines apres , fans autres coups , qu'ils 
aſſailliſſent hardiment : car ledit Duc aflailliroit de fon coſtè, 
& devoit eſtre ſur les huit heures du matin. La veille, comme 


cecy avoit eſte conclu, le Duc de Bourgogne ſe defarma (ce 


qu encores navoit fait) & fit deſarmer tous ſes gens, pour 
eux rafraichir, & par eſpecial tous ceux qui eſtoient en cette 

range. Bientoſt apres , comme fi ceux de la ville en euſſent 
eſte advertis, ils delibererent de faire une ſaillie de ce coſte, 
auſh, bien qu'ils avoient fait de autre, 


(7) Voyer le Livre I. Chapitre XIII. 


8 


220 MEMOoIRES DE COMINEsS, 
— — 22 · TEIDa OTE 
——... - / 3 + 7 © 4h - * WIN 


# Comment les Liegeats firent une merveilleuſe ſaillie ſur les gent 
n Deer ou tuy 904 Roy, F 
dient eñ grand tnnger, 
| O R.notez comme un bien grand Prince & puiſſant, peut 

tes ſoudainement tomber en in convenient, & par bien 

peu dengemis t par quoy toutes entrepriſes ſe doivent bien 

peſer & hien debattre, avant que de les mettre en effet. En 

toute celle citł ny avoit qu un ſeul homme de e, ſinon 

_ Ferwzs des de leur territoire. Ils navoient plus ny Chevaliers, ny Gen- 

Licgois, tils-hommes avec eux; car ce petit qu ils en avyoient , aupa- 

ravant deux ou trois jours, avoient eſtéè tuez ou bleſſez. Ils 

navoient portes, ny murailles, ny foſſez, ny une ſeule piece 

d artillerie , qui rien vauſiſt: & ny avoit rien que le peuple 

de la ville, & ſept. ou huit cens Hommes- de- pied, qui font 

d'une petite montagne au derriere de Liege, appellee le pais 

de Franchemont: (i) & 2 la verité, ont tousjours eſté tres- 

renommez & tres vaillans ceux de ce quartier. Or ſe voyans 

deſeſpere de ſecours (veu que le Roy eſtoit là en perſonne 

contre eux) ſe delibererent de faire une groſſe ſaillie, & de 

mettre toutes choſes en adventure: car auſk bien ſe voyoient- 

ils perdus, Et fut leur concluſion , que par les trous de leurs 

murailles, qui eſtoient ſur le derriere du logis du Duc de 

Bourgogne, ils ſailliroient tous les meilleurs qu'ils euſſent, 

qui eſtotent ſix cens hommes du pais de Franchemon: : & 

ayolent pour guide gage de Ia maiſon ou eſtoit logs le Roy, 

& auſſi Thoſte de la maiſon. on eſtoit loge le Duc de Bour- 

gogne : & voient yenir par un grand creux de rocher, 

allez pres de la maiſon de ces deux Princes, avant qu'on 

les apperceuſt, moyennant qu ils ne fiſſent point de bruit, 

| Et combien qu il y euſt quelques eſcoutes (2) en chemin, 
il leur ſembloit bien qui ils les tueroĩent, ou qu ils entreroient 

auſſi toſt au logis comme eux : & faiſoient leur compte que 

(i) 8TF Le pays ou Marquiſat de (2) $F Ceeft ce quien terme de 


Franchimont au Nord -Eſt de la ville | guerre on appelle aujourd'hui, des Ve- 
de Liege, eſt un des ſix territoires , qui ettes, ou des Bandes avancees, pour exa- 


| dompoſent le domaine temporel de cet | miner & faire connoitre ce qui ſe paſſe 
| Evechs, aux environs d'une armee, 
| ces 


EIVRE II. Crip XII. 121 
ces deux hoſtes les meneroient tout droit en leurs maiſons , 
où ces deux Princes eſtoient logez, & qu ils ne s amuſeroient 
int ailleurs: par quoy les ſurprendroient de fi pres , qui ils 
ſes tueroient, ou roiĩent, avant que leurs gens fuſſent 
aſſemblez : & qu ils n avoient point loin à ſe retirer, & qu'au 
fort sil falloit qu ils mouruſſent pour executer une telle en- 
trepriſe, qu ils prendroient la mort bien en gre : car auſſi 
bien ſe voyoient - ils de tous points deſtruits, comme dit eſt. 
Ils ordonnerent outre, que tout le peuple de la ville ſailliroit 
par la porte, laquelle reſpondoit du long de la grande rue 
de noftre fauxbourg, avec un grand heu, eſperant deconfir 
tout ce quĩ eſtoit loge en cedit fauxbourg: & n'eſtoient point 
hors Telpe 
le moins, & au pis aller, une bien glorieuſe fin. Quand ils 


euſſent eu mille Hommes c armes avec eux, de bonne eſtoffe, 


ſi eſtoit leur entrepriſe bien grande: toutesfois il sen fallut 
bien peu, qu ils ne vinſſent à leur intention. 
Et comme ils avoient conclu, ſaillirent ces fix cens hom- 
mes de Frunclemont, par les breſches de leurs murailles: & 
croy qu'il n'eftoit point encore dix heures du ſoir: & attra- 
perent la pluſpart des eſcoutes, & les tuerent: & entre les 
autres, y moururent trois Gentils- hommes de la maiſon du 
Duc de Bourgogne: & s ils euſſent tire tout droit, fans eux 
faire ouyr, juſques à ce qu ils euſſent eſte là ou ils vouloient 
aller, fans difficults ils euſſent tus ces deux Princes, couchez 
fur leurs lits. Derriere Thoſtel du Duc de Bourgogne, y avoit 
un pavillon, où eſtoit loge le Duc d Alengon (3) qui eſt 
aujourd huy, & monſeigneur de Craon (4) avec luy : ils s 
arreſterent un peu, & donnerent des coups de piques au 
travers, & tuerent quelque Valet-de· chambre. II en ſortit 
bruit en Varm&e : qui fut occaſion que quelque: peu de gens 
Sarmerent, au moins aucuns ſe mirent debout. Ils laiſſerent 
ces pavillons, & vinrent tout droit aux deux maiſons du Roy, 
& du Duc de Bourgogne. La grange (dont jay parle) ot ledi 
Duc avoit mis trois cens —. 9 eſtoit raſibus 
deſdites deux maiſons , ou ils samuſetent, & à grands coups 


de piques, donnerent par ces trous qui avoient eſte faits 
pour ſaillir. : | 
Tous ces Gentils-hommes $'eſtoient deſarmez n'avoit pas 
(3) Rene, Due d' Alengon. » - (4) George de la Trimouille, 
Tome J. | Q 


perance d'avoir une bien grande victoire, ou a tout 
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du lendemain: & ainſi les trouverent tous, ou peu sen 
falloit, deſarmez : toutesſois aucuns avoient jette leurs cui- 
races ſur eux., pour le bruit-qu'ils ayoient ouy au pavillon de 
monſeigneur d Alengon : & combatoient iceux a eux par ces 
trous, & à Thuis : qui fut totalement la ſauvetè de ces deux 
nds Princes: car ce delay donna eſpace a pluſieurs gens 
e ſoy armer, & de ſaillir en la rue. Feltoys couchè en la 
chambre du Duc de Bourgogne (qui eſtoit bien petite) & 
deux Gentils- hommes, qui eſtoient de ſa chambre, & au 
deſſus y avoit douze Archers ſeulement, qui faiſoient le guet, 
& eſtoient en habillemens, & joiioient aux dez. Son grand 
uet eſtoit loin de luy, & vers la porte de la ville. En effet, 
holte de ſa maiſon attira une bande de ces Liegeois, & vint 
2 — maiſon, ou — Cy eſtoit dedans : Et fut ro 
cecy ſi ſoudain, qu'a grande peine piiſmes nous mettre audit 
Duc ſa cuirace — — & — en la teſte : & incon- 
tinent deſcendimes le degré, pour cuider ſaillir en la rue. 
Nous trouvaſmes nos Archers empeſchez a deffendre Ihuis, 
& les feneſtres, contre les Liegeois: & y avoit un merveilleux 
ery en la rue. Les uns, Jive le Roy les autres, Vive Bour- 
goene : & les autres, Vive le Roy, & tue: & fuſmes Veſpace 
de plus de deux patenoſtres, avant que ces Archers puſſent 
faillir de la maiſon, & nous avec eux: Nous ne ſcavions en 
quel eſtat eſtoir le Roy, ny deſquels il eſtoit, qui nous eſtoit 
rand doute. Et des que nous fuſmes hors de la maiſon, avec 
eux ou trois torches, en trouvaſmes aucunes autres, & 
viſmes gens qui ſe combatoient tout a fenviron de nous: 
mais peu dura, car il ſailloit gens de tous coſtez, venans au 
logis du Duc. Le premier homme des leurs, qui fut tuè, fut 
Fhoſte du Due, lequel ne mourut pas ſi toſt, & Fouys parler: 
ils furent tous morts, ou bien peu sen fallut. * 

Auſſi bien aſſaillirent la maiſon du Roy, & entra ſon hoſte 
dedans (5) & y fut tue par les Eſcoſſois, qui ſe monſtrerent 
bien bonnes gens: car ils ne bougerent du pied de leur maiſtre, 
& tirerent largement fleſches, dont ils bleſſerent plus de 
Baurguignons, que de Licgeois. Ceux qui eſtoient ordonnez 
a ſaillir par la porte, ſaillirent: mais ils trouverent largement 
gens an guet, qui ja s eſtoient aſſemblez, qui toſt les rebou- 

(5) veyes le Livre L Chapiet XIII. ci-deſſus, +. © | . 


* 


ferent, & ne ſe monſtrerent pas fi * que les autres. Des 
que ces gens furent ainſi reboutez, le Roy & ledit Duc par- 
lerent enſemble : & pour ce qu on voyoit beaucoup de gens 
morts, ils euſſent doute que ce ne fuſſent des leurs: toutes- 
fois peu sy en trouva, mais de blefſez beaucoup. Et ne faut 
point douter que s ils ne fe fuſſent amuſez en ces deux lieux 
(dont jay parle) & par eſpecial a la grange, ou ils trou- 
verent eAlnce, & euſſent ſuivi ces deux hoſtes, qui eſtoient 
leurs guides, ils euſſent tue le Roy, & le Duc de Bourgogne: 
& croy qui ils euſſent auſſi deſconfit le demeurant de larmèe. 
Chacun de ces deux Seigneurs ſe retira en ſon logis, tres- 
esbahy de cette hardie entrepriſe: & toſt ſe mirent en con- 
ſeil, a ſęavoir qu'il ſeroit a faire le lendemain, touchant cet 
aſſaut qui eſtoit delibere : & entra le Roy en grand doute : 
la cauſe eſtoit pour ce que ſi ledit Duc failloit a prendre 
cette cite d aſſaut, le mal en tomberoit ſur luy , & qu il ſeroit 
arreſtè, ou pris de tous points; car le Duc auroit peur, sil 
partoit, qu il ne luy fiſt la guerre d autre coſtè. Icy pouvez 
voir la miſerable condition de ces deux Princes, qui par 
nulle voye ne ſe ſceurent aſſeurer Tun de autre. Ces deux 

ici avoient fait paix finale, n'y avoit pas quinze jours, & 
jure ſi ſolemnellement, de loyaument lentretenir : toutes - 
fois la fiance ne s pouvoit trouver par nulle voye. 


— 


LEST — » 


2 — 


CHAPITRE XIII. 


Comment la cits de Liege fut aſſaillie, priſe & pillee, 
| & les Egęliſes auſſi, 


E Roy, pour soſter de ces doutes, une heure apres 
qu'il pf ad retire en ſon logis, & apres cette ſaillie, 
dont ay parle , manda aucuns des prochains ſerviteurs dudit 
Duc, & qui s eſtoient ja trouvez au conſeil , & leur demanda 


de la concluſion. Ils luy dirent qu'il eſtoit arreſte des le len- 
demain aſſaillir la ville, en la e & maniere qu'il avoit 
eſte conclu, Le Roy leur fit de grands doutes & très- ſages, 
& qui furent tres-agreables aux gens dudit Duc: car cha- 
cun craignoit trés- fort cet aſſaut, pour ee nombre de 
peuple qui eſtoit dedans la ville, & au 


pour la grande 
Q1 
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heures; & euſſent eſte tres-contens atte 
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hardieſſe qu'ils leur avoient veu faire — avoit pas deve 
re encore aucuns 
jours, ou les recevoit a quelque compolition : & vinrent 
devers le Duc luy faire ce rapport, & y eſtoys preſent: & 
luy dirent toutes les doutes que le Roy — „& les leurs: 
mais tous difoient venir du Roy, craignans qu'il ne Ver 
pris mal deux. wt | 
A quoy reſpondit ledit Duc, que le Roy le faiſoit pour les 
ſauver; PA le prit en mauvais ſens : & que la choſe n'eſtoit (1) 
as douteuſe, veu qu on ny pouvoit * faire nulle batterie, 
2 qu'il n'y avoit point de muraille, & que ce quiils avoient 
rempare aux portes, eſtoit ja abbatu , & qu il ne falloit plus 
attendre, & qu'il ne delaiſſeroit point laſſaut du matin, 
comme il avoit eſte conclu : mais que sil plaiſoit au Ro 
aller a Namur, attendant que la ville for priſe , qu'il en eſtoit 
bien content: mais qu'il ne partiroit point de la juſques à 
ce qu'on viſt Tiſſue de cette matiere , (2) & ce qui en pour- 
roit advenir. Cette reſponce ne pleut a nul qui fut preſent , 
car chacun avoit eu peur de cette faillie. Au Roy fut faite 
la reſponce, non point ſi grieve, mais le plus honneſtement 
que Von piit.- Il Fentendit ſagement, & dit qu'il ne vouloit 
point aller à Namur : mais que le lendemain ſe trouvetoit 
avec les autres. Mon advis eſt que sil euſt voulu sen aller 
cette nuit, il Teut bien fait: car il avoir cent Archers de ſa 
arde, & aucuns Gentils-hommes de fa maiſon, & pres de 
trois cens Hommes - d armes: mais ſans nulle doute, là ou 
il y alloit de Thonneur, il n'euſt point voulu eſtre repris de 
coũardiſe. | 
Chacun ſe repoſa quelque peu, en attendant le jour, tous 
armez , & diſpoſerent les aucuns de leurs conſciences : car 
Fentrepriſe eſtoit bien doubteuſe. Quand le jour fut clair, 
& que Theure approcha, qui eſtoit de huit heures du matin, 
comme jay dit, que Fon devoit aſſaillir, fit ledit Duc tirer 
la bombarde & les deux coups de ſerpentine, pour avertir 
ceux de Favant-garde , qui eſtoĩent de Vautre part bien loin 
de nous (comme Jay dit) par dehors: mais par dedans la 
ville, il ny avoir point grand chemin. Ils entendirent len- 


(1) Limprimé met, la cloſe ni- | (2) = Les fix mots ſuivans man- 
wit pas ainſe . avons ent au manuſcrit de Saint Germain 


— 
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ſeigne, & incontinent ſe diſpoſerent a Vaſſaut. Les trom- 
tres du Duc commencerent a ſonner, & les enſeignes d'ap- 
procher la muraille , accompagnees de ceux qui les devoient 
ſuivre. Le Roy eſtoit emmy la rue, bien accompagne : car 
tous ces trois cens Hommes-d'armes y eſtoient , & la garde, 
& aucuns Seigneurs & Gentils-hommes de fa maiſon. Comme 
Ton vint pour cuider joindre au poinct, on ne trouva une 
ſeule deffence: & n'y avoit que deux ou trois hommes à 
leur guet: car tous eſtoient allez diſner: & eſtimoient, pour 
ee quil eſtoit Dimanche, qu'on ne les aſſailliroit point: & 
en chacune maiſon trouvaſmes la nappe miſe. C'eſt peu de 
choſe que du peuple, sil n'eft conduit par 1 chef, 
qu'ils ayent en reverence & en crainte, ſauf qu'il eſt des 
heures & des temps, qu'en leur fureur ſont bien a craindre. 
Ja eſtoient paravant Vafſaut ces Liegeois fort las & mats, 
(3) tant pour leurs gens qu'ils avoient perdus à ces deux 
ſaillies, ou eſtoient morts tous leurs Chefs, qu'auſſi pour le 
rand travail qu ils avoient porte par huit journèes; car il 
Elloi que tout fuſt au guet: pour ce que de tous coſtez ils 
eſtoĩent defermez, comme avez ouy * a mon advis, quiils 
cuidoient avoir ce jour de repos, a cauſe de la feſte du Di- 
manche: mais le contraire leur advint, &, comme jay dit, 
ne ſe trouva nul a deffendre la ville de noſtre coſte , & moins 
encore du coſtè des Bourgurgnons , qui eſtoient noſtre avant- 
garde. Ceux-la y entrerent premiers que nous. (4) Ils tuerent 
peu de gens: car tout le peuple s enfuit outre le pont de 
Meue: tirant aux Ardenes, & de la aux lieux ou ils penſoĩent 
eſtre en ſeurete : Je ne vis par la ou nous eſtions, que trois 
hommes morts, & une femme: & croy qu i ny mourut 
point deux cens perſonnes en tout, que tout le reſte ne fuiſt, 
ou ſe cachaſt aux Egliſes, ou aux maiſons. Le Roy marchoit 
a loiſir: car il voyoit bien qu'il n'y avoit nul : reſiſtaſt , 
& toute Tarmèe entra dedans par deux bouts : & croy qu il 
y avoit quarante mille hommes. Ledit Duc eſtant plus avant 
en la cite, tourna tout court au devant du Roy, lequel il 
conduiſit juſques au Palais: & incqntinent retourna ledit 
Duc a la grande Egliſe de Sainct-Lambert, ou ſes gens vou- 
lojent entrer par force, pour prendre des priſonniers, & des 


| Mats] ſigni Frangois 4) La ville de Liege fut priſe par le 
A was, AH, EF | Da Bourgogne , le G OK obre. 
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= biens: & combien que ja il euſt commis des gens de ſa 
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maiſon pour garder ladite Egliſe, ſi nen pouvoit-il avoir la 
maiſtriſe: & aſſaitloient les deux portes. Je ſgay qu à fon 


arrive il tua un homme de ſa main, & le vis. Tout ſe de- 


partit, & ne fut point ladite Egliſe pillee : mais bien à la 
tin, furent pris les hommes qui eſtoient dedans, & tous 
leurs biens. | | 
Des autres Egliſes qui eſtoient en grand (5) nombre (car 
jay ouy dire a monſeigneur d Hymberrourt, qui connoiſſoit 
bien la cite , qu il sy diſoit autant de meſſes par jour, comme 
il ſe faiſoit a Rome) la pluſpart furent pillees ſous ombre & 
couleur de prendre des priſonniers. Je n'entray en nulle Egliſe 
qu' en la grande: mais ainſi me fut- il dit, & en vis les enſei- 
gnes: & auſſi long- temps apres le Pape prononga grandes 
cenſures, contre tous ceux qui avoient aucunes choſes appar- 
tenantes aux Egliſes de laditte citéè, s ils ne les rendoient: 
& ledit Due deputa commiſſaires pour aller par tout fon pais, 
pour faire executer le mandement du Pape. Ainſi la cite 
riſe & pillee environ le midy, retourna le Duc au Palais. Le 
Roy avoit ja diſne, lequel monſtroit ſigne de grande joye 
de cette priſe , & loüoit fort le grand courage & hardieſſe 
dudit Duc , & entendoit bien qu'il luy ſeroit rapportè, & 
n'avoit en ſon cœur autre defir, que sen retourner en ſon 
Royaume. Apres diſner ledit Duc & luy fe virent en grande 
chere: & ſi le Roy avoit love fort ſes ceuvres en derriere, 
encore le loũa - il mieux en fa preſence : & y prenoit ledit 
Duc plaifir, - 55 
Je retourne un peu a parler de ce pauvre peuple qui fuyoit 
de la cite, pour confarmer quelques paroles que j'ay dites au 
cemmencement de ces Memoires, où j ay parle des malheurs 
que jay veu ſuivre les gens apres une — perdue (6) 


S)8T Il y along-temsque P la plfipart du peuple, qui eſt pro- 
a 8 * del ville a Dogs: 141 IRE, — 2058 * — Gterc þ, 
Leodium inſignem Clero locum. On y trou- | mis en inſtance, que devant Official 

ve huit Chapitres, en y comprenant le | d'oi il appelle au Nonce qui reſide 

prand Chapitre de Saint Lambert, dont | Cologne, & de là a Rome. Cette ville 
e Clergè eſt trds-nombreux, Je me flatte | & ſon territoire, ſont une ſorte de pays 
qu'on ne ſera pas fache de ſavoir un | dobedience, fort ſoumis & Pautorite du 
uſage aſſeꝛ commun dans cette ville; un | Pape. C'eſt ce que j'ai ſceu ſur les lieux 
Bourgeois nubile, avant que de ſe ma- m&mes; & par-la on connoit le catac- 

ep par-la | tere de ce peuple. 


E le fait tonſurer, & co 
pꝛivilege de Clericaturo; de maniere | (6) #7” Le MS. de Saint-Germain 
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par un Roy ou Duc, ou autre perſonne beaucoup moindre. 
Ces miſerables gens tuyoient par le pais d*Ardene, avec fem- 
mes & enfans. Un Chevalier demeurant au pais, qui avoit 


1468. 
Calamitè des 


tenu leur party juſques a celle heure, en deſtrouſſa une bien Liegeois. 


prom bande: & pour acquerir la grace du vainqueur, 


eſcrivit au Duc de a0 Fehr , faiſant encore le nombre des 
morts & pris, plus grand qu il n'eſtoit : toutesfois y en avoit 
47 ee & par la fit ſon appointement. Autres fuyoient 
a Mezieres ſur Meuſe, qui eſt au Royaume. Deux ou trois 
de leurs Chefs de bandes y furent pris, dont Fun avoit nom 
(7) Madoulet : & futent amenez & preſentez audit Duc, 
leſquels il fit mourir. Aucuns de ce peuple moururent de 
faim , de froid, & de ſommeil. « 


Fg 


CHAPITRE XIV. 
Comment le Roy Louis s en retourna en France, du conſentement 


du Duc de Bourgogne : & comment ce Duc acheva de 
 tratter les Liegeois, & ceux de Franchemont. 


Uatre ou cinq jours apres cette priſe, commenga le 
CZ Roy a embelogner ceux qu'il tenoit pour ſes amis, 
envers ledit Duc, pour Sen pouvoir aller: & auſſi en parla 
au Duc en ſage ſorte, diſant que sil avoit plus a faire de 
luy, qu'il ne Vepargnaſt point: mais sil ny avoit plus rien 
à faire, qu'il deſiroit aller à Paris faire publier leur appoin- 
tement en la Cour (1) de Parlement, pour ce que c'eſt la 
couſtume de France dy publier tous accords, ou autrement 
feroient de nulle valeur: toutesfois les Roys y peuvent 
tousjours e Et davantage prioit audit Duc qu'a Teſte 
prochain ils ſe puſſent entrevoir en Bourgogne, & eſtre un 
mois enſemble, faiſans bonne chere. Finalement ledit Duc 
s'y accorda, tousjours un petit murmurant: & voulut que 
le traĩtè de paix fut teleu devant le Roy, ſcavoir Sil ny 
met ainſi: Apres une bataille perduẽ, ou | gets ſe doivent publier en la Cour de 
quelque autre perte beaucoup moindre, Ce | Parlement de Paris, autrement font de 


qui paroit mieux. nulle valeur. #7 Cependant cela ne 
(7) Mandonloit , ou Madoublet , ſelon | S'eſt pas toujours exactement pratique ,/ 
quelques MSS. | & ce weſt en quelques occaſions , ſur- 
(1) Tous traits, accords & —— tout lorſqu il s agit du Droit publie dw 
temens des Rois avec les Princes etran- | | 


Roy 
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doit rien dont il ſe repentiſt , offrant le mettre a ſon choix; 


de faire ou de laiſſer, & fit quelque peu d excuſe au Roy, de 
avoir amene la. "A | 

Outre requit au Roy rr traitè (2) ſe mit un 
article en fayeur de monſeigneur du Lau, d Cie, & Poncet 
de Riviere, & qu il fuſt dit que leurs terres & eſtats leur 
ſeroient rendus, comme ils avoient avant la guerre, Cette 
requeſte deſpleut au Roy : car ils neſtoient point de fon 
party, par quoy duſſent eſtre compris en cette paix: & auſſi 
ſervoient- ils à monſeigneur Charles ſon frere, & non point 
a luy/: & a cette requeſte reſpondit le Roy eſtre content 
pourveu qu'il luy en accordaſt autant pour monſeigneur 4 
Nevers (3) & de Cy. (4) Ainſi ledit Duc ſe teut ; & ſem- 
bla cette reſponſe bien ſage: car ledit Duc avoit tant de 
haine aux autres, & tenoit tant du leur, que jamais ne $'y 
fut conſenti. A tous les autres points elan le Roy ne 
vouloir rien y muer, mais confirmer tout ce qui avoit eſte 
jur6 a Peronne, Et ainſi fut accorde ce partement : & prit 
congè le Roy dudit Due, lequel le conduiſit environ demie 
lieue : & au departement d enſemble, luy fit le Roy cette 
demande: Si d adventure mon for qui = Bretagne, ne ſe 
contentoit du partage que je luy baille pour Vamour de vous, que 
voudriez-vous que je 7 4 N Ledit Duc luy reſpondit ſou- 
dainement, fans y penſer ; $'i ne le veut prendre , mais que 
vous facies qu il 12. content, je men rapporte d vous deux, 
De cette demande & reſponſe ſortit depuis grande choſe, 
comme vous oyrez cy-apres, Ainſi sen alla le Roy a ſon 
plaiſir (6) & le conduiſirent les ſieums des Cordes & d Aime- 
ries (7) Grand-Baillif de Hainaut, juſques hors des terres 
Ledit Duc demeura en la cite, II eſt yray qu'en tous 


(2) Cette confinmation 'rEiterte du Fr. I. note 16, combien le Comte 
eraite de Peronne devant Liege. [Voyez | de Charolois toit irritè contre la maiſon 
ci-deſſus , Chapitre X18 —— de Croy. 
int que le traits n'ait 6te/annule dans] (5) Sur cette demande cauteleuſe du 
ſuite peu apres Vaſſemblee' des No- Roy, voyez Paul Emile. 
tables a Tours. On en trouvera la Décla- G 
ration du Roi Louis XI. dans les Preuyes | vembre. 


Le Roi partic de Liege le 2. No- 


de cette Hiſtoire , numero CXX VIII. (7) Antoine Rollin, Seigneur d'Ai- 
. (3) Jean de Bourgogne, Comte de | meries, d' Autune & de Lens, Grand- 
Nevers & de Rethel. Veneur, Maréchal & Grand-Baillif de 


| (4) $7 On avici-delſus Live I. 


, Haynault, . * 


endroits 
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- endroits elle fut cruellement traitée: auſſi elle avoit cruel. S 
lement uſe de tous exces contre les ſujets dudit Duc: & des 1468. 
le temps de ſon grand pere, fans rien tenir ſtable de pro- 
meſſe qu ils fifſent : ny de nul appoinctement qui fut fair 
entre eux : & eſtoit ja la cinquieſme annee que le Duc y 
eſtoit venu en perſonne , & tousjours fait paix, & rompue 

r eux Fan apres : & ja avoient eſte excommuniez par lan- - 
gues (8) annees, pour les choſes cruelles qu'ils ayoient com- 
miſes contre leur Eveſque : à tous leſquels commandemens 
de V'Egliſe , touchant leſdits differends , ils n'eurent jamai 
reverence ny obeifſance. | 

Des que le Roy fut parti, ledit Duc, avec peu de gens, 
ſe delibera d aller a Franchemont, qui eft un peu outre Liege, Pays de Fran- 

is de montagnes tres-aſpres, pleines de bois: & de la ons {rug 
venoient les meilleurs combatans _ euſſent: & en eſtoient das, 
— ceux qui avoient fait les ſaillies dont Jay 'parle cy- 

ant. 
Avant qu'il partiſt de ladite cite, furent noyez en grand 
nombre les pauvres gens priſonniers , qui avoient efte trou- 

vez cachez és maiſons, a Pheure que cette cite fut priſe. 
Outre, fut delibere de faire bruſler ladite (9) cite : laquelle 
en tout temps a eſte fort peuplee : & fut dit qu'on la buf. 
leroit à trois fois: & furent ordonnez trois ou quatre mille 
— — gn „ du pais de Limboumn (qui eſtoient leurs 
voiſins, & aſſez d'un habit & d'un unssse) pour faire cette 
deſolation, & pour defendre les Egliſes. 79 40 

Premierement fut abbatu un grand pont, qui eſtoit au 
trayers de la riviere de Meuse: & puis fut ordonne grand 
nombre de gens, pour defendre les maiſons des Chanoines 
a Tenviron de la grande Egliſe, afin qu il puſt demeurer - 
logis pour faite le divin ſervice. Semblablement en furent 
odor pour garder les autres Egliſes. Et cela fait, partir 
le Duc pour aller audit paisde Franchemont, dont j ay parle : 
& auſſi toſt qu'il fut dehors la cite, il vid le feu en grand 
nombre de maiſons, du coſte de ga la riviere. II alla loger 
4 quatre lieues: (10) mais nous oyons le bruit , comme ſi 


(8) La meme choſe ſe trouve ci-deſſus, | bliſſement ; voyes ci-deſſus note 5. du 
Chapitre IV. © Livre II. Chapitre XI. 
10) Ce fut le 9 Novembre. Le Due 


Sur la déſolation de la ville de ( vemb 
Leg qui fut briilke du commandement coucha a I Abbaye de Viviguers „& alla 


du Duc de Bourgogne, I & ſon teta- | le lendemain a eſtr 
The I, | 


CC — 


% MEMOIRES DE COMINES ; 


nous euſſions eſté ſur le lieu. Je ne ſay, ou fi le vent 
1468. ſervoit, ou fi ceſtoit a cauſe que nous eſtions logez ſur 

riviere. Le lendemain le Duc partit , & ceux qui eſtoient 

demeurez en ladite ville continuerent la deſolation, comme 

il leur avoit eſtè commande : mais toutes les Egliſes furent 

ſauvees , ou peu sen fallut, & plus de trois cens maiſons 

pour loger les gens d' Egliſe: & cela a eſte cauſe que {i toſt 

elle a ele repeuplee, car grand peuple revint demeurer avec 
ene nd fu e e eee e 

A cauſe des grandes gelees & froidure , fut force que la 

luſpart des gens dudit Duc, allaſſent à pied au pays de 

— qui ne font que villages, & ny a point de villes 

fermees : & logea cinq ou fix jours en une petite vallee, en 

un village qui s appelloit Holleur (11) Son armee eſtoit en 

deux bandes, pour pluſtoſt deſtruire le pays: & fit bruſler 

toutes maiſons, & rompre tous les moulins a fer qui eſtoient 

au pays, qui eſt la plus grande fagon de vivre qu'ils ayent : 

& chercherent le peuple parmy les grandes foreſts, ou ils 

s eſtoient cachez, avec leurs biens: & y en eut beaucoup 

de morts & de pris: & y gaignerent les Ga bam large- 

Froid extreme ment. T'y vis choſes incroyables du froid. Il y eut un Gentil- 

2 homme qui perdit un pied, dont oncques- puis ne sayda: 

& y eut un page à qui il tomba deux doigts de la main. Je 

vis une femme morte, & ſon enfant, dont elle eſtoit accou- 

chee de nouveau. Par trois jours fut dé party le vin, qu'on 

donnoit chez le Duc pour les gens qui en demandoient, a 

coups de coignee, car il eſtoit gele dedans les pipes, & 

falloit rompre le glagon qui eſtoit entier, & en faire des 

pieces, que les gens mettoient en un chapeau , ou en un 

panniet, ainſi qu ils vouloient: Jen diroys affez d'eftranges 

choſes longues à eſerire: mais la faim nous fit fuyr a grande 

haſte, aprés y avoir ſejourne huict jours: & tira ledit Duc 
a Namur, & de là en Brubant, ou il fut bien receu. (12) 


o 


| (11) Le Duc fut à Polleur depuis le pays de Namur; il arriva à Bruxelles le 
14. juſqu' au 17. Novembre. 29 Novembre au ſoir, felon la petite 
(ia) Le Duc ne fit que paſſer par le Cheotiqueda Tome 11. 'de cette (Cen. 
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Comment le Roy fit tant par ſubtils moyens, que monſeigneur 


* © Charles ſon frere, ſe contenta de la Duche de Guyenne, pour 
Brie & Champagne, contre L attente du Duc de Bourgogne. 


1 Roy, apres eſtre pry d avec ledit Duc, à grande 
joye retourna en fon Royaume : & en rien ne ſe meut 
contre ledit Duc, a cauſe des termes qui luy avoient eſte 
tenus a Peronne & à Liege, & ſembloit que patiemment le 
portaſt: nonobſtant que depuis ſurvint grande guerre entre 
eux: mais non pas fi toſt: & nen fut point la cauſe la choſe 
dont j ay parlè cy- devant, combien qu'elle pùt bien ayder, 
car la paix euſt eſte preſque telle qu elle eſtoit, quand le Roy 
Teuſt faite eſtant a Paris: mais ledit Duc de Bourgogne par 
conſeil de ſes officiers, voulut elargir ſes limites: & puis 

elques habilitez furent faites, pour y remettre la noiſe, 
* je parleray quand il ſera temps. 

Monſeigneur Charles de Frunce, ſeul frere du Roy, & na- 
zueres Duc de Normandie (lequel eſtoit informe de ce traittè 
fa à Peronne, & du partage que par iceluy devoit avoir) 
envoya incontinent devers le Roy, luy ſupplier qu'il luy pluſt 
accomplir ledit traittè, & luy bailler ce qu'il avoit promis. 
Le Roy envoya devers luy (1) ſur ces matieres : & y eut plu- 
fieurs allees & venues, Auſſi ledit Duc de Bourgogne envoya 
ſes Ambaſſadeurs vers ledit monſeigneur Charles, luy prier ne 
vouloir accepter autre partage, que celuy de Champagne & 
de Ane: lequel luy eſtoit accorde par fon moyen, luy re- 
monſtrant Famour qu'il luy avoit monſtre , Ia ou il Tavoit 
abandonne : & ledit Duc n'avoit encore voulu faire le ſem- 
blable, comme il avoit veu, & ſi avoit nomme le Duc de 
Bretagne en ladite paix, comme ſon allie. Outre luy faiſoit 
dire comme laffiete de Champagne & Bree leur eſtoit pro- 
pice à tous deux: & que ſi le Roy davanture le vouloit 
toyler, du jour au lendemain il pouvoit avoir le ſecours de 
Bourgogne : car les deux pays joignent enſemble : & ſi avoit 
ſon partage en aſſez bonne valeur, car il y prenoit tailles 


(1) Voyez ci-deſſus Chapitre IX. vers la fin, R i; 
| "A ij 


— 


18468. 
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= & aydes: & ny avoit le Roy rien, que ſon hommage & 
as: eigner Claes eſtoit h ; is 
L 2 t Monſeigneur oit homme , qui peu ou rie 

faiſoit de luy: mais en toutes choſes eſtoit —— ke conduit 

par autres, combien qu'il fuſt age de gen ans & plus. 

Ainſi ſe paſſa Fhyver, qui ja eſtoit avance quand le Roy partit 

de nous. II y eut inceſſamment gens allans & venans, ſur 
ce partage: cat le Roy pour rien ne deliberoit bailler celu 

u il avoit promis a ſon frere, car il ne vouloit point ſondit 

frere & le Duc de Bourgogne fi 2 voilins : & traittoit le 

Charles frere Roy avec ſondit frere, & luy 9 2 Guyenne , avec 

unique & , la Rochelle (qui eſtoit quaſi toute Aquitaine) & valoit trop 

en appanage la mieux ce partage que celuy de Brie & de Champagne : ledit 

8 6% monſeigneur Charles e gr . F audit Duc de Bour- 

: : & avoit peur auſſi que sil s accordoit, & le Roy ne 
— tinſt verite, qu il auroit perdu ſon amy & ſon partage: 
& demeuroit en mauvais party. 

Lie Roy qui eſtoit plus ſage à conduire tels traitez , que 
nul autre Prince qui ait eſte de ſon temps, voyoit qu'il per- 
doit temps, sil ne gaignoit ceux qui avoient le credit avec 

ſon frere, s adreſſa a Ouder de Rye, Seigneur de (2) Leſcut, 
depuis Comte de Commi (3) (lequel eſtoit ne & marie 
audit pays de Guyenne) luy priant nl tint la main que ſon 
maiſtre 2 ce party (lequel eſtoit trop plus grand 
que celuy qu'il demandoit) & qu ils fuſſent bons amis, en 
vivans ainſi que deux freres, & que luy & ſes ſerviteurs y 
auroient profit, & ſpecialement y & les aſſeuroit bien 
le Roy, qu'il n'y auroit point de faute qu'il ne baillaſt la 

oſſeſſion dudit pays: Et en cette facon monſeigneur Charles 

t gaigne & prit ledit partage de Guyenne , au de- 

plaifir du Duc de Bourgogne & de ſes Ambaſſadeurs, qui 
eſtoient ſur le lieu. | 

Et la cauſe 2 le Cardinal Ballue (4) Eveſque d' An- 

gem, & PEveſque erdun (5) furent pris (6) fut pour ce 

2) Ou plutdt d Aidie, Seigneur de | de Verdun ayant &6 arts, on fit contre 

Gi ane eee, — 2. 
Comminges 


Comte de Com A perdu la veue 

. (4) Empriſonnement du Card. Ballue. | De ſes Eveſches : 
Nen de Haraucourt. Voyez | Monſieur de Verdun 

Paul Emil. Nen à plus pas un; 


(6) Le Cardinal Ballue & FEvque | Fo Tous ſont depeſches. 


que ledit Cardinal Ecrivoit à monſeigneur de Cuyenne, Vex- 
hortant de ne prendre nul autre partage DES que ledit 
Duc de Bourgogne luy avoit procure par la paix faite à 
Peronne : a avoit eſte promiſe, & juree entre ſes 


mains: & luy faiſoit remonſtrances touchant ce cas, qui 
luy ſembloient neceffaires : leſquelles eſtoient contre le you- 


loir & intention du Roy. Ainſi ledit monſeigneur Charles devint 


Duc de Guyenne , Van mil quatre cens ſoixante & neuf: & 
en eut bonne poſſeſſion du s, avec le Gouvernement 
de la Rochelle : & ſe virent E oy & luy enſemble: & y 
furent longuemenn ea. N 
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CHAPITRE PREMIER, 


Comment le Roy prit nouvelle occaſion de faire guerre au Duc 
& comment il {enyoya adjourner juſques 


de Bourgogne 
Vo GS Gand, par un Huiſſier de Parlement. 


| mil e cens ſeptante prit vouloir au Roy de ſe 
vanger du Due de Bourgogne : & luy ſembla qu'il en 
eſtoit heure: & ſecrettement traittoit & ſouffroit traitter , 

ue les villes ſur la riviere de Somme, comme Amiens, Saint. 

uentin & Abbeville, ſe tournaſſent contre le Duc, & qu'ils 
appellaſſent ſes Gens-d armes, & les miſſent dedans. Car 
tousjours les grands Seigneuts, au moins les ſages, veulent 
chercher Mey 39 bonne couleur, & un peu apparente. Et 
afin qu'on connoiſſe les habiletez de quoy on uſe en France, 
veux conter comme cecy fut fait & gs car le Roy & 
le Duc y furent deceus tous deux: & en recommenca la 

uerre, qui dura bien treize ou quatorze ans, & qui depuis 

t bien dure & bien aſpre. Il eſt vray que le Roy deſiroit 
fort que ces villes fiſſent nouvelletez : & prit ſes couleurs, 
diſant que ledit Duc de Bourgogne eſtendoit ſes limites plus 
avant que le traittè ne portoit : & ſur cette occaſion alloient 
& venoient Ambaſladeurs de Pun a l'autre, & paſſoient & 
repaſſoient par ces villes, pratiquans ces marchez , eſquelles 
ny avoit nulles garniſons: mais y ayoit paix par tout le 
Royaume , tant du coſte dudit Duc, que du Duc de Bie- 
tagne: & eſtoit monſeigneur de Guyenne en bonne amitic avec 
le Roy, comme il ſembloit. Toutesfois le Roy n'euſt pas 
voulu recommencer la guerre, pour prendre une ou deux 
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de ces villes - là ſeulement: mais taſchoit de pouvoir mettre 


une grande rebellion par tous le pays du Duc de Bourgogne : 
& eſperoit de tous points sen mettre au deſſus par ce moyen. 
N Raneapy 90 gens pour luy plaire, ſe meſloient de ces 
marchez, & luy rapportoient les choſes, beaueoup plus 
avant qu'ils ne trouvoient, & ſe vantoient Fun d'une ville, 
& les autres diſoient qu'ils en ſouſtrairoient contre luy: & 


—— 
1470. 


de tout eſtoit une partie. Mais quand le Roy n euſt penſè que 


ce qui advint, il n euſt A* rompu la paix, ny recommence 
la guerre; combien qu'il euſt cauſe de ſe douloir des termes 
qui luy avoient eſte tenus a Peronne. Mais & avoitil fait (1) 
publier ladite paix a Paris, trois mois apres qu'il fut de retour 
en ſon Royaume: & recommengoit cette noiſe un peu en 
crainte:; mais Taffection qu il y avoit les fit tirer outre : & 
voĩcy les habiletez qui y furent tenuès. | 123 

Le Comte de Saind-Paul (2) Conneſtable de Fance, hom- 
me tres-ſage , & autres ſerviteuts du Duc de Guyenne , & 
aucuns autres, deſiroient pluſtoſt la guerre entre ces deux 
grands Princes, que paix, pour deux regards. Le premier, 
craignoient que ces trés- grands eftats qu'ils./avoient , ne 
fuſſent diminuez, ſi la paix continuoit: car ledit Conneſtable 
avoit quatre cens Hommes- d armes, ou quatre cens lances , 
payez a. la monſtre, & n avoit point de Controlleur, & plus 
de trente mille francs tous les ans, outre les gages de ſon 
office, & les profits de pluſieurs belles places qu'il tenoit. 
Lautre, ils vouloient mettre ſus au Roy, & diſoient entre 
eux, fa condition eſtre telle, que sil navoit debat par le 
dehors, & contre les grands, qu'il falloit qu'il en euſl avec 
ſes ſerviteurs, domeſtiques & officiers: & que ſon eſprit 
ne pouvoit eſtre en repos. Et par ces raifons alleguees , 
taſchoient tres-fort de remettre le Roy en. cette guerre : & 


Appointement 
du Comte de 
Saindt- Paul. 


offroit ledit Conneſtable , prendre Saind-Ouenun tous les 


jours qu'on voudroit : car ſes terres eſtoient a Tenviron , & 
diſoit encore avoir trés- grande intelligence en Flandres & 
en Brabant, & qu'il feroit rebeller pluſieurs villes contre 
ledit Duc. Le Duc de Guyenne qui ve ſur le lieu, & tous 


Duc de Bourgogne. Pour quoi voyez 
la meme choſe aux Chapitres II. & IX. 
V la plũpart des Seigneurs ſouhaitoient 
alors la guerre, 


(2) Le Duc de Guyenne, frere de 
uis XI, le Connetable de Saint - Paul, 


autres grands Seigneurs , tichent de 


a bY, Voyez Livre II. Chapitre II, ci- 8 ledit Roy en guerre, avec le 
us 


e MEMOTRES' DE COMINES, 
— ſes principaux/ Gouverneurs, offroient fort ſervir le Roy en 
#470. cette querelle, & damener quatte ou cinq cens Hommes- 

d armes, que ledit Duc de enne tenoit d'ordonnance ; 


mais leurs fins n'eſtoient pas telles que le Roy entendoit , 


mais tout a Voppoſite,, comme vous oyrrez. ct: 

Le Roy vouloit tousjours proceder en grande ſolemnité, 

Eſlats convo- 

9.6 Torn. Mars & d' Avril mil quatre cens ſeptante: ce que jamais 

mavoit fair,” ny ne fit depuis (4) mais il ny appella que gens 

nommez, & qu'il penſoit qui ne contrediroient pas a ſon 

vouloir. Et la fit remonſtrer pluſieurs entrepriſes, que ledit 

Duc de Bourgogne faiſoit contre la couronne : & y fit venir 

guns monſeigneur le Comte d Eu: lequel diſoit que ledit 

uc luy empeſchoit Sainc Yaltery, & autres terres qu il 

tenoit de luy, a cauſe dq Abbeville, & de la Comte de Ponthieu, 

& n'en' vouloit faire nulle raiſon audit Comte d Eu. Et le fai- 

ſoit ledit Due, pour ce qu un petit navire de guerre, de la 

ville 4 Eu, avoit pris un autre navire marchand du pays de 

Flandres, dont ledit Conte Eu offroit faire la reparation, 

Outre vouloit edit Duc, contraindre ledit Comte d Eu, de 

luy faire hommage envers tous & contre tous : ce que pour 

rien ne voudroit faire: car ce feroit contre 1'authorite du 

Roy. A cette afſemblee y avoir 8 gens de Juſtice, 

tant de Parlement que d ailleurs: & fut conclu felon Tinten- 

tion du Roy, que ledit Duc ſeroit adjourne a eomparoir en 

perſonne 5 ien a Haris. Bien ſgavoit le Roy qu'il 

reſpondroit orgueilleuſement, ou feroit quelqu autre choſe 

contre Tauthorite de ladite Cour: par quoy fon occaſion de 

luy faire guerre, en ſeroit tousjours plus grande. | 

Le Due de Ledit Duc fut adjourne par un Her e Parlement, en 

2 la ville de Gand, comme il alloit oiiir la meſſe. Il en fut 

Gans, fort esbahy & mal content: incontinent il fit prendre ledit 

Huiſſier, & fut pluſieurs jours garde: & A la fin on le laiſſa 

courre. Or vous voyez les choſes qui fe. dreffoient pour 

eourre ſus audit Duc de Bourgogne : lequel en fut adverty : & 

8288 mis ſus un grand nombre de gens, payez a gages meſnagers, 
 - ia 8 (6) Ce fat plutor une aſſemblee'de | ves, numero CI. VIII. 

Notables que d'Etats. Mais le Roi | (4) L'Autheur s eſt mépris; il y a eu 

ä ————ů—ů— err rn AGE 

1470. & qui eſt — dans les Prew F997 oo e 


ainſi 


r quoy fit tenir les trois Eſtats a Tours (3) és moys de 
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ainſi Tappelloit-· on. C'eſtoit quelque peu de choſe qu 


"Lig — 


avoient pour fe tenit preſts en leurs maiſons : toutesfois ils 1470. 


faiſoĩient monſtre tous les mois ſur les lieux, & recevoient 
argent. Ceci dura trois ou quatre mois: & s ennuya de cette 
miſe, & rompit cette afſemblee : & s oſta de toute crainte. 
Car ſouvent le Roy envoyoit devers luy, & sen alla ledit 
Due en Hollande. II n'avoit nulles gens —— » qui 
tuſſent tousjours preſts, ny garniſon en ſes villes de fron- 
tieres, dont mal luy prit : [ pour (5) ce qu'on pratiquoit 
Amiens, Abbeville & Saind-Quenun , pour les remettre en la 
main du Roy.] | 

_ Luy eſtant en Hollande (6) fut adverty par le feu Duc 
Jehan de Bourbon £7) que de brief la guerre luy ſeroit com- 
mencee, tant en alten que Picamie, & que le Roy y 
avoit de grandes intelligences, & auſſi en ſa maiſon. Ledit 
Duc qui ſe trouvoit depourveu de gens, car il avoit departy 
cette aſſemblèe, dont jay parle n'agueres, & renvoyez 
tous chez eux, fut bien es _— de ces nouvelles. Par quoy 
incontinent paſſa la mer, & tira en Arrozs, & tout droit à 
Heſdin. La entra en pluſieurs ſuſpicions, tant de ſes ſervi- 
teurs, comme des traitez qu'on menoit en ces villes, dont 
Jay parlè: & fut un peu long a Sappreſter , ne croyant point 
tout ce qu'on difoit : & envoya querir a Amiens deux des 

rincipaux de la ville, leſquels il ſoubgonnoit de ces traitez : 
ils Sexcuſerent ſi bien, quil les laifla aller, Incontinent par- 
tirent de fa maiſon aucuns de les ſerviteurs, qui ſe tournerent 
au ſervice du Roy: comme le Baſtard Baudoiun (8) & autres: 
qui luy firent peur, qu'il n'y euſt plus grande queue. Il fit 
crier que chacun ſe miſt ſus : & peu s appreſtoient: car 
c eſtoit au commencement de Ihyver, & y ayoit encore peu 
de jours qu'il eftoit arrive de Hollange, 

Pour ce, &c. ] Cet endroit, | naturel de Philippe Duc de Bourgogne, 


J K la fin de la phraſe, manque dans & de Catherine de Thieffries, ſon amie, 
e MS, de Saint-Germain. Cette retraite du Bitard de Bour- 


(6) Un MS. met Zelande, mais mal | gogne, Baudouin fit alors une . 228 


à propos. affaire, ſur laquelle il y eut pluſieurs 
7) Ce Prince mourut en 1488. Memoires & Manifeſtes „qui t pu 


(8) Baudouin, Seigneur de Falais, fils | bliés. 
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C HAPITRE II. 


Comment la ville de Sainct- 5 55 „& celle d Amiens, furent 
_ rendues entre les mains du Roy, & pour quelles 1 . le 
Conneſtable & autres, entretenotent la guerre entre le Roy & 


le Duc de Bourgogne. 
D Eux jours apres la fuite de ſes ſerviteurs, = sen 
eſtotent allez, qui eſtoit au mois de Decembre Tan mil 
* cens ſeptante, entra monſeigneur le Conneſtable 
edans (1) Saint, Quentin, & leur fit faire ſerment pour le 
Roy. Lors connut ledit Duc que ſes beſongnes alloient mal: 
car il navoit armee avec luy, mais avoit envoye ſes ſervi- 
teurs , pour mettre ſus les gens de ſon pays. Toutesfois , avec 
ce petit de gens qu'il put amaſſer, il tira a Dourlans, (2) 
avec quatre ou cinq cens chevaux ſeulement, en intention 
de garder Amiens de tourner : & 1a fut cinq ou fix jours que 
ceux d Amiens marchandoient : car Tarmee du Roy eſtoit 
aupres, qui ſe preſenta devant la ville, & un coup la refu- 
ferent, car une partie de la ville tenoit pour ledit Duc: 
lequel y envoya fon Mareſchal des Logis: & s il euſt eu pers 
pour 7 oſer entrer en perſonne, il ne Veuſt jamais perdue : 
mais il n'y oſoit entrer mal accompagne, combien qu'il en 
fuſt requis de pluſieurs de la ville. 

Quand ceux qui eſtoĩent contre lay, virent ſa diſſimula- 
tion, & qu'il neſtoit pas aſſez fort, ils executerent leurs 
entrepriſes, & mirent ceux du Roy dedans. Ceux dA eville 
cuiderent faire le ſemblable: mais monſeigneur des Cordes y 
entra pour ledit Due, & y pourveut. D'Amiens a Dowrlans 
n'y a que cinq petites euès: par quoy fut force audit Duc 
de ſe retirer, des ce qu'il fut adverty que les gens du Roy 
eſtoient entrez à Amiens: & alla a Arras (3) en grande dili- 


(i) Reddition des villes de Saint- eren pareillement dans le Chap. V. 
Cs & c Amiens, entre les mains du Cabinet du Roi Louis XI. 'imprime 
Roi. Le Due de Bourgogne ſgachant |au Tome ſecond de cette Edition. 

que le Comte de Dammartin avoir n&- | (2) Le Due fur a Dourlans depuis e 
ver cette intrigue , lui en Ecrivit une 17 anvier, juſqu au 3 Fevrier 1470. ſty e 
e, = eſt 974 yp aux Preuves ancien. $7 Ceſt-i-dire 1471, ſuivant 

num. CLXV. avec la reponſe du Comte ] le ſtyle nouveau. ; 
| (5)Le Bea d Arrasles Février. 


nce & grande peur, craignant que beaucoup de choſes 
emdlables ne ſe fiſſent : car il ſe —— —— des parens 
& amis du Conneſtable. D autre part, à cauſe du Baſtard 
Baudoun , qui sen eſtoit alle, il ſoupgonnoit le grand Baſ- 
tard de Bourgogne (4) ſon frere. Toutesfois gens luy vinrent 
peu a peu. Or ſembloit-il bien au Roy eſtre au deſfos de ſes 
affaires, & ſe fioit en ce que le Conneſtable, & autres, luy 
diſoient de ces intelligences qu'ils avoient: & quand n euſt 
eſte cette eſperance, il euſt voulu avoir a commencer. 
Or eſt il temps que j'acheve de declarer qui mouvoit ledit 
Conneſtable, le Duc de Guyenne, & de ſes principaux ſervi- 
teurs (veu les bons tours, ſecours & grandes honneſtetez 
po ledit Duc de Guyenne avoit regus dudit Duc de Bourgogne) 
quel gain ils pouvoient avoir 4 mettre ces deux grands 
Princes (5) en guerre, qui eſtoient en repos en leurs ſei- 
gneuries. Ja en ay dit quelque choſe, & que c'eſtoit pour 
maintenir plus ſeurement leurs eſtats, & que le Roy ne brouil- 
laſt parmi eux, sil eſtoit en repos. Mais cela n'eftoit point 
encore la principale occaſion : mais eſtoit que le Duc de 
Guyenne & eux, avoient fort deſirè le mariage dudit Duc 
de Guyenne avec la ſeule fille & heritiere du Duc de Bour- 
77 car il n'avoit point de fils: & pluſieurs fois avoit 
eſte requis ledit Duc de Bourgogne, de ce mariage (6) & 
tousjours s' eſtoit accorde : mais jamais ne voulut con- 
clure, & en tenoit encore paroles a d'autres. Or regardez 
quel tour ces gens prenoient, pour cuider parvenir à leur 
intention, & contraindre ledit Duc de bailler fa fille: car 
incontinent que ces deux villes furent priſes, & le Duc de 
Bourgogne retourne a Arras, ou il amaſſoit gens tant qu'il 
pouvoit , le Duc de Guyenne luy envoya un homme ſecret: 


(4) Antoine, Comte de la Roche en | tion dans les Preuves, ſur Pan 1471. num. 
Ardenne, fils naturel de Philippe Duc | CLXIX. &c. avec les inſtructions du 
de Bourgogne, & de Jeanne de Prefle | frere de Louis XI. pour ſowEnvoye vers 
ſon amie. le Duc de Bourgogne: & Ton y trouve 

(5) Voyer la meme choſe ci-deſſus, | le denouement de cette intrigue, Mais 
Chapitre . Louis XI. pour eloigner le mariage de 
| (6) Le Duc de Guyenne, frere de | ſon frere avec Ihéritiere de Bourgogne, 
Louis XI. recherche en mariage la fille | entama celui de ce Prince avec Jeanne 
du Due de Bourgogne, & Ty veut con- fille de Henry IV. Roi de Caſtile , la- 
traindre. #F Mais Louis XI. qui en fut | quelle fut declaree batarde. On en verra 
averti, envoya vers ſon frere le ſieur du | quelque choſe aux Preuves, fur Van 


Bouchage, dont nous donnons Vinſtruc- | 1471. numero CLXX, 


S ij 


—— 
1470. 
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=== Jequel luy apporta trois lignes de ſa main en un loppin de 
1470. cire, & ployees bien menu, contenant ces mots: Merrex 
peine de contenter vos ſubjets, & ne vous ſouciez : car vous trou- 

vere des amis. A | 
Le Duc de Bourgogne, qui eſtoit en crainte tres-grande 
du commencement, envoya un homme devers le Conne/- 
table, luy prier ne luy vouloir faire le pis qu'il pourroit bien: 
& ne — point aſprement cette guerre, 2 luy eſtoit 
encommencee, ſans Vavoir deffie ny ſemons de rien. Ledit 
Conneſtable fut fort aiſe de ces paroles, & luy ſembla bien 
wil tenoit ledit Duc en la forte qu'il demandoit : c'eſt a 
gayoir en grand doute. Si luy manda pour toute reſponce , 
qu il voyoir ſon faict en bien grand peril, & qu'il ny con- 
noiſſoit remede qu un, pour en eſchapper: Ceſtoit qu il 
donnaſt fa fille en mariage au Duc de Guyenne , & qu'en ce 
faiſant il ſeroit ſe-ouru de grand nombre de gens, & ſe de- 
clareroit ledit Duc de Guyenne, pour luy, & pluſieurs autres 
Seigneurs : & que lors luy rendroit Saind- Quentin, & ſe 
mettroit des leurs. Mais que fans ce mariage, & voir cette 
declaration, il ne Sy oſeroit mettre: car le Roy eſtoir trop 
— „& avoit ſon faict bien accouſtre , & grandes intel 

de 


ences Es-pais dudit Due, & toutes paroles ſemblables , 
grand eſpouventement. Je ne connus onc bonne iſſue 
dhomme (7) qui ait voulu eſpouventer ſon maiſtre , & le 
Tes Princes tenir en ſubjection, ou un grand Prince de qui on a affaire, 
_— cx comme vous entendrez de ce Conneſtable. Car combien que 
nent en le Roy fuſt lors ſon maiſtre, ſi avoit- il la pluſpart de fon 
Crainte. vaillant, & ſes enfans, ſous ledit Duc de Bourgogne: mais 
tousjours a uſe de ces termes, de les vouloir temr en crainte 
tous deux: & Tun par autre: dont mal luy en eſt pris. Et 
combien que toute perſonne cherche a ſe mettre hors de 
ſubjection & crainte , & que chacun haiſſe ceux qui les y 
tiennent, ſi ny en a t il nuls qui en cet article approchent 
les Princes: car je nen connus oneques nuls, qui n'ayent 

mortelle haine a ceux qui les y ont voulu tenir. 


. Apres que le Duc de Bourgogne eut ouy la reſponce da 
Comes „il connut bien cw ne trouveroit nulle 
amitiè, & quil eſtoit principal condutteur de cette guerre, 

Il arrive jamais bonne iſſue à ] un Prince. S i | 
th Lunar 0 ny 1k mag fars 4-1» — er ogg 
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& conceut une merveilleuſe haine contre luy, qui jamais 
depuis ne luy partit du cœur: & principalement que pour 
telles doutes le vouloit contraindre à marier ſa fille. Ja luy 
eſtoit revenu le cœur un peu, & avoit recueilly beaucoup 
de gens. Vous entendez bien maintenant, par ce que manda 
le Duc de Guyenne , & puis le Conneſtable, que cette choſe 
eltoit deliberèe entr'eux : car toutes ſemblables paroles, ou 
lus epouventables encore manda le Duc de Bretagne apres : 
& Hilf amener a monſagneur de Leſcut, cent Hommes. d' ar- 
mes Hretons, au dne da. 
cette guerre ſe faiſoit pour contraindre ledit Duc a ſe con- 
ſentir a ce mariage : & que Von abuſoit le Roy, de luy con- 
ſeiller d*entreprendre cette guerre: & que de toutes ſes 
intelligences, qu'on luy diſoit avoir au pais dudit Duc, 
n eſtoĩt point vray, mais tout menſonge, ou peu s'en falloit. 
Tausesbbis tout ce voyage fut ſervi le Roy dudit Conneſtable, 
très- bien, & en grande == contre ledit Duc, connoiſſant 
e telle haine avoit-il conceue contre luy. Semblablement 
rvit le Duc de Guyenne en cette guerre, fort bien accom- 
Pagne & furent les choſes fort perilleuſes pour le Duc de 
ourgogne : mais quand des le commencement que ce dit- 
ferend, dont jay parle, commenca, il euſt voulu aſſeurer 
le mariage. de fa fille, avec le Duc de Guyenne, luy & le 
Conneſtable , & pluſieurs autres, & leurs ſequelles ſe fuſſent 
tournez des ſiens contre le Roy, & eſſayez de faire le Ro 
bien foible, sil leur euſt eſte poſſible : mais quelque choſe 
que ſcavent deliberer les hommes en telles matieres , Dieu 
y conclud a ſon plaiſir. 


_ _ * * ä MM „ — —— 


CHAPETRE 11I. 
Comment le Duc de Bourgogne guigna Picquigny, & apres 


trouva en d'avorr treve au Roy pour un an 
2 regret du Conneſtab , ; 


V Ous devez avoir entendu au long, dont mouvoit cette 
guerre, & que les deux Princes au commencement 

furent aveuglez : & ſe faiſoient la guerre fans en entendre le 
motif, ny Fun ny Vautre, Qui eſtoit une merveilleuſe habi- 
lets a ceux qui conduiſoient lu ve: & leur * 


* 
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== hjen dire, que une partie du monde ne ſyait point comment 
1470. Tautre ſe gouverne. Or toutes ces choſes, dont jay parls 
en tous ces articles precedens, advinrent en bien peu de 
jours. Car apres la priſe'd' Amiens, en moins de quinze jours, 
edit Duc ſe mit aux champs aupres d'Arras, car il ne fe 
retira point plus loing , & puis tira vers la riviere de Somme, 
Le Duc de & droit a Picguigny. En chemin luy vint un meſſager du 
Bourgogne Duc de Bretagne, qui n'eſtoit qu'un homme à pied: & dit 
— n audit Due, de par fon maiſtre, comme le Roy luy avoir fait 
ſcavoir pluſieuts choſes, & entre autres, les intelligences 
qu'il avoit en pluſieurs groſſes villes, dont entre aucunes, 
nommoit Amiens, Bruges & Bruxelles. Auſſi Tadvertiſſoit 
ledit Duc, comme le Roy eſtoit delibere de Taſſieger en 
quelque ville qu'il le trouvaſt, & fuſt-il dedans Gand: & 
croy que ledit Duc de Bretagne mandoit tout cecy en faveur 
du Duc de Cuyenne, & pour mieux le faire joindre à ce 
mariage : mais le Duc de Bourgogne prit tres-mal en gre ces 
advertiſſemens, que le Duc de Bretagne luy faiſoit: & reſpondit 
au meſſager incontinent, & ſur Theure , que ſon maiſtre 
eſtoit mal adverty, & que ceſtotent aucuns mauvais ſer- 
viteurs qu'il avoit, qui luy youlotent donner ces craintes, 
afin qu'il ne fiſt ſon i paben de le ſecourir, comme il y eſtoit 
oblige par ſes alliances : & qu'il eftoit mal informè quelles 
villes eſtotent Gand, ny les villes où il difoit que le Roy Iaſ- 
ſiegeroit, & qu'elles eſtoient trop grandes pour afſieger ; 
mais qu'il dit a fon maiſtre la compagnie en quoy il le trou- 
volt ; & que les choſes eſtoĩent autrement : car luy deliberoit 
de paſſer la riviere de Somme, & de combattre le Roy, sil 
le trouvoit.en ſon chemin, pour Ven garder : & qu'il you- 
loit prier audit Duc ſon maiſtre, de par luy, qu'il ſe vouluſt 
declarer en ſa faveur contre le Roy, & luy eſtre tel comme 
le Duc de Bourgoene luy avoit elite en faiſant le traité de 

Peronne. - | | 
Le lendemain s approcha le Duc de Bourgogne, d'un lieu 
ſur la riviere de Somme, qui s appelle Picqureny, une aſſiete 
tres-forte : & là aupres deliberoit ledit Due, de faire un pont 
deſſus la riviere de Somme: mais par cas d adventure y avoit 
dedans la ville de Picguigny, logè quatre ou cinq cens Francs- 
Archers, & un peu de Nobles. Geux-la „comme ils virent 


paſſer le Duc de Bourgogne, ſaillirent a Veſcarmouche , du 
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long d'une chauſſee , qui eſtoit longue : & ſe mirent ſi avant 
hors de leurs places, qu'ils donnerent occaſion aux gens du 
Duc de Bourgogne, de les chaſſer: & les ſuivirent de ſi pres, 
qu ils en tuerent une partie devant qu ils peuſſent gagner la 
ville: & gagnerent le fauxbourg de cette chauſſèe: & puis 
on amena q atre ou cinq pieces d artillerie, combien que 
par ce coſtè la ville fuſt imprenable, par ce qu'il y avoit 
riviere entre deux: toutesfois ces Francs-Archers eurent 
ur, pour ce qu'on faiſoit un pont, qu on ne les aſſiegeaſt 
ge Fautre coſte. Ainſi ils deſemparerent la place, & senfui- 
rent. Le Chaſteau tint deux ou trois jours (1) & puis s en 
allerent tous en pourpoint. | 
Te petit exploit donna quelque cceur au Duc de Bourgogne, 
& ſe logea és environ d Amiens, & y fit deux ou trois logis , 
diſant qu'il tenoit les champs pour voir fi le Roy le A. 
venir combattre: & à la fin s approcha fort pres de la ville, 
& ſi pres , que ſon artillerie tiroit a coup perdu, par deſſus 
& dedans la ville: & là ſe tint ſix ſepmaines. En ladite ville 
avoit bien quatorze cens Hommes-d'armes de par le Roy, 
& atre mille Francs-Archers ; & y eſtoient monſeigneur 
le Conneſtable , & tous les grands Chefs de ce Royaume , 
Grand-Maiſtre , Admiral, Mareſchal , Seneſchaux , & lar- 
ement gens de bien. Le Roy fut cependant a Beauvais, ou 
f fit une bien grande aſſemblèe: & eſtoit avec luy le Duc 
de Gayenne ſon frere, & le Duc Nicolas de Calabre fils aiſne 
du Duc Jean de Calabre & de Lorraine, & ſeul heritier de la 
maiſon d' Anjou. Avec le Roy eſtoient les. Nobles du Ro- 
yaume aſſemblez, par maniere Carriereban : & ne faut point 
douter a ce que 25 jay entendu, 7 ceux qui eſtoient 
avec le Roy, neuſſent desja grande & bonne volonté de 
connoiſtre la mafice, de cette entrepriſe: & yoyoient, bien 
qu il mavoit 2 encore fait, mais eſtoit en guerre plus 
que jamais. Ceux qui eſtorent en la ville d Amiens, firent 
une entrepriſe pow aſſaillir le Duc de Bourgogne en ſon oft: 
pac que le Roy vouluſt envoyer joindre avec eux, 
armee qu il avoit avec luy à Beauvatrs..,., 
Le Roy adverti de cette entrepriſe, la leur envoya def- 
fendte, & de tous poincts la rompte: cat combien quelle 
ſemblaſt advantageuſe pour le Roy, toutesfois y avoit du 


6) Le Chiteau ſe rendit le 24 Fevrier, ſtyle ancien. C eſt-· dire 1471, 


1470. 
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que ceux 42 A- 


miens faſſens 
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RX” haſard, pour ceux qui failloient de la ville, par eſpecial : 
1470. car tous ſailloĩent par deux portes, dont lune eſtoit pres 
une forte far de Toſt du Duc de 0 er Es ils euſſent failly a la deſ- 
le Duc de confire d'entrèe, ils euſſent eſte en danger de ſe perdre, 
Pourgognee & de perdre la ville, En ces entrefaites, envoya le Duc de 
Bourgogne un page, nomme Simon de Quingey, qui depuis 
a eſte Paillif 4 7 roye ; & eſcrivit au Roy fix lignes de fa 
main, shumiliant envers luy : & fe douloit de quoy il luy 
avoit ainſi couru ſas a Tappetit d autruy; & qu'il croyoit 
que sil euſt eſte bien informe de toutes choſes, qu il ne 
euſt pas fait. | 
Or (2) Tarmée que le Roy avoit envoyee en Bourgogne, 
avoit deſconfi toute la 1 de Bourgogne , qui eſtoit 
faillie aux champs, & pris pluſieurs priſonniers. Le nombre 
des morts n eſtoit pas grand: mais la deſconfiture y eſtoit (3) 
& ſi avoient deſia allege des places & pris; qui esbahiſſoit 
un peu ledit Due: toutes fois il faiſoit ſemer en ſon oft, 
rout le contraire, & que les fiens avoient eu du meilleur. 
Quand le Ray eut veu ces lettres que ledit Duc de Bourgogne 
luy avoit eſcrites, il en fut tres-joyeux , pour la raiſon que 
avez ouye cy-deſſus, & auff que les len longues 25 
ennuyoient 3 & luy fit reſponſe: & envoya pouvoir a au- 
cuns , qui eſtoient a Amiens, pour entrer en une treve : & fi 
en fit Bo ou trois de quatre ou cing jours: & a la fin finale 
Treve d'un en fit une d'un an, comme il me ſemble : dont le Conne/- 
XL & & Duc table, Comte de Sain&Paul , monſtrolt figne de deſplaiſit (4) 
de Bourgogae. car (ans nulle doute (quelque choſe que les gens ayent 
nſe , ou ſceuſſent penſer au contraire) ledit Comte de 
Find Paul eſtoit lors ennemi capital du Duc de Bourgogne : 
5 eprent pluſieurs parolles : & oneques gd eut amitie 
e Tun à Fautte, comme vous avez veu par Piſſue ; mais 
bien ont envoye les uns vers les autres, pour ſe pratiquer, 
& chacun pour Saider de ſon compagnon : & ce que le 
Due en faibit, Ceſtoit tousjours pour cuidet ravoir Sat. 


(2) I en eſt un peu parl&en Vavertiſ- | Tome ſecond de cette Edition. 
ſement le Due de Bourbon en | (4) l Chronique ſcandaleuſe ; 
au Duc de Bourgogne, gout ileſtmen- | ſur I an 1470. fait pargilemen connoitre 
tion ci-deſſus , Chapitre J. lle chagrin que cauſa cette trève aux 

(3) U eit pus de cette guerre de | Troupes du Roi „ qui eſtoient en Bour- 

Bourgogne en la Chronique ſcandaleuſe, | gogne, & qui avoienttrayaill6 utilement 
ſur Van 1470, & qui eſt imprimte. au | leurs conquetes. 0: | 
: deni 
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uentin. Semblablement, quand le Conneſfable avoit peu 
CE RY la lay e rendre © &. y es 1470. 
entrepriſes, où les gens du. e 
dudit Conneſtable, en approcherehty faiſoit-venirdeux 
ou trois liedes pres} pour les mettre dedahs r &rquand! ce 
venoit au joindre, ledit Canneſfable ſe repentoit, & les con- 
tremandoit; dont à la ſin mal luy en prit. Car il cuidoit pour 
la firuation/ou mund nombre de gens que le 
Roy luy payoir ; les tenir tous deux en ctainte, par le moyen 
du diſcord od ils eftoient ; auquel il les entretenoit: mais ſon 
enttepriſe eſtoit parry gan car ils eſtoient trop grands, 
trop forts, & trop habiles tous den. 
Apres ces armes deparues , le Roy sen alla en Touraine, 
& le Duc de:Guyenne en ſon pais, & le Dur de Bourgogne 
au ſien: & demeuretent une piece les choſes en cet eſtat: 
& tint le Duc de Bourgogne grande aflemblee d Eſtats (5) en 
{on pais, pour leur — le dommage qu'il avoit eu, 
de n avoir des Gens · d armes preſts, comme: ayoit le Roy: 
& ee euſt eu le nombre de einq cens Hommes: d armes, 
preſts pour garder les frontieres, que jamais le Roy n euſt 
entrepris cette guerte, & fuſſent demeuteꝝ en paix: & leur 
mettoit en avant les dommages qui eſtoient profes de leur 
en advenir, & les preſſoit fort quiilsluy; vouluſſent donner 
le payement de huit cens lances. Finalement ils luy,donnerent 
fix vingt mille eſcus, outta; & par deſſus ce qu ils luy don- 
noieut & en cecy meſtoit pas. comptiſe Hourgogne : mais 
8 doute faiſoient ſes ſujets , & * pluſieurs raiſons, 
ſe mettre en cette ſubjetion , od ils voyoient le Royaume 
de Franice, A cauſe de ſes Gens-d'nrmes,” A la verité, leur 
grand doute m eſtoit pas fans gaüſe: Far quand il E trouva 
cinq ou ſix eens Homines-d'armes , la volonts luy vint den 
avoir plus, & de plus hardiment entre Yrendre” contre tous: 
ſes voiſins. Et de ſix vingt mille eſcus, lit monter juſques 
x cinq cens mille: & ereut des Gens d armes en très grande — end 
b . : , oudoyes, ſont 
quantits : dont ſes ſeigneuries ont eu bien a ſouffrir. Et croy bien employes, 
bien que les Gens-d'armes-de ſoulde ſont bien employez , 


Aan de huit cens lances. Cette aſſem- 
blee des Etats des pays du Duc de Bour- 
Falle , ſe tint en la ville d Abbeville, en 


(5) Le Duc de Bo e aſſemble. 
les Pa de ſes pays 225i 
a Tentretien d'un nombre de gens de 


guerre; & obtient des Flamens , le paye- 
Tome J. 


& Aodt 1471, 


* 


uis XI, 
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r= ſous Fauctorité Cow Das Hex: 6A Prince (6) mais quand il 
1 ler eſt x" wah 


uſage à quoy les em- 
— oh yay — OP 


ployent leurs 


"4 le. Roy, ny! pur ſes iet... 
ee e ene e le Ro & le Ber 4. 


e ee Et ledit Duc de Gryenne, 
9255 retnurne en ſon N reno 2 r vers ledit 

bee. ur le mariagæ eontimuait 
cette poi te, & 4 Duellen entretenoit: ; auffi faiſoit-il 
tout homme qui la (7) demandoit : 8&.croy qu il neuſt point 
voulu avoir. de fils, ny que jamais il euſt marie ſa fille , tant 
qu il euſt veſcu: mais tousj ours Veuſt garde, pour entretenir 


1 4 gens pour s en ſervit & aide; car il taſchuit à tant de choſes 
— „quil navoit point le temps a vivre pour les mettre 
ſee en ſens par 5 * eſtoient choles preſque impoſſibles: car la moine 


d&Ewrope ne Teuſb ſteu contenter. Il avoit afſez hardement , 
pour entreprendte toutes choſes. Sa perſonne pouvoit aſſez 
arter le e day eſtoit necaſſaire. I eftoic aſſea pul 
23 n rgent: mais il :n aer de ſens 
— 222 ſes: wa e les 
autres cho 10652 fame: conq 15 rés-grand 
fens n'y eſt, — — neft 8 Sc croyez qu il 
fuut que cela vienne de Dieu. Qui euſt pu prendre partie 
des cio du Ry noftte mankre., & partie des ſiennes, 
on en ett hiun fait un Prince ar ſans nulle doute 
ke Roy en ſens le ren n ratede l. fin La Epos 
els act . [180q"3% sii 251 sicli mob br 
ol tis oli 185 e ick 91795 9.19 
Lege en ser * pax & en 
el entretient 
en Leſpatance du ma- 


EZ N 855 , 951 r pron one 


* 88 Bidles. Le N. beritiete de ſon tems. 


een ent des | Yrs FOTO + 2 2 * 
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1 4 — 28 ; 4 A 


2 „ . 9 1 
les differends; du Roy Louis, & de Chanes dle Rourgagne.) 
7 £55, Sn hanne) $09 SO Ib) ap 2.5vG S178 45 
| } E me ſuig.oubbie,, parlant de ces matieres precedentes, 


de parler du \Roy Edouard d Anglaterre : car ces trois 
igneurs ont veſcu Prem, ands.: Ceſt a fan dir noſtre 
Roy, le Ray d Angicterre,, Be le Duc de Bourgogne. Je e yous 
garderay point ordre deſerire; comme font les Hiſtoriens, 
ny nommeray les années, ny praptement le temps que les 
choſes ſont . e ne vous allegueray rien des Hiſ- 
toires paſlces., pour exemple (car vous en ſgavez aſſez, & 
ſeroit (1) parler Latin devant les Cordelers):mais ſeulement 
vous diray groſſement ce que j ay veu & ſceu, & quꝝ dire aux 
Princes que je vous nomme. Vous eſtes du temps. que toutes 
ces choſes ſont advenues : par. l loin de ſi tres- 
juſtement vous dire les heures ny les ſaiſons, comme il me 
peur.ſembler. () A 
+ Ailleurs ay. parlé des occaſions qui meurent le Duc 4e 
Bourgogne d eſpouſer la ſeeur du Roy Egaiard, qui princi- 
palemeut eſtoit pour ſe fortifier contre le Roy: car autre- 
ment ne [euſt. jamais fait, pour la grand amour qu il portoit 
a la maiſon de Lanclaſte, dont il eſtoit prochain patent, a 
cauſe de ſa mere: laquelle eſtoit fille de Porwge/ : mais la 
mere delle eſtoit fille du, Duc de Lanclaſtre: & u all 
aimoit parfaitement cette dite ain de Lanclaſtie, il haiſſojt 
celle d'Yorth. Or a ſhown on CONE» celle de Lond 
eſtoit du tout deſtruite: & de celle d Forth ne ſe parloit plus: 
car le Roy Edouard eſtoit Roy & Duc ond, N eit tour 
paciſiquè : & durant les guertes de ces deux maiſons, y avoit 
eu en . ſept ou huit groſſes hatailles, & morts, cruel 
lement ſoixante ou quatre vingts Princes ou Seigneurs d 
maiſons Royales, comme j ay cy devant dit en ces (3) Me- 


(1) Voyez à peu pts la meme choſe Þ # we eur ſembler\gilleurs Kc. N Me- 
ciedellus daneleP a 


= 
- 
8 


raloguede Comines, | .me cel de/SaintGermain mws'celave 


a Angelo. Catto, 5 „ nen au ſens. No 
(2) Deux differens exemplaires ma- G5 Voyes ci-deſfus la'meme thoſe ; 
nuſctits de cette, Hiſteire , commencent Lives 1.Cha VII. On voit par a que 
une nouvelle ligne par ces mots: Conme | Philippe de omines 1 2 
f 1 


<a WM. eee DE douneks, 


m irs: & ce qui weſtoit mort; e x maiſon 
1470. dudit Duc de Bourgogne: tous Seigneurs jeunes: car leurs 
1 ee morts fa 4 & les ting ie bay 
Dur vngvgne en ſa mui p erp! ens de Lan- 
| claftre avant 8 Leſquels jay veu de pau- 
Paurrerd du VrgtE, avant que ledit Duc euſt nes Teux,. 5 
rac ceux qui u dema 7 97 Taumoſne, ne ſont fed fi 7 pauvres. 

| AY. 5 un, Duc de Ceſtre zer x p ied fans chauſſes, a aps 

4: train ' dudir ng pour: 1 75 vie de maiſon à maifon 
Lb ſe gommer, Ecos! Föchain de la ligne de 
 Lanclaſtre ,"& ayvir eſpouſe Fr. du e e Apres 


"Huſt / connu; & eut Its! Pear penſion Pour senttetenir. 
"Chin? de Sombreſſet & autres y eftoient.” Tous font morts 
_ *depui 5 des Fatailles. Leurs peres & leurs gens avoient 
-P fe Re Ten le Rey /aume de rance , & poſſede la phiſpart 
5 1 re fe Ber IRE: deux qui eſtoient 
Paste n vie en Angler erre', & leurs enfang, ſont finis comme 
my voyez. Et puis os dit: Dieu ne puvir plus les gens, 
"comme il fogloir du temps des enfans dIfrael, & endure 
les mauyais Princes & mauvaiſes gens: Je croy bien quil 
yet 'ne parle pl 775 auß gen 8% comme. it ſouloit : King IA laiſſc 
. pare-aflez d'exemples e 1* ce'moride, pour eſtre : mais vous 
comme au tems uver ol 0 © Hlant ces e ofts? avec Dy: vous en 
" ſgavez davantape , que de ces were Princes & autres, 
ns authorit en ce monde , & qui en uſem cruellement 
229 ee e pen en! g n L the unis: mais 
neſt pas tousjours e 
26s qui fo! ent le deſirent 8 — ul 
En fevenant à ce Roy Edoierd ip le prbeipel 


8 a Angleterre, qui eut ſouſtenu la maiſon dT. orth , 
_ *eſtoit le Came de Manie le Duc de Sombreſſet au contraire, 
gelle de Lanelaftre * & fe pouvoit ledit Comte de Warvic , 
pteſque dire . Ro Edouard, quant aux ſervices & 
nourritures : & auſh Seſtoit fait car outre ce quil 
Tenne eſtoit grand Seigneur de ſoy, il tenoit grandes 5 eigneuries 
Wrvic, & le par don du Rey, tant de la oouronne que de co — 
diferend dudit . & puis eſtoit apitaine de Calais, & tenoit autres grands 


— offices: & ay ouy eſtimer quatre vingts mille ſos Tan, 


Les Princes cruels & fournit mbre d 
3 ob. be | eee 


| ALTVRE HI. Crap. Iv. 149 
ve quil tenoit en ces choſes alleguèes, ſans ſon patrimoine. 
Le Comte de Warvic entra en differend avec ſon maiſtre par 
adventure un an avant que le Duc de Bourgogne vint devant 
Amiens, & aida bien le Duc: car il luy deſplaiſoit de cette 
grande authorite. que le Comte de Warvic avoit en Angle- 
teme: & ne s accordoient point bien: car ledit Seigneur de 
| Warvic s entendoit tousjours avec le Roy noſtre ſues 7 (6) 
En effet Jay veu en ce temps, ou peu avant, le Comte de 
Warvic ſi fort, qu'il mit le Roy ſon maiſtre, entre ſes mains: 
& fit mourir le Seigneur Deſcalles (7) pere de la Noyne, & 


deux de ſes enfans, & le tiers en grand danger (leſquels 


perſonnages le Roy Edouard aimoit fort) & fit mourir encore 
aucuns Chevaliers d' Angleterre : & feiſt garder le Roy fon 
maiſtre, un eſpace de temps honneſtement, & luy mit nou- 
veaux ſerviteurs a Fentour, pour luy faire oublier les autres: 
& luy ſembloit que ſon maiſtre eſtoit un peu ſimple. Le 
Dus de Bourgogne eut grand doute de cette adventure : & 
pratiquoit ſecrettement que le Roy Edouard (8) puſt eſchap- 
per euſt moyen & fagon de parler Muy: & tant allerent 
es choſes, que le Roy Edouard eſchappàa, & aſſembla gens: 
& deſtrouſſa quelques bandes du Comte de Maric. Il a eſte 
Roy bien fortunè en ſes batailles: car neuf groſſes batailles 
ou le moins a gagnees, & toutes à pied. Ledit Comte de 
arvic ſe trouvant le plus foible , advertit bien ſes amis 
ſecrets de ce qu'ils avoient a faite, & ſe mit a la mer a ſon 
beau loifir, avec le Duc de Clarance, qui avoit eſpouſe fa 
fille, & tenoit ſon party, nonobſtant qu'il fuſt frere dudit 
Roy Edoiiard : & menerent femmes & enfans, & grand 
nombre de gens, & ſe vint trouver devant Calais: & dedans 
eſtoit ſon Lieutenant en ladite ville de Calais, appellè mon- 
ſeigneur de Vaucler, & pluſieurs de ſes ſerviteurs domeſtiques: 
qui en lieu de le recueillir, luy tirerent de grands coups de 
canon: & eſtant à Tancre Ia devant, accoucha la Ducheſſe 


10 fF Eneffet, dans les Leĩtres ma- | tres II. & VI. oh ce nom eſt ainſi Ecrit, 
crites de Louis XI. & de ſes Secre- (8) Edouard IV. Roi d'Angleterre , 
taires & Generaux des Finances, le nom | de la branche de Lorch, Prince ſimple 
du Comte de Warvie y trouve ſouvent | au pouvoir du Comte de Warvie, qui 
employè, ou pour des ſommes d argent, | eſt après chaſſe d Angleterre. Le meme 
ou pour des penſions: & Ton y voit | ci-aprts ,Chapitre V. Edouard com» 
meme que dans ſes defaſtres, ce Seigneur menga a regner en 1461. & mourut en 
ſe 5 en France. 1483. après avoir occupè 22 ans le trope 
(7) Voyer ci-apres Livre IV. Chapi- d Angleterre. 1 f 
. 


1470. 
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-1 470, peine voulurentals conſentir, ledit Seigneur dle A e 

| autres, qu'on luy portaſt deux flacons de vin. Ceſtoit grande 
rigueur d'un ſetviteur envers ſon maiſtre: cat il eſt a penſer 
qui il pouvoit bien avoir pourveu en cette place, qui eſt le 
plus grand treſor d Anglereme, & la plus belle Capitainetie 
du monde, à mon advis, au moins de la Chreſtientè: ce que 
je ſcay ; par ee que j y fus pluſieurs fois durant ces differends : 
-& pour certain, me fut dit par le temps dont j ay parle par 
le Maire de ¶ Eſtape des toiles, que de la Capitainene de Cala 

(9) feroit donner au Roy d Anęleterre, quinze mille eſcus 
ferme. Car ce Capitaine renoit tout le profit de ce qu ils 
ont deca la mer, & des Sauf-conduits, Ken Fat 

de la garniſon à ſa poſte. 1 | » 
Le Roy d' Angleterre fut fort content dudit Seigneur de 
Vauder de ce refus-quiil avoit fait à ſon Capitaine, & luy 
envoya lettres pour tenir office en chef; car il eſtoit ſage 
Chevalier, & ancien: K Reon 2 1 la Iartiere: 4 55 
ſeigneur de Bourgogne fut fort content de luy, qui pour lors 

fu a Faid. Oe. & m'enyoya devers e 
Vaucler, & luy donna mille eſeus de penſion, luy priant de 
vouloir continuer en famour qu il avoit monſtrèe au R 
d' Angleterre. Je le trouvay trés: deliberè de ce faire: & 2 
ſerment en Fhoftel de I Eſtape d Calais, entre mes mains, 
audit Roy d Angleterre, de le ſervir envers & contre tous: 
& ſemblablement tous ceux de la garniſon & de la ville: 

_ & fus Feſpace de deux mois, allant & venant vers luy, pour 
lentretenir, & preſque tousjours me tins en ce temps avec 
luy: & ledit Duc de Bourgogne ſe tenoit a Boulogne , & fit 
une groſſe armee de mer, contre le Comte de Warvic : qui 
prit pluſieurs navires des ſujets dudit Duc de Bourgogne, au 
partir qu il fit de devant Calais: & aida bien cette priſe a 
nous remettre en guerre: cat {es gens en vendirent le butin 
en Normandie (10) a foccaſion quoy le Duc de Bour- 1 

(9) La Capitainerie de Calais Etoit la ce qui leur avoit Ete pris ſur mer par les 
plus belle du monde, valant tous les ans | Anglois , ſans doute parce que le Duc 
2 8 an | 1 Mais — 9gne — de repeſilesenven 
1 89 iginales dd Load KI. & de toit Louis XI. 1 — —— — — | e 
fon General des Finances, M. Bourre aux volumes 375 & 376. des manuſcrits 
du Pleſſis, on voit que ce Prince fit ren - de Gaguieres, dans b Bibliocheque da | 
Duc de. Bourgogne, | Roi. oY ond avigs i 2970 V (=) 


dre aux ſujets du 
= 


= 
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Pour ce u ed bedbin gelte informe auf bien des 
tromperies & mauvaiſtieʒ de ce monde, comme du bien 
(non pour uſer, mais pour sen garder) je veux declarer 
une tro „ une habilete (ainſi qu'on la voudra nommer, 
car elle fa gement conduite) & auſſi veux qu'on entende 
les tromperies 2 nos voiſins, comme les noitres, & que 
par tout il y a du bien & du mal. Quand ce Comte de Mar vic 
vint devant Calais, eſperant y entrer, comme en ſon prin- 
eipal refuge, monſeigneur de aucler, qui eſtoit très- ſage, luy 
manda que Sil y entroit, il ſeroit perdu: car il ayon toute 
I Angleterre contte luy, & le Duc de Bourgogne: & que le 
2 de la ville de Calais ſeroit contre luy, & pluſieurs 
de la garniſon: comme monſieur de Duras (1 1 qui eſtoit 
Mareſchal pour le Roy d Angleterre , & pluſieurs autres, qui 
tous avoiĩent gens en la ville: & que le meilleur pour luy, 
eſtoĩt qu il ſe retiraſt en France: & que de la place de Calais 
il ne sen ſouciaſt, r wil luy en rendroit bon compte, 
22 Hen ſeroit temp Auen tres-bien fon Capitaine, luy 
nnant ce N carb tres-mal ſon Roy, quant audit Sieur 
de Warvie, Jamais homme ne tint plus grande delloyaute, 
que ce Vaucler: veu que le Roy d Angleterre Tavoit 25 Ca- 
Peng en chef's avec 86 que Duc de AG luy donnoit. 


: . PI —_ 


CHAPITRE v. 


Comment f Roy Louis aids hien le Comte de IWarvic, wil 
chaſſa le No Edouard * Angleterre, au 25 deſplai 5 
r gu le receuſe en ſes pays, . 


Ce conſeil ſe tint le Comte de Warvic , & alla deſcendre Le comic d. 
en Normandie, où il fut fort bien recueilly du Roy, & ge 


tire en France. 


le four * argent tres-largement , pour la deſpenſe de ſes ye, c 
gens: & orden le Baſtard de Bourbon, Admiral (1) de ſs cher. I. 


41 11) Le den de Duras, Marechal Ile manuſceie de Saint-Germain des Prez. 
Angleterre. . y Ce fut ce Seigneur qui] (1) Louis, fils naturel de Charles I. 
pore Fore del Tree, a Dc | du nom, Duc de Bourbon, & de Jeanne 
es de Bou de Bournan ; zi fur Comte de Rouffillon 


e delle ces Loyauce, mime | & de Ligny, Lieutenam General pour 
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Les France, bien accompagné, pour aider à garder ces Anglory 
1740 & leurs navires, 8 25 Feds de mer, e le Duc de 
47 Bourgogne ; qui eſtoit 4r6s-grofſe;,, & telle que nul ne ſe fuſt 
ofe trouver en cette mer au devant delle: & faiſoit la guerre 

aux ſujets du Roy, par mer & par terre, & ſe menagoient. 

Tout yd m ſaiſon avant que le Roy prit Saind- 


Quentin & Amiens, comme jay dit: & fut ladite priſe de 
ces rg. ces, [an mil quatre cens/ſoixante & dix. L'armee 
du Duc de Bourgogne eſtoit plus forte par mer, que celle du 


Roy, & dudit Comte enſemble. Car il ayoit pris au 
Le port de de LEeluſe, largement me na vires d Eſpagne & de Por. 
ve & tugal, deux navires de Gennes, & ere "ikea d Ale- 
magne, Le Roy Edoiiard n'eſtoit point homme de grand ordre, 
mais fort beau, plus que nul Prince que j aye jamais veu en 
ce temps. la, & très- vaillant. Il ne ſe ſoucioit point tant de 
la deſeente dudit Comte de HWarvic, comme faiſoit le Duc 
Reue. : lequel ſentoit des mouvemens par Anglgerre, en 
veur dudit Comte de Warvic, & en adyernifſoit ſouvent le 
Les Princes Rey Edouard : mais il n avoit nulle crainte (qui me ſembloit 


doivent tou- : > A . a 
Four: craindre une folie de ne graindre ſon ennemy, & ne vouloit craindre 


leurs eanemis, on veu Pappareil qu'il voyoit : car le Roy arma tout ce 
* avoit & 177 finer de navires, & mit largement gens 
edans: (2) & fit faire payement aux Anglois, Il avoir fait 
le mariage du Prince de Galles, avec la ſeconde fille dudit 
Comte de Warvic. Ledit Prince eſtoit ſeul fils du Roy Henry | 
4 Angleterre (lequel eſtoit encore vif, & priſonnier en 
Tour de Londres) & tout ce meſnage eſtoit preſt a deſcendre 
en Angleterre, Ceſtoit eſtrange mariage d'avoir defait & 
deſtruit le pere dudit Prince, 8 luy falre eſpouſer ſa fille: 
& puis vouloir entretenir le Duc de Clarunce, frere du Roy 
oppoſite: qui bien devoit eraindre que cette lignèe de Lan- 
claſtre ne revint fur ſes pieds. Auſſi tels ouvrages ne ſe ſga- 
vaient paſſer ſans diſſimulation, , 
Or7eſtoye a Calais pour entretenir monſeigneur de Yaucler, 
A Pheyre de cet appareil. & juſques lors n entendy ſa difli- 
mulation, qui avoit ja dure trois mois: car je luy requis 
le Roi, en Normandie, & Amiral de] Edition, numero LXXVIL il eſt du 7. 
France: il deceda au mois de Janvier | Novembre 1465. Ce Sei fut tou- 


1486. 11 avoit Epouſe Jeanne, fille natu- | jours fort attache & Louis XI. 
5 du Roi Louis XI. Le contrat de "G) Le reſte de cette phraſe eſt rayce 


mariage ſe trouve aux Preuves de cette ] au vieil exemplaire, juſqu'a 0 
veu 
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Comte de Warvic, & que jeſtoye aſſeurè que Varmee dudit 
Roy & dudit Comte, eſtoit preſte a partir de Normandie, 
ou ja elle eſtoit: & que fi ſoudainement il prenoit terre en 
Angleterre , pourroit venir mutation a Calais, a cauſe des ſer- 
viteurs dudit Comte de Warvic, & qu'il n'en ſeroit a Vadyen- 
ture point le maiſtre: & luy priay fort que des cette heure 
il les mit dehors. Tous jours le m'avoit accorde juſques à 
cette heute dont je 4 qu'il me tira a part: & me dit 
qu'il demeureroit bien le maiſtre en la ville, mais qu'il me 
vouloit dire autre choſe, pour advertir monſeigneur 2 Bour- 
Ge c eſtoit _=_ luy conſeilloit, sil vouloit eſtre amy 
Angleterre, qu'i 

la guerre: & le diſoit pour cette armèe, qui eſtoit contre 
monſeigneur de Warvic, Me dit 2 qu'il ſeroit aiſe a 
appointer : car ce jour eſtoit paſſèe une 


portoit ouverture de paix de par le Roy Edouard, Il diſoit 
vray : mais comme il abuſoit les autres, il fut deceu de cette 


Damoiſelle: car elle alloit pour conduire un grand marche , 


& le mit à fin, au prejudice dudit Comte de Warvic, & de 
toute {a ſequelle. De ces ſecretes habiletez ou tromperies, 
qui ſe ſont faites en nos contrees de dega, n entendrez vous 
plus veritablement de nulle autre perſonne, au moins de 
celles qui ſont advenues depuis vingt ans. 

Le ſecret que portoit cette femme, eſtoit , remonſtrer à 
monſeigneur de C e, qu'il ne vouluſt point eſtre cauſe 
de deſtruire fa lignee , pour aider à remettre en auctorits 
celle de Lanclaſtre , & qu'il conſideraſt leurs anciennes haines 
& offenſes : & qu'il pouvoit bien penſer, que puiſque ledit 
Comte avoit fait Epouſer ſa fille au Prince de Calles, qu'il 
taſcheroit de le faire Roy d Angleterre: & ja luy avoit fait 
hommage. Si bien exploita cette femme , quelle gaigna le 
Seigneur de Clarunce, lequel promit ſe tourner de la part du 
Roy ſon frere, mais qu'il fuſt en Angleterre. Cette femme 
neſtoit pas folle , ny legere de parler. Elle eut loiſir d'aller (3) 


Places „doivent ètre ſoupgonneux, & | hommes. Et Von ne ſgauroit en tems dg 
avoir I'ceil ſur ceux qui vont & viennent, | guerre, Etre trop attentif. 


(3) Les Princes & Gouverneurs des | ſur les femmes auſſi bien que ſur les 
Tome 1. 


(veu ces nouvelles qu'il oyoit) qu'il vouluſt mettre hors de =” 
la ville, vingt ou trente des ſerviteurs domeſtiques dudit 1 4700. 


mir peine de mettre la paix, non point 


amoiſelle par Ca- Habilete d une 
lais, qui alloit en France vers madame de Clarance, laquelle 11 


1 
— 2 — — — — 
— — 
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—_—_ ct maiſtreſſe: & pour cette cauſe y alla elle pluſtoſt 
1470. qu un homme: & quelque habile homme que fuſt nonſeigneur 
+ Vaucler, cette femme le trompa , & conduiſit ce myſtere , 
dont fut deffaita mort le Comte de li arvic, & toute fa ſequelle. 
Et pour telles raiſons n'eſt pas honte d'eſtre ſuſpicionneux, 
& avoir Veil ſur ceux qui vont & viennent: mais c'eſt grande 
| honte deſtre trompe , & de perdre par fa faute : toutesfois 
| les ſuſpicions ſe doivent prendre par moyen; car leſtre trop, 
| | n'eſt pas bon, | 
= ]Je vous ay dit devant comment cette armèe de monſeigneur 
l de Warvic, & ce que le Roy avoit appreſte pour le con- 
q duire eſtoit preſt a monter, & celle de monſeigneur de Bour- 


| gogne preſte pour les combattre , qui eſtoit au Havre (4) au 
| devant d'eux. Dieu voulut ainſi diſpoſer des choſes, que 
| A cette nuict ſourdir une grande tourmente , & telle qu'il fallut 
| que Tarmèe dudit Duc de Bourgogne fuiſt: & coururent les 
y uns des navires en Eſcoſſe, les autres en Hollande : & à peu 
| £ d'heure _ , fe trouva le vent bon pour ledit Comte : 
lequel paſſa ſans peril en Angleterre. Ledit Duc de Bourgogne 
avoit bien adverty le Roy Edouard du port, ou ledit Comte 
devoit deſcendre, & tenoit gens expres avec luy pour le 
0 ſolliciter de fon profit: mais il ne luy en chaloit : & ne faiſoit 
que chaſſer: & navoit nulles gens fi prochains de luy, que 
F Archeveſque d Forth, & le Marquis de Montagu, freres dudit 
Comte de Warvic, qui luy avoient fait un grand & ſolemnel 
— de le ſervir contre leur frere & tous autres: & il 
S' y fioit. 
apres que le Comte de Warvie fut deſcendu, grand nombre 
de gens ſe joignirent à luy, & ſe trouva fort esbahy le Roy 
Edouard. Des qu'il le ſceut, commenca lors a penſer a ſes 
beſognes (qui doi bien tard) & manda au Duc de Bourgogne, 
qu'il luy prioĩt qu'il eut tousjours fon navire preſt en la mer, 
afin que le Comte ne puſt retourner en France; & (5) d An- 
gleterre il en cheviroit bien. Ces paroles ne pleurent gueres la 
oh elles furent dites: car il ſembloit qu'il euſt mieux valu ne 
(J Le MS. de Saint-Germain, | ſeaux , ſuivant Ia Chronique ſcandaleuſe 


quelques autres, au heu de Havre | a Van 1470. Tome II. page 84. Cc. Peut- 


mettent Hancie, d autres liſent a Havere, | Etre faut il lire, qui eftoit 4 Pancre. 
& d autres encore, Mais je crois qu'il faut (s) 8F D' Angleterre.] Le MS. de 
lire Havre ou Honfleur, od s toit rendu | Saint: Germain, & autres, mettent: & 


Louis XI. pour faire Equiper ſes vaif- de la terre il en cheviroit bien, 25 
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luy laifler prendre terte en Angleterre , que deſtre contrainct _I 
de venir en une bataille. Cinq ou fix jours apres la deſcente 1 47 0s 
dudit Comte de Warvic, il ſe trouva tres-puiflant, loge a 
trois lieues du Roy Edouard lequel avoit encore plus lar- 
_ gens, mais * — euſſent eſte tous bons: & s atten- 
oit à combattre ledit Comte. Il eſtoit bien loge, en un 
village fortiſiè, au moins en un ay où Ton ne pouvoit 
' entrer que par un pont (comme luy meſme propre m'a 
conte) dont bien luy prit. Le demeurant de ſes gens eſtoient 
logez en d'autres villages prochains. Comme il diſnoit on 
luy vint dire ſoudainement que le Marquis de Montagu , frere 
dudit Comte, & quelques autres, eſtoient montez a cheval, 
& avoient fait crier à tous leurs gens: Jive le Roy Henry, 
De prime face ne le creut pas: mais incontinent y envoya 
pluſieurs meſſagers, & s arma: & mit des gens aux barrieres 
de ſon logis, pour le deffendre. Il avoit la avec luy un ſage 
Chevalier, appelle monſeigneur de Haſtinges (6) Grund Cham. 
bellan d Angleterre, le plus grand en authorite avec luy. Il 
avoit pour femme la ſœur du Comte de Marvic: — il 
eſtoit You pour ſon maiſtre, & ayoit en cette armee bien 
trois milles hommes 4 cheval, comme luy meſme ma conte. 
Un autre y avoit, appelle monſeigneur Deſcalles, frere de la 
femme dudit Roy Edouard , & pluſieurs hons Chevaliers & 
Eſcuyers, qui tous connurent que la beſogne alloit mal: car 
les meſſagers rapportetent ce qui avoit eſtè rapportè & dit 
au Roy, eſtre veritable: & s aſſembloient pour luy venir 


courir ſus. | 
Dieu voulut tant de bien a ce Re Edouard, qu'il eſtoit Edouard IV 
logs pres de la mer, & y avoit quelques navires qui le ſui- 2 : 3 . 
voient, menant vivres, & deux Humues de Hollande, navires Comte de 
marchands. Il neut autre loiſir que de s en aller fourrer de- = 
dans. Son Chambellan demeura peu apres , qui dit au Chef 
de ces gens, & a pluſieurs particuliers de cet oſt, qu il 
leur prioit que leur volontè demeuraſt bonne & loyale envers 
le Roy & luy : & puis alla dedans la navire avec les autres, 
qui eſtoient preſts a partir. Leur couſtume d Angleterre eſt, 
— quand ils ſont au deſſus de la bataille, ils ne tuent rien, Codrume no- 
par eſpecial du peuple (car ils connoiſſent que chacun {© ste. 


quiert leur complaire par ce qu'ils ſont les plus forts) & fine 
| (6) Il a été depuis decapit en Angleterre , en 1483. * 1 
0 11 


ce Roy fuyant: & commencerent à luy donner 
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=> mettent nuls à finance. Par quoy tous ces gens n'eurent nul 
T 470. mal des que le Roy fut party. Mais encore m'a conte le 


Roy Edouard, que toutes les batailles qu'il avoit gaignees, 
que des ce qu'il venoit au deſſus, il montoit à cheval , & 
crioit qu'on ſauvaſt (7) le peuple, & qu'on tuaſt les Sei- 
gneurs: car diceux . nul, ou bien peu. 

Ainſi fuit ce Roy Edouard, Yan mil quatre cens ſoixante 


& dix, avec ſes deux Humues, & un petit navire ſien, & 


quelque ſept ou huict cens perſonnes avec luy, qui n'avoient 
autres habillemens que leurs habillemens (8) de guerre: & 
fi navoient ny eroix ny pille, ny ne ſgavoient a grande 
peine où ils alloĩent. Bien eſtoit — a ce pauvre Ro 
(car ainſi ſe pouvoit- il bien appeller) d'ainſi Sen fuyr, & 
d'eſtre perſecutè de ſes proptes ſerviteurs. Il avoit ja accouſ- 
tume ſes aiſes & ſes plaiſirs douze ou treize ans, plus que 
Prince qui ait veſcu de fon temps: car nulle autre choſe il 
n'avoit en penſee qu aux Dames, & trop plus que de raiſon, 
& aux chaſſes, & à bien traiter ſa perſonne: Quand il alloir 
en la ſaiſon à ces chaſſes, il faiſoit mener pluſieurs pavillons 
our les Dames: en effet il y avoit fait grande chere: auſſi 
il avoit le perſonnage auſſi propice à ce faire, qu homme 
que jamais je viſſe: car il eſtoit jeune & beau, autant 


nul homme qui ait veſcu en ſon temps, je dis a heute de 
cette adverſitè: car depuis s eſt fait fort gras. 


Or voyez icy comment il entre maintenant aux adver- 


fitez de ce monde. Il fuit le droit chemin vers Holland. 
Pour ce — Oſtrelins () eſtoient ennemis des Anglois, 


& auſſi des Hungois: & avoient pluſieurs navires de guerre 
fur la mer: & eſtoient fort craints des Anglois & non ſans 
cauſe (car ils ſont bons combattans) & leur avoient porte 

rand dommage cette annee la, & pris pluſieurs navires. 


eſdits Oftrelins apperceurent de loin ces navires 2 eſtoit 
chaſſe, 


(7) Celui qui gagne une bataille en 70 & Anglois. Ces Oftrelins ou Oſter- 
gleterre, ſauve le peuple : action | lins, &toient une compagnie de commerce 
louable & Gigne d'un Prince victorieux.] des villes Anſtatiques; & leur principale 
(8) Digrethon utile & de grande inf- | place ou entrepòt, Etoit a Bruges, ville 


truction, ſur la vie qu'avoit mente le 
Roy Edouard, en ſa profperite, & com- 
me il Etoit adonne à ſes plaiſirs. 


autrefois fort negociante , mais aujour- 
d hui extremement d&chue. Sur Bruges, 


yoyez le Chapitre XVIII. Livre V. 


(9) 8X Olvelins eanegis des Fran- 


ei- apres. 
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ſept ou huit navires qu' ils eſtoient. Il eſtoit loin devant eu, 


& gagna la coſte de Hollande, ou encore plus bas: car il 147 0, 
arriva en Fixe, pres d'une petite ville, appellee Alemaer (10) 
& ancrerent ſon navite, pour ce que la mer eſtoit retirèe, 
& ils ne pouvoient entrer au havre , mais ſe mirent au plus 
p_ de la ville qu ils pùrent. Les /O/trelns vinrent ſembla- 
lement ancrer aſſez pres de luy, en intention de le joindre 
a la maree prochaine. | | 
Un mal & un peril ne vient jamais ſeul. La fortune de ce Aue digre/e 
Roy eſtoit bien changee , & ſes penſées. Il n'y avoit que — Jer 
uinze jours qu'il euſt eſte bien esbahy , qui luy euſt dit: c Roi. © 
Comte de Warvic vous chaſſera d Angleterre , & en onze 
jours il en aura la maiſinſe & domination: car non plus ne 
mit- il a en avoir Vobeiſſance. Et avec ce, il ſe moquoit du 
Duc de Bourgogne, qui dependoit ſon argent a vouloir det- 
fendre la mer, diſant que ja le voudroit en Angleterre. Et 
quelle excuſe eũt- il ſceu trouver d'avoir fait cette grande 
perte , & par a faute, ſinon de dire: Je ne penſoys pas que 
telle choſe advint. Bien devroit rougir un Prince, Sil avoit 
aage , de faire telle excuſe : car elle n'a point de lieu, Bel 
exemple eſt-ceſtuy-cy pour les Princes, * jamais n'ont 
doute ny crainte de leurs ennemis, & le tiendroĩent a honte: 
& la pluſpart de leurs ſerviteurs ſouſtiennent leurs opinions, 
pan leur complaire : & leur ſemble qu'ils en ſeront priſez 
eſtimez , & qu'on dira qu'ils auront courageuſement fart 
& parle, Je ne ſgay que Von dira devant eux : mais les ſages 
tiendront telles 2 a grande folie: & eſt grand honneur 
de craindre ce que lon . & d'y (11) bien pourvoir. 
Ceeſt grande richeſſe a un Prince, davoir un ſage homme Oel, con gt. 
en ſa compagnie, & bien ſeur pour luy, & le crore , & que 4 un Prince 
ceſtuy-la ait loy de luy dire verite. ; — 2. 
Duaventure, monſeigneur de la Grutuſe (12) Gouverneur f 
our le Duc de Bourgogne en Hollande, eſtoit lors au lieu ou 


e Roy Edouard voulut deſcendre , lequel incontinent en fut 


(10) Alcmaer eſt dans la Nort- | la Gruthuſe , Prince de Stenhuſe , Cham- 
Hollande, à fix lieues ou environ au | bellan du Duc de 8 „Gouver- 
Nord de Harlem. neut & Lieutenant General en Hollande, 

(11) Nen ne fait plus d honneur, que | Zelande & Friſe , Chevalier de la Toiſon 
de craindre ce que l on doit, & d'y pour- | d'Or, fait Comte de Vincheſter, par le 
voir ſagement. Roi d' Angleterre, Edouard IV. en conſi- 


(2) Louis de Bruges, Seign ur de | deèration des ſervices . lui avoit rendus. 
111 ö 


F ³˙·—mꝛda —˙— 0M ———— — EI ͤ A — 
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D Jverty (car ils mirent gens à terre) & auſſi du peril en quoy 
1470. il eftoit pour les Gerd, de ne luy toucher. Et alla en la 
nef où ledit Roy eſtoit, & le recueillit, & deſcendit en terre, 
& bien (13) quinze cens hommes avec luy: & y eſtoit le 
Duc de Cloceftre ſon frere, qui depuis s eſt fait „ 1 le 


Roy Richard. Ledit Roy navoit ny croix ny pille: & donna 
une robbe fourree de belles martres, au maiſtre de la navire, 
promettant luy mieux faire le temps advenir. Si pauvre com- 

agnie ne fuſt jamais: mais ledit Seigneur de la Grutuſe fiſt 
— car il donna pluſieurs robbes, & deffraya 
tout juſques à la Haye en Hollande, on il le mena: (14) puis 
advertit e Bourgogne de cette adventure, lequel 
fuſt merveilleuſement effraye de ces nouvelles: & euſt beau- 
coup mieux ayme ſa mort: car il eſtoit en grand ſoucy du 
Comte de Warvic , qui eſtoit ſon ennemy, & avoit la maiſ- 
triſe en Angleterre : lequel toſt apres 1a deſcente, trouva 
nombre infiny de gens pour luy : car cet oft, qui avoit laiſſè 
le Roy Edouard, par amour & par crainte , ſe mit tout des 
fiens : & chacun jour luy en venoit, Ainſi sen alla a Londres, 
Grand nombre de bons Chevaliers & Eſcuyers ſe mirent és 
franchiſes qui ſont a Londres, qui depuis — bien le 
Roy Edouard : & auſſi fit la Reyne ſa femme, qui y accou- 
cha d'un fils en grande pauvrete, | 


CHAPITRE VI. 


Comment le Comte de Warvic tira hors de priſon le Roi 
9 | Henry d Angleterre, 


yo wr Ne- Uand ledit Comte de Warvic fut arrive en la ville de 
7 «© anita Londres, il alla a la Tour, qui eſt le Chaſteau, & en 
Warrie tira le Roy Henry, ou autrefois Tavoit mis luy meſme, il y 
ayoit bien long- temps, criant devant luy qu'il eſtoit traiſtre 

& criminel de leze-majeſts ; & à cette heure lVappelloit le 

Roy: & le mena en ſon Palais a Veſtmontier: & le mit en 

ſon eſtat Royal, en la preſence du Duc de Clarance, à qui 

ce cas ne plaiſoit pas. Et incontinent envoya a Calais trois 


(13) Ila dit ci-deſſus, Auit cens hommes. arriva 2 la Haye en Hollande, le 11. 
(14) Edouard IV. fugitif d "Angleterre, | ORobre, 
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du quatre cens hommes, qui coururent tout le pais de Boul- 
lenois: leſquels furent bien receus par ledit Seigneur de Maucler, 
dont jay patlè: & ſe piit lors connoiſtre le bon vouloir 
u'il avoit tousjours envers ſon maiſtre le Comte de Yarvic. 
7 jour que le Duc de Bourgogne eiit les nouvelles que le 
Roy Edouard eſtoit arrive en Hollande , Jeltoys arrive — 
luy de Calais, & le trouvay a Boulogne, & ne ſcavois en- 
core rien de cecy, ny la fuite dudit Roy Edouard. Le Duc de 
Bourgogne eũt premier nouvelles, qu'il eſtoit mort. De cela 
ne luy chaloit gueres: car il aymoit mieux cette lignèe de 
Lanclaſtre que celle Forth: & puis il avoit en fa maiſon les 
Ducs . & de Sombreſſet, & pluſieurs autres du party 
dudit Roy Henry : pour quoy luy ſembloit bien que facile- 
ment il appointeroit avec cette lignee : mais il craignoit 
fort le Comte de Warvic : & ſi ne ſgavoit comment il pour- 
roit contenter celuy, qui $eſtoit retire chez luy, à ſavoir 
le Roy Edouard, dont il avoit eſpouſè la ſœur, & gellolent 
faits Ws d'ordre : car il portoit la Toiſon, & ledit Duc 
portoit la Jartiere. (1) | 
Ledit Duc me renvoya incontinent a Calazs, & un Gentil- 
homme ou deux avec moy, qui eſtoient de cette partialité 
nouvelle de Henry : & me commanda ce qu'il vouloit que 
je fiſſe avec ce monde nouveau, & encore me pria bien 
fort d'y aller, diſant qu'il avoit beſoin d'eſtre ſervy en cette 
matiere. Je m'en allay juſques a Tournehem (qui ell. un Chaſ- 
teau pres de Guines) & noſay paſſer outre : pour ce que je 
trouvay le peuple fuyant pour les Anglois, qui eſtoient ſur” 
les champs , & couroient le pays. Jenvoyay incontinent a 
Calais demander un de as. a monſeigneur de V aucler : 
car jeſtoys ja accouſtume d'y aller ſans conge , & y eſtoys 
honorablement receu : car les Anglois ſont fort honorables. 
Tout cecy m'eſtoit bien nouveau: car jamais je navois 
veu fi avant des mutations de ce monde. Favois encore 
cette nuict adverty ledit Duc de la crainte que j avois de 
paſſer, ſans luy mander * j euſſe envoyè querir ſeuretè: 
car je me doutois bien de la reſponſe que j eus. Il m'en- 
voya une verge qu'il portoit au doigt pour enſeigne, & 


1 1 C'eſt le reproche que Louis | Edouard, Vordre de la Jarretiere ; & les 
XI. fait days ſes Lettres Patentes du 3. | Lettres sen trouvent aux Preuves, num. 
D&cembre 1470, d'avoir regu du Roi | CXXXVIII. & CLVIII. 


1470. 
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— me manda que je paſſaſſe outre, & me duſſent- ils prendre? 


1470. car il me racheteroit. Il ne craignoit point fort à mettre en 
Le Duc de peril un ſien ſerviteur, pour Sen ayder, quand il en avoit 
Bourgogne ne peſoin: mais j'y avois bien pourveu par le moyen de cette 


ignoit de . | 
nen en peril ſeureté que j; eus avec de tres-gracieuſes lettres de monſei- 


ſes ſerviteurs. gneur de Vaucler, diſant que j y pouvois aller comme j avois 
Je palſay & Cees, & le C hors du Chaſ 
e paſſay a & trouvay le Capitaine hors du Chaſ- 
teau "ah preſenta a holes? ſans m'offrir le Chaſteau, 
comme il avoit accouſtume , & fit tres-grand honneur & 
bonne chere à ces Gentils-hommes, qui eſtoient avec moy 

des partiſans du Roy Henry. Tallay a Calais. Nul ne vint 
au devant de moy, comme ils ſouloient faire. Tout homme 
portoit la livree de monſeigneur de Warvic, A la porte de 
Ls crois mon logis & de ma chambre, me firent plus de cent croix 
penche , blanches, & des rymes, contenans que le Roy de France 
4 & le Comte de Warvic, eſtoient tout un. Je trouvay tout 
cecy bien eſtrange. Fenvoyay d'aventure a Gravelines (qui 
eſt a cinq lieuès de Calais) faire commandement d'arreſter 
tous — — & marchandiſes d Angleterre (2) à cauſe de 
ce qu' ils avoient ainſi couru ledit pais de Boulonnois. Ledit 
de Vaucler me manda a diſner, = eſtoit bien accompagne : 
& avoit le Raveſtre d'or ſur fon bonnet, qui eſtoit la livree 
dudit Comte, qui eſtoit un baſton noir, & tous les autres 
ſemblablement : & qui ne le pouvoit avoir d'or, Vavoit de 
drap. Et me fut dit a ce diſner, que des que le meſſager fut 
arrive d Angleterre, qui leur avoit porte cette nouvelle, 
qu'en moins d'un quart d' heure chacun portoir ladite livree , 
tant fut cette mutation haſtive & ſoudaine. Ce fut la pre- 
miere fois que j eus 3 connoiſſance que les choſes de 

ce monde ſont peu ſtables. 

Ledit de Vaueler ne me dit que paroles honneſtes, & 
quelques peu d' excuſes en la faveur dudit Comte fon Capi- 
taine, & les biens qu'il luy avoit faits: mais quant aux 
autres, qui eſtoient avec luy, jamais ne furent fi debordez : 
car ceux que je penſois des meilleurs pour ledit Roy, eſtoient 
eeux qui plus le menagoient: & croy bien qu aucuns le fai- 
ſoient pour crainte , & d autres le Kobe à bon eſcient. 


(2) Le Duc de Bourgogne uſe de | & fit bien. C'eſt ainſi qu'il faut rraiter 
reprefailles ſur les — Anglois, | très- ſouvent cette Nation, c . 
ö eux 
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Ceux que j avois voulu mettre hors de la ville le temps paſſè, 
qui eſtoient ſerviteurs domeſtiques dudit Comte, avoient a 
cette heure-la bon credit: toutesfois ils n'avoient jamais rien 

ſceu que j euſſe parle deux audit Yaucler. Je leur reſpondois 


à tout propos que le Roy Edouard eſtoit mort, & que Jen. 
eſtoys bien aſſeurè, nonobſtant que je ſgavois bien le con- 


traire : & diſois auſſi que quand il ne le ſeroit, ſi eſtoient 
les alliances que monſeigneur de Bourgogne avoit avec le Roy 
& le Royaume d Angleterre telles, qu elles ne ſe pouvoient 
enfraindre , pour ce qui eſtoit advenu : & que celuy qui ils 
prendroient pour leur Roy, & nous auſſi: (3) pour les mu- 
tations paſſèes, y avoient eſte mis ces mots: AVEC LE Roy 
ET LE ROYAUME : & nous eſtoient pleges les quatre prin- 
cipales villes d'Angleterre pour Tentretenement de ces al- 
liances. Les marchands youlurent fort, que je fuſſe arreſte , 
pour ce qu'on avoit pris pluſieurs de leurs biens a Gravelines, 
& par mon commandement, comme ils diſoient. Tellement 
fut appointe entreux & moy, qu'ils payeroient tout le beſtail 
quiils avoient pris, ou qu ils le rendiſſent: car ils avoient 
appointement avec la maiſon de Bourgogne, de pouvoir 
courir certains paſturages qui eſtoient declarez, & prendre 
beſtail pour la proviſion de la ville, en payant certain prix: 
lequel ils payerent : & navoient pris nuls priſonniers. Par 
quoy fuſt accorde entre nous, que les alliances demeure- 
roient entieres, que nous avions faites avec le Royaume 
d Angleterre , ſauf que nous nommions Henry au lieu Edouard, 

Cet appointement fur bien agreable 2. de Bourgogne: 
car le Comte de Warvic envoyoit quatre mille Anglois d Calais, 
pour luy faire la om a bon eſcient, & ne pouvoit Lon 
trouver fagon de Ladoucir. Toutesfois les gros Marchands 
de Londres, dont pluſieurs en y avoit a Calais, Ten deſtour- 
nerent, pour ce que c'eſt Veſtape (4) de leurs laines : & eſt 
choſe preſque incroyable pour combien dargent il y en 
vient deux fois Van ; & ſont la attendans que les Marchands 


(3) Il ſemble qu'on pourroit ici ajou- 
ter ces mots, pour parfaire le ſens: le 


9 

4) Ke En ſtyle de com- 
merce , Fear el autre choſe que le 
depot ou le magaſin general , dans lequel 
on envoye & place les 2 


ome I, 


TY 


pour y Ctre yendues en gros aux Mar- 
chands. Mais à preſent les Anglois em- 
ployent eux-memes leurs laines, & il y 
a des peines très · rigoureuſes, contre ceux 
qui les font ſortir en nature. Il ne laiſſe 


es autres pays. 


| 25 ne anmoins d'en paſſet beaucoup dans 


X 


— 


1470. 


Alliance du 
Duc de Bour- 


gogne avec la 
Roi, & le 


Royaume 
d Angleterres 
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= —_ = yjennent : & leur principale deſcharge eſt en Flandres & en 

3470. Hollande. Et ainfi ces Marchands aiderent bien a conduire 
ceiet appointement, & à faire demeurer ces gens que mon- 
7 de Warvic avoit. Cecy vint bien a 288 au Duc 

de Bourgogne , ce que Ceſtoit proprement a Fheure que 

le Roy avoit I & 5 wu! — & ſi ledit Duc 
euſt eu guerre avec les deux Royaumes à une fois, il eſtoit 
deſtruikk. Il travailloit d adoucir monſeigneur de Warvic, tant 

; pouvoir, diſant qu'il ne vouloit rien faire contre le Roy 

enry, & qu'il eſtoit de cette lignée de Lanclaſtre, & toutes 
telles paroles ſervans a fa matiere. 

Or pour retourner au Roy Edouard, il vint devers ledit 
Duc de Bourgogne d Sain@ Paul, (5) & le preſſa fort de ſon 
aide, pour sen pouvoir retourner, Tafſeurant d'avoir grandes 

intelligences dedans le Royaume d Angleterre: & que pour 

Dieu il ne le vouluſt abandonner, veu qu'il avoit eſpouſè ſa 

ſceur, & qu'iils eſtoient freres d'ordre. Les Ducs de Somerſet 

& de (6) Cloceſtre preſſoient tout le contraire , & pour le 
arti du Roy Henry. Ledit Duc ne ſgavoitauſquels complaire: 

'% envers les deux parties as == a meſprendre , & ſi avoit 

la guerre commencee bien aſprement a ſon viſage. Finale- 

ment il creut pour lors ledit Duc de Somerſet , & les autres 
deſſuſdits, prenant certaines promeſſes deux contre le Comte 
de Warvic , dont ils eſtoient anciens ennemis. Voyant cecy le 

Roy Edbiiaru, qui eſtoit ſur le lieu, n'eftoit pas à ſon aiſe: 

toutesfois on luy donnoit les meilleures paroles qu on pou- 

voit;, diſant qu'on faiſoit ces diſſimulations pour n'avoir 
int la guerre aux deuꝝ 7 à un coup: car ſi ledit 

| "Dos eſtoit deſtruict, il ne ſe pourroit pas aider apres a 

T. Due de ſon aiſe. Toutesfois ledit Duc, voyant qu'il ne pouvoit plus 

Bere retenir le Roy Edoliaru, qu'il ne sen allaſt en Angleterre, & 
ous main; r pluſieurs raiſons, ne Voſoit-de tous poincts courroucer. 

Edouard I. Il feignit en public, de ne luy bailler nul ſecours: & fit 

crier que nul n allaſt a fon aide: mais ſoubs mains, & ſecret- 
tement, il luy fit bailler cinquante mille florins à la croix 


Sain& Andre : & luy fit faire finance de trois ou quatre gros 


5) Ce fut le 7 Janvier 1 le I dire que ce fut um qui ſe porta pour tel, 
200. c'eſt- A · dire, 147. ee nonobſtant que Edouar efit baille le 
(6)! Ce paſſage ne-ſe peut pas bien | Duche a fon frere Richard: mais Polyd. 


emendre: , ſinon parce qu'on pourroit |. Virgil. ne parle aucunement de celui la. 


navires, qu il luy fit accouſtrer au port de la Ver en Zelande, 
qui eſt un port ou chacun eſt receu : & uy ſoudoya ſecret- 
tement quatorze navires O/trelins, bien armez ; qui promet- 
toient le ſervir juſques a ce qu il fuſt paſſe en Angleterre, & 


quinze jours apres. Ce ſecours fut tres · grand felon le temps. 


— — 


CHAPITARE VII. 


Comment le Roy Edoiiard retourna en Angleterre , ou il deſſic 
en bataulle le Comte de Waryic , & le Prince de Calles apres. 


1 Roy Edouard partit l'an mil quatre cens ſeptante & 
un, ainſi que le Duc de Bourgogne alloit contre le Roy 
a Amiens: & ſembloit bien audit Duc „ que le fait d An- 
gleterre ne pourroit aller mal pour luy, & qu'il avoit amis 


nnn. 


aux deux coſtez. Des 155 le Roy Edouard fut à terre, il 
* 


tira droit a Londres: car il y avoit plus de deux mille hommes 
tenans ſon party dedans les franchiſes (1) dont il y avoit 
trois ou quatre cens Chevaliers & Eſcuyers: ce qui luy fur 
grande faveur, car il ne deſcendoit pas a grands gens. Des 
ce que le Comte de Warvic, lequel eftoit au North avec 
grande puiſſance, ſentit ces nouvelles, il ſe haſta de retour- 
ner vers Londres, eſperant y arriver le premier: toutesfois 
luy ſembloit-il bien que la ville tiendroit pour luy: mais 
autrement en advint. Car le Roy Edouard y fut receu le (2) 
Jeudy Sainct, a trés- grande joye de toute h ville qui eftoit 
contre Fopinion de la pluſpart des gens: car chacun le 
tenoit pour tout perdu : & Sils luy euſſent fermè les portes, 
en ſon fait ny avoit nul remede : veu que le Comte de Warvic 
neſtoit qu'a une journèe de luy. A ce qui ma eſte conte , 
trois choſes furent cauſe que la ville ſe tourna des ſiens. La 
premiere, les gens qu'il avoit Es franchiſes , & la Reyne fa 
femme qui avoit eu un fils. La ſeconde, les grandes (3) 


1) Le m&me ſe trouve ci-deſſus , Cha- Les grandes dettes que cet Edouard 
pity N. BOL — — 


(2) Limprimè ancien met Lundi { furent cauſe que cette ville ſe tourna de 
Saint, le Jeudi s accorde mieux avec ce {| ſon parti; & amour que luy portoient 
qui ſuit: mais Lundi ou Jeudi qu'im- | les Dames, y aida auſſi beaucoup. Voila 
porte; il y fut regu. Nous avons ſuivi le | deux grands motifs , Finteret & les Fem- 


xX ij 


de Saint-Germain, J mes. 
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D debtes uy devoit en la ville, pour quoy les marchands , 
1471. à qui il devoit, tinrent pour luy. La tierce, pluſieurs femmes 
Ceſtat & riches Bourgeoiſes de la ville, dont il avoit eu 

3 privautè, & grande accointance, luy gaignerent 

eurs matris, & de leurs parens. Il ne ſejourna que deux 

jours dedans la ville: car il partit la vigile de Paſques, avec 

ce qu'il put amaſſer de gens: & tira au devant du Comte de 

Farvic : lequel il rencontra le lendemain au matin, qui fut 

le jour de Paſques (4) & comme ils ſe trouverent Jun devant 

autre, ſe tourna le Duc de Clarence, frere dudit Edouard 

avec luy, avec bien douze mille hommes, qui fut grand 
e au Comte de Warvic, & grand reconfort audit 

Roy, lequel avoit peu de gens. | 

Vous avez bien entendu ci-devant, comme cette 
marchandiſe dudit Duc de Clarence, avoit eſte mence : & 

| nonobſtant tout, ſi fut la bataille très- aſpre & tres-forte. 
| Tout eftoir a pied, d'un coſtè & d'autre. L'avant-garde du 
| Roy fut fort endommagee : & joignit la bataille 40 Comte 
de Warvic juſques a la ſienne, & de ſi pres que le Roy 

d Angleterre combatit en ſa perſonne, autant ou plus que 
nul homme, qui fut des _ coſtez. Ledit — de 

1 Farvic neſtoit jamais accouſtume- de deſcendre à pied: 
| mais avoit de couſtume, quand il avoit mis ſes gens en be- 
ſogne de monter a cheval : & ſi la beſogne alloit bien pour 

luy, il fe trouvoit a la meſlee : & ſi elle alloit mal, il ſe 

deſlogeoit de bonne heure. A cette fois il fut contraint par 
fon frere, le Marquis de Montagu, lequel eſtoit tres-vaillant 

Chevalier, de deſcendre a = & denvoyer les chevaux. 

Tellement ſe porta cette journee, que ledit Comte mourut , 

(5) & ſon frere le Marqurs de Montagu , & grand nombre de 
| oa de bien: & fut la deconfiture tres-grande : car la deli- 

Deration du Roy Edouard eſtoit , quand il partit de Flandves, 

qu il nuſeroit plus de cette fagon de crier qu on ſauvaſt le 
peuple, & qu on tuaſt les gens de bien: comme autrefois 
i avoit fait en ces batailles precedentes : car il avoit conceu 

une tres-grande haine contre le peuple d Angleterre, pour la 

| 7 faveur qu il voyoit que ledit peuple portoit au Comte 
| Warvic , & aufh pour autres raiſons, pour quoy a cette fois 


() C'ttoit cette annde le 14 Avril. ] Ie Comte de Warvic , & le Marquis de 
(5) Sur la bataille en laquelle mourut | Montagu fon frere, yoyez Paul Emil. 
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ils ne furent point eſpargnez. Du coſtè du Roy Edoward mou- 
rut quinze cens hommes: & fut cette bataille fort combatuè. 


Au jour de ladite bataille eſtoit le Duc de Bourgogne devant 
Amiens: & eut lettres de la Ducheſſe ſa femme, que le Roy 


Edoiiard n'eſtoit pas content de luy, & que Tayde qui luy 
avoit eſte faite, avoit-eſte faite en mauvaiſe forte , & 4 
grand regret , & qu'a peu tint qu'il ne Veuſt abandonne. Et 
pour dire la verite, Tamitiè ne fut jamais grande depuis: 
routesfois il en fic fon profit: & fit fort publier cette nou- 
velle. Jay oubliè a dire comment le Roy Henry fut menè en 
cette bataille : car le Roy Edoiard le trouva a Londres. Ledit 
Roy Henry eſtoit homme fort ignorant, & preſque inſenſè: 
& ſi je nen ay ouy mentir, incontinent apres cette bataille, 
le Duc de Cloceſtre, frere dudit Roy Edouard, lequel depuis 
a eſte Roy nomme Richard, tua de ſa main, ou fit tuer 
en ſa preſence , en quelque lieu a 2 „ce bon homme 
nomme le Roy Henry. Le Prince de Galles, dont jay patlé, 
a Theure de cette bataille eſtoit ja deſcendu en Angleterre : 
& eſtoient joints avec luy les Ducs de Ceſtre & Somerſer, 
& pluſieurs autres de fa lignee , & des anciens partiſans : & 
y avoit plus de quarante mille perſonnes , comme m'ont dit 
ceux qui y eſtotent : & quand le Comte de Yarvic Teuſt 
voulu attendre, il y a grande apparence qu'ils fuſſent de- 
meurez les ſeigneurs & maiſtres: mais la crainte qu'il avoit 
dudit de Somerſet, dont il avoit fait mourir pere & frere, 
& auſſi de la Reyne (6) Marguerite, mere dudit Prince, qu'il 
craignoit, fut cauſe de le faire combartre tout a par 5 
fans les attendre. Regardez donc combien durent ces an- 
ciennes — „& combien elles ſont a craindre, & les 


grands dommages qu en adviennent. 
Des que le Rey Edouard eut gagne la bataille, il tira au 


(6) Marguerite Reyne d Angleterre.] | coup de malheurs, traverſes & perſecu- 
1409 Marguerite — (de — a” que cette Princeſle om A coat 
VI.) Roi 2 „privte par mort | gleterre, elle ſe reſugia en France, où de- 
de tous enfans, vint en Anjou finir ſes | puis elle fit don au Roi Louis XI. de tous 
jours, & trepaſſa en la paroiſſe de Dam- | ſes droits & pretentions ſur diverſes Ter- 
E „près de Saumur, chez un Gentil- | res & Seigneuries, en conſideration du 

omme nomme Francois de la Vignolle, | bon acceuil, aſſiſtance & ſecours qu'elle 
Seigneur de Morains , qui autrefois avoit I avoit eu de ce Prince pendant ſes adver- 
Et6ſerviteur du Roi Rent de Sicile, pete | fit6s, dont Vate datte du 7 Mars 1475. 
d'icelle Reine. Jean de Bourdigne, en ſon | vieux ſtyle , ſe trouve aux Preuves, 
Hiſtoire agregative d'Anjou, premiere | numero CCLXXII. cette Reine avoir 


partie, Chapitre III. page 7. apes beau- { deja fait d autres traites N55 XI. 
=y 


* 


1471. 


Henry VI. 
Roi d Angle- 
terre eſt tue. 


Dommages 
qui adviennent 
des partialites 
qui ſont es 
Royaumes, 
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” devant dudit Prince de Calles: & la y eut une rres-groſſe ha- 

1471. taille: car ledit Prince de Galles avoit plus de gens que le Roy: 

Le Prince de toutesfois ledit Roy Edouarũ en eut la victoire, & fut le Prince 

Calls difait de Galles tuè ſut le champ, & pluſieurs autres grands Seigneurs, 

Ke trés-grand nombre . & le Duc de Somerjet pris, 

le quel eut des le lendemain la tete tranchée. En onze jours 

(7) gagna le Comte de Warvic, tout le Royaume d Angle- 

terre, au moins le mit en ſon obeiſſance. Le Roy Edoiard le 

conquiſt en vingt & un jours: mais il y eut deux groſſes 

batailles, & aſpres. Ainſi voyez quelles font les mutations 

| d' Angleterre. Ledit Roy Edouard fat mourir beaucoup de 

euple en pluſieurs lieux, par eſpecial de ceux qui avoient 

It les aſſemblees contre luy. De tous les peuples du monde, 

celuy d'Anelererre eſt le —— enclin en ſes batailles. Aprés 

cette journce eſt demeurè le Roy Edojard, pacifique en 

Angleterre, juſques a ſa mort: mais non pas ſans grand tra- 

vail deſprit, & grandes penſees. Je me veux taire de plus 

vous xy none, de ces faits d'Angleterre, juſques a ce qu ils 
ſervent à propos en quelque autre lieu. 


— — 
— ___— ** ——— — 9 — — — 


CHAPITRE VIII. 


Comment guerre ſe nuipuvalls aue b Roy Louis , & le Duc 
Charles de Bourgogne, d la ſollicitation des Ducs 
de Guyenne & de Bretagne, 


E dernier endroit où je me ſuis teu de nos affaires de par 

deca , a eſte au partement que fit le Duc de Bourgogne 

de devant Amiens (1) & auſſi du Roy „quĩ de ſon coſtè ſe re- 

tira en Touraine, & le Duc de Guyenne ſon frere en Guyenne: 

| lequel ne ceſſoit de eontinuer la pourſuite du mariage, (2) 
1 oi il prètendoit, avec la fille du 2 de Bourgogne, comme 
| Jay dit cy-devant, Ledit Duc de Bou montroit tous- 
jours y youloir entendre : mais jamais nen eut le vouloir, 


(7) En onze jours le Comte de Warvic | que ce ſoit. 

£1 na tout le Royaume d Angleterre , & (1) I en &toit part le to Avril, jour 
'douard IV. le regagna en vingt. Ainſi du Mercredi Saint, 

vont hs tèxolutions chez cette Nation j (2) La meme choſe eſt ci-deſli , Cha- 


© tout y eſt extreme, de quelque maniére I pitges I. & III. 
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ains en vouloit entretenir un chacun , comme j ay dit: & puis 
lui ſouvenoit des termes, qu'on luy avoit tenus pour le con- 
traindre à faire ce mariage : & vouloit touſiours le Comte de 
Fainel. Paul, Conneſtable de France eſtre moyenneur de ce 
mariage. Dautre cofte le Duc de Bretagne — que ce fuſt 
par le ſien. Le Roy eſtoit d autre part, pour le rompre tres- 
embeſongne : mais il nen eſtoit point de beſoin, pour deux 
raiſons que jay dites ailleurs : ny aufh le Duc de * 
weuſt point voulu de ft grand gendre : car il vouloit mar- 
chander de ce mariage par tout, comme J'ai dit: & ainſi 
le Roi ſe mettoit en you pour (3) neant : mais il ne pou- 
voit ſcavoir les penſces dautruy : & neſtoit point de mer- 
veilles fi le Roy en avoit crainte : parce que fon frere euſt 
eſte bien grand, fi ce _— euſt eſte fait : car le Duc de 
Bretagne joint avec luy , Vettat du Roy, & de ſes enfans , 
eut hen peril : Et ſur ces propres entrefaites alloient & 
venoient maints Ambaſſadeurs des uns aux autres, tant ſe- 
erets que publics. OR 

Ce neſt pas choſe trop ſire de tant dallees, & venues 
d'Ambaſſades : car bien ſouvent sy traitent de mauvaiſes 
choſes : toutesfois il eſt neceſſaire d'en envoyer & den re- 
cevoir, Et pourrotent demander ceux qui liront cet article, 
les remedes que je voudrois qu'on y donnaſt, & que ceſt 
ehoſe impoſſible d'y pourvoir.. Je ſcay bien qu aſſeʒ en y a, 

qui mieux en ſcauroient parler que moi: mais voicy ce que 
je ferois : Ceux qui viennent des vrays amis, & ou il ny a 
2 de matiere de ſuſpicion, je ſerois d'advis qu'on leur fiſt 
nne chere, & euſſent permiſſion de voir le Prince aſſez 
ſouvent, ſelon la qualite dont ſeroit la perſonne dudit Prince, 
j entends qu il ſoĩt ſage & honneſte: car quand il eſt au con- 
traire , le moins le monſtrer eſt le meilleur: Et quand il le 
faut voir, qu'il ſoit bien veſtu, & bien informè de ce qu'il 
doit dire, & Ten retirer toſt: car Famitie qui eſt entre les 
Princes, ne dure pas touſiours. Si les Ambaſſadeurs ſecrets 
ou publics, viennent de par Princes où la haine ſoit telle 
ue je lay veue continuelle entre tous ces Seigneurs, dont 
Jay parle icy devant, leſquelles jay connus & hantez; en nul 


(3 #7 Louis XI. apprehende le | note 6. du Chapitre II. & dans les Preu- 
N de ſon frere, avec la fille du | ves , numero CLXIX. Cc. les intrigues- 
Duc de Bourgogne. Et Pon yoit ci-deſſus |; de Louis. XI. pour rompre-ce-mariage.- 


1471. 


Digreſſion ſur 
les — 


deus. 
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— temps n'y a pas grande ſeurete ſelon mon advis. On les 

1471. doit bien traiter & honorablement recueillir: comme en- 
voyer au devant deux, & les faire bien loger , & ordonner 
gens ſüͤrs & ſages pour les accompagner : qui eft choſe ho- 
neſte & ſure: car par la on ſgait ceux qui vont vers eux, 
& garde on les gens legers & malcontens , de leur porter 
nouvelles : car en nulle maiſon tout n'eſt content. Davan- 
tage je les voudrois toſt qiiir & deſpeſcher, car ce me ſem- 
ble tres mauvaiſe choſe que de temr ſes ennemis chez ſoy: 
de les faire feſtoyer, deffrayer , faire preſens; cela n'eſt 
qu honeſte. | 

On doit entre. Encores me ſemble que quand la guerre ſeroit ja commen- 

renir toutes ce, {1 ne doit Von rompre nulle pratique ny ouverture qu'on 

M face de paix (car on ne ſgait Theure qu on en a affaire) mais 

baſadeurs, les entretenir toutes, & ouir tous meſſagers, faiſans les cho- 
ſes deſſuſdites, & faire faire bon guet quels gens irotent par- 

ler a eux, & qui leur feroient envoyez tant de jour que de 

nuit: mais le plus ſecrettement que Ion peut. Et pour un 

meſſage ou Ambaſſadeur, qu ils m'envoyeroient, je leur en 

envoyerois deux: & encores qui ils sen ennuyaſſent, diſans 

qu'on ny renvoyaſt plus, ſi voudrois- je y renvoyer quand 

Nut fi bon Yen aurois opportunite. & le moyen. Car vous ne ſcauriez 
eſpion qu un . . : 

Anda adus, envoyer eſpie ft bonne ne ſi ſure, ny qui euſt fi bien loy de 
voir & d'entendre : & ſi vos gens ſont deux ou trois, il n'eſt 
poſſible qu on ſe ſceut fi bien donner garde, que lun ou lau- 
tre nait quelques n ou ſecrettement ou autrement à 

uelqu' un. Tentends tenant termes honeſtes, comme on 
tient a Ambaſſadeurs. Et eſt de croire qu'un ſage Prince met 
touſiours peine d avoir quelque amy ou amis avec pattie ad- 
verſe, & Sen garde comme il peut: car en telles choſes on 
ne fait point comme l'on veut. On pourra dire que voſtre 
ennemy en ſera 1 orgueilleux. Il ne men chaut: auſſi je 
ſcauray plus de ſes nouvelles: & a la fin du compte qui en 
aura le profit, en aura l honneur. Et combien que les au- 
tres pourroient faire le ſemblable chez moy , fi ne laiſſerois- 
je point d envoyer. Et a cette fin jentretiendrois toutes pra- 
tiques, fans en rompre nulles , pour touſiouts trouver ma- 
tieres. Et puis les uns ne ſont point touſiours ſi habiles que 
les autres, ny ft entendus , ny mont tant veu d'experien- 


ces de ces matieres , ny auſſi n'ont tant de heſoin. Et en 
| | | ces 


LIVRE III. CHAx . VIII. 169 
ces cas icy, les plus ſages le gaignent touſiours. — 
Je vous en veux monſtrer exemple clair & manifeſte. Ja- 1471. 
mais ne ſe mena traite entre les Frangois & Anglois, que le 
ſens des Francois & leur habilere ne ſe monſtrat par deſſus 
celle des Anglois: & ont leſdits Anglois un mot commun, 
autresfois m' ont dit, traitant avec eux ; c'eſt qu aux ba- 
tailles, (4) qu' ils ont eues avec les Frangois, touſiours ou le 
plus ſouvent , ils ont eu le gain: mais en tous traitez qu ils 
ont eu a conduire avec eux , ils y ont eu perte & dommage. 
Et ſeurement, a ce qu'il ma touſiours ſemble , jay connu 
gens en ce Royaume auſſi dignes de conduire un grand ac- 
cord, que nuls autres que j aye connus en ce monde, & par 
eſpecial de la nourriture de noſtre Roy. Car en telles choſes 
faut gens complaiſans, & qui paſſent toutes choſes & toutes 
pon es, pour venir a la fin de leur matiere , & tels les vou- 
oit-il, comme je dis. Fay eſte un peu long à parler de ces 
Ambaſſadeurs , & comme on y doit avoir I'ceil : mais ce na 
point eſte ſans cauſe: car Jay veu & ſceu faire tant de trom- 
peries & mauyaiſtiez ſous relles couleurs , que je ne m'en 
ſuis pit taire, ne paſſer a moins. | 
ant fut demenè le mariage (dont j ay parle cy- deſſus) 
dudit Duc de Guyenne , & de la fille du Ble de Bourgogne, 
qu'il sen fit quelque promeſſe de bouche, & encores quel- 
ues mots de lettres: mais autant en ay - je vu faire avec le 
Duc Nicolas de Calabre & de Lorraine, fils du Duc Jean de 
Calabre , (5) dont a eſte parle cy devant. Semblablement 
Sen fit avec le Duc de Savoye Plulebert , dernier mort, & 
puis avec le Duc Maximilien d Auſtriche, Roy des Romans 
aujourdhuy , ſeul fils de I Empereur Frederic, Ceſtuy-la eut 
lettres, eſcrites de la main de la fille, par le commande- 
ment du pere, & un diamant. Toutes ces promeſſes ſe fi- Z. Duc di 
rent en moins de trois ans de diſtance. Et ſuis bien ſtir qu'a- . i 
vec nul ne Feuſt accompli tant qu il euſt veſcu, au moins de „e 2 a 
ſon conſentement: mais le Duc Maximilien, puis Roy des .. 
Romains , $eſt ayde de cette promeſle , comme je diray cy 


(4) Endroit notable pour le ſens , & | toujours n6gocier car un jour ou Vautre, 

habilete des Francois au regard des An- il trouve lieu de rèuſſir. 

glojs , qui ayans eu le plus ſouvent du | (5) La Princeſſe Marie de Bo 

ain es batailles, ont eu toutefois perte | a donne au Duc de Calabre, une pro- 
dommage es traités avec la France. | meſſe de mariage; elle eſt du 13 Juin 

Auſſi, dit-on, qu'un Prince habile doit | 1472. 

Tome J. Y 


— 
1471. 


Pour qui Co- 


mines deſtine 


fs Memoires. 


170 MEMOIRES DE COMINES, 

apres. Et ne conte pas ces choſes pour donner charge à celuy 
ou à ceux dont j ay parle , mais ſeulement pour dire les 
choſes comme je les ay veues advenir: & a je fais mon 
conte que beſtes, ny ſimples gens ne s amuſeront point a lire 
ces Memoires: mais Princes ou autre gens de Cour y trou- 
veront de bons advertiſſemens, à mon advis. Tousjouis en 
parlant de ce mariage , ſe parloit d'entrepriſes nouvelles 


contre le Roy: & 
le Seigneier 70 Urfe 


petits perſonnages, leſquels 


eſtoient avec le Duc (6) de Bourgogne 
„Poncer de Riviere, & pluſieurs autres 


alloient & venoient pour le 


Duc de Gigyenne: & eſtoit Abbe de Begard , (7) depuis 


Eveſque de Leon, pour le Duc de Bretag 
ue de G ourgugne que le Roy pratiquoit les ſerviteurs du- 


en vouloit 


dit 
dit Duc de Guyenne , 


* 
8 


& 


Voir ci-devant Livre 2. Chap. 5. 

7) L' Abbe de Begar, ] de Ordre 
de . , dans 5 Dioceſe de oa 
guier Triquet, on Langriguier , au Du- 
ehe de Bret e puis Exe e de Leon 
our le Duc de Bretagne. II s appelloit 
incent de Ker Leau, de la noble fa- 
mille de FIfle en Coẽlo, Conſeiller du 
Duc Francois II. Chancelier de Breta- 
gne, & Abbe de Begar, Ordte de Ci- 
teaum : depuis ala recommandation du 
Duc il fut 2 ar le Chapitre Eveque 
de Leon, fit Gn entree ſolemnelle en 
FEgliſe le dixiẽme jour de Juin 1473. II 
ne tint ce Siege que trois ans, & deceda 
Tran 1476. portoit pour armoines , d'azur 
au Cerf paſſant d or. Frere Albert Le- 
Jacobin „ en 'Hiſtoire des Saints 

des Eveques de Bretagne. Au Cata- 


e des Evsques de Leon page 491. 
incent de Ker Leau Ab & 5 
a et Cu Eveque de Leon en Bretagne 
apres Guillaume le Feron mort en 1472. 
Le Roi Louis XL. avoit employè Fran- 
cois II. Due de Bretagne pour negocier 
une treve avec le Duc de Bo ne ,. 
& lui avoit donné le pouvoir de fe ſer- 


vir pout cela de telle perſonne qu'il truu- 
veroit bon. 
Le Duc de B e choiſit Abbe de 


Begar, lors nommé à l Eveché de Leon, 

& Tenvoya vers le Duc de 

avec un plein pouvoir datté a Nantes le 

29 Janvier 1472 { ſtile de Rome.) 
Cet Exèque s acquitta de cette com- 


n miliew 


ne, & remonſtroit au- 


retirer les uns par amour, 
1 | 

avee beauconp de diligence, & 

| conyint premicrement_ d'une treve dun 
mois, puis d'une autre pour un an qui 
devoit commencer le premier Avril de 

cette annce. 

Hen donna auffitdt avis au Roi, qui 

fen remerEa par une lettre qu'il lui 6cri- 


vit le 6 Avtil 1%. en lui marquant l'or- 


dre qu'il avoit donné pour faire expe- 

dier les Lettres de ratification. 

Le Chancelier ſuivant fordre du Roi 

expedia ces Lettres de ratification, & les 
envoya a cet Eyeque par une lettre du 
9 Avril 1472. 

Il toit aſſez difficile que cette treve 
fut public auſſitòt que le Roi le ſouhai- 
toit, & il Etoit à craindre que le Coné- 
table, qui ne cherchoit que le trouble, 
ne voulũt pas la faire executer, fans en 
avoir Vordre expres du Roi; cependant 
il prit lors de meilleurs ſentimens , & 
par deux lettres qu il ecrivit-les 12 & 13 
Avril 147 2. au Gouverneur de Champa- 
gne & à PEv&que de Leon, il manda à 


1 


t 


ce Gouverneur de faire executer la trẽve 
& à cet Eveque quoiqu il neut 
encore fequ ſes e tu Roi , il — 
cution du traite qu'il avoit fait: ces cir- 
au long dans les cinq pièces qui ſont aux 
Preuves dattées depuis le 29 Janvier 


dans I'&tendue de ſon Gouvernement, 
pourtant bien voulu recommander lexe- 

| couſtances ſe-trouvent rappertees plus 

| 1472. juſqu'au 13 Avril ſuivant. C'eſt 
au — | 


3 
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les autres par force: & quiib avoit ja fait abhattre une place 
(8) qui eſtoit r eee ene du Duc de 
Guyenne-: & plufieurs, autres voyes de fait eſtojent ja com- 
mencees-: & avoit le Roy ſouſtraits aucuns ſerviteurs de fa 
maiſon: parquoi concluoient qu'il vouJoit recouvter Guyenne, 
comme ill avoit fait la Normandie autrefors , apres qu il feut 

(9) baillée en partage, comme avez ouy. | 
Le Duc de Bourgogne envoyoit ſouvent devers le Roy, 
pour — Lo Roy reſpondoit que C eſtoit le Duc de 
Guyenne ſon frere, qui vouloit eſlargir ſes limites, & qui 
commengoit toutes ces brigues : & qu au partage de ſon frere 
ne vouloit point toucher. Or voyez un peu comme les af- 
faires & brouillis de ce Royaume ſont grands, ainſi quils ſe 
peuvent bien apparoir, par aucun temp̃s, quand il eſt en diſ- 
cord, & comme ils ſont peſans & mal aiſez a conduire , & 
loin de ſin, quand ils ſont commencez: car encores qu ils 
ne foient au commencement que deux ou trois Princes, ou 
moindres perſonnages, avant que cette feſte ait dure deux 
ans, tous les voiſins y font conviez. Toutesfois, quand les 
choſes commencent, chacun en penſe voir la ſin en peu de 
temps: mais elles ſont bien à craindre pour les raiſons que 
verrez en continuant ce propos. 5 
A Theure que je parle, le Duc de Guyenne , ou ſes gens, 
& le Duc de Bretagne prioient au Duc de Bourgogne quien 
rien il ne ſe vouluſt ayder des Anelois, qui eftoient ennemis 
du Royaume: & que quand luy ſeroit preſt, ils eſtoient aſ- 
ſex forts, & quiils avoient de tres. grandes intelligences avec- 
ques pluſieurs Capitaines & autres. Un coup me trouvay 
reſent que le Seigneur d Life diſoit ces paroles audit Duc, 
— priant faire diligence & mettre ſus ſon armee : & ledit 
Duc mappela à une — nn 75 I _ le Seigneur 
d4'Urfe, gui me preſſe faire man arme la plus groſſe que je puis, 
& — — le grand bien du . Soar ſemble 
i que ft I entre avec la compagnie que J'y meneray , que jy face 
gueres de hien! Je luy reſpondis en riant, quil me ſembloit 
que non: & il me dit ces mots; I fe micux le bien du 
nh M : Ws: 4 

| 


ae Maillerais Tun des Patrons du 


: 


(3) C'ttoit le Chitean de Coulonges 
entre les villes de Toulouſe & de Leic- 
toute. Jean Baron d Eſtiſſac au p 


ays 
d Aynix pere de GeofroyEfliſae Erb- 


ameux Rabelais. 
(99 Yoyer c+defſus Live I. Chap, 


1 ij 


— 
1474. 


— — — — 
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Royaume de France que monſieur d Lid ne penſe : car pour un 
ALE a, jy en voudrots fix. (10) | 
- 13 cette ſaiſon, dont nous parlons, le Roy Edouard d An- 
gleterre, qui cuidoit veritablement que ce mariage, dont jay 
parlé, ſe deuſt traiter, & en eftoit deceu, travailloit null 


dien que le Roy noſtre Maiſtre (11) envers ledit Duc de 


Bour, our le rompre , allegant le Roy wavoit 
page & que sil [ot „ledit Duc de — Sat- 
tendoit a la couronne: & par ainſi, fi ce mariage ſe faiſoit, 
toute Angleterre ſeroit en grand peril d'eſtre deſtruite, veu 
tant de Seigneuries jointes ala couronne : & prenoit merveil- 
leuſement cette mariere a cceur, ſans beſoin qu'il en fuſt , & 
fi faiſoit tout le Conſeil d Angleterre : ny pour excuſe qu'en 
ſceuſt faire le Duc de Bourgogne , les Anglois ne Ven vou- 
loient croire, Le Duc de Bourgogne vouloit, nonobſtant les 
r:queſtes que faifoient-Jes gens des Ducs de Guyenne & de 
Bretagne, 2 nuls eſtrangers, que neanmoins le 
Roy d Ang la guerre par quelque bout: & il euſt 
fait volontiers ſemblant de nen ſcavoir rien, & de ne sen 
empeſcher point. Jamais les Anglois ne Veufſent fait. Plus 

euſſent aide au Roy, pour cette heure la, tant crai- 
gnoient que cette maiſon de Bourgogne ne ſe joignitt a la cou- 
ronne de France par ce mariage. 

Vous voyez (felon mon propos) tous ces Seigneurs icy 
bienempeſchez : & avoient de tous coſtez tant — gens, 
& qui voyoient de ſi loin , que leur vie n eſtoit point ſuffi- 
ſante a voir la moitiè des choſes qu ils prevoioient : & bien y 

t: car tous font finis en ce travail, & miſere, en bien 

peu d eſpace de temps, les uns apres les autres. Chacun a 
eu grande joye de la mort de fon. compagnon, quand le cas 
eſt advenu, comme choſe tres-defiree : & puis leurs maiſtres 
ſont allez toſt apres , & ont laiſſè leurs ſucceſſeurs bien em- 
peſchez, ſauf notre Roy qui regne de preſent: lequel a trou- 
ve ſon Royaume en paix avec tous ſes voifins & ſujets: & 
luy avoit le Roy ſon pere, fait mieux que jamais n'avoit 


(0) Deſir extravagant du Duc de | France & de Bourgogne ; de peur de 
es bras: 


Bourgogne, qui ſouhane qu'il y ait fix | voir deux Ennemis puiſſans ſur 


Rois en France; lui qui pouvoit un jour. |! mais. il ignoroit que les Rois comme les 
| particuliers ſe conduiſent moins par leurs 


endre à cette Couronn. þ 
ende, f alliances que par leurs int6rets, C'eſt cy 


af 11) Le Roi d Angleterre a 


Talliance des Maiſons dp | qu'on a yu tes-louyent, 


— 
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voulu ou ſceu faire pour ſoy : car de mon temps ne le vy 
ſans guerre, ſauf bien peu de tems avant ſon treſpas. 

En ce 0 (dont je parle) eſtoit le Duc de Guyenne un 
peu (12) malade. Les uns le diſoient en grand danger de 
mort: les autres diſoient que ce nettoit rien. Ses gens preſ- 
ſoient le Duc de Bourgogne de ſe mettre aux champs : car la 
faiſon y eſtoit ale. diſoient que le Roy avoit armee aux 
champs, & eſtoient ſes gens devant Saindl- Jean d Angely, 
ou à Aaintes, ou és environs. Tant firent que le Duc de 
Bourgogne tira a Arras (13) & la $'amaſſoit Varmee : & puis 
prey outre, vers Peronne, Roye , & Mondidier : & eoit 
armèe tres · puiſſante, & plus belle, qu'il. eut jamais eue : 
car il y avoit douze cens Lances d'Ordonnance , qui avoient 
trois Archers pour Hommes - d'armes , & le tout bien en 
point, & bien montez. Car il y avoit en chacune compa- 
gnie dix Hommes-d'armes N , fans le Lieutenant , & 
ceux qui portoient les enſeignes. Les nobles de ſes pays, 
tres-bien en point : car ils eſtoient bien payez & conduits 
2 notables Chevaliers & Eſcuyers : & eſtoient ces pays 

rt riches en ce temps. | 


—_— — 8 * 8 * r 
—_ 


CHAPITRE IX. 


Comment la paix finale , qui ſe traitoit entre le Roy & le Duc 
de Bourgogne , fut rompue , au moyen de la mort du Duc de 
Guyenne : & comment ces deux grands Princes taſchotent d ſe 
tromper Pun Pautre, (1) * 


N faiſant cette armèe, dont je parle, vinrent deux ou 
trois fois devers lui le Seigneur de Craon, & le Chan- 


celier de France (2) appellè meſſire Pierre Doriole: & ſecret- 


(12) Le Duc de Guyemne frere dudit | lier , Seigneur de Loyré en Aunix, Gé- 
Louis XI. eſt malade , mais ſa mort mar- nèral des Finances du Roi Louis XI. & 


quee FH Chap. IX. rarriva qu'au | ſon Chancelier après le trepas de Guil- 


mois de Mai de lannte ſuivante. | laume Juvenel des Urſins , pourvu le 
(13) Ce fut aw mois de Fevrier de | vingt- ſixiẽme, ou ſelon d autres, le vingt- 
cette annce. | huitieme Juin 1462. dont il fit le ſerment 


(r) #7 Le commencement, de ce | en la preſence du Roi, & decharge Fan 
Chapitre eſt range autrement & tranſ- | 148 3. ſelon les Regiſtres de la Cour de 
poſe dans le Manuſcrit de S. Germain. | Parlement. Il prefida au proces fait au 

(2) Le Chancelier de France] appelle | Connetable de Saint-Paul, Tan 1475. 

e Pierre Doriole. II &toit Cheva- I Voyez crapres Liv. IV. Chap. 12, & 13, 


” 


—ů— — 


1471. 
Louis XI. 


toujours en 
guete. 


Claque home 
me- armes dit 
Duc de Bour- 
gogne ayant 
trois Archers, 


La mer des 
Hiſt, 


1472. 
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tement ſe traita ent eux paix finale (3) qui jamais ne s eſtoit 
pi trouvet : pource que ledit Duc vouloit avoir Amiens & 
Sain l. Quentin, deſſus nommèes, & le Roy ne les vouloit 
rendre. Or maintenant sy accorda, voyant cet appareil, 
& oſperant venir aux fins que vous entendrez. Les conditions 
de cette paix eſtoient que le Roy rendroit audit Duc, Amiens 
& Sain.C wentin-, avec ce dont eſt queſtion , & lui aban- 
donneroit les Comtes de Nevers & de S. Paul, (4) Conneſta- 
ble de France , & toutes'leurs terres pour en faire a ſon plai- 
fir, les prendre comme ſiennes, $11 pouvoit : & ledit Due 
luy abandonnoit ſemblahlement les Ducs de Guyenne & de 
Bretagne , & leurs Seigneuries pour faire ce qu'il pourroit. (5) 
Cette paix jura le Duc de Bourgogne , & y eſtois preſent : & 
auſſi la jurerent le Seigneur de Craon & le Chancelier de France 
pour le Roy: leſquels partirent d avec ledit Duc, & ſi luy 
conſeillerent de ne rompre point fon armèe, mais Favancer, 
afin que le Roy, leur maiſtre, fuſt plus enclin de bailler 
promptement la poſſeſſion des deux places deſſus nommees : 


EX emmenerent avec eux Simon de Quingey (6) pour voir jurer 
le Roy, & confirmer ce qu'avoient fait ſes Ambaſſadeurs. 


Le Roy dilaya cette confirmation par aucuns jours: & ce- 
endant ſurvint la mort de ſon frere le Duc de Guyenne , 
& (7) pour ce-renvoya ledit Simon avec-tres-maigres pa- 

roles, ſans riens vouloir jurer, dont ledit Duc ſe tint fort 

mocque & meſpriſe,, & en eut tres-grantdeſpit. Les gens du- 
dit Duc en tant la guerre tant pour cette cauſe , que au- 

tres que pouvez aflez avoir entendues diſoient paroles vi- 

laines & increables du Roy: & ceulx du Roy ne feignoient 


de gueres, | Sur ces entrefaites, & comme ledit Duc eſtoit 


preſt a partir d. Arras, luy ſurvint deux nouvelles: Lune fut 
que le Duc Nicolas de Calabre (8) & de Lorraine , heritier 


(3) Tira vers Arras & ſecrettement ſe (5) Traitè de paix de Louis XI. & du 
tranta entre euæ paix finale 3 ces paroles | Duc de Bourgogne, par lequel ils s a- 
ont donné lieu de croire que le traits | bandonnent Fun a Yautre leurs alliez & 
avoit ètè fait a Arras, cependant il eſt | & ſerviteurs , paroit avoir &t& fait en in- 
certain qu'd n'y a eu d'autre traité de | tention de n'en rien accomplir. 
paix que celui qui eſt aux preuves num. (6) Ecuyer & Echanſon du Duc de 
CLXXII. datte du 3 Octobre 1477. Bourgogne. 

(4) Dans le traitè qui en fut fait a Cro- 5 Les lignes enferm&es entre 
toy, le 3 Octobre 1471. il n eſt pas parle | deux crochets, ſont ici plactesdans le Ma · 
de ces Princes, ce qui fait croire qu'il | nuſcrit de S. Germain, fol. 89. verſo. 
n'y a eu qu'une promeſſe de les | (8) Le Due de Calabre arriva a Ar- 
abaadonner, | | ras vers le Duc de Bourgogne le 20 
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de Ia maiſon d Anjou, fils du Duc Jean de Calabre, vint la de- 
vers lui, touchant le mariage de cette fille: & le recueillit 
ledit Duc tres- bien, & lui donna bonne eſperance de la con- 
clufion. Le lendemain, qui fut le quinzieſme jour de May, 
ran mil quatrę cens ſeptante deux, comme il me ſemble, 
vinrent lettres dudit Simon de Ouingey (lequel eſtoit devers 
le Roy Ambaſſadeur a> iceluy Duc de Bourgogne ) conte 
nant F= ledit Duc de Guyenne eſtoit treſpaſſe , (9) & que 
ja le Roy avoit pris une grande partie de ſes places, Incon- 
tinent en vinrent auſſi meſſagers de divers lieux: & parloient 
de cette mort differemment. Peu de temps apres $'en re- 
tourna meſmement ledit Simon renvoyè par le Row, 

Ledit Due, eſtant fort deſeſpere de cette mort, (10) & 
enhortè par aucuns , dolens pour icelle., eſcrtyit lettres d plu- 
fieurs villas à la charge du Roy, a quoi profica peu: car rien 
ne sen meut : mais crois bien que ſi ledit Duc de Cuyenne ne 
füt point mort, que le Roy eùt eu beaucoup d'aflaires : car 
tes Bretons eſtoiĩent preſts, & avotent dedans le Royaume , 
des intelligences plus que jamais navoient eu: leſquelles 


May 2 5 & reſta avec lui juſqu au 2 [ Le Doc de Bourgogne avoit recom- 
Novembre. G Mais fur les diverſes mene la guerre avant que le Roi ſe fit 
ropoſitions du mariage de Marie de ſaiſi de la Ville &Amiens , c'&toit une 
— , Yoye:z obſervation de M. | ne&cefhite d'agir de cette maniere pour ar- 
Godefroy , qui eſt t etendue pour | reter execution des mauvais deſſeins de 
mettre en note & que j ai laiſſè dans les ce Duc contre la France, Le Conneta- 
Preuves. numero. CLXX. & CLXXI. ble tenoit la Ville de Saint-Quentin , 
(9) Mort de Charles Duc de Guyenne 7 it. Faucoit livree au Duc auſſitõt qu'au 
frere de Louis XI. le 12 May 1472. Sui- Roy, parce qu'il n 'agiſſoit que par paſ- 
vant le ſentiment commun il n'eft mort Þ fion , & pour ſes interets propres. 
que le 24 de ce mois, Argentre. Le Duc de Guyenne a kot mort que 
(10) Le Duc: deſeſperè de cette mort, | le 24 May 1472. plus d'un mois apres 
Sc.] Les Princes qui ſe livrent a leurs em- = le Duc de Bourgogne efit aſſemble 
ttemens, ſont ſujets à faire des grandes | ſon Armee pour entrer en France; ainſi 
utes „ le Duc de tary 2 venoit |. ni la mort de ce Prince, ni la priſe d'A- 
de ſigner une treve avec le Roy Louis | miens ne ſont pas des raiſons fuſſiſantes 
XI. mais ne ſongeant qu'a fatisfaire Feſ- ora diſculper le Duc de Bourgogne 
prit de vengeance, qu'il gardoit toujours d'avoir le premier rompu la treve quel- 
contre le Roy, il ne ſe contenta pas de | que tems avant ces.evenemens. 
recommencer la guerre ſans raiſon, il la Les Lettres dont Comines parle ery 
fit encore avec une cruautè, dont on ne | cet endroit, ſont du 16 Juillet 1472. le 
trouveroit des exemples que chez les | Duc de Bourgogne y poſe en fait que 
Barbares. Comines qui rapporte ces Abbé de S. Jean d' Angely, & Henry 
cruaut6s dans le Chapitre IX. du troi- | de la Roche, accuſes d'avoir empoiſonne 
fieme Livre de ſes Memoires „ dit que | le Duc de Guyenne, & arretss pour 
le Duc en alleguoit deux raifons ; une | ee ſujet , avoient conſeſſè dans la pri- 
li mort du Duc de Guyenne ; Vautre la | ſon de-Bourdeaux , & enſuite dans celle 
perte des Villes d Amiens & de Saint- | de Nantes, ol: ils avoient et6 tranſ- 
Quentin. | fers „ d'avoir fait ce crime par Vin- 


cuſes; on pretend par ces Lettres qu 
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faillirent toutes à cauſe de cette mort. (11) Sur ce courroux 


en Vermandots : 


ſe mit aux champs ledit Duc, & prit ſon chemin vers Neſle 
| commenca exploit de guerre ord & mau- 


vais, & dont il n'avoit jamais uſ& : c eſtoit de faire mettte 


le feu par tout od il arrivoit. 


Son avant-garde alla mettre le ſiege devant ledit Neſle , 


qui gueres ne valoit : & 


duction & Tordonnance du Roy. 
Ds pareil attentat demandoit une 
punition exemplaire , on tenoit les — 
1 
ont avouè leur crime. Cet aveu, Sil 
avoit Et6 veritable , faiſoit leur convic- 
tion, & leur ſupplice ne pouvoit Etre 
ni trop promt, ni trop rigoureux. Ce- 
endant on ne voit point quelle a été 
ur fin, & il eſt certain quę Von n'en a 
point fait juſtice en publ. 
Dubouchet dans ſes annales d'Aqui- 
taine, & 2 dans ſon Hiſtoire de 
Bretagne, diſent que Abbe de S. Jean 
d' Angely fut envoye dans la goſſe Tour 
de Nantes, que le G&olier donna avis 
e depuis que cet Abbe toit dans cette 
Tour on y entendoit toutes les nuits des 
bruits horribles , & qu'une nuit le ton- 
nere Etant tombe ſur cette Tour, on y 
avoit trouvé le lendemain cet Abbe 
mort, &tendu dans la place, où il cou- 


choit, la tete, & le viſage enfles, noir 


comme charbon , & la langue hors la 
bouche d'un demi pied de long. 

Le pere Lobineau rapportant dans ſon 
Hiſtoire de Bretagne les bruits injurieux 
qui couroient contre la perſonne du Roy 
parmi les gens meme de ſa Cour, a Toc- 
caſion de cette mort, dit que les deux ac- 
cuſes furent mis en priſon a Nantes od ils 
demeurerent long- tems, que Abbe de S. 
Jean y toit encore vivant en Decembre 
1474. ſans nous apprendre quelle fut la 
deſtinèe de ces deux accuſes: de forte 
qu'il y a lieu de croire que n ayant pil 
les convaincre du crime qu on — im- 


. , on les a laiſſes mourir, ou peut- 


„comme il y a beaucoup d'appa- 
rence , les a- t on fait Etrangler en priſon 


faute d avoir trouve des preuves ſuſſi- 
_ fantes pour en faire un exemple public. 


Il ne ſeroit pas ètonnant que ces deux 


accuſes , pour rendre leur cauſe favora- 


| 


avoit un nombre de Francs-Ar- 
chers. Ledit Duc demeura loge a trois lieues pres de la. Ceux 


ble, ou peut- tre ſeduits par quelque eſ- 
perance 8 8 — 
de nommer le Roy comme s il avoit te 
le moteur du crime dont on les accu- 
ſoit ; Veſprit de vengeance employe tou- 
tes ſortes de moyens pour ſe fatis- 
faire ; les Ducs de — & de Bre- 
tagne yoyoient tous leurs mauyais deſ- 
ſeins rompus par la mort du Duc de 
Guyenne , n'etant plus en état de per- 
dre le Roy par les armes, ils ſe ſont 
vengés par la langue, & ont tache de 
le rendre odieux , en lui imputant la 
mort de ſon rere. 
Enfin il y a des marques ſi viſibles 
daveuglement & de fureur dans les 
Lettres * le Duc de Bourgogne adreſſa 


a ſes ciers , & qu il envoya dans les 


Villes du Royaume , dans I'etperance de 


les faire ſoulever contre le Roy, qu'elles 
ne firent aucun effet, & que loin dy ajoũ- 
ter foi, elles furent regardtes comme 
ces libelles ſeditieux , qui loin de nuite 
a ceux contre qui ils ſont faits-, ſervent 
au contraire à leur juſtification. C'ett 
pour ce ſujet que Von a cru devoir rap- 

rter ici ces lettres , afin de faire voir 

quels ex&s le Duc de Bourgogne avoit 
poulle. ſon deſeſpoir & ſa rage contre 
ſon Souyerain. 7" On les voit dans les 
Preuyes numero CLXXXV. &c. Elle; 


| ſont dattees du Camp devant Beauvais le 


16 Juillet 1472, fix jours av amt que de le- 
ver le ſiẽge, qu'il avoit mis devant cette 
Ville. Ce qui aggrave encore Fanimoſi- 
te , où il Ftoit de ne pouvoir emporter 
une place dont il regardoit les fortifica- 
tions comme peu importantes , comme 
effectivement elles etoient. 

(11) Dans ces exploits de guerre du 
Duc de Bourgogne qui met le feu par 
tout, il dewvile ſon nature! dur & cruel, 
qui juſqu'a ſã mort alla toujours en aug- 


mentam;, 
* 
de 
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de dedans tuerent un Heraut : en les allant ſommer. Leur Ca 
pitaine (12) ſaillit dehors en ſeuretè, pour cuider compoſer, 14 72. 
1] ne put accorder: & comme il rentra dedans la place, qui 
eſtoit en trève à cauſe de ſa ſaillie, & eſtoient ceux de de- 
dans tous a deſcouvert ſur la muraille, ſans ce qu'on leur ti- 
raſt: toutesfois ils tuerent encores deux hommes. Pour cette 
cauſe fut deſdite ladite trẽve: & manda 4 Madame de Weſle, 
qui eſtoit dedans , qu elle ſailliſt & ſes ſetviteurs domeſtiques , 
avec ſes biens. Ainſi le fit, & incontinent fut la place aſſaillie 
& priſe, (13) & la pluſpart tuez. Ceux qui ee , fu- 
rent pendus, ſaufaucuns que les Gens-C'armes laiſſerent courre 
r pitie, Un nombre aflez grand eurent les poings couppeZ. Auerecruauet 
fl me defplaira dire cette cruaute : mais j'eſtois ſur le lieu: & 4 Duc de 
faut dire quelque choſe. Il faut dire que ledit Duc de Bour- 593%" 
gogne eſtoit paſſions de faire ſi cruel acte, ou que grande 
cauſe le mouvoit: il en alleguoit deux: une, il parloir'apres 
autruy eſtrangement de cette mort du Duc de Guyenne : outre 
avoit un autre deplaifir', que vous avez pù entendre : c'eſt 
il avoit un merveilleux deſpit d'avoir perdu Amiens & 
aincł. Quentin, dont avez ouy parler. | 
Il pourra ſembler au temps advenir a ceux qui verront ce- Fxcu/e de 
que en ces deux Princes ny eut pas grande foy , ou que 1 
je parle mal deux. De Vun ny de autre ne voudrois pas mal on kiftoire, 
parler: & a noſtre Roy ſuis tenu, comme chacun ſcait : mais 
Fo continuer ce que vous, Monſeigneur I Archeveſque de 
ienne, m/aveZ requis , eſt force que je die partie de ce que 
je ſgay', en quelque forte qu'il ſoit advenu. Mais quand on 
penſera aux autres Princes , on trouvera ceux-cy grands , 
nobles & notables, & le noſtre tres-ſage : lequel a laiſſè ſon 
Royaume accreu , & en paix avec tous ſes ennemis. Or 
voyons donc lequel de ces deux Seigneurs vouloit tromper 
fon compagnon , afin que fi pour le temps advenir cecy tom- 
boit entre les mains de quelque jeune Prince, qui euſt a con- 
(12) fFaute eſſentielle dans un Gou- Prince Etoit qu'il falloit aban donner les 


f — Places de peu de d&fenſe comme 


verneur de Place, qui ne doit jamais 

ſertir que le dernier lorqu'il eſt aſlidgs » | Neſle, Roye & autres, * menager 
mais jamais pour capituler , ni parlemen- | les troupes & attaquer les Bourguignons 
ter, Voyer far ce ee la chromque ſcan- | en campagne, pour ne ſoutenir que les 
daleuſe à Tan 1472. On voit par les | grandes & fortes Villes : ce qui 6toit de 
Lettres manuſcrites de Louis XI. au n ſens. On pert ſouvent autant de mon- 
Conetable de Saint-Paul & au Comte | de dans une petite place, qu à une bataille, 


de Dammgrtin , que le ſentiment de ce | (iz) Ce fut le 12 Juin 1472, 
"Tome 1, ; * 2 


-  —————q — 
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=” duire ſemblables affaires, il euſt mieux connoiſſance, pour 
147.2. Tavoir veu, & ſe garder d etre trompe. Car combien que les 
a ennemis, ni les Princes, ne ſoient pas tousjours ſemblables, 
encores que les matieres le fuſſent, ſi fait- il bon d'eſtre in- 
formè des choſes paſſees. Pour en declarer mon advis, je cuide 
eſtre certain que ces deux Princes y alloient tous deux en in- 
tention de tromper chacun ſon compagnon: & que leurs fins 
| eſtoient aſſez ſemblables, comme vous oirez. : 
| Tous deux avoient leurs armèes preſtes , & aux champs. 
nl Lie Roy avoit ja pris pluſieurs places: & en traitant cette 
. paix, preſſoit fort fon frere : Ja eſtoient venu vers le Roy le 
dl (14) Seigneur de Contay , Patus, Foucart , & pluſieurs autres: 
| & avoient laifſe le Duc de Guyenne, L'armee du Roy eſtoit 
| es environs de la Rochelle, & avoit grande intelligence de- 
| dans : & marchandoient fort ceux de la ville , tant pour ce 
| BP bruit de paix, que pour la maladie qu'avoit ce Duc. Et cuide 
intention du Roy telle que Sil euſt acheve ſon entrepriſe ou 
0 pres de la, & que fon frere vinſt a mourir, qu'il ne jureroit 
PO cette paix: mais auſh que sil trouvoit forte partie, il 
I a jureroit & executeroit ſes promeſſes pour $'ofter de peri]. 
Et compaſla fort bien ſon temps, & faiſoit une merveilleuſe 
diligence : & avez bien entendu comme il diſhmula a ce Si- 
mon de Quingey bien Teſpace de huit jours, & que cepen- 
dant advint cette mort. Or ſcavoit il bien que ledit Duc de 
Bourgogne deſiroit tant la — de ces Gon villes, qu'il 
ne Voſeroit courroucer , & qu'il luy feroit couler doucement 
quinze ou vingt jours (comme il j fit) & que cependant il 

verroit quel œuvre il feroit. A: 
_ Deſſein du Puis que nous avons parle du Roy, & des moyens qu'il 
| Bou ayoit en penſte pour tromper le Duc de Bourgogne , faut dire 
quelle effoir la penſèe dudit Due envers le Roy, & ce qu'il 
lui gardoit ſi la mort deſſuſdite ne fuſt advenue. Simon de 
Quingey avoit commiſſion de luy , & a la requeſte du Roy, 
aller en Bretagne, apres qu'il auroit veu jurer la paix, & 
receu les lettres de confirmation de ce que les Ambaſſadeurs 
du Roy auroient fait, & ſignifier audit Duc de Bretagne le con- 


(14) Y Ces noms ſont autrement | roit mieux, le Seigneur de Contay &toit 
dans le Manuſcrit de S. Germain, où on | mort an 1467. a Livre II. Chap. 
lit , le Seigneur de Curton , Patrix Fou- | II. cependant il laifle un fils, dont il eſt 
card, & pliſteurs autres, Ce qui pa- | auſſi parlé dans ces Memoires, a 
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tenu de la paix, & auſſi aux Ambaſſadeurs du Duc de Cuyenne, 
i etoient 1a , pour en advertir leur maiſtre , lequel eſtoit a 147 2. 
Hanleaux. Et le. vouloit ainſi le Roy, pour faire plus grand 
eſpouventement aux Brezons , de ſe voir ainſi abandonnez de 
celuy ou eſtoit leur principale eſperance. En la compagnie 
dudit Simon de Quingey y avoit un Chevaucheur d'Eſcurie 
dudit Duc, qui avoir nom Henry , natif de Paris, ſage com- 
pagnon , bien entendu : lequel avoir une lettre de creance , 
*. audit Simon de Quing , eſcrire de la main dudit 
Duc-:-mais-il avoit commiſſion de ne la bailler point audit |, Ze Puc de 
Simon, juſques à ce qu'il fuſt party d'avec le Roy, & arrive 3%, £0 
a Nantes devers le Duc: & a Theure luy devoit bailler ladite aer Duc de 
lettre, & dire ſa creance : qui eſtoit qu'il deuſt dire au Duc *'*98"*: 
de Bretagne , qu'il n'euſt nulle doute ny crainte , que ſon 
maiſtre abandonnaſt le Duc de Guyenne,, ny luy , mais les ſe- 
coureroit de corps & de biens: & que ce qu'il avoit fait eſtoit 
pour Eviter la guerre, & pour recouvrer ces deux villes, 
Amiens, & Sain4-Quenun , que le Roy luy avoit oftees en 
temps de paix, & contre ſa promeſſe. Et luy devoit dire 
auſſi comme ledit Duc ſon maiſtre envoyeroit de notables 
Ambaſladeurs devers le Roy des qu'il ſeroit ſaiſi de ce qu'il 
demandoit, Ce qu'il euſt fait ſans difficultè, pour luy deman- 
der & ſupplier ſe vouloir deporter de la guerre & entrepriſe 
qu'il auroit contre ces deux Ducs, & ne ſe vouloit arreſter 
aux ſermens qu'il avoit faits : car il neſtoit delibere de les te- 
nir, non plus qu'il lui avoit tenu le traite qui avoit eſtè fait 
devant Paris, qu'on appelle le traite de Conflans : ny celuy 
qu il jura a Peronne , & que long-temps apres il avoit confir- 
me : & qu'il ſgavoit bien qu'il avoit pris ces deux villes con- 
tre ſa foy , & en temps de paix: parquoy devoit avoir pa- 
tience qu'en ſemblable fagon il les eut recouvrees. Et en tant 
ue touchoit les Comtes de Sain&-Paul, Conneſtable de France, 
de Nevers, que le Roy luy avoit abandonnez , il declaroit 
que nonobſtant qu'il les haiſt, & en euſt bien cauſe, fi vou- 
loit remettre ces injures, & les laiſſer en leur entier, ſup- 
— au Roy qu'il vouluſt faire le ſemblable de ces deux 
ucs que le is Duc de — avoit abandonnez : & 
qu il luy pleuſt que chacun veſquiſt en paix & en ſeurete , & 
en la maniere qu'il avoit eſte jure & promis a Conflans, ou 
tous eſtoient aſſemblez: en lui declarant qu'au = qu'il ne 
1 * 


Uſer de de- 
loyaute contre 


les deloyaux. 
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S out ain le faire, il ſecoureroit ſes alliez , & devroit 
1472. deſia eſtre loge en champs , a Fheure qu'il manderoit ces 
—— Or autrement en advint. Ainſi Ihomme propoſe 
Dieu diſpoſe: car la mort qui depart toutes choſes, 
& change toutes concluſions, en fit venir autre ouvrage , 
Guyenne re. comme vous avez entendu & entendrez : car le Roy ne 
II. 4 Zovis hailla point ces deux villes: & fi eut la Ducke de Guyenne, 

Par la mort de fon frere, comme la raiſon eſtoit. 


8 


— — — — —— — — 
| CHAPITRE X. 
Comment le Duc de Bourgogne voyant qu il ne pouvou ſe ſaiſer 


Ml 
al die Beauvais, devant laquelle il avort plante ſon Camp, 
5 gen alla devant Rouen. 


P Our retourner à la guerre, dont cy- devant ay parle , & 
comme furent traitez un tas de pauvres Francs-Archers, 
qui avoient eſte pris devant Neſle, au partir de là, alla lo- 
ger le Duc devant Roye, où il y avoit quinze cens Francs- 

rchers : & un nombre d'Hommes-&armes d Arierreban: Si 
belle armee n'eut jamais le Duc de Bourgogne que alors. Le 
lendemain qu'il fut arrive , commencerent a avoir peur ces 
Francs-Archers, & ſe jetterent par les murailles , & ſe vin- 
rent rendre a luy. Le lendemain ceux qui-eſtoient encore de- 
dans, compoſerent, & laiſſerent chevaux & harnois , ſauf 
que les Hormmes- d' armes en emmenerent chacun un cour- 
taut. Le Duc laiſſa gens en la ville, & voulut faire deſem- 
parer Mondidzer : mais pour Vafte&tion-quiil vit que le peuple 
de ces Chaſtellenies luy portoit , il la ft reparer , & y laiſſa 

ens. neee 
9 Partant de la fit fon conte de tirer en Normandie: mais 
paſſant pres de Beauvais, alla courre Monſeigneur des Cordes 
devant: lequel menoit fon avant-garde. D'entree ils prirent 
oe faux-bourg , qui eſt devant FEveſche : (1) & le prit un 
Bourguignon tres - avaricieux , appelle Meflire Jacques de 
Monemarin , qui avoit cent Lances , & trois cens Where 


4 
| 


(1) On tronvera les cien manuſerit du tems meme. Comme 
F 2umero, CCX. Relation du ſiége de | ce ſiége eſt important, la rareté a ports 
Beauyais imprimee en 1622, fur uu an- a la publier ici de nouveau de la picce, 
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de Tordonnance dudit Duc. Monſeigneu des Cordes aſſaillit 
d'un autre coſtéè: mais ſes eſchelles eſtoient courtes, & n'en 
avoit gueres. Il avoit deux canons qui tirerent au travers de 
la porte, deux coups ſeulement, & y firent un grand trou: 
& sil euſt eu pierres (2) pour continuer , il y fuſt entre ſans 
doute : mais il neſtoit point venu fourni pour tel exploit: 
parquoy eſtoit mal pourveu. Dedans n'y avoit que ceux de la 
ville au commencement , ſauf Loyſer de Ballargny , qui avoit 
quelque peu de gens d'arriereban : lequel eſtoit Capitaine de 
la ville : touresfors Dieu vouluſt quelle ne ſe perdiſt pas ainſi, 
& en monſtra de grandes enſeignes: Car ceux de Monſeigneur 
des Cordes combattoient main a main par le trou, qui avoir 
eſte fait à la porte: & ſur cela, manda au Duc de Bourgogne, 
par pluſieurs meſſagers, qu'il vinſt, & qu'il pouvoit eſtre ſeur 
que la ville eſtoit ſienne. Cependant que ledit Duc mit a ve- 
nir, quelqu'un de ceux de dedans s aviſa, & apporta des fa- 
gots allume: a e au viſage de ceux qui Sefforgoient de 
rompre la porte. Tant y en mirent que le feu ſe prit au por- 
tail, & qu il falut que les aſſaillans ſe retiraſſent, juſques a ce 


le feu fuſt eſteint. 


Ledit Duc arriva, qui ſemblablement tenoit la ville priſe, 


pourveu que ce feu fuſt eſteint, qui eſtoit tres- grand: car 
tout le portail eſtoit en feu. Et quand ledit Duc euſt voulu lo- 
ger une partie de larmèe du coſtè de Paris, la ville n euſt pit 
eſchapper de ſes mains : car nul n'y euſt pi entrer : mais 
Dieu vouluſt qu'il fiſt doute la ou il ny en avoit point: car 
pour un petit ruiſſeau qu'il eftoit a paſſer , il fit cette diffi- 
cultè. Er depuis qu'il y eut largement Gens-d'armes dedans , 
il le voulut faire: ce qui euſt eſte mettre ſon oft en peril , & 
a grande peine len put- on dẽmouvoir, & fut le vingt-huic- 
tieſme jour de Juin, Yan mil quatre cens ſeptante deux. Ce 
feu dont je parle dura tout le jour: & y entrerent vers le 
ſoir dix Lances d' ordonnance ſeulement, comme il m'a eſte 
contè ( car j eſtois encore avec le Duc de Bourgogne ) mais 
ils ne furent point veus , pour ce que chacun eſtoit empeſche 
a ſe loger, & auſſi ny avoit nul de ce coſte. A Jaube du 


(2) QF Pierres ] parce que la plu- | Provinces, Dans Vimprime it y a pieces, 
part des premiers lets — de | mais j'ai retabli pierres , conformement 
pierres, & il sen trouve encore dans les | aux manuſcrits , & ſur tout à celui de S, 


magaſins des Maiſons de Villes de nos | Germain, 7 fl 
wo 


1472. 


*% 
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jour commenca a approcher Iartillerie dudit Duc: & toſt 
apres viſmes entrer gens largement, au moins environs deux 
cens Hommes- d armes: & croy que s'ls ne fuſſent venus, 
que la ville euſt mis peu a compoſer. Mais en la colere oi 
eſtoit le Duc de Bourgogne (comme avez pi entendre ci-deſ- 
ſus ) il deſiroit la prendre daſſaut: & fans doute il Veuſt bruſ- 
lee, ſi ainſi fuſt advenu, qui euſt eſte tres-grand dommage : 
& me ſemble qu'elle fut preſervee par vrai (3) miracle, & 
non autrement. Depuis que ces gens y furent entrez , Har- 
tillerie dudit Duc tira continuellement , l'eſpace de quinze 
jours ou environ: & fut la place auſſi bien battue que jamais 
place fut, & juſques en leſtat d aſſaillir. Toutesfois aux foſ- 
ſez y avoit de Teau : & falut faire un pont de lun des deux 
coſtez de la porte bralee : & de autre coſtè de ladite porte 
on pouvoit joindre juſques aux murs , fans danger, ſauf d'une 
ſeule canonniere , qu'on ne ſceut battre , pource qu elle eſtoit 
fort baſle. | | | 
C'eſt bien grand peril , & grande folie d'aſſaillir fi grandes 
ens: & encores par deſſus tout, y eſtoit dedans (4) le 
onneſtable ( comme je croy ) ou loge pres de la ville ( je 
ne ſcay lequel) le Mareſchal Joachim X areſchal de Loheac , 
Fo et 3 de Cruſſol, (5) Guillaume de Yalle , Mery de 
Croy , (6) Sallezard, Thevenat de Vignoles, tous anciens , 
cent Lances pour le moins Hommes d'armes de Vordonnance, 
& largement Gens-de-pied, & beaucoup de gens de bien, 
qui ſe trouverent avec tous ces Capitaines. Toutesfois deli- 
bera ledit Duc donner l'aſſaut: mais ce fut tout ſeul: car ne 
ſe trouva de cette opinion que luy : & le ſoir, quand il 
ſe coucha ſur ſon litt de camp, veſtu comme il avoit ac- 
(3) Bauvais conſerve miraculeuſe- | tieres de Bretagne. Le manuſcrit de S. 
ment contre le Due de Bourgogne, ] Germain ne met pas le mot dedans , qui 
Sur quoi voyez la Relation originale de | eſt ici dans Iimprime, 
ce ſiege cit6e ci-deſſus note J. (5) Monſeigneur de Cruſſol.] Louis 
(4) XF Par la Relation du ſiege, non | Seigneur de Cruſſol & de Levis, Cham- 
plus que par la Chronique ſcandaleuſe , | bellan du Roy Louis XI. Senéchal de 
il ne paroit pas que le Connetable de | Poitou, Gouverneur du Dauphine , 
Saint-Paul fut dans Beauvais; il lui ſuf · | grand Panetier de France vers Lan 1470. 
fiſoit de ſe trouver au-dehors , pour don- | mourut a Barcelone le 21 Aoũt 1473. 
ner les ordres neceſlaires au ſecours de la (6) Mery de Croy. ] Il y a apparence 
Ville. C'eſt ce qu'on voit par la Lettre de | que ce nom eſt corrompu, oar il nen eſt 


Louis XI. que nous donnons aux Preu- | point parle en aucune fagon dans la Ge- 
ves ſur cette annte, numero CLXXIX. | nealogie de la Maiſon de Croy ; & dars 


Elle eſt du 21 Juillet. Le Roy Etoit pour | la chronique ſcandaleuſe il eſt nominẽ 
lors a Po ancè en Anjou, ſur les fron- Mery de Couè, ſous Van 1472, 


— 
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couſtume , ou peu sen falloit , il demanda à aucun sil leur "=== 
ſembloit bien que ceux de dedans attendiſſent Vaſſaut. II lui 1 47 2, 
fut repondu que owy : veu le grand nombre de gens qui y 
eſtoient, & qu'ils eſtoient encores ſuffiſans pour la deffendre 
comme une haye. Il le prit en moquerie , & dit: Vous n 
trouverex demain perſonne, 
A Taube du jour fut Taſſaut tres - bien aſſailli, & tres-har- 

diment: & encores mieux deffendu: Grand nombre de gens 
paſſerent par deſſus ce pont: & y fut eſtouffe monſeigneur 
Deſpints , un vieil Chevalier de Bourgogne, qui fut le plus hom- 
me de bien qui y mourut. De autre coſtè y en eut qui mon- 
terent juſques deſſus le mur, mais tous ne revinrent pas: ils 
combattirent main a main longeument : & Taſſaut fut aſſez 
long. Autres bandes eſtoient ordonnees pour aſſaillir apres les 

remiers: mais voyant qu'ils perdoient leur temps, ledit Duc 

es fit retirer. Ceux de dedans ne faillirent point, auſſi ils 
pouvoient voir largement gens preſts a les recueillir , $ils _ 
fuſſent ſaillis. A cer aſſaut moururent environs fix vingts hom-. . ,, 

3 . uc de 
mes. Le plus grand fut monſergneur Deſpiris. Aucuns en cui- Bourgogne re 
doient beaucoup plus: il y eut mille hommes de bleſſez. La po/+ 4 7a/- 
nuict d'apres ceux de dedans firent une ſaillie: mais ils eſtoient (e 
peu de gens: & la pluſpart eſtotent a cheval, qui ſe mirent 
par le cordail des pavillons : ils ne firent rien de leur profit: & 

e deux ou trois Gentilshommes : ils bleſſerent un fort 
omme de bien, nomme Meſſire Jacques 4 Orſon , maiſtre 
de Tartillerie dudit Duc, qui peu de jours apres mourut de 
ladite bleſſure. | 
Sept ou hui& jours apres cet aſſaut, voulut ledit Duc aller 
loger à la porte vers Paris: & departir ſon oft en deux. Il ne 
trouva 1 de cette opinion: veu les gens qui eſtoĩent de- 
dans. Ceſtoit au commencement quilſe devoit faire : car a 
cette heure n'en eſtoit pas temps. Voyant qu'il n'y avoit autre 
remede, il ſe leva, & en bel ordre : (7) il sattendoit bien 
que ceux de dedans ſailliſſent aſprement , & par ce moyen 
leur porter quelque dommage : toutesfois ils ne ſaillirent 
point. Il prit de 1a ſon chemin en Normandie: pource quil 
avoit promis au Duc de Bretagne aller juſques devant Rouen: teu Dus 
e avoit promis de s'y trouver: mais il changea propos, fit i guerre 


en Norman 


voyant que le Duc de Guyenne eſtoit mort: & ne bougea de 4 
(7) Le Mercredl 22 Juillet 1472. Voyez la Relation aux Preuves numero CXC. 


1472. 


Philippe de 
Comines vient 
au ſervice de 


Louis AI. 


| pes & la fin des Preuves du Tome. IV. 
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ſon pais. Ledit Duc de Bou vint devant Eu: qui luy fut 
— 2 „ Fand. Valley, & fit mettre les feux t ce 
cartier juſques aux portes de Dieppe. Il prit le e 0 
& le fit bruſler, & tout le pais de Caux , ou la pluſpart , juſ- 

es aux portes de Rouen , & tira en perſonne juſques de- 
vant ladite ville de Rowen. (8) Il perdoit ſouvent de ſes fou- 
rageurs : & endura ſon oft tres-grande faim, puis ſe retira 
pour Ihyver, qui eſtoit venu. Des ce qu'il eut le dos tournè, 
ceux du _ reprirent Eu & Sain&-Y allery : & eurent pour 
priſonnier ſept ou huict de ceux qui eſtoient dedans , par les 


compoſitions. 


— — — 4 


CHAPITRE XI. | 


Comment le Roy f appointement avec le Duc de Bretagne , & 

. treves avec le Duc de Bourgogne : & comment le Comte de 

. Saind-Paul eſchappa pour — une machination faite contre 
luy par ces deux grands Princes, 


— 


Nviron ce temps je vins au ſervice (1) du Roy (& fut 

Van mil quatre cens ſeptante & deux) lequel avoit re 
cueilly des ſerviteurs de ſon frere le Duc de Guyenne la plus 
grande part: & eſtoit au Pont de Ce ; où il s eſtoit tire contre 
e Duc de Bretagne, & lui faiſoit guerre, & la vinrent devers 
luy aucuns — 4 . de Bretagne: & auſſi y en alloit des 
ſiens: Entre les autres y vint Pall, pe des Eſſars ſerviteur du 
Duc, & Guillaume de S Are , ſerviteur de monſeigneur 
de Leſcut: (2) lequel Seigneur de Leſcut s eſtoit retire en Bye- 
tagne, quand il vit ſon maiſtre le Duc de Guyenne pres de la 
mort: & partit de Bordeaux, par mer, craignant de tomber 
ſoubs la main du Roy ; Parquoy partit de bonne heure. 
Il emmena quant & luy le confeſſeur du Duc de Cuyenne, 
& un Eſcuyer d Eſcurie, auſquels on imputoit la mort dudit 
Duc de Guyenne : leſquels ont eſte priſonniers en Bretagne par 
longues années. (3) Un peu durerent ces allees & venues 
de Bretagne: & a la fin delibera le Roy d avoir la paix de ce 

I 'Aidie , Seigneurde Leſcut 

eee eee 


(1) ven la vie de Philippe de Comi- (3) Voyez la note de M. Godetroy 
ci-deſlus , Chap. IX. note 8, : 
coſte , 


LIVRE III. Caray. XI. 185 
coſtè, & de tant donner audit Seigneur de Leſcut, qu'il le re- 
tireroit a ſon ſervice, & lui oſteroit Venvie de luy pourchaſ- 
fer mal, pour autant qu il ny avoit ny ſens , ny vertu en 
Bretagne, que ce qui procedoit de luy: & qu'un ſi puiſſant 
Duc maniè par un tel homme eſtoit a craindre: & mais qu'il 
euſt fait avec luy , les Bretons taſcheroient a vivre en paix. 
Et a la vèrité, la generalite du pais ne quiert jamais autre 
choſe : car tousjours y en a en ce Royaume de bien traitez 
& honorez : & ont bien ſervy le temps paſſe. Auſſi je trouve 
ce traite , que noſtre Roy fit, tres- ſage, combien qu aucuns 
le blaſmoient, qui ne conſideroient point fi avant que luy. 
Il eut bon jugement de la perſonne dudit Seigneur de Leſcut, 
diſant qu'il ne viendroit nul peril de luy mettre entre les 
mains ce qu'il y mit: & Teſtimoit homme d' honneur, pour 
ce que jamais, durant ces diviſions paſſees, il n'avoit voulu 
avoir intelligence avec les Anglois, ne conſentir que les pla- 
ces de Normandie leur fuſſent baillèes, qui fut cauſe de tout 
le bien qu'il eut : car cela ne tint qu'a luy ſeul. 

Pour toutes ces raiſons il dit audit — qu'il mit 
pat eſcrit tout ce que ledit Seigneur de Leſcut, ſon maiſtre, 
demanderoit , tant pour le Duc que pour luy, ce qu'il fit; 
& tout lui accorda noſtre Roy. Et furent ces Aouws, wo qua- 
tre- vingts mille francs de penſion pour le Duc. Pour ſon 
maiſtre fix mille francs de penſion, (4) le gouvernement de 
Guyenne , les deux Seneſchauſſees des Lannes (5) & de Borde- 
lots, la Capitainerie de lun des Chaſteaux de Bordeaux, la 
Capitainerie de Blaye] des deux Chaſteaux de Bayonne , de 
Dax & de Sain&-Sever, & vingt & quatre mille eſcus d'or 
comptant, avec Vordre du Roy, & la Comte de Comminges. 


(4) Six mille francs de penſion, CA. 
miraute de Guyenne. | On a ſuivi en cela 
les meillenres Editions des Memoires de 


du Louvre , & au rome VII. pa 858. 


de la nouvelle Edition, où e Leſ- 


Philippe de Comines ; il y avoit erreur 
dans les anciennes impreſſions, où Fon 
marquoit que I'on donnoit a Monſei- 
ou de Leſcut la moitie de la Guyenne. 
n le lit auſſi de la meme ſorte en 
ques Manuſcrits ; ce quineanmois n'etoit 
pas exigible d'un Roi tel que Louis XI. 
mais il faut reſtituer ” Amiraute de Guyen- 
ne, ce qui fe trouve confirms par ii. 


toite des grands Officiers de la Couronne 
au Traite des Amiraux , pag. 32. Edition | 
Tome J. | 


el- | 


cut eſt _ e en qualite d' Amira. 


Jet endroit eſt fort embarraſle, L im- 


prime met la moitié de Guyenne, ce qui 
n'eſt pas plauſible. M. Godefroy croit 

au lieu de la moitié de Guyenne, il 
aut lire  Amiraute de Guyenne. Mais 
nous avons retabli le Gouvernement de 
Guyenne , conformement aux Manuſ- 
crits, ſurtout celui de Abbaye de 8. 


Germain. 


Me by C'eſt une des trois Senechauſlecs 


uyenne £5 Annal. d' Aquit. 
| Aa 
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Les Bretons 
tichent de vi- 
ve en paix 
avec la Fran- 
ce. 


Le ffeur de 
Leſcut vient 
au ſervice du 
Roi, 


186 MEMOIRES DE COMINES, 


wm” Tout fut accorde & accomply , ſauf que la penſion du Due, 
1473. ne ſe payoir que la moitié: & dura deux ans: Davantage 
donna le Roy audit Sowbsplainville fix mille eſcus. Jentens cet 
argent comptant, tant de luy que de ſon maiſtre, paye en 
atre annees. Et ledit de Soubsplainville eut douze cens 
rancs de penſion, Maire de Bayonne , Baillif de Monargss , 
& d'autres petits eſtats de Guyenne. Le tout dura a fon maiſtre 
& à luy juſques au treſpas du Roy. Philippe des Eſſars fut 
Baillif de Meaux , Maiſtre des eaues & des foreſts de la France , 
douze cens francs de penſion , & quatre mille eſcus. 11 
ce temps, juſques au treſpas du Roy noſtre maiſtre, leur 
ont durè ces eſtats: & auſſi monſeigneur de Comminges luy 
eſt demeure bon, & loyal ſerviteur. 


Louis XI. 


Loui Appaiſe qu'eut le Roy le Duc de Bretagne, toſt apres le tira 
4 any 1 edi Picardie. Tousjours avoient de couſtume ERoy & le 


tagne, & tre- Duc de Bourgogne , des que Thyver venoit , de faire treves 
— our fix mois, ou pour un an, ou plus. Ainſi en enſuivant 
eur couſtume, en firent une: & la vint faire le CHancelier 

de Bounoęne, & autres en ſa compagnie. La fut monftree la 

paix finale que le Roy avoit faite avec le Duc de Bretagne : 

(6) par laquelle ledit Duc renongoit a [alliance , qu'il avoit 

faite avec les Anglois, & le Duc de Bourgogne: & pour ce 

vouloit le Roy que les Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne 

ne le nommaſſent point au nombre de leurs alliez. A quoy 

ne voulurent entendre : & diſoient qu il ſeroit a fon choix de 

ſe declarer de la partie du Roy ou de la leur, dedans le temps 

accouſtumè: & difoient qu autrefois les avoit ledit Duc de 
Bretagne abandonnez par lettres: mais que partant ne s eſtoĩt 

point (7) departy de leur amitiè: ils tenoient le Duc de Bre- 

4 tagne yo Prince manie par autre ſens que par le ſien: mais 

quit fe revenoit tousjours a la fin a ce qui luy eſtoit plus ne- 

ceſſaire: Et fut Van ſeptante & trois. 

En menant ce traité l'on murmuroit des deux coſtez (8) 

contre le Comte de Saincłl Paul Conneſtable de France: & 

Favoit le Roy pris en grande haine , & les plus prochains 

de luy enblebleiient. Te Duc de Bourgogne le haiſſoit en- 


— —— 
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(6) Nous donnons aux Preuves, (8) Cette haine du Roi , & du Duc 
numero CXCTV. CXCVI. CXCVIII. | de Bourgogne contre le Connetable de 
CCII. &c. années 1472. & 1473. les trai- | S. Paul, fit naitre le deſſein pris de le d- 
ter faits alors, & on peut y avoir recours. truire , & de le perdre. Voyez le Chap. 

C Voyez ci-deffas „Chap. IX, 


XII, du Liv. IV. 
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cores plus: & en avoit meilleure cauſe (car je ſuis informe 
A la verite des raiſons des deux coſtez ) & n'avoit point ou- 
bliè ledit Duc que le Conneſtable avoit eſte 3 de la 
priſe d Amiens & de Saint- Quentin: & lui ſembloit qu'il 
eſtoit cauſe & vraye nourrice de cette guerre, qui eſtoit en- 
tre le Roy & luy: car en temps de treves , luy tenoit les 
meilleures paroles du monde: mais des ce que le debat com- 
mencoit-, il luy eſtoit ennemy capital: & ledit Comte la- 
voit voulu contraindre à marier ſa fille, comme avez veu 
cy- devant. Encores y avoit une autre pique : car durant que 
ledit Duc eſtoit devant Amiens, ledit Conneſtable fit une 
courſe en Hainault: & entre les autres exploits qu'il fit, il 
bruſla un Chaſteau, nomme Sobre, qui eſtoit a un Chevalier, 
nomme meſſire Baudouin de Lannoy. (9) Pour le tems de lors 
on navoit point accouſtume de mettre feu, ny d'un coſte ny 
d'autre : & prit le Duc ſon occaſion ſur cela des feux qu'il 
mettoit, & qu'il avoit mis en cette ſaiſon. Ainſi ſe commen- 
ga à pratiquer la maniere de defaire le Conneſtable: & du 
coſtè du Roy en furent ouvertes quelques paroles, par gens 
i Sadrefſoient a ceux qui eſtoient ennemis dudit Conneſta- 
45. eſtans au ſervice dudit Duc; & n'avoit point moins de 
ſuſpicion ſur ledit Conneſtable que ledit Duc: & chacun le di- 
ſoit occaſion de la guerre: & ſe commencereat à deſcou- 
vrit toutes paroles & cous traiteʒ , menez'par luy, tant d'un 
coſts que Saure : & mettoient en avant ſa defirntion. 
Quelqu un pourra demander cf api , fi le Roy ne leuſt 
ſceu faire ſeul. A quoy je 8 s que non: car il eſtoit aſſis 
juſtement entre le Roy & ledit Duc. Il tenoit Saind.-Ouentin 
en Vermandois , groſſe ville & forte. Il avoit Han & Holain, 
& autres tres- fortes places ſiennes, toutes pres dudit Saincł- 
Quentin :' & y pouvoit mettre gens a toute heure, & de tel 
party qu'il luy plaiſoit. Il avoit du Roy quatre cens Hommes- 
darmes, bien payez : dont luy meſmes eſtoit commiſſaire, & 
en faiſoit la monſtre. Sur quoy il . c 5e grand ar- 
gent: car il ne tenoit point le nombre. Outre il avoit d eſtat 
ordinaire quarante cinq mille francs : & ſi prenoit un eſcu 


pour chacune pipe de vin qui paſſoit parmi ſes limites, pour 


(9) Baudouin de Lannoy dit le Beghe, | homme tres - diſtingue & d'une illuſtre 
Seigneur de Molembais , & de Solre-le- | maiſon, mort en 1474. & enterre dans 
Chateau, Chevalier de la Toiſon d'or, | VEgliſe de Solre. L | 

| Aa ij 
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1473. 


Commence- 
ment de bruler 


en faiſant la 


guerre. 


Pouvoir du 


Conneſl able . 
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aller en Flandres ou en Hainault: & ſi avoit de tres- grande 

1473. Seigneuries ſiennes, & grandes intelligences au Royaume 

de e & auſſi au pais dudit Due, ou il eftoit apparente. 

Toute cette anne que dura cette trève, sentretenoit cette 

marchandiſe : & sadreſſoient ceux du Roy à un chevalier 

1 dudit Duc, appr. monſeigneur d Hymbercourt , dont ailleurs 

I Hymber- ave ouy parler en ce livre, lequel de tout temps haiſſoit 

court , par tres: fort ledit Conneſlable: & la hayne eſtoit renouvellee n'y 

2. 72 *** avoit gueres: car en une aſſemblee qui s eſtoit tenue a Roye, 

on ledit Conneſtable & autres eſtoient pour le Roy, le Chan- 

celier de Bourgogne , le ſeigneur d Hymberrourt, & autres pour 

ledit Duc, en parlant de leurs matieres enſemble , le Con- 

neſtable dementit tres-vilainement ledit fezgneur ad Hymber- 

court. A quoy ne fit autre reſponce, finon que Sil enduroit 

cette injure , il n/attribuaſt point cet honneur à luy , mais au 

Roy, à la ſeuretè duquel il eſtoit venu là pour Ambaſſadeur : 

& auſſi a ſon maiſtre, de qui il repreſentoit la perſonne : & 

qu'il luy en feroit rapport. Cette ſeule vilainie & outrage , 

bien toſt dite, couſta depuis la vie au Conneſtable , & ſes biens 

perdus, comme vous verrez cy-apres. Et pour ce que ceux 

qui ſont aux grandes autoritea, & les Princes, doivent beau- 

coup craindre à faire ny dire tels outrages, & regatder à qui 

ils les diſent : car de tant qu ils ſont plus grands, portent les 

outrages plus grand deplaifir & deml : car il ſemble aux ou- 

trage qu ils en ſeront plus notea, pour la grandeur & au- 

thoritè du perſonnage qui les outrage : & Sil eſt leur maiſtre 

ou leur Seigneur, ils en ſont deſeſperex d avoir honneur ny 

On {ere plus bien de luy: & plus de gens ſervent pour Tefperance de biens 
8 advenir, que pour les biens quiils-ont ja receuss. 

que pour ceux Pour reverur à mon propos, on Ladreſſoi tousjours audit 

102 4 regus. ſeigneur d Hymberrourt, & audit Chancelter, pource qu'il avoit 

eu quelque pu a ces paroles dites a Roye : & auf i eſtoit 

fort amy dudit /ſeigneur & Hymbercourt : & tant ſe demena cette 

matiere qu on tint une Journèe a Bouvines, qui eſt pres de 

Namur, (10) ſur ce propos: & y eſtoient pour le Roy le 

ſeigneur de Cumon, Gouverneur de Lymoſen , Knit Jehan 


” # 


© 5 K 


(70) EF Foy ou Bouvignes , ſur | nes entre Lille & Tournay ; lien cele- 
la Meuſe, une petite lieue au-defſous bre dans Hiſtoire. Philippe Auguſte y 
de Dinant, en tirant vers Namur, ce qui | defit en 1214. I Arm&e de 'Empereur 
le diſtingue de Boyines ou Pont à Boyi- | Othon. | 


I 
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Heberge , (11) depuis Eveſque d'Evreux : & pour ledit Duc 
de Bourgogne , y eſtoient le Chancelier, dont je parle, & le- 
dit 2 „& fut Fan mil quatre cent ſeptante 
& quatre. 2571 | 

Ledi Conneſtable fut adverty que Von y marchandoit & ſes 
deſpens : & fit grande diligence d envoyer vers ces deux Prin- 
ees; a chacun donnoit a connoiſtre qu'il entendoit le tout: 
& fit tant, pour cette fois, qu'il mit le Roy en ſuſpicion que 
ledit Duc le vouloit tromper, & tirer ledit Conneſtable So 
ſiens. Et pour ce à grande diligence envoya le Roy devers 


— — 
14749 


ſes Ambaſladeurs , eſtans a Bouvines, leur mandant ne con- 


clure rien contre ledit Conneſtable , pour les raiſons qu il leur 


diroit, mais qu'ils allongeaſſent la treve , ſelon leur inſtruc- 


tion, qui fut d un an ou fix mois, je ne ſgay lequel. Comme 
le — — arriva , ibtrouva que tout eſtoit dèja conclu, & 
les ſellez baillea dès le ſoir de e : mais les Ambaſſadeurs 
Sentendoient ſi bien, & eſtoient ſi bons amis qu ils rendirent 
leſdits ſelleʒ: qui contenoient que ledit Conneſtable eſtoit 


pour les, raiſons, qu'ils diſoient, declare ennemy & crimi- 


nel enyvers:taus les deux Princes: ptomettoient, & jutoient 
Fun a Tautre que le premier des deux, qui luy 3 met- 
tre la main deſſus, le feroit mourir dedans huict jours apres , 
ou le bailleroit à ſon compagnon pour en faire a fon plaiſir: 
ou à ſon de trompe il ſeroit declare ennemy des deux Prin- 
ces & parties, & tous ceux qui le ſeryiroient & porieroient 
faveur ny aide. Et davantage promettoit le Roy bailler audit 
Duc la ville de Saindl- Quentin, dont aſſez a eſtéè parle: & 
luy donnoit tout Vargent , & autres meubles dudit Conneſla- 
ble, qui ſe pourroient trouver dedans le 8 „avec 
toutes Seigneuries tenues dudit Duc: & entre les autres, luy 
donna Han & Bohain , qui ſont places tres-fortes , & a un 
jour nommè, devoient le Roy. & le Duc avoir leurs Gens- 
d'armes devant Han, & aſſieget ledit Conneſtable. 
Toutesfois, pour les raiſons que je vous ay dites fut rom. 
puè toute cette concluſion ; & fut ęntreptis un jour & lieu, 
ou ledit Conneſtable ſe devoit trouver, pour pouvoir parler 
au Roy en bonne ſeuret6 : car il doutoit de fa perſonne, 


7 


comme celuy qui ſcavoit toute la concluſion, qui avoit ere 


92 Jean Heberge „& ſelon d'a F 158. Fan 1474. juſqu'au 28 Aody 
.es Haberge , fut Eveque d Evreux 1478, the 
Aa 1 


Entrevne de 
Louis XI, & 
du Connetable 
de 5. Paul, 
Voyez ci-a; ris 
Chap, X11, 
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<—_—_cc,ri à Bouvines. Le lieu fut à trois lieues de Noyan, tirant 
1474, vers la Fere, (ur une petite riviere, & avoient du colts dy. 
dit Conneſtable releye les guez. Sur une chauſſee, qui y eſtoit, 
fut faite une forte barriere. Ledit Conneſtable y eltoi le pre- 
mier: &avoit avec luy tous ſes Gens-d' 


armes, ou peu s en 
faloit z car il avoit trois cens Gentils- hommes d armes paſſez: 
& avoit ſa cuiraſſe ſoubs une robe deſceinte. Avec le Roy y 

avoit bien fix cens Hommes- d armes: & entre les autres 

eſtoit Monſeigneur de Dammarun Grand Maiſtre d Hoſtel 
France: lequel eſtoit ennemy 37 un dudit Conneſtable. Le 
Le Conte d Roy menvoya devant faire excuſe audit Conne dequoy 
SA, il Lavoit tant fait attendte. Toſt apres il vint: & parlerent en- 
ne d Hütel de ſemble: & eſtoient cinq ou fix preſens de ceux du Roy, & 
France. des ſiens auſſi. Ledit Conneſtable st excuſa dequoy il eſtoit ve- 
nu en armes, diſant Tavoir fait pour crainte dudit Comte de 
Dammartin, Il fut dit en effet, que toutes choſts paſſèes ſe- 
roient oublièes , & que jamais ne sen parleroient : & paſſa 
Amniſtie , ou Jedit W e du coſtè du * & fut fait l'appointement 
cab de peſſ qu Comte de Dammanin & de luy: & vint au giſte avec le 
Roy a Noyon : & puis le lendemain sen retourna a Saind- 
Quentin, bien reconcilie , comme il diſoit. Quand le Roy 
eut bien penſe & ouy le murmure des gens, il luy ſembla folie 
davoir eſte parler a ſon ſerviteur , & avoir ainſi trouve une 
barriere fermee , au-devant de luy , & accompagne de Gens- 
darmes, tous ſes ſujets, & 'payez a ſes deſpens : fi la haine 
y avoit eſte paravant grande, elle Veftoir'encore plus: & 


du coſtè du Conneſtable, le cœur ne lui cout point appetiſſe. 
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CHAPITRE XII. 
Die en fort bien appropriee en ce lieu, ſur la ſageſſe du Roy 


Canneſtable , avec bons advertiſſements pour ceux 
gui ſont en authorit envers leurs Princes, 


A Bien prendre le fait du Roy, il procedoit de grand 
ſens de faire ce qu'il en fit: car je croy que ledit Con- 
neſtable eüt eſte receu dudit Duc de Bourgogne, en luy baillant 
Sain&-Quenun , quelque promeſſe qu'il y eut eu au contraire: 
mais pout un fi ſage Seigneur;qu'eſtoit ce Conneſtable il pre- 
noit mal ſon fait, ou Dieu luy oſtoit la connoiſſance de ce 

il avoit à faire, de ſe trouver en telle ſorte, ainſi deſguiſè, 
au devant de ſon Roy & de ſon maiſtre, & à qui eſtoient 
tous ſes Gens- d armes, dont il saccompagnoit. Et auſſi il 
ſembloit bien a ſon viſage qu'il en fuſt eftonne & esbahy: 
quand il fe trouva en fa preſence, & qu'il ny avoit qu'une 
petite barriere entre deux, il ne tarda gueres qu'il ne la fit 
ouvtir, & paſſa du coſtè du Roy; il fut ce jour en grand 
danger. tbh Caryn 43D en Wonne 

Je fais mon compte que luy, & aucuns de ſes privez, 
eſtimoient cette ceuvre , & tenoient a lowange dequoy le 
Roy le craignoit , & tenoient le Roy pour homme craintif ; 
& eſtoit vray que par le temps il Teſtoit : mais il falloit bien 
quil y'eat x4 il s'eftoir defmeſle de grandes guerres qu'il 
avoit eues contre les Seigneurs de ſon Royaume, par large- 
ment donner, & encores plus promettre : (1) & ne vouloir 
rien hazarder, sil pouvoit trouver autres voyes. I} a ſem- 
ble a beaucoup de gens que peur & crainte luy faiſoient 
faire ces choſes: & sen font, beaucoup trouvez trompez, 
ayans cette imagination, lefquels*s'enhardiſſoient d'entre- 
prendre des folies' contre luy , qui eſtoient foiblement ap- 
puyez ; comme le Comte d Armagnac, & autres, a qui il en eſt 
mal pris: car il connoiſſoit bien sil eſtoit temps de craindre 


(1) Et ne vouloit rien hazarder, | ce qu'il donne un ſens plus clair, au 
i pouvoit trouver autres voyes, | C'eſt | lieu qu'auparavant les imprimes por- 
anſi que portent les MSS. & ſurtout ce- | toient ; & connoiſſoit lors qu'il avoit ert 
kite, Canna que nous ſuiyons , par- | en beaucoup de paſſages, 


Faute du Con- 
netable. 


ſinon pour en advertir ceux qui 
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ou non. Je luy oſe bien porter cette louange (& ne ſcay 
ſi je Tay dit ailleurs: & quand je Laurois dit, ſi vaut-il bien 
eſtre dit deux fois ). que jamais je ne connus ſi ſage homme 
(23.en adverfite, | | | 
Pour eontinuer mon propos de monſeigneur le Conneſlalle, 
qui par avanture deſiroit que le Roy le craigniſt; au moins 
je le cuide: car je ne le voudrois 8 charger, ny nen parle 
ont au Rrvice des grands 
Princes, qui n'entendent pas tous d'une forte les affaires de 


ce monde: je conſeillerois aun mien amy, fi je Vavois, qull 


mit peine que ſon maiſtre Vaimaſt : mais non pas 2 le crai · 
gniſt : car je ne vis oncques homme ayant grande authorité 
avec ſon Seigneur, par le moyen de le tenir en crainte, a 


qui il nen (3) meſcheut, & du conſentement de ſon maiſtre 


Audace du 
ſujet contre 
Jon P rInces 


meſme: il sen eſt veu aflez de noſtre temps, ou peu devant 
en ce Royaume, comme monſeigneur de la Tremoilille & au- 
tres. Au pays d Angleterre , le Comte de Warvic, (4) & toute 
fa ſequelle. Jen nommerois en Eſpagne, & ailleurs , mais 
par ayanture que ceux qui verront cet article, le ſgavent 


mieux que moy. Et advient tres-ſouvent que cette audace 


vient d avoir bien ſervi, & quilſemble a ceux qui en uſent, 

ue leurs merites ſont tels que Von doit beaucoup endurer 

'eux , & qu'on ne Fen peut paſſer, Mais les Princes au con- 
traire , ſont d opinion qu'on eſt tenu à les bien ſervir; & 
trouvent bien qui leur (5) dit: & ne defirent qu à ſe depeſ- 
cher de ceux qui les rudoĩent. | 
Encores en ce pas me fauralleguer noſtre maiſtre en deux 
choſes, qui une Bis me dit, parlant de ceux qui font grand 
ſervice (& men allegua ſon autheur, de qui il le tenoit ) 
que avoir trop bien ſervi perd aucunesfois les gens, & que 
ſouvent les grans ſervices font recompenſez par grande in- 

ratitude : mais qu'il peut auſſi bien advenir par le defaut 
2 ceux qui ont fait leſdits ſervices, qui trop arrogamment 
veulent parler & uſer de leur honne fortune, tant envers leurs 
(2) Louis XI. ſage homme, en ad- VI. pour lequel il combattoit ; moins 
verſits. Voyez ci-deſſus Livre I. Chap. pour le remettre ſur le trone, que pow 


X. vers le milieu. e rendre lui-meme plus puiſſant. 

3) La m&me choſe ci-deſſus Chap. II. 7 Et trouvent bien qui leur dit. ] 
| 3 On a vu ci- deſſus qu apres C'eſt ainſi que portent les Manuſcrits, 
avoir mis taute Angleterre en combuſ- | meme celui de S. Germain, au lieu que 
tion, il ᷑toit enſin mort à la t#te d'une | les imprimès portoient ci- devant; & 


Armée, & n'a pu cétablir le Roi Henri I tiennent bien en le u dit. 


maiſtres, 


„ 
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maiſtres, que leurs compagnons, comme la meſconnoiſſance 
du Prince. Me dit davantage qu à ſon advis , pour avoir 
biens en Cour, c'eſt ym d heure a un homme, quand 
le Prince, qu'il ſert , lui a fait quelque grand bien, à peu de 
deſſerte, pourquoy il luy demeure fort oblige, que ce ne ſe- 
roit Sil luy avoit fait un ſi grand ſervice, que ledit Prince luy 
en fuſt tres-fort oblige ; & que les Princes aiment plus natu- 
rellement ceux qui leur ſont tenus , qu'il ne font ceux à qui 
il (6) ſont tenus. Ainſi en tous eſtats y a bien a faire à vivre 
en ce monde: & fait Dieu grande grace à ceux à qui il 
donne bon ſens naturel. Cette veue du Roy & de monſieur 
le Conneſtable , fut Van mil quatre cens ſeptante & quatre. 


ainſi ; mais il faut bien sy accoutumer, 
La choſe eſt trop ancienne pour penſes 
a la reformer. | 


plupart des Princes aiment mieux ceux 
qui leur ſont obligés, qu ils ne font ceux 
auſquels ils ſe croyent redeyables, Ll eſt 


(6) Il weſt que trop connu que J ficheux pour leurs ſujets que cela ſoit 


Tome I. Bb 


mts 


1474. 


1474 


Impiete 44 
dolphe Duc de 


Gueldres en- 


vers ſon pere. 
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LIVRE QUATRIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 


Comment le Duc de Bourgogne , Seftant ſaifi de la Ducks de 
Gueldres , eut envie d entreprendre plus outre ſur les Allema- 
gnes, & comment il mit le ſiege devant la Ville de Nuz. 


N la ſaiſon de cette veue, comme il me ſemble, le Duc 

de Bourgogne eſtoit alle prendre le pais de Gueldres , (1) 
fonde ſur une querelle, qui eſt digne d tre racontee , pour 
voir les ceuvres & la puiſſance de Dieu. Il y avoit un jeune 
Duc de Gueldres , appelle (2) Adolphe : lequel avoit pour 
femme une des filles de Bonbon, wi de monſeigneur de 
Bourbon pere, qui regne aujourdhuy : & favoit eſpouſee en 
cette maiſon de Bow & pour cette cauſe en avoit 
PN faveurs, Il avoit comms un cas tres- horrible: car 
il avoit pris ſon pere priſonier, à un ſoir, comme il ſe vou- 
loit aller coucher, & menè a einqꝗ̃ lieues d Alemaę ne a pied, 
ſans chauſſes, par un temps. tres-froid: & le mit au fonds 


(1) Le pays de Gueldres.] Le Pays | tres a &te i fort conteſts , que les ama- 
ou Duche de Gueldres fait aujourd'hui | teurs du Droit public ne ſeront pas fd- 
artie des dix-ſept Provinces des Pays- | ches de trouver dans les Preuves ce qui 
Bas. Il eſt-poſſeds tant pariles Etats Ge- | en a &te autrefois 6crit dans une Hiſtoire 
neraux des Provinces-Unies , que par | manuſcrite, qui contient les guerres du 
FHeritiere de la Maiſon d'Autriche. Ce | Pays de Flandres depuis 1060. juſques en 
Duche , qui eſt de conſẽquence, étoit fi | 1540. Voyez les Preuves numero CCXI. 
fort à la bienſeance du Duc de Bourgo- | 2) Adolphe d'Egmont & Catherine 
gne , qu'il na rien meEnage pour en ac- | fille de Charles I. Duc de Bourbon & 
erir la poſſeſſion, comme ſes ſucceſ- | d'Agnes de Bourgogne „& ſœur de 
eurs ont fait tous leurs efforts pour le | Pierre de Bourbon Seigneur de Beaujeu, 


conſeryer. Le droit des uns & des au- qui depuis fut Duc de Bourbon, 


* 
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tune tour, où it n'y avoit nulle clarté, que par une bien === 
petite lucarne : & la le tint pres de ſix mois: dont fur grande 1474. 
guerre entre le Duc de Cleves (dont ledit Due priſonier 
avoit epoulela ſœur) & ce jeune Duc Adolphe. Le Duc de 
Bourgogne. pluſieurs fois les voulũt appointer : mais il ne pitt. 
Le Pape & I'Empereura la fin, y mirent fort la main: & ſur 
grandes peines , fut commande audit Duc de Bourgogne de 
tirer ledit Duc Arnoul hors. de prifon : Ainſi le fit: car le 
jeune Duc n'ofa denier le luy bajller : pour ce qu'il voyoit 
tant de gens de bien _ Sen hoient: 3 
la force du Duc de Bourgogne. Je les vis tous deux en la 
chambre dudit Duc par pluſieurs fois, & en grande aſſem- 
blee de Conſeil , ou 1 aidotent leurs cauſes : & vis le bon 
homme vieil preſenter le gage de bataille a fon fils. Le Duc 
de Bourgogne — fort les appointer: & favotiſoit le jeune: 
(3) & fut offert au jeune que le titre de Gouverneur, ou 
Mainbourg du pays luy demeureroit avec tout le revenu, 
ſauf une petite ville, aſſiſe aupres de Brabant appellee Grave, 
(4) qui devoit demeurer au pere, avec le revenu de trois 
mille Florins & autant de penſion. Ainſi le tout luy euſt valu 
ſix mille Florins, avec le titre de Duc , comme raiſon eſtoit. 
Avec dautres plus ſages je fus commis à porter cette parole 
a ce jeune Duc : lequel fit reſponce , qu'il aimeroit mieux 
avoir jettè ſon pere la teſte devant, dans un puits, & de 
s eſtre jettè apres , que davoir fait cet appointement : & 
qu'il y avoit quarante & quatre ans que ſon pere eſtoit Duc , 
KX qu'il eſtoit bien temps qu'il le fut: mais tres-volontiers il 
tuy lniferoit trois mille Florins par an , par condition qu'il 
n'entreroit jamais dans le Duche : & aſſez d autres paroles tres- 
mal ſages. 
Cecy advint juſtement comme le Roy prit Amiens ſur le 
Duc de Bourgogne : lequel eſtoit avec ces deux ( dont je 


Et fut &c. . . . le revenu. (4) NF Grave , ville fur la Meuſe , 
9 — partient aujourdhui aux Etats Gene- 
& ſur tout celui de S. Germain; au lieu | raux. Elle eſt devenue celebre par deux 
qu'on lit, mais mal- à- propos dans les | ſiéges; Fun en 1672, que les Francois 
imprim6s : Et lui offoit le ture de Gou- | la prirent , & Vautre par les Hollandois 
verneur en Bourgogne avec tout le revenu, | en 1674. que M. de Chamilli y ſoutint 
Ce qui vient ſans doute du terme de | avec beaucoup de courage & de dif- 
Mainbourg , que les premiers Editeurs | tinction; il ne rendit meme la place qu'a- 
n'eatendoient pas, & qui ſignifie , Gar- pres en avoir regu des ordres reiteres 
dien, Protefleus, du Roi Louis XIV, 


Bb ij 
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— pare? a Dourlens: od il ſe trouvoit tres-empeſche : & partir 
I 47 4. ſoudainement pour ſe retirer a Heſdin : & oublia cette ma- 
| tiere. Et ce jeune Duc prit un habillement de Frangois , & 
pound luy deuxieſme ſeulement, {er fe retirer en ſon pais. 
n paſſant un pont , aupres de Namur , il paya un Florin 
pour fon paſſage. Un preſtre le vit, qui en prit ſuſpicion , & 
en parla au paſſager: & regarda au viſage celui qui avoit 
payeledit Florin, & le connut: & la fut pris & amene a Ma- 
mur: & y eſt demeurè priſonier, juſques au treſpas du Duc 
de Bourgogne , que les Gandois le mirent dehors : & avoient 
| vouloir de luy faire eſpouſer par force celle , qui depuis a eſte 
Par ques Ducheſſe d'Autriche : & le menerent avec eux devant Tour 
6% de Guel- nay, ON il fut tus meſchamment, & mal accompagne : com- 
4% ef vew. me ſi Dieu neuſt pas eſte ſaoul de venger cet outrage, quil 
4 —— avoit fait à ſon pere. Le pere eſtoit mort avant le treſpas du 
Duc de Bourgogne , eſtant encores fon fils en priſon : & a ſon 
treſpas laifſa au Duc de Bourgogne ſa ſucceſhon , a cauſe de 
Tingratitude de ſon fils: & ſur cette querelle conquit le Duc 
de Bourgogne , au temps que je dis h Duche de Gueldres , 
ol: il trouva reſiſtance : mais il eſtoĩt puiſſant , & en treve 
avec le Roy: & la poſſeda juſques a la mort: & encores la 
poſſede aujourd huy ce qui eſt deſcendu de luy, & tant 
qu'il plaira a Dieu. Or comme Jay dit au commencement , 
je nay conte cecy que pour monſtrer que telles cruautez , 

& tels maux ne demeurent point impunis. 
Le Duc de Bourgogne eſtoit retourne en ſon pays, & avoit 
le cœur tres-eleve pour cette Duche , qu'il avoit jointe a ſa 
eroſſe: & trouva gouſt en ces choſes d Allemagne: pource que 
IEmpereur eſtoit de tres- petit cœur, (5) & enduroit toutes 
choſes pour ne deſpendre rien: & auſſi de ſoy , fans aide 
des autres Seigneurs d Allemagne, ne pouvoit pas grande 
choſe. Parquoy ledit Duc ralongea fa treve avec j Roy : & 
ſembla a aucuns des ſerviteurs du Roy que ledit Seigneur ne 
devoit point ralonger ſa treve , ne laiſſer venir audit Duc ſi 
grand bien. Bon ſens leur faifoit dire ces mots: mais par 
faute d experience & d avoir veu, ils n'entendoient point cette 


matiere. 
Il y en eut quelques autres, mieux entendans ce cas qu'eux 


| (5) $77 Frederic INT. il a deja 66 par- | ſera encore parls ci-apris , mais dune 
le de ce mediocre Empereur, & il en | maniere peu àvantageuſe. 


& qui avoient plus grande connoiſſance, pour avoir eſte ſur "_== 
les lieux, qui dirent au nay notre maiſtre , que hardiment prit 1474. 
cette trève, & qu'il ſouffrit audit Duc s aller heurter contre Louis x7. 
ces Allemagnes (qui eſt choſe fi grande & fi puiſſante qu il eſt #750 fue 
preſque incroyable ) diſans quand ledit Duc aura pris une 4. pourgogre 
place, ou mene a fin une querelle , il en entreprendra une ue en 
autre, & qu'il n'eſtoit pas homme pour jamais ſe ſaouler hs 
d'une entrepriſe ( & en cela eſtoit opponent au Roy : car plus 
il eſtoit (6) embrouille & plus se oo) & que mieux 
ne ſe pourroit venger de luy que de le laiffer faire: & avant, 
luy faire un petit d aide, & ne luy donner nulle ſuſpicion de 
luy rompre cette trè ve: car a la grandeur d Allemagne, & a 
la puiſſance qui 2 eſt, n'eſtoit pas poſſible que toſt ne ſe con- 
ſumaſt, & ne ſe perdit de tous points. Car les Princes de 
Empire, encore que I Empereur fuſt homme de peu de ver- 
tu, y donneront ordre : & a la fin finale audit Seigneur ainſi 
en advint. 

A la querelle des deux pretendans a I Eveſchè de Cologne , 
dont l'un eſtoit frere du Lantgrave de Heſſe , & Tautre pa- 
rent du Comte Palatin du Rhin, ledit Duc de Bourgogne tint 
le party (7) dudit Palatin, & entrepritde le mettre par force 
en cette dignitè, eſperant en avoir quelques places: & mit Sicge de Nuz 
le ſiege devant Nur, (8) pres Cologne, Tan mil quatre cens . cle. 
ſeptante & quatre. [ Et y (9) eſtant ledit Lantgruve de Heſſe 
avec quelque nombre de gens de guerre. Ledit Duc] mit tant 
de choſes en ſon imagination, & ſi grandes, qu'il demeura ſous 
le faix. Car il —_ en cette ſaiſon propre faire paſſer le 
Roy Edouard d' Angleterre , 1 4 avoit grande armèe preſte, 
a la pourſuite dudit Duc. Il feit de grandes diligences pour 


| 


(6) Ceci ſe doit entendre du Duc de stant brouille avec ſon Chapitre en 
Bourgogne. Et Louis XI. qui connoiſ- | 1472. les Chanoines voulurent avoir un 
ſoit ce Prince, remarquoit avec plaiſir | Adminiſtrateur , & ils choiſirent en 1473. 
que plus il avancoit , plus il alloit ſe } Herman, frere de Louis 77 Fo 
proces - embarras , dont il | Heſſe , ce qui donna lieu à la brouille 

i ſeroit ou impoſſible , ou du moins rie: Rupert &tant mort en 1480. Her- 
très- difficile de 1 man lui ſuccèda, & tint cet Archey@- 

(7) La querelle contre I'Archev&que. | che juſqu'a ſa mort atrivee en 1508, 
de Cologne, n'&toit pas an ſajet de la (8) Nut ou Nuyz petite Ville im- 

rtante à cauſe de fon paſlage ſur le | 
Run. Voyez ci: deſſus Lis. 2. Chap. vl 
VIII. note 8. a | 1 


dignitè d'Archeveque : mais Rupert 
Comte Palatin du Rhin, qui avoit fucce- 
de 8 a cette dignite en 1462. 


A— 


la mort de Thierry Comte de (9 Ce qui eſt ici entre deux cre 
[ ch Fang du MS. de 8. Germain, 


b ij 


urs, & qui avoit été {acre en 1463. 
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== achever cette entrepriſe d Allemagne: qui eſtoit, S il euſt pris 
1474. Nux, la garnir bien, & une autre place ou deux, au deſſus 


de Cologne : parquoi ladite cite de C diroit le mot : & que 
partant il monteroit contremont le RAin juſques a la Comee de 
Ferrere, qu'il tenoit lors: & ainſi tout le Nyin ſeroit ſien juſques 
en Hollande, où il fine, & ot il y a plus de fortes villes & 
chaſteaux , qu en nul Royaume de la Chreſtienté, fi ce n'eſt 
en France. La treve qu'il avoit avec le Roy, avoit ere alon- 
ee de ſix mois, & | Kei la pluſpart eſtoient paſſez. Le Roy 
ollicitoit fort de Falonger , & qu'il fiſt a ſon aiſe en Alle- 
ne : Ce que ledit Duc ne voulut faire, pour la promeſſe 
quil avoit faite aux Anglois. | 
Je mepaſſerois bien de parler de ce fait de Nux, pour ce 
que ce n'eſt pas ſelon le train de notre matiere (car je ny 
eſtois pas) mais je ſuis force den parler pour les matieres 
ui en dependent. Dedans la ville de Nuz , 5 eſt tres- 
2 „Seſtoit mis le Lantgrave de Heſſen, & pluſieurs de ſes 
parens & amis juſques au nombre de dix-huit cens hommes 
de cheval, comme il m'a eſte dit, & tres- gens de bien (& 
auſſi ils le monſtrerent) & de Gens- de- pied ce qui leur en 
faiſoit beſoin. Ledit Lantgrave, comme nous avons dit, eſtoit 
frere de Eveſque , qui avoit eſte eſleu, lequel eſtoit la par- 
tie adverſe de celuy que ſouſtenoit le Duc de Bourgogne, Et 
ainſi le Duc de Bourgogne mit le ſiege devant Nuz, Tan mil 
quatre cens ſeptante quatre. (9) 

Il avoit la plus belle armee qu'il eut jamais, & ſpèciale- 
ment pour Gens- de- cheval: car pour aucunes fins qu il pre- 
tendoit és Italies, il avoit retire quelques mille Hommes- 
d'armes Italiens, que bons que mauvais. Et avoit pour Chef 
dentr'ieux un appelle le Comte de Campobache , (10) du 
Royaume de Naples , partiſan de la maiſon d Anjou, homme 
de tres-mauvaiſe foy , & tres-perilleux. Il avoit auſſi Jacques 
Galeot, Gentil-homme de Naples , tres- homme de bien, & 
pluſieurs autres, que je paſſe pour brievete, Semblablement 
avoit bien le nombre de trois mille Anglois, tres-gens de 
bien, & de ſes ſujets en tres-grand nombre, bien montez 


(9) Voyer le journal de ce ſicge dans | (10) Le Comte de Campobache Na- 
la petite Chronique imprimee Tome II]. | politain, homme de mauvaiſe foi, au 
ce cette édition, ſur Van 1474. C'eſt a | ſervice du Duc de Bourgogne, & ce fut 
la page 214. par lui que ce Prince ſe vit enfin trahi. 
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& bien armez, qui ja long- temps avoient exerce le fait de 
la guerre, & une tres- grande & puiſſante artillerie. Et tout 
cecy avoit- il tenu preſt, pour ſe joindre avec les Anglois a 
leur venue : leſquels faiſoient toute diligence en Angleterre. 
Mais les choſes y ſont longues : car le Roy ne peut entre- 
ndre un tel ceuvre fans aſſembler ſon Parlement, qui 
vaut autant à dire comme les trois Eſtats, qui eſt choſe juſte 
& ſainfte , & en ſont les Rois plus forts & mieux ſervis , 
uand ainſi le font en ſemblables matieres, car liſſue volon- 
ners nen eſt pas brieve. Quand ces Eſtats ſont aſſemblez , 
il declare ſon intention, & demande aide ſur ſes ſujets: car 
il ne ſe leve nuls aides en Angleterre , fi ce n'eſt pour paſſer 
en France , (11) ou aller en Foſſe ou autres frais ſembla- 
bles : & tres-volontiers , & bien liberalement , ils les oc- 
troient & accordent, & ſpecialement pour paſſer en France, 
Et eſt bien une pratique que ces Roys d Angleterre font, 
quand ils veulent amaſſer argent, que faire ſemblant daller 
en Eſcoſſe ou en France, & faire armèes: & pour lever 
grand argent, ils font un payement de trois mois, & puis 
rompent leur armèe, & sen retournent a Thoſtel, & ils ont 
receu Fargent pour un an. Et ce Roy Edouard eſtoit tout 
plein de cette pratique, & ſouvent le fit. 

Cette armee d Angleterre mit bien un an a eſtre preſte : & 
le fit ſcavoir a Monſeigneur de Bourgogne : lequel au com- 
mencement de Teſte, eſtoit alle juſques devant Nur: & luy 
ſembla qu'en peu de jours il auroit mis ſon homme en poſ- 
ſeſſion \& qu'il Tauroit d'entree , & luy pourrotent demeurer 
aucunes places, comme Nur & autres, pour parvenir aux 
fins que je vous ay dit. Teſtime que cecy vint de Dieu qui 
tegarda en pitiè (12) ce Royaume : car ce Duc eſtoit pour 
y faire grand dommage, ayant Tarmee telle qu'il avoit , & 
gens tous accouſtumez par pluſieurs annees a tenir les champs 
par ce Royaume , fans que nul luy preſentaſt bataille , ni ne 


(11) Les Rois Angleterre ne peu- | Ecoſſe. Ils font encore aujourd'hui de 
vent entreprendre la guerre, ni autre | meme, des qu'il s agit de la France, au 
nd ceuvre , ſans Vavis , & Vaſſemblee | riſque de ſe voir rumes. 

Parlement, c'eſt-2-dire, des trois Etats | 512) On voit ici combien Dieu pro- 
de leur Royaume. Les Aides ne sy le- tege le Royaume de France, en ce que 
vant point ſur leurs ſajets ſans le conſen- | le Duc de Bourgogne s engage en une 
tement dudit Parlement , & pour les ob- 2 en Allemagne; & comme Phi- 
tenir ils ſe ſervoient autrefois du pre- lippe de Comines ſe repete , la meme 
texte de faire la guerre en France ou en | choſe ſe trouve ci-apres Chap. V. 


1474. 
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— ſe trouvaſt aux champs en puiſſance contre luy, ſi ce n'eſtoir 
1474. en gardant les villes. Mais bien eſt "Wy 0 cela procedoit 
du Roy, qui ne vouloit rien mettre au hazard: & ne le fai- 
32847 4 ſoit pas ſeulement par la crainte du Duc de Bourgogne : mais 
n veur fat v.. pour doute des deſobeiſſances, qui pourroient advenir en 
der baraille, fon Royaume , sil avenoit qu'il perdit une bataille: car il 
eſtimoit n'eſtre pas bien | aime ] de tous ſes ſujets, & ſer- 
viteurs , & par eſpecial des grands. Et ſi j oſois tout dire, il 
m'a maintesfois dit qu il connoiſſoit bien ſes ſujets, qu'il les 
trouveroit bien, fi ſes beſongnes ſe portoient mal: & pour 
ce, quand le Duc de Bourgogne entroit , il ne faiſoit que fort 
bien garnir ſes places, au devant de luy : & ainſi en peu de 
temps, larmee du Duc de Bourgogne ſe defaiſoit d'elle-meſ- 
me, ſans que ſy Roy mit ſon Eſtat en nul peril , qui me ſem- 


bloir proceder par grand ſens. Toutesfois ayant le Duc de 
Bourgogne la puiſſance telle, que je vous ay dite, fi Farmee 
du Roy d' Angleterre fuſt venue au fin commencement de la 

ſaiſon, comme elle eut fait, fans nul doute , n'euſt efte Ler- 

reur du Duc de Bourgogne de ſe mettre ſi obſtinement de- 

vant Vu, il ne faut pas douter que ce Royaume neut ports 

de tres-grandes affaires : car jamais Roy (13) d Angleterre ne 

paſſa a ſi puiſſante armee pour un coup, que fut cette cy, 

dont je parle, ny ſi bien diſpoſèe pour combattre. Tous 

les grands Seigneursd' Angleterre y eſtoient, ſans en faillir un: 
ils pouvoient bien eſtre quinze cens Hommes- d armes ( qui 

eſtoit grande choſe pour Anglois) tous fort bien en poin , 

& bien accompagnez , & quatorze mille Archers , portant 

arcs & fleſches , & tous a cheval , & aſſez d'autres gens a pied 
ſervans à leur oft: & en toute Varmee ny avoit pas un Page: 

Guerre du en outre devoit le Roy d Angleterre envoyer trois mille hom- 
Duc ee mes deſcendre en Bretagne , pour ſe joindre avec Varmee du 
Louis Xt, Duc de Bretagne, & vis deux lettres, eſcrites de la main de 
Monſeigneur d Lie, grand Eſcuyer de France (qui pour lors 

eſtoit 33 du Duc de Bretagne) lune addredance au Roy 

d Angleterre, & autre a * de Haſtingues , Grand 
Chambellan d' Angleterre , qui entre autres paroles difoient que 

le Duc de Bretagne feroit plus d'exploit en un mois par intelli- 

gence , que Varmee des Anglois, & celle du Duc 4 Bretagne 

+ {t3) Edoiiard IV. Roi d' Angleterre | te armte , la meme choſe eſt encore cv 

fait la guerre en France avec une puiflan- | apres Chap. V. 


* ne 
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ne feroĩent en ſix, quelque force qu ils euſſent: & crois qu'il D 
diſoit vray, ſi les choſes fuſſent tirèes outre: mais Dieu, qui 1474. 
tousjours a aime ce Royaume , conduiſit les choſes comme 
je diray cy-apres. Et les lettres, dont jay parle , furent ache- 
dun Secretaire d Angleterre , ſoixante mares d' argent par 


le Roy, (14) que Dieu abſolve. as 


— 


— 


CHAPITRE II. 
Comment ceux dela ville de Nuz furent ſecourus par les Allemans, 


bl 


& par Empereur, contre le Duc de Bourgogne, & des 2 1 
autres ennemis que le Roy luy ſuſcua. | 1. 


A Inſi, comme je vous ay dit, eſtoit le Duc de Bourgo- Sicge du Dur 
17 ja bien empeſche devant Nu, & trouva les choſes 4 ee 
plus dures qu il ne penſoit. Ceux de Cologne, qui eſtoient —_ 
quatre heues plus haut ſur le Riin, frayerent chacun mois 
cent mille Florins d'or, pour la crainte quiils avoient du Duc 
de Bourgogne: & eux, & les 3 au deſſus deux, 
ſur le Ruin, avoient desja mis quinze ou ſeize mille Hom- 
mes-de-pied ſur les champs : & eſtoient logez ſur le bord de 
la riviere du Nin, avec grande artillerie = coſte oppoſite 
du Duc de Bourgogne: & taſchoient à luy rompre ſes vivres , 
qui venoient par eaue du pays de Gueldres , contremont la 
riviere, & a rompre les batteaux a coups de canon, L Em- 

pereur , & les Princes Eledeurs de Empire, s aſſemblerent ſur 0 
cette matiere , & delibererent de faire armee. Le Roy les L | 
avoit ja envoyez ſolliciter par pluſieurs er Auſſi ren- 
voyerent vers luy un Chanoine de Cologne, de la maiſon de 
Baveere, & un autre Ambaſſadeur — & apporterent 
au Roy par roolle Iarmee que PEmpereur avoit intention de 
faire, au cas que le Roy de fon coſtè sy vouſiſt employer. Ils 
ne faillirent point à avoir bonne reſponſe, & promeſſe de tout 
ce quiils demandoient : & davantage promettoit le Roy par 
ſcellez, tant a ”Empereur qu'a pluſieurs des Princes & villes, 


nd 


14) Ce fut fait ſagement à Louis | ne ſont pas ſcrupuleux , ds qu'il Sagit 
A 28 les Laces du Duc de | Cargent. On TO que le grand 
gne ſoixante marcs Cargent d'un } Chambellan d'Angleterre recevoit pen- 
Secretaire du Roi d' Angleterre. On ver- ſion en meme tems de Louis XI. & du 
Ta ci enn Duc de Bourgogne. 

ome J. Cc 
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"== que des que / Empereur ſeroit a Cologne , & mis aux champs, 


1474. 


2 le Roy envoyeroit joindre avec luy vingt mille hommes, 
ous la conduite de Monſieur de Craon (1) & de Sallezard. 


Armee des Et ainſi cette arme s apreſta de la part d Allemagne : qui 


Allemans ” 


fut merveilleuſement grande, & tant qu'il eſt preſque in- 
croyable : car tous les Princes d Allemagne, tant temporels 
que ſpirituels, & les Eveſques y envoyerent =_ „& toutes 
les communautez , (2) & en grand nombre. II me fut dit que 
PEveſque de Munſter (3) qui n'eſt point des _ „y mena 
ſix mille Hommes-de-pied , quatorze cens Hommes-de-che- 
val, & douze cens chariots, & tous veſtus de verd : il eſt 
vray que ſon Eveſche eſt pres de Nu. L Empereur mit bien 
ſept mois a faire Farmee : & au bout du terme ſe vint loger 
a demie lieue pres du Duc de Bourgogne: & a ce que m'ont 
conte pluſieurs des gens dudit Due, Tarmee du Roy d An- 
gleterre , ne celle du Duc de Bourgogne enſemble , ne mon- 
toient point plus du tiers que celle dont je = : tant en gens 
qu'en tentes & pavillons : outre Varmee de Empereur eſtoit 
cette armee de [autre part de la riviere , (4) vis-a-vis du 
Duc de Bourgogne, qui donnoit grand travail a fon oft & a 
ſes vivres. | | 

Des que PEmpereur fut devant Nu, & ces Princes de 
PEmpire , ils envoyerent devers le Roy un Docteur, qui 


eſtoir de grande authorite avec eux, qui br le Doc- 
ardinal : 


teur (5) Heſevare, qui depuis a eſté lequel vint 
ſolliciter le Roy de tenir fa promeſſe, & d'envoyer les vingt 
mille hommes, ainſi qu'il avoit promis, ou autrement que 
les Allemans appointeroient. Le Roy luy donna tres-bonne 
eſperance , & luy fit donner quatre cens eſcus : & envoya 
and & luy , devers "Empereur , un appelle Jelan Trerce- 
„Seigneur de Broſſe. : toutesfois ledit eur ne gen alla 
pas content: -& ſe conduiſoient de merveilleux marchez , 
durant ce ſiege. Car le Roy travailloit de faire paix avec le 
Duc de Bourgogne : ou quoy que ſoit, Callonger la tréve, 
(6) afin que les Anglors ne vinſſent point: Le Roy d Angle 
| q George de la Trimouille. | tale du Rhin; an lieu que le Duc de 
2) Les communautex ] & Ce ſont | Bou 6toit ſur la rive occidentale. 
les villes Imperales. (5) U ſe nommoit George Herler ou 
(3) Conrad Comte de Rietberge , qui Helter, & a kits fait Car inal par le Pape 


Ftoit Eveque d'Oſnabruc. Sixe IV. en 1477. 
($I C'eſt-i-dire, ſurlarive orien- | (6) Nous donnons dans les Preu- 
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tere, d autre coſts travailloit de toute fa puifſance à faire par: 
tir le Duc de Bourgoene de devant Nux, il lay vint tenir 1474. 
promeſſe, & aider a faire la guerre en ce Rp diſant 
que la ſaiſon ſe commengoit à perdre: & fut Amhaſſadeur 

ar deux fois, de cette matiere , le Seigneur Deſcalles, (7) 

eveu du Conneſtable, un tres-gentil Chevalier, & pluſieurs 
autres. Le Duc de Bourgogne ſe trouva obſtinè: & luy avoir 
Dieu trouble le ſens Nn e : car toute M4 vie il 
avoit travaille a faire paſſer les Anglois, & à cette heure , 
quiils eſtoient preſts , & routes choſes bien diſpoſees pour 
eux , tant en Bretagne qu'ailleurs , il demeuroit obſtinè à une 
choſe impoſſible de prendre. 

Avec l Empereur y avoit un Legat Apoſtolique , qui cha- 
cun jour alloit de Pun oft a Vautre, pour traiter paix: & ſem- 

blablement y eſtoit le Roy de Dannemare, logè en une pe- 
tite ville, pres des deux armees , qui travailloit pour ladite 
aix : & ainſi le Duc de Bourgogne euſt bien pi prendre part 
onorable , pour ſe retirer vers le Roy d Angleterre : il ne ſe 
{ceut faire : K Sexcuſoit envets les Anglois fur ſon honneur 
qui ſeroit foule , sil ſe levoit, & autres maigres excuſes: car 
ce neſtoient pas les Anglois qui avoient regne du temps de 
{on pere, & aux anciennes guerres de France: mais eſtoient 
ceux. cy tous neufs, & ignorans , 22 aux choſes de France, 
parquoy ledit Duc procedoit mal ſagement, sil en vouloit 
aider pour le temps advenir. Car il euſt eſte beſoin qu'il les 
euſt guidez pas a pas, pour la premiere ſaiſon. 

Eſtant le Duc de Bourgogne en cette obſtination , A 
dit guerre par deux ou trois bouts. L'une fut que le Duc de 
Lorraine, (8) qui eſtoit en paix avec luy , (9) & encores 
avoit pris quelques intelligences apres la mort du Duc Ni- 
colas de Calabre , Venvoya defier devant Nur, par le moyen 


ves ſur Van 1474. les actes de ces dif- | Bretagne à la bataille de Saint-Aubin du 
ferentes treves de Louis XI. avec le Duc | Cormuer , où il fut tué Van 1488. Voir 
de Bourgogne. numero CCxXII. &c. le Chap. VI. ſuivant. Voyez auſſi ci- 
(7) Antoine de Videville ou Unde- | deſſus COR: I. 7 
ville Comte de Riviere, Seigneur de (8) René II. Duc de Lorraine 
Scales, fils de Richard, & de qui defit le Duc de Bourgogne, com- 
de Luxembourg, ſaur du Connetable, | mence a gouverner Tan 1473. juſqu en 
il Etoit beau-frere du Roi d'Angleterre | 1508. qu'il mourut. | 
Edouard IV. qui avoit 6pouſe fa ſœur (9) Depuis & encores ju 
Iſabeau pour ſa beauté; il commandoit | voya , eſt rays au veil! Exemplare de 
les troupes Angloiſes pour le Duc de | VAbbaye de 8. 5 n. 
; C 9 


fques 5 Pen- 
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— 4c Monſeigneur de Craon : lequel sen vouloit ayder pour le 
1474. ſervice du Roy : & ne faillit pas a luy promettre qu'on en 


feroit un (10) 


nd homme : Er incontinent ſe mirent aux 


champs (11) enſemble : & firent grand dommage en la Du- 
che de Luxembourg , & raſerent une place , appellee Prerre- 
fort, afliſe a deux lieues de 2 „qui eſtoit de la Ducke de 
Luxembourg. Davantage fut conduit par le Roy, & aucuns de 
ſes ſerviteurs, qu'il y commiſt que une alliance fuſt faite 

our dix ans, entre les Suiſſes & les villes de deſſus le Ryin, 


comme Ba 


, (12). Strasboug, & autres, qui paravant 
avoient eſte en inimitié. 


Encore fut faite une paix (13) entre le Duc Sigiſmond 
d' Auſtriche & les Suiſſes, (14) tendant a cette fin que ledit 
Duc Sigiſmond voulſiſt reprendre la Comee de Ferrette, laquelle 
il avoit engagee au Duc de Bourgogne pour la ſomme de cent 
mille florins du Rhin: & ainſi fut accorde ; fors qu'il de- 


(10) Il y a ici une omiſſion qui rend 
cet eadroit obſcur. 
11) Le veil exemplaire raye ce mot 
enſemöle. © 
- (12) Y Louis XI. fait alliance entre 
les Suiſſes, & les Villes deſſus le Rhin, 
& nous en donnons les actes dans les 
Preuves ſur Fan 1474. numero CCXX. 


. (13) Y Le Trait6 dg paix entre Sigiſ- | 
mond Duc d'Autriche | 
imprime dans le Codex Diplomaticus , 


les Suiſles , 


de Leibnits. Tom. II. Part. II. a: 102. 
C'eſt dela ſans doute que M. &o _ 
La tire pour la jaindre aux Prenves de 
Philippe de Comines. numero CCXIV. 
(14) Encore fut faite une paix entre le 
Duc Sigiſmond d Autriche & les Suiſſes.] 
Le Duc Sigiſmond d' Autriche avoit en- 
ga & au Duc de Bourgogne, le Comte 
e Ferrete , & ce Duc y avoit mis pour 
Gouverneur Pierre de Hagenbach, hom- 
me très- brutal, & encore plus grand pil- 
lart. Les Suiſſes en avoient porté inuti- 
lement de grandes plaintes au Duc de 
Bourgogne, qui n ẽtoit pas moins brutal 
1 ce Gourverneur. Ce Prince au lieu 
e 9 Hagenbach, comme la pru- 
dence le youloit , s toit aviſe , de con- 
cert avec le Comte de Romont, den- 
voyer deux perſonnes vers les Cantons 
pour negocier avec eux, & en tirer des 
tEmoignages de la bonne conduite de 


Hagenbach. I) n'y eut que ceux de Berne 


& de Soleure qui sen plaignirent hau- 
tement; les autres ne depoſerent rien con- 
tre lui, ou ſe contenterent de faire prier 
le Duc de Bourgogne de recommander 
à Hagenhach d'avoir pour eux & leurs 
nẽgocians plus de menagemens,qu'il nen 
avoit eu juſqu' alors. Le Duc de Bour- 
gogne ſe croyant peut · ẽtre en ſuretè par 
e moyen de cette negociation , qui na- 
voit ètè ſuivie di aucun traitè, ne t defia 
pas du Roi Louis XI. qui ſgachant les 
| mecontentemens des Suiſſes contre ce 
ce Duc, ſaiſit cette occaſion pour les 
accommoder avec le Duc Sigiſmond 
d' Autriche. Ce qui fur fait par un Traité 
du 11 Juin 1474- que Lon trouvera dans 
les Preuves , avec VaRte de nẽgociation 
des Envoyez du Duc de Bour vers 
les Suiſſes. num, CCXX. & ECXX1V. 
les Suiſſes plus juſtes & plus ſages que le 
Duc de Bourgogne trouverent moyen 
de prendre Hagenbach. $7 Ils inſtrui- 
firent ſon proces , & Vayant convaincu 
de violences & de concuſſions , ils lui 
firent couper la t&te , en quoi ils furent 
tres-louables. Le Comte de Ferrette fait 
aujout q hui partie de la haute Alſace & 
* l à la France, a laquelle il a &te 
cede par le Traite de Weſtphalie en 
1648. & lui a mème été confirms par 
les Etats de * „ malgre les yaines 


pretentions de I Evèque de Baſle, qui 


—_— 


y poſlede quelque territoire. 
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meura un differend entre luy & les Suiſſes, qui vouloient ===" 
avoir paſſage par quatre villes de la Comte de Ferrete, forts 1474. 
& foibles , quand il leur plairoit. Ce poinct fut ſoumis ſur le 2, Cn 
Roy, qui le jugea a lintention deſdits Suiſſes. Et par ce qui Ferrete engage 
eſt cy - deſſus recite , pouvez entendre les querelles que le Bo Due * 
Roy ſuſcitoit ſecrettement audit Duc de Bourgogne. 2 
Tom ainſi, comme cecy avoit ete conclu , il fut executé: 
car en une belle nuict fut pris Meſſire Pierre (15) Archam- 
bault, Gouverneur du pais de Ferrete pour le Duc de Bour- 
ogne, avec huict cens hommes de guerre qu il avoit avec luy: 
le quels furent tous delivrez francs & quittes, excepte luy , 
qui fut mene à Baſle, ou ils luy firent un proces ſur certains 
exces & violences , qu'il avoit fait audit pais de Ferrete: & 
enfin de conte luy trancherent la teſte, &. fut mis tout le 
pays de Ferrete en la main dudit Duc Sigiſmond d Auſtriche: 
& commencerent les Suiſſes la guerre en Bourgogne, & prin- 
drent Blaſmond, qui eſtoit au Mareſchal de Bourgogne , (16) 
qui eſtoit de la maiſon de Neuf-chaſtel : & aſſiegerent le Chaſ- 
teau de Herycourt , qui eſtoit de ladite maiſon de Neuf-chaftel , 
ou les Bourguzenons allerent pour le fecourir : mais ils furent 
deconfits devant, un bon nombre. Leſdits Suiſſes firent un 
pow dommage au pays: & puis ſe retirerent pour cette 
utée. | | 


— — _— 
——_ 


CHAPITRE III. 
Comment le Roy prit le Chaſteau de Tronquoy , les villes de 


Mondider , oye „& Corbee , ſur le Duc de Bourgogne: & 
comment il voulut induire | Empereur Frederic d ſe ſaiſir des 
terres que ledit Duc tenoit de Empire. 4 


I, A treve faillit entre le Roy & le Duc de Bourgogne : pour- 1 47 5. 
quoy le Roy eut tres-grand regret : car il eut mieux aymè 
un alongement de treve : toutesfois voyant qu'il ne la pou- 
voit avoir, alla mettre le ſiege devant un mechant petit 
Chaſteau , appele le Tronquoy : & eſtoit ja commence Tan 
ſeptante cinq : & eſtoit au plus beau, & au commencement 


de la ſaiſon: il fut en peu d heures pris d aſſaut: le lendemain 


(15) Ou de Hagenbach. (16) Voyez * Livre I. Chap. II. 
C 113 
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= le Roy menvoya parler à ceux qui eſtoient dedans Mondi 
1475 dier: leſquels Senallerent leurs bagues ſauves, & laiſſerent 
- Mondidisr, Ia place. L autre jour en ſuivant j allay parler a ceux qui 
 Roye & com eſtoient dedans Rye, en la ge 11, rs de Monſeigneur l Ad. 
= miral Baſtard de Bourbon, & ſemblablement me fut rendue la 
| place : car ils nefperoient nul ſecours. Ils ne Teuſſent pas 
rendus , fi ledit Duc euſt eſtè au pays, toutesfois contre noftre 
promeſle , ces deux villes furent bruſlees. De la le Roy alla 
mettre le ſiege devant Corbie : & Tattendirent : & y furent 
faites de tres helles approches : & y tira Tartillerie du Roy 
trois jours. Ils eſtoient dedans Monſeigneur de (1) Contay, 
& pluſieurs autres qui la rendirent , & s en allerent leurs ba- 
gues ſauves: deux jours apres la pauvte ville fut pillee : & 
mit- on le feu dedans , tout ainſi comme aux deux autres. 
Lors le Roy cuida retirer ſon armee : & eſperoit gaigner 
le Duc de Bourgogne à cette treve , veue la nEceſſite en quoy 
Femme dat. il eftoit ; mais une femme , qui je connois bien, mais je ne 
la nommeray point, pource qu elle eſt encores vivante , 
_ eſcrivit une lettre au Roy, qu'il fit tourner ſes gens devant 
Arras , & ès environs: le Roy y adjouſta foy : car elle eſtoit 
femme deftat. Je ne loue point ſon ceuvre : pour ce qu'elle 
n'y eſtoit 2 tenue : mais le Roy y envoya Monſeigneur 


P Admiral 2 de Bourbon, accompagne de bon nombre 
de gens: leſquels bruſlerent grande quantite de leurs villes, 


commencans vers Abbeville juſques (2) a Arras. Ceux de 


(1) C'etoit le fils & ſucceſſeur de ce- | » vous fait mon ſolliciteur. Si les An- 
lui duquel il a tant parlé à propos des | » glois ſont encore à Dourlens , man- 
Liegeois, 5 ez - Ms * 1 on deſſus. 

. 3 : ' Signe , I, Et plus bas, LILHAKT, 
(2) Voici une Lettre de Louis XI, en * dos oft berit. n A notre amd & feal 
execution de ſes reſolutions, | | „ Conſeiller & Chambellan le Vicomte 
' „ Monſieur le Gouverneur, je vous | » de la Belhere , Gouverneur de Rouſ- 
o baille cette charge & vous prie , que | » ſillon. : 
„ vous. dites.a M. de Totcy , à M. de Cette Lettre Ecrite a Tannegny du 
„ S. Juſt, a M. de Liſle , que ficeulx | Chaſtelet , Vicomte de la Belltere , 
„ qui ſont venus à Dourlens font de- | & Gouverneur de Rouffillon , eſt tirtc 
v. logez , que incontinent on y face-met- du MS. 371, patmi ceux de Gagnieres , 
» tre le ſeu, & que tout ſoit brule, re- | dans la Bibliotheque de S. M. folio 32. 
„ ſerve les Egliſes, & s ils ne ſont par- Comme Vannte 1474. le Roi Louis 
»/'tis, que incontinent qu ils le ſeront ; | XI. fit brüler beaucoup de petites villes 
„ qu'on le face bien bruler, & qu il ny | en Picardie, Jai cru que je pouvois rap- 
„ ait point de faute. Eſcript a Beau- | porter cette — a cette anne, ſur- 
». vais le vingt· huictième jour de Juillet. | tout y ayant quelques Anglois dans cette 
„ Jeſcript ceci auxdits M. de Torcy, | Province , qui y &toient arrivez des le 
» de Sain-Juſt, & de Lifle ; mais je commencement de Juillet. 5 
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ladite ville . Arras, qui de long: temps n'avoient eu nulle ad. ===—_ 


les gens de guerre, qui eſtoient en leur ville de ſaillir: le 
nombre n eſtoit pas ſuffiſant pour les gens du Roy: en fagon 

ils furent remis de ſi pres, que largement en y eut de tuez , 

N de pris, & meme tous leurs Chefs: qui furent Meſſire Sortie de 1 
Jacques de Saind-Paul , frere du Conneſtable, le Seigneur de - "ny A 
Conta, le Seigneur de Carency (3) & autres: dont il Sen n; cable & ba 
trouva deg plus prochains de la Dame, qui ayoit eſte occa- ill 

ſion de cer exploict : & y eut ladite Dame grande perte : 

mais le Roy en faveur delle, repara le tout par le temps. 

Pour lors avoit le Roy envoye , devers "Empereur, Jehan 
Tierrelin Seigneur de la Broſſe , pour travailler qu'il ne s ap- 
pointaſt avec le Duc de Bourgogne, & pour faire excuſe de 
ce qu il n'avoitenyoye ſes Gens d'armes , comme il avoit pro- 
mis, aſſeurant tous jours le fajre, & de continuer les * 1 8 
& dommages, qu il faiſoit audit Duc , bien grands, tant au 
pays & marches de Bourgogne , 2 de Picard: 


e, Et outre luy 
ouvrir un party nouveau: qui ef 


verſits , & eſtoient pleins de grand orgueil, . 1475. 


ſtoit qu'ils s aſſeuraſſent bien 
run de autre de ne faire paix, ny treves Tun ſans Vautre : & 
que Empereur prit toutes les Seigneuries que ledit Duc te- 
noit de Empzre , & qui par raiſon en devoient eſtre tenuès, & 
. les fiſt declarer confiſquees à luy: & que le Roy pren- 
droit celles qui eſtoient tenues de la couronne de Fance: 
comme Flandres , Artois, Bourgogne , & pluſieuts autres, 
Combien que cet Empereur euſt eſte toute fa vie homme de 
tres-peu de vertu, fi eſtoit-il bien entendu , & 3 le long- 
temps qu'il avoit veſcu , (4) il avoit beaucoup dexperience : 
& puis ces partis, d entre nous & luy , avoient beaucoup du- 
re: auſſi eſtoit las de la guerre, combien quelle ne luy couſ- 
taſt rien: car tous ces Seigneurs d Allemagne y eſtoient à Les Princes 
leurs deſpens, comme il eſt de couſtume quand il touche le 222 
fait de Empire. | 5 4 leurs depens 
Ledit Empereurreſponditaux Ambaſſadeurs du Roy, qu'au- ,9*274 # % 


queſtion de la 


pres d'une ville C Allemagne y avoit un grand Ours , qui (5) are de l Em. 
ire. 
(3) Pierre de Bourbon, Seigneur de] (5) N Qu'il ne faut mirchander de 2 


ncy. la peau de POurs , avant que la bete 
(4) Frederic III. de la Maiſon d Au- ſoit priſe & morte. ] On ſgait que ceci 
riche , qui fut 53 ans Empereur , étoit | eſt tire de la Fable, & c'etoit beancoup 


Prince bien entendu , mais avare & de 2 Empereur Frederic III. d'avoir 
peu de courage. ſeu moderer ſa colere , & inſtruire un : 


| 1475. 
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faiſoit beaucoup de mal: Trois weng 1) en de ladite ville, 
* hantoient les tavernes, vindrent a un tavernier, A qui ils 

evoient , prier qu'il leur accreuſt encor un eſcot, & qua- 
vant deux jours le payeroient du tout: car ils prendroient cet 
Ours , qui faiſoient tant de mal, & dont la peau valoit beau- 
coup d argent, fans les preſens qui leur ſeroient faits & don. 


. nez des bonnes gens. Ledit hoſte accomplit leur demande: 


& quand ils eurent diſne , ils allerent au lieu où hantoit cet 
Ours : & en approchant de la caverne, ils le trouserent plus 
pres deux quils ne penſoient. Ils eurent peur: & ſe mirent 
en fuite. Lun gaigna un arbre : Vautre fuit vers la ville: le 
tiers FOurs le prit, & le foula fort ſoubs luy, en luy appro- 
chant le muſeau fort pres de Poreille. Le pauvre homme eſtoit 
couche tout plat contre terre, & faiſoit le mort. Or cette beſte 
eſt de telle nature que ce qu elle tient, (6) ſoit homme ou 
beſte, quand elle le voit qu'il ne ſe remuè plus, elle le laiſſe 
la, cuidant qu'il ſoĩt mort. Et ainſi ledit Ours laiſſa ce pauvre 
homme, ſans luy avoir fait gueres de mal: & ſe retira en ſa 


caverne: des que le pauvre homme ſe veit delivre , il ſe le- 


va, tirant vers la ville: Son compagnon qui eſtoit ſur Far- 
bre, lequel avoit veu ce myſtere , deſcend, court, & crie 
apres autre, qui alloit devant, qu'il attendiſt: lequel ſe re- 
tourna, & Tattendit: Quand ils furent joints, celuy qui avoit 
eſte deſſus larbre, demanda a ſon compagnon, par ſerment, 
ce que I'Ours luy avoit dit en conſeil, qui fi long-temps luy 
avoit tenu le muſeau contre Toreille. A quoy fon compa- 

on Juy reſpondit : il me difoit que jamais je ne marchan- 
Fae de la peau de Ours , juſques a ce que la beſte fuſt 
morte. Et avec cette fable paya ”Empereur noftre Roy, fans 
faire autre reſponce a ſon homme, (7) ſinon en conſeil ſe- 
cret : comme s vouloit dire: Vene icy , comme vous aver 


Ledi & tons cet homme , ſt nous pouvons , & puts departons 
* , | | 


Roi tel que Louis XI. L'Em ne 


ayant fait quelque priſe d'homme ou de 
bete, le laiſſe quand il voit qu'il ne ſe re- 
mue plus, dans imagination de ſa mort. 

(7) Ces trois mots ſuivans font rays 


au yiel Exemplaire de S. Germain. 


laiſſa pas de faire avec Louis XI. divers 
traitẽs, que Von trouvera dans les Preu- 
ves numero CCXIV. 

(6) On dit que nature de f Our, qui 


CHAPITRE 


- 
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CHAPITRE Iv. 


Comment le C onneſtable commen ca & renter en ſuſpicion , 
tant du coſts du Roy, que du core du Duc de Bourgogne. 


V Ous avez ouy comme Meſſire Jacques de Saincł. Paul, 
| & autres avoient eſte pris devant Arras: laquelle priſe 
deſpleuſt fort au Conneſtable, car ledit Meſſire Jacques luy 
eſtoit bon frere. Cette mal-avanture ne luy advint pas ſeule ; 
car tout en un temps fut pris le Comte de Rouſſi, ſon fils, 
Gouverneur de Bourgogne pour ledit Duc : & auſſi mourut 
la femme dudit Cansg fable „Dame de bien, laquelle eſtoit 
ſceur de la Reyne, qui luy eſtoit ſupport en ſa faveur : car 
tousjours s entretenoit la marchandiſe encommencee contre 
luy , comme vous avez ouy, laquelle tint a peu a Tafſem- 
blee qui fut faite a Bouvines pour cette matiere. Onques puis 
ne fut aſſeurè ledit Conneſtatle „ mais en ſuſpicion 125 eux 
coſtez, (1) par eſpecial en doute du Roy ; & luy ſembloit 
bien que le Roy ſe repentoit d avoir retire ſon ſcellè a Bou- 
VINES, | 

Le Comte de Dammartin & autres eſtoient logez avec les 
Gens-d'armes , pres de Saind Quentin: Ledit Conneſtable les 
craignoit comme ſes ennemis: & ſe tenoit dedans ledit Saind- 
Quentin, où il ayoit mis Ras trois cens Homme-de- 

ied de ſes terres : pour ce que de tous points ne fe fioit de 
les Gens-d'armes. Il vivoit en grand travail: car le Roy le 

ſolicitoit , par pluſieurs meſſagers, qu'il ſe mit aux champs , 
pour le ſervir du coſts de Hainaut: & qu'il mit le ſiege de- 
vant Avennes, a l heure que Manſeigneur Admiral , & cette 
autre bande, allerent bruſler en Artois, comme * : Ce 
qu'il fit en grande crainte : car il Faye fort. Il fut devant 
peu de jours, faiſant faire grand guet ſur ſa perſonne, puis ſe 
retira en ces places, & manda au Roy (& oũis moy meſme 
ſon homme par le commandement du Roy ) qu'll seſtoit 


(1) $IF'Le Connetable avoit raiſon, | 13 Septembre, & par un acte particulier 
car il Etoit également hai du Roi Louis | le Duc de Bourgogne le declara fon en- 
Xl. & du Duc de Bourgogne. Il fut ex- | nemi. Ces pieces importantes ſont aux 
Flu des treves , qui ſe fireat en 1475. le | preuves , numero C rn 


Tome I. 


— 


Defiance du 
Connetable de 


Saint-Paul. 


r — u Ä 
, 
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== [eye , par ce qu'il eſtoit certainement informs qu'il y avoit 


1475. 


- 


| Jacques de 
Saint-Paul , 
frere du Con- 
netable, 


Te Conneta- 
ble ne veut pas 
rendre Saint- 
Quentin, Ci- 


=_ Chap. 


deux hommes en Farmee , qui avoient pris charge du Roy 
de le tuer : & dit tant d'enſeignes apparentes , u_ ne Sen 
falloit gueres qu'il ne fuſt creu : & que Pun des deux ne fut 
ſuſpicionne d'avoit dit au Conneftable quelque choſe qu'il de. 
voit taire, Je n'en veux nul nommer , ne plus avant parler de 
cette matiere, | 
Ledit Conneftable envoyoit ſouvent en Toſt du Duc de Bour. 
7 Je croy bien que la fin eſtoit de le retirer de cette 
olie: & quand ſes gens eſtoient revenus, il mandoit 7 
choſe au Roy, de quoy il penſoit qu'il ſeroit bien aiſe, & luy 
faiſoit ſavoir quelques occaſions , & auſſi Toccaſion pour- 
quoy il difoit y avoir enyoye , & penſoit entretenir le Roy 
par ce moyen: Aucunes fois auſſi mandoit audit Seigneur, 
que les affaires dudit Duc de Bourgogne ſe portoient fort bien, 
pour luy donner quelque crainte: car il avoit tant de peur qu on 
ne luy courut ſus, qu'il requit audit Duc qu'il luy envoyaſt 
ſon frere Meſſire Jacques de Sain#-Paul , avant fa priſe (car 
il eſtoit devant Nu) & auſh le Seigneur de Fiennes, & au- 
tres ſes parens, & qu'il les put mettre dedans Saind. Quen- 
zin , avecques leurs gens, fans porter la Croix de Saincl-An. 
dre, (2) & promettoit audit Duc tenir Saind- Quentin pour 
luy , & le luy reſtituer quelque temps apres : & de ce faire 
uy bailleroit ſon ſcelle ; ce que le Duc fit, Et quand ledit 
Mee Jacques, le Seigneur de Fiennes, & autres ſes parens ſe 
trouverent par deux fois, une lieuꝭ ou deux pres de la ville de 
Sain&-Quentin , & preſts a y entrer, il ſe trouva que la doute 
luy eftoit paſſee, & ſe repentoit , & les renvoyoit : & fit cecy 
ar trois fois, tant defiroirdemeurer en cet eſtat, nageant entre 
es deux: car il les craignoit tous deux merveilleuſement. 
Fay ſceu ces choſes par pluſieurs, & par eſpecial par la 
bouche de Meſſire Jacques de Sain#-Paul , qui ainſi le conta 
au Roy, quand il fut amene priſonier, où il n'y avoit que 
moy preſent , & luy valut beaucoup de quoy il reſpondit 
franchement des choſes que le Roy luy demandoit. Ledit 
Seigneur 5 demanda, combien il avoit de gens pour y en- 
trer : il reſpondit que la troiſieſme fois il avoit trois mille 


hommes. Ledit Seigneur luy demanda auſſi, sil ſe fuſt trouve 
(2) Y La Croix de S. Andre eſt une | IOrdre de Bourgogne, parce que cet 


des marques de la Toiſon d'or , qui &toit | Apdtre en a tte pour Patron, 
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le plus fort, sil euſt tenu pour le Rey, (une te Dow 


neſtable. Ledit Meſſire Jacques de Sainf-Paul reſpondit que 
les deux premiers voyages il ne venoit que pour reſconforter 
ſon frere : mais que la troiſieſme, veu que ledit Conneſtable 
avoit trompe ſon maiſtre & luy par deux fois, que sil ſe fuſt 
trouve le plus fort, il euſt garde la place pour ſon maiſtre, 
fans faire violence audit Conneſſable, ne a rien qui euſt efte 
a ſon prejudice , ſinon qu'il nen fut point ſailly a ſon com- 
mandement. Depuis & peu de temps apres , le Roy delivra 
de priſon ledir Meſlire acques de Saind-Paul , & luy donna 
des Gens-d'armes en bel & grand eſtat , & Sen ſervit juſ- 
ques a la mort. Er ſes reſponſes en furent cauſe. | 
Depuis que j ay commence a parler de Nux, (4) je ſuis 
entre en beaucoup de matieres Tune fur l'autre, auſſi ſurvin- 
| drent-elles en ce temps: car ledit ſiege dura un an. Deux 
choſes preſſoient extremement ledit Duc de Bourgogne de ſe 
lever, Ceſtoit la guerre ” le Roy luy faiſoit en Prardic „il 
luy avoit bruſlè trois belles petites villes, & un quartier du 
plat pais d Amois & de Ponthieu. La ſeconde eſtoit la belle 
& grande armee , que faiſoit le Roy d Angleterre a fa requeſte 
& pourſuite ; a quoy il avoit travaille toute ſa vie pour le 
faire paſſer dega , & jamais nen eſtoit pi venir à bout juſ- 
ques a cette heure. Ledit Roy d Angleterre, & tous les Sei- 
gneurs de ſon Royaume , ſe meſcontenterent merveilleuſe- 
ment dequoy le Duc de Bourgogne le faiſoit fi long, & outre 
les prieres qu ils luy faifoient , uſoient de menaces : conſi- 
dere leur grande deſpence , & que la faifon ſe paſſoit. Ledit 
Duc tenoit a grande gloire cette grande armee d Allemagne, 
tant de Princes , de Prelats „que de Communautez , qui 
eſtoit la plus grande qui ait eſte depuis de memoire d'hom- 
me pour lors vivant, ne de long - temps paravant , & tous 
enſemble ne le ſcavoient lever du lieu ou il eftoit. Cette 
[pax luy couſta bien cher, car qui a le profit de la guerre, 
il en a Thonneur. Tousjours ce Legat dont jay parle, alloit 
& venoit de Fun oft a Tautre, 8 finalement fut la paix 


(3) Un MS. met, pour le Roi ou jar he = pag Goth got ds 
pour ledit Duc de Bou . | entreles mains d'un Legat du Pape , mais 
le Duc ya depuis le 30 | ce ſiege infortune commenca la deroute 

et 1474. juſqu'au 27 Juin 1475. Ce | du Duc de Bourgogne, qui perdit alors 


J 
Prince fe vit contraint , ſon armèe étant | tout ſon credit qu'il ne lui tut poſſible 


D d ij 


detruite, de figner un accord pour lever | de retablir, 


1475 


En guerre qui 


4 le profit 4 
PFhonneur, 


So Ou OS EE — —— - 8 
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2 entre Aa 4 & ledit Duc de Bo Et fut miſe cette 
1475. place de Nu; entre les mains dudit Legat, pour en faire ce 
Tais ds paix due par le ſiege Apoſtolique en ſeroit ordonne. En quelle 
entre I Empe- extremite ſe pouvoit 28 ledit Duc de I preſſe 
D ge, Par la guerre que luy faiſoit le Roy , & prefle & menace de 
= m fon amy le Roy d Angleterre : Et . coſtè voir la ville de 
Nu; en tel eſtat qu en moins de quinze JO il la pouvoit 

avoir, la corde au col, par famine : Et fi I' 


euſt-i] eu en dix 
jours, comme m'a conte un des Capitaines qui eſtoit de- 
dans, que le Roy prit a ſon ſervice. Ainſi pour ces raiſons 
fe leva ledit Duc de Bourgogne Fan mil quatre cens ſoixante 

& quinze. | 


f 


_— — 


CHAPITRE V. 


Comment le Roy d Angleterre vint par dega d tout groſſe puiſſance. 
pour ſecourir le Duc de Bourgogne ſon alli ng le Roy, ; 
25 qu il envoya defier par un Heraut. 


R faut parler du Roy d Angleterre, lequel tenoit ſon ar- 

mee a Douvres pour 5 la mer à Calais, & eſtoit 
cette armee la plus grande (que paſſa onques Roy d An- 

| 122 & toute de gens à cheval, & les mieux en poinct, 

les mieux arme qui vindrent jamais en France, & y 

eſtoient tous les Seigneurs d Angleterre, ou bien peu s en fa- 

loit. II y avoit quinze cens Hommes-d armes bien montez, 

& la pluſpart bardez , & richement acouſtrez a la guiſe de 

| deca , qui avoient beaucoup de chevaux de ſuite : ils eſtoient 
„ © bien quinze mille Archers portans arcs & fleches, & tous 2 
cheval, & largement gens-de-pied en leur oft, & autres, 

tant pour tendre leurs tentes & pavillons quiils avoient en 

— e quantite , qu auſſi pour ſervir a leur artillerie, & clorre 

ur camp. En toute Varmee n'y avoit un ſeul Page : & fi 

avoient ordonne les Anglois trois mille hommes; pour en- 

Foyer le voyer en Bretagne. Tay cecy dit par cy- devant: mais il ſert 
Chop. I. de ce bien encores à ce propos: c eſt que fi Dieu n'euſt voulu trou- 
— bler le ſens audit Duc de Bourgogne, & preſerver ee Royau- 
me, a qui il a fait plus de grace juſques icy — nul autre, 

eſt il de croire que ledit Duc ſe fut alle amuſer obſtinement 
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devant cette forte place de Mug ainſi deſfenduꝭ ? veu quien WL” 


toute ſa vie nayoit ſceu trouver le Royaume d Angleterre 1475. 
diſpoſe a faire arme dega la mer? & veu encores qu il con- 44 
nolſſoit clairement qu ils eſtoĩient comme inutiles aux guerres 
de France car sil Sen euſt voulu aider, il euſt eſte beſoin 
que toute une ſaiſon il ne les efit perdu de veuè, pour leur 
aider a dreſſer & conduire leur armee aux choſes nèceſſaires 
ſelon nos guerres de dega : car il weſt rien plus fot, ne plus 
mal adroit , quand ils paſſent premierement : mais en bien 
u deſpace , ils ſont tres- bonnes gens de guerre , ſages , 
& hardis: il fit tout le contraire : car entre les autres maux, 8 
il leur fit preſque perdre la ſaiſon: & au regard de luy, il Augloi, l. 
avoit ſon armèe ſi rompuè, ſi mal en poinct, & ſi pauvre, qu'is ſont une 
qu il ne Toſoit monſtrer devant eux : car il avoit perdu de- Vieh. 
vant Nux, quatre mille hommes, prenans ſoldes: entre leſ- 
quels y moururent des meilleures gens quil euſt. Et ainſi ver- 
rez que Dieu le diſpoſa de tous poincts a faire contre la rai- 
ſon de ce que ſon affaire requeroit, & contre ce qu'il ſca- 
yoit , & entendoit mieux que nul autre , dix ans avoit. 
Loe Roy Edouard eſtant a Douvres , pour ſon paſſage luy 
envoya ledit Duc de Bourgogne bien cinq cens baſteaux de 
Hollande & Zelande : qui font plats, & bas de bord, & bien 
propices à porter chevaux: & sappellent Serres : & vin- 
drent de Hollande; & nonobſtant ce grand nombre, & tout 
ce que le Roy d Angleterre ſceut faire , il mit plus de trois 
ſemaines a paſſer entre Douvres & Calais, bien qu'il n'y ait 
que ſept lieues: Or regardez doncques avec quelle difficutte Zouis x7. 
un Roy d Angleterre peut paſſer en France : & quand le Roy 4 Alf 2 * 
noſtre maiſtre elit entendu le fait de la mer, auſſi bien quil 4 N 
entendoit le fait de la terre, jamais le Roy Edouard ne fuſt | 
paſſe, au moins en cette faiſon,; mais il ne Ventendoit point: 
ceux à qui il donnoit authorite , ſur le fait de fa guerre, 
y entendoient encores moins. Le Roy d Angleteme mit trois 
ſemaines à paſſer: Un ſeul navire d Eu prit deux ou trois de 
ſes petits paſſagers. 
vant que le Roy Edouard montaſt &partit de Douvres, Heraurd' An- 
il envoya devers leR un ſeul Heraut , appelle Jarenere : le- — _ 
1 eſtoir natif de Normandie. Il I au Roy une lettre * 
e deffiance, (1) de par le Roy d Angleterre, en beau lan- 


(1) A Lettre de dé du Roi d Angleterre a Louis OY reed 
uy 
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= page & en beau ſtile, & troy que jamais es i3m'y avoir 
1475. 5 la main. Il requeroit au Roy qu'il tuy rendiſt le "riding 
Te Roid An. me de France, qui lu appartenoir , afin qu'il peuſt remertte 
gleterre pour I Egliſe, les nobles, & le peuple en leur liberté ancienne, 
Joy edna oſter des grandes charges, & travaux en quoy ils eſtoient 
fer Js — tenus par le Roy : & en cas de refus , il proteſtoit des 
ce du bien pu- maux qui en enſuivroient, en la forme & maniere qu'il eſt 
_ accouſtume de faire en tel cas. Le Roy leut la lettre ſeul: & 
Louis XI re puis ſe retira en une garde-Robbe tout fin ſeul: & fir ap- 
cue le ſuſdie peler ce Heraut : & luy dit qu'il ſcavoit bien que le Roy 
Heraut, ' d Angleterre ne venoit point a fa requeſte , mais y eſtoit con- 
trainct, tant par le Duc de Bourgogne, que par les Com- 
munes d Angleterre : & qu il pouvair bien voir que ja la ſaiſon 
eſtoit preſque paſſèe: & que le Duc de Bourgogne s en reve- 
noit de Nu, comme homme deconfit , & pauvre en toutes 
choſes: & qu au regard du Conneſfable, il ſcavoit bien qu'il 
avoit quelques intelligences avec le Roy 4 Angleterre , pour 
ce qu il avoit efpouſe fa niece : mais qu il le tromperoit : & 
luy conta les biens qu il avoit de luy, diſant: Il ne veut ſinon 
vivre en ſes diſſimulations, & en entretenir chacun , & faire ſon 
profit : & dit audit Heraut pluſieurs autres belles raifons , pour 
admoneſter ledit Roy Edoiard CE de prendre ap- 
pointement avec luy. Et donna audit Heraut trois cens eſcus, 
de ſa main, comptant: & luy en promit mille, ſi Tappointe- 
ment ſe faiſoit: & en public lay fit donner un belle piece 

de veloux ctamoiſy, contenant trente aunes. 

Ledit Heraut, reſpondit” qu'il tra vailleroit a cet appointe- 
ment: & qu il croyoit que ſon maiſtre y entendroit volontiers: 
mais qu'il nen faloit ee parler juſques à ce que le Roy 
Angleterre fuft dega la mer: mais quand il 7 eroit qu'on 
envoyaſt un Heraut pour demander fauf conduit, pour en- 
voyer des Ambaſſadeurs devers luy , & qu'on Sadrefſaſt 2 
Monſeigneur de Havart, ou à Monſeigneur de Stanley, & 
auſſi aluy pour aider a conduire ce Heraur. Il y avoit beau- 

coup de gens en la falle , cependant que le Roy parloit audit 

., Heraut', qui attendoient , & avoient grande envie d'ouir ce 
que le Roy diroit, & quel viſage il feroit, quand il ſortiroit 
moins à une trève de ſept ans & autres | dition, c toit une ſomme de cinquante 
! l'on trouve aux Preuves num. | mille ecus d'or, que le Roi Louis Al. s o- 


IX, Cc, U y avoit une con- | Þligeoit de payer au Roi Edouard. 
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de leans. Quand il eut achevè, il mappela, & me diſt que P_= 
7entretinfle toujours ledit Heraut, juſques a ce qu on luy euſt 1475. 
baills compagnie pour le conduire, afin que nul ne parlaſt a 
luy, & que je luy fifſe delivrer une piece de veloux cramoi- 
ſy, contenant trente aunes. Ainſi le fis: & le Roy ſe mit a 
parler à pluſieurs, & conter de ſes letttes de deffiance: & 
en appella ſept ou huict a part, & les fit lire: & monſtra 
bon viſage , bien aſſeure , ſans monſter nulle crainte : car 
il eſtoit bien joyeux de ce qu'il avoit trouve audit Heraut. 


2 
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CHAPITRE VI. 


De la peine en laquelle eftoit le Con le : & comment il en- 
voya leteres de creance au Roy d Angleterre & au Duc de 
Bourgogne, qui apres furent en partie cauſe de ſa mort. 


GY: ce paſſage faut encore dire un mot de Monſeigneur le 
Conneſtable : lequel eſtoit en grande penſèe du tour qu'il 


avoit fait au Duc de 5 7 touchant Saind- Quentin: 
& ſe tenoit . du Roy: car ſes principaux 
ſerviteurs Tavoient laiſſe: comme Monſeigneur de Genhe, 
(1) & Monſeigneur de Mouy , (2) leſquels le Roy avoit desja 
recueillis: combien que Monſeigneur de Moiiy, alloit & ve- 
noit encores devers luy: & le Roy pteſſoit fort que ledit 


Conneſtable vint de vers * & ws offroit certaine recompenſe, 
omt 


— : | „ Le Conneta- 
qu il demandoit pour le de Guyſe, comme autrefois Ae demand: 


luy avoit-promis. Ledit Conneſtable eſtoit bien content de ve- une indemnirs 
nir, pourveu que le Roy fiſt ſerment , ſur la croix Sain@- pow oY 
, - e Guiſe, 

Lou d. Angers , (3) de ne faire nul mal a fa perſonne, ne |, feen, . 
| | | a | Louis XI. ſur 
(.) 4 de Hangeſt, Sei- Louis XI. &Ecrivit a ce Prince. Elle eſt au Ia Croix 5. 
gneur de Genlis, le mEme à qui le Roz | MS. 376. de ceux de Ganieres dans la Loup d An- 
accorda une abolition. Bibliotheque du Roi, folio 13. Louis ger,. 

(2) Colard Seigneur de Moiiy , du- | XI. ayoit beaucoup de devotion à la 
quel il eſt parl6 c-devant , & dans le Sup- | vraie Croix, qui eſt en cette Eglite, ou eſt 
plement de Comines. un Chapitre compoſe de deux Dignités, 

3) #7 La Croix de S. Lo ou S. Loup | douze anonicats , & vingt-ſept Chapel 

Angers, célebre ſous le regne de Louis | les. Voici ce que porte un Certificat des 
XI. c'etoit un morceau de la vraie Croix, | Chanoines de cette Egliſe tire du MS, 
qui Etoit en I'Egliſe Collegiale de S. Lo | 380. de Gagnieres dans la Bibliothequs 
au Faubourg d Angers. Gel ce qu'on | de Sa _ 6. 
voit par une Lettre que Jean Bourre „Les Doyen & Chanoines de VE- 
ſieur du Pleſſis, Secretaire favori de | » gliſe Collegiale de S. Lo lez Angers, 


— — — 
E w— ͤ̃a . ˙ ioero_ NO —— 
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— conſentir qu'autre le fit: & alleguoit qu auſſi bien luy pour- 


_ 


roit-il faire ledit Seigneur ce ſerment , comme il avoit fait 
autre-fois au Seigneur de Zeſcur : & à cela luy reſpondit le 
Roy, que Nr ne feroit ce ſerment a homme : mais que 
rout autre ſerment que ledit Conneſtable luy voudroit deman- 
der, qu'il eſtoĩt content de le faite. Vous pouvez bien en- 
tendre qu en grand travail d eſprit eſtoit le Roy, & auſſi le. 
dit Conneſtablæ: car il ne paſſoir un ſeul jour pour une eſpace 
de temps, qu'il mallaſt gens de Tan à Tautre, ſur le fait 
de ce Et qui bien y penſeroit , c'eſt miſerable vie 
que la noſtre, de tant prendre de peine & de travail pour 
Sabreger la vie, en diſant & eſerivant tant de choſes, preſ- 
que oppoſites à leurs penſces. Er fi ces deux, dont je parle, 
eſtoient en grand travail, le Koy d Angleterre & le Duc de 
Bourgogne nen avoient pas moins de leur part. | 
Ce fut environ tout en un temps, ou peu de jours sen falut, 
que fur le paſſage du Roy d Angleterre a Calais, & le depar- 
tement du Duc de Bourgogne , de devant Nu: (4) lequel a 
—— joutnées Fen retira droit à Calais, devers le Roy 
J Angleene, a bien petite compagnie : & envoya cette ar- 
mee ainſidepecte ( comme avez ouy') pour piller le pays de 
Baris & de Loruine, & pour les faire vivre & ſe rafaichir: 
& le fir à caufe de ce que ledit Duc de Lorraine luy com- 
menca la guerre, & Vavoit (5) deffie luy eſtant devant Nux: 
qui eftoit bien une grande fante à luy , avec les autres que 
ja avoit faites envets les Anglots : leſquels s attendoient de le 


» ont fait dire & cclebrer pat les Chape- | Calais au commencement de Juillet. 
» lains de ladite E * Roy notre (5) le 155 de Nuys ayant 
» Sire , une Meſſe baſſe tous les jours de | touran mal pour le Duc de Bourgogne, 


„ Van, en Thonneur & reverence de la | René Duc de Lorraine prit ce temps, 
» 'vraie Croix, eſtant enicelle Egliſe, de- | non ſeulement pour aſſieger & repren- 


= wy le jour & feſte de Monſeigneur S. | dre Nanci, mais encore pour — — 
” 


uis inclus , quieſtle 35 jour 'Aouſt | le 9 Mai par terit un ate de defi au 

» Van mil quatre cens ſoixante & neuf, Charle de Bourgogne. Cet adde de defi 
n juſques 3 neuvieme jour | ſe trouve en Manuſcrit. Le Duc de 
» de Novembre Fan mil quatre cens | Bou e. qui n'enduroit pas aiſement 
„ ſoixante & dix: & encore font tous | ces ſortes d'attaques , fit au Duc de 
„ les jours continuer ladite Meſſe , & | Lorraine une r6ponſe tres- vive, en datie 
» ayfh aux jours c feſtes de VExalta- | du 3 Juillet de la meme année 1475; 1 
» tion & Invention de Sainte Croix, attaque mème indirectement le Roi 
„ une Meſſe a note ſollempnelle a Lo 
» Diacre & ſous Diacre. | aſſex I'Hiſtoire du tems, pour le faire 

(4) Le * de Nuys fut leve le 1 imprimer dans les Preuves de cet Ou- 
Juin, & le Roi d' Angleterre arriva a | vrage. 


uis XI. Mais cet acte n'intereſſe point 


trouver 
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cinq cens Hommes-d'armes bien en poin& , & autre grand 
nombre de Gens-de-cheval , & de pied ( car ainſi leur avoit 
promis le Duc de Bourgogne , pour les faire venir ) & qu'il 
auroit commence la guerre en Frunce, trois mois avant leur 
deſcente , afin qu ils trouvaſſent le Roy plus las & plus fouls : 
mais Dieu pourveut a tout, comme avez ouy. Le Roy d An- 
gleterre partit de Calais, & ledit Duc en fa compagnie , & 
paſſerent par Boulogne, & tirerent a Peronne, ou ledit Duc 
recueillit les Anglois afſez mal: car il faiſoit garder les portes, 
& ny entroit gens qu'en petit nombre, & logerent aux 
champs, & le pouvoient bien faire: car ils eſtoient bien 

urveus de ce qu'il leur faloit pour ce meſtier. | 
 Apres quiils furent venus a Peronne, ledit Conneſtable en- 
voya devers ledit Duc de Bourgogne un de ſes gens appelle 
Louis de Creville, pour s excuſer envers le Duc de Bourgogne, 
dequoy il (6) ne luy avoit baille Sind. Quentin; diſant que 
Sainſ1 Veut fait, il ne luy euſt pù plus ſervir en riens dedans le 
Royaume de France : car de tous points il euſt perdu fon 
— , & la communication des gens: mais qu'a cette heure, 
veu qu'il voyoit le Roy d Angleterre fi près, il feroit tout ce 
que ledit Duc de Bourogne voudroit. Er pour en eſtre | 260 
certain, bailla audit Duc une lettre de creance , addreſſant 
au Roy d Angleterre : & mettoit ledit Conneſtable la creance 
ſur ledit Duc de Bourgogne, Outre & davantage , envoyoit 
un ſcelle audit Duc, par lequel il luy promettoit de le 
ſervir & ſecourir , & tous ſes amis & alliez , tant le Roy 
d" Angleterre qu autres, envers & contre tous ceux qui pour- 
roient vivre & mourir , ſans nul en excepter. Ledit Duc 
de Bourgogne bailla au Roy d' Angleterre ſa lettre: & dit ſa 
creance, & la fit un peu plus graſſe qu'elle n'eſtqit ; car il 
aſſeuroit le Roy d Angleterre que ledit Conneſtable le mettroit 
dedans Saint Quentin, & dedans toutes ſes autres places, 

Le Roy Edouard le creut aſſez (7) toſt: car il avoit eſ- 
pouſè la niece dudit Conneſtable: & fi luy ſembloit en ſi 
grande crainte du Roy de France, qu'il n oſeroit faillir a ce 
qu'tl promettoit audit Duc de Bourgogne & a lyy. Sembla- 
blement le croyoit ledit Duc de Bourgogne, Mais les penſces 
dudit Conne ni la peur qu'il avoit du Roy, ne le con- 

(6) Voyez ci-deſſus Chap, IV. | (3) Voyezle Chapitre II. qui prècede. 
Tome I. | Ee 


trouver à leur deſcente avec, pour le moins, deux mille 
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Qduiſoient pas encores juſques la: mais luy ſembloit encores 
1475; qu'il uſeroit de diſſimulation, comme il avoit accouſtume , 
pour les contenter : & qu'il leur mettroit ft evidentes raiſons 
en avant, qu ils auroĩent encore patience, fans le contraindre a 
ſe declarer. Le Roy Edouard ni ſes gens navoient fort prati- 
w les faits de ce Royaume , & alloient — groflement en be. 
ogne: parquoy ne peurent ſi toſt entendre les diſſimulations, 
dont on uſe dega & ailleurs: car naturellement les Anglois, 
- qui ne ſont jamais partis d Angleterre, ſont fort coleriques, 
comme auſſi ſont toutes les nations de pays froids. (8) La noſtre 
(comme vous voyez) eſt ſituèe entre les uns & les autres: & 
eſt environnee de / Italie, & de PEſpagne, & Catalogne du coſte 
de Levant : & Angleterre , & ces parties de Flandres & de Hol- 
lande, vers le Ponant: & encores nous vient joindre Allemagne 
par tout vers la Champagne. Ainſi nous tenons de la region 
chaude , & auſſi de la froide : parquoy nous avons gens de 
deux complexions. Mais mon advis eſt, qu en tout le monde 

n'y a region mieux ſituèe que celle de France. 

Le Roy d Angleterre, qui avoit eu grande joye de ces nou- 
velles de Monfreur Te Conneſtable (combien que desja par 
avant en pouvoit bien avoir eu quelque ſentiment, mais 
non pas ſi ample ) partit de Penne, & le Duc de Bour- 
gogne en ſa compagnie, qui n'avoit nulles gens: car tous 
eſtoient tirez en Baris & Loruine, comme je vous ay dit, 
& s approcherent de Sain#-Quentin : & allerent courir un 
grand tas 4 Anglors devant: leſquels, comme j ouys dire peu 

e jours apres, s attendoient qu'on ſonnaſt les cloches a leur 
venue, & qu'on portaſt la croix & eau beniſte au devant. 
Comme ils sapprocherent pres de la ville, Tartillerie com- 
menca Aa tirer: & ſaillit des eſcarmouches à pied & a che- 
val: & y eur deux ou trois Anglois tuez , & quelques - uns 
pris: ils eurent un tres-mauvais jour de pluye : & en cet 
eſtat sen retournetent en leur oſt, fort mal contens, mur- 

murans contre ce Conneſtable : & Vappelloient truiſtre. Le len- 
demain au matin le Duc de Bourgogne voulut prendre conge 
du Roy d Angleterre, qui eſtoit choſe bien eſtrange, veu quil 


8) Les ois ſont naturellement | nir le Levant juſques au d Ocean, 
wh e & les Frangois parti- & le Ponant rw av 42 Occi- 
cipent des deux complexions, froide & | dentales & Germaniques , & montre 
chaude : & Auteur fait ici cette deſ - | enſuite que la France eſt la region la 
cription ſuivant les Mers , en faiſant ve · I mieux ſitute du monde. 
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les avoit ainſi fait peter „& vouloit tirer vers ſan armee en === 
Bamis, diſant qu il feroit beaucoup de choſes en leur faveur. 1475. 
Les Anglois qui ſont ſuſpicionneux, & qui eſtoient tout neufs „ % 
par dega & esbahis, ne ſe pouvoient contenter de ſon alle, „on- 2 
ni croire qu'il euſt nulles gens aux champs : & ſi ne ſgavoit ve. 

le Duc de Bourgogne moderer le fait dudit C onneſtable ,nonob- 

ſtant qu'il eut dit que tout ce qu'il en avoit fait, eſtoit pour 

toutes bonnes fins : & ſi les esbahiſſoit l hyver qui s appro- 

choit: & ſembloit bien à les ouyr parler, que le cœur leur 

tiraſt plus à la paix qu à la guerre. | 


te. tt — 


CAI TRE VIL 
— 9 - -) | | :, 
Comment le Roy fit veſtir un ſimple ſerviteur d'une cotte q armes, 
avec un at „& Venvoya' parler au Roy d Angleterre 4 
| en ſon oft, ou il eut tres-bonne reſponſe. 


— 


. ces propres paroles, & comme ledit Duc youloit _ 
partir, fut pris des Anglais un valet d un Gentil-homme 4 J, Aale, 
de la maiſon du Roy, appelle Jacques de Eraſſi, lequel eſtoit 4 Roi des 
— vingt Eſcus: & _ „ ledit valet 2 devant . cee. 

e Roy d Angleterre Duc de Bourgogne , qui eſtoient en- 
ſemble, & puis fut mis en une tente. Aprés qu'ils Teurent 
interroge , ledit Duc de Bourgogne , prit conge du Roy d An- 
gleterre & sen tira en Brabant, pour aller a Mazzzeres , (1) 
ol il avoit partie de ſes gens. Le Roy d Angleterre commanda Edouard IV. 
qu on donnaſt conge à ce valet, veu que c'eſtoit leur pre- 797 g. 
mier  priſonier : & au departir Monſeigneur de Hava & bene le pre- 
Monſeigneur de Szaniey luy donnerent un Noble, & luy di- 76 pions 
rent: Recommandez nous d — Roy voſtre maiſtre, — 
ſi vous 7 parler d lay. Ledit valet vint en * dili- 

ence —— le Roy, qui eſtoit a Compiegne, & vint 1 

ire ces paroles. Le Roy entra en grande ſuſpicion de luy , 
doutant que ce ne fuſt une Eſpie, a cauſe que Gilbert de Graſſe 


frere du maiſtre dudit valet eftoit pour lors en Bretagne, tort 


(1) A Maizieres, ] &F C'eſt ainſi | moit aucun ſens & ſe trouvoit contraire 
que porte le crit de Saint Ger- | a4 ce qui eſt dit ci-deſſus, que les gens 
main des Prez. Auparavant on liſoit, | du Duc de Bourgogne tozent en Bar- 
pour aller en ſes maiſons , ce qui ne for- rois & Lorraine, ou lui- meme alloit. 

e ij 
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d dien traité du Duc. Ledit valet fut enferms , & eſtroitement 
1 475. = cette nuit: toutesfois 8 de gens parletent à 
luy par commandement du Roy: & ſembloit à leur rapport 
quill patlaſt bien aſſeurẽment, & que le Roy le devoit ouyr. 
Le lendemain bien matin le Roy parla à luy : Aprés qu'il 
Feut ouy, il le fit desferrer : mais encore demeura garde , & 
alla le Roy pour ſe mettre a table, ayant pluſieurs imagina- 
tions, pour ſcavoir sil envoyeroit vers les Anglors ou non: 
& avant que fe ſeoir a table, m' en dit quelques paroles: car, 
comme vous ſgavez , Monſeigneur de Vienne, noſtre Roy 
parloit fort privement , & ſouvent a ceux ; eſtoient plus 
3 de luy , comme j eſtois lors, & d'autres depuis: 
aimoit à parler (2) en PForeille. Il luy vint en memoire les 
paroles que le Heraut d Angleterre luy avoit dites : qui fut 
qu'il ne Kalli point a envoyer querir un ſauf- conduit pour 
envoyer devers le Roy d. Angleterre , des ce qu'il ſeroit paſſe 
la mer, & qu'on s addreſſaſt aux deſſuſdits Seigneurs de Ha- 
vam & de Stanley, Des qu il fut aſſis a table, & un peu ima- 
15 — comme vous ſgavez qu'il faiſoit, qui eſtoit bien eſtrange 
à ceux qui ne le connoiſſoient: car ſans le connoiſtre leuſ- 
ſent juge mal ſage, mais ſes ceuvres teſmoignent bien le con- 
traire , il me dit en Toreille que je me levaſſe, & que jal - 
laſſe manger en ma chambre, & que j envoyaſſe querir un 
valet, qui eftoit a Monſeigneur des (3) Halles, fils de Me- 
richon 4 la Rochelle , (4) & que je parlaſſe a luy , ſgavoir 
Lil oferoit entreprendre d'aller en Yoſt du Roy 4 Angleterre 
en habit de Heraut : je fis incontinent ce qu'il m'avoit com- 
| mands : & fus tres-esbahy quand je vis ledit ſerviteur: car 
Yate envoys il ne me ſembloit, ni de taille, ni de fagon, propice à une 
telle œuvre: toutesfois il avoit bon ſens (comme j ay connu 
Rot d. Angle. depuis) & la parole douce & amiable : Jamais le Roy na- 
» terre, voit parle à luy qu'une ſeule fois. Ledit ſerviteur fut tres- 


rr XI. Maire & Gouverneur de la Ro- 
ile, cela peut &tre permis aux Prin- chelle. Je dois cette notice a M. Jaillor , 
ces, qui ont des privileges au-deſſus des | Pretre de IOratoire & Cure à la Ro- 
autres hommes: mais entre particaliers | ehelle , qui depuis - tems travaille a 
parler a Toreille en compagnie eſt encore } Hiſtoire de cette Ville, Le Valet de 
aujourdhui une choſe peu ſcante. | FS ſe nommoit Merindot. 

(3) 8F* Voici les titres du fieur Me-] (4) Voyez Brantdme, Eloge de Char- 
richon , qui &oit Sire d Ur, dela Gort, | les VIII. où il eſt pari& de M. Merichon 
du Breuil- Bertin & des Halles de — de la Rochelle, au Tome II. de cette 


8 tiers ; it fut Chambellan du Roi Louis | Edition, page 277. 
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esbahy , quand il m'ouyt parler, & ſe jetta a deux genoux —_—_— 
devant moy, comme celuy qui cuidoit desja eſtre mort. Je 147 5 
Taſſeurois le mieux que je pouvois : & luy promis une Elec- 
tion en LIſle de Ri & de Vargent : & pour plus Vafſeurer, luy 
dis que cecy venoit des Anglois : & puis le fis manger avec 
moy , où u eſtions que nous deux, & un ſerviteur: & petit 
a petit le mettois en ce qu'il avoit a faire. 

Je ny eus pas long-temps eſte que le Roy m'envoya que- 
tir; je luy contay de noſtre homme : & luy en nommay dau- 
tres plus propices a mon entendement : mais il nen voulut 
point d'autre : & vint luy meſme parler a luy : & Taſſeura 
plus en une parole que je n'avois fait en cent: Avec ledit Sei- 
eur n'entra en ladite chambre que Monſeigneur de Villiers, 
— Grand- Ecuyer, & maintenant Haillif de Caen : Et quand 
il ſembla au Roy que noſtre homme fut en bon propos; il 
envoya, par ledit Grand- Eſcuyer, * une — de 
Trompette, pour luy faire une cotte d armes: car ledit Sei- 
gneur n'eſtoit point convoiteux, ny accompagnè de Heraut, 
ne de Trompette, comme ſont pluſieurs Princes: Et ainſi 
ledit Grand - Eſcuyer , & un de mes gens firent cette 
cotte d'arme le mieux qu'ils peurent : & alla ledit Grand- 


Eſcuyer 3 un eſmail d'un petit Heraut, qui eſtoit a Mon- 


ſeigneur ! Admiral, appelle Plein chemin : lequel eſmail fut 
attache a notre homme: & luy apporta Von ſecrettement ſes 
houſeaux & ſon habillement: & luy fut amenè ſon cheval, 
& mis deſſus, ſans que perſonne en ſceuſt rien: & luy mit 
on une belle (5) bougette à Varſon de la ſelle, pour mettre 
fa cotte d armes: & bien inſtruit de ce qu il avoit a dire, 
Sen alla tout droit a Toſt des Anglois. 

Apres que notre homme fut arrive à oſt des Anglois avec 
ſa cotte d armes ſur le dos, tantoſt fut arreſtè, & mene de- 
vant la tente du Roy d Angleterre. Il luy fut demande ou y 
venoit faire. Il dit qu'il venoit de — le Roy, pour parler au 
Roy d Anzlererre , & qu'il avoit charge de s adreſſer a Meſ- 
ſeigneurs de Havard & de Stanley. On le mena en une tente 

ur diſner , & luy fit on tres-bonne chere. Au lever de la 
table du Roy d Anęleterre, qui diſnoit à Theure que le Heraut 
arriva , on mena ledit Heraut devers luy , & Fouit. Sa creance Louis XI. 


eſtoit fondee ſur le deſir que le Roy ayoit des long-temps d'a- —_— 2 


(5) Bougette, ] U Petite Valiſe. $0320 douard IN 
E e ij 
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voir bonne amine avec luy, & que les deux Royaumes 


peuſſent vivre en paix: & que jamais depuis qu il avoit eſté 
Roy de France, il wavoit fait guerre ny entrepriſe contre le 
Roy , ny le Royaume 4 Angleterre , s excuſant de ce qu autre 
fois avoit recueilly Monſeigneur de Farvic , (6) & diſoit 
que ce navoit eſte ſeulement que contre le Duc de Bo 


17 & non point contre luy. Auſſi luy faiſoit remonſtrer le 


oy que ledit Duc de Bourgogne ne lavoit point appelle , 
ſinon pour en cuyder faire un meilleur appointement avec 
le Roy, ſur Toccaſion de fa venue : & ſi autres y en avoit, 
quiy tinſſent la main, que ce neſtoit ſinon pour en amender 


leurs affaires, & taſcher a leurs fins particulieres : & du fait 


du Roy d Angleterre ne leur chaloit au demeurant , comment 
il en allaſt, mais qu'ils en fiſſent leurs beſognes bonnes. Auſſi 
luy faiſoit remonſtrer le temps, & que ja s approchoit Thiver : 


& qui il avoit bien qu'il avoit fait grande deſpence, & qu'il 


y avoit pluſieurs gens en Angleterre qui deſiroient la guerre (7) 
par dega tant nobles que marchands: & quand ce viendroit 
que le Roy d Angleterre ſe voudroit mettre en ſon devoir den- 
tendre au traitꝭ, que le Roy sy mettroit tant de ſon coſtè, que 
lay & ſon Royaume devroient eſtre contens: & afin que 
mieux fut informè de toutes ces choſes, s il vouloit donner un 
ſauf- conduit pour le nombre de cent chevaux, que le Roy 
envoyeroit de vers luy Ambaſſadeurs , bien informez de ſon 
vouloir: ou ſi le Roy d Angleterre: aimoit mieux que ce fuſt 
en quelque village, a mi- chemin des deux armees , & que 


la ſe trouvaſſent gens des deux coſteꝝ, que le Roy en ſeroit 


tres content, & envoyeroit ſauf- conduit de ſon coſts, 

Le Roy d Angleterre, & une partie de ſes Princes, trou- 
verent ces ouvertures tres-bonnes : & fut baille un ſauf-con- 
duic à noſtte homme: tel qu'il le demandoit: & luy fut 
donnè quatre Nobles: & vint avec luy un Heraut, pour ve- 
nir querir un ſauf- conduit du Roy, pareil a celuy qu'ils 
avoient donne: & le lendemain, en un village aupres d A. 
miens, ſe trouverent les Ambaſſadeurs enſemble. De la part 
du Roy y eſtoit le er de Bourbon Admiral, Monſeigneur 
de Sand Pierre, ¶ Eveſque d Evreux, appelle Herberge. Le 


| MO Voyez ci-devant Liv, III. Chap. | mais peut- tre que par del ne ſeroit point 


V. . mauvais , Cailteurs cet endroit s'entend 
(7) Pluſieurs Manuſerits liſent ainſi: | ſuſſiſamment. 
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Roy d* Angleterre y envoya Monſeigneur de Havard, un nom- 
me e . „& un Docteur appellè Morton: qui aujour- 
dhuy eſt Chancelier d Angleterre, & Arche veſque de Cantor 


* crois qu à pluſieurs pourroit ſembler que le Roy s humi- 
lioit trop: mais les ſages ade y bien juger par mes paro- 
les precedentes, que ce Royaume eſtoit en grand danger, fi 
Dieu n'y euſt mis la main: lequel diſpoſa le ſens de noſtre 
Roy a eſlire ſi ſage parti, & troubla bien celuy du Duc de 
Bourgogne : qui fit tant d'erreurs ( comme avez veu) en cette 
matiere, (8) qui tant de fois avoit deſirè ce qu'il perdit par 
fa faute. Nous avions lors beaucoup de choſes (9) ſecrettes 
parmi nous; dont fuſſent venus de grands maux en ce Royau- 
me, & promptement , ſi cet appointement ne ſe fuſt trouve , 
& bientoſt , tant du coſtè de Bretagne que dailleurs. Et crois 
veritablement, aux choſes que jay veues en mon temps, que 
Dieu a (10) ce Royaume en eſpeciale recommandation. 


—v— — 


CHA PEEERE TE 


Comment treve de ſept ans fut traitee entre le Roy de France & le 


Roy d Angleterre , nonobſtant les empeſchemens 
4 Conneſtable, & du Duc de Bourgogne. 


Omme vous avez ouy, nos Ambaſſadeurs ſe trouverent 
C enſemble des le lendemain de la venue de notre Heraut ; 
car nous eſtions pres les uns des autres, comme de quatre 
lieues , ou moins. Noſtre Heraut eut bonne chere, & fon 
office en I'Hfle de R/ ( dont il eſtoit natif) & de Vargent. Plu- 
ſieurs ouvertures furent faites entre nos Ambaſſadeurs: Les 
Anglois demanderent, comme ils ont accouſtumè, la Cou- 
ronne, (1) ou pour le moins Normandie & Guyenne. Bien 


(8) Quelques Manuſcrits liſent ainſi , 


(10) Dieu a le Royaume de France 
en cette matiere que tant de fois il avoit | 


en ſpecidle recommandation. Voyez 


. de faire paſſer la mer aux An- 
glois. 

W choſes ſecrettes, dont 
parle Comines, ne ſont autre que des 
traitres ou ennemis caches , comme on 


le verra dans le Chapitre ſuivant, @ | 


Chap. I. & V. de ce Livre. 

| Ty Une choſe ſinguliere en ce 

traité, eſt que le Roi d' Angleterre n 
aliſie Louis XI. que de Prince 


rance. Voye les Preuves ſur Fan 15. 
XXXIX. "my 


numero C 


— — ᷑ͥ——zz „„ > - — — — 
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—— afſailli , bien deffendu. Des cette premiere journée furent les 
1475. choſes bien approchees : car les deux parties en avoient 
grande envie, Les noſtres revindrent, & les autres $'en re- 
Denandes tournerent en leur oft. Le Roy ouyt leurs demandes & der- 
des Anglois. nieres concluſions : C eſtoit ſeptante & deux mille eſcus tous 
contens , avant que partir: le mariage du Roy (qui eſt au- 
jourd huy) avec la fille aiſnee du Rey d Angleterre ( laquelle 
eſt aujourd'huy Reine q Angleterre ) & la Duche de Guyenne , 
pour la nourrir, ou cinquante mille eſcus tous les ans, ren- 
dus dedans le Chaſteau de Londres, juſques au bout de neuf 
ans: & au bout de ce terme, devoit le Roy (qui eſt aujour- 
dhuy ) & fa femme , jouyr pacifiquement du revenu de 
Guyenne : (2) & auſſi noſtre Roy devoit demeurer quitte de 
ce payement , envers le Roy d Angleterre, Pluſieurs autres 
petits articles y avoit touchant le fait des marchands, dont je 
ne fais point de mention: & devoit durer cette paix 32 ans 
entre les deux Royaumes: & y eſtoient compris tous les al- 
liez d'un coſtè & d autre: & nommement de la part du Roy 
d Angleterre , les Ducs de Bourgogne & de Bretagne, fi com- 
pris y vouloient eſtre. Offroit ledit Roy d Angleterre ( qui 
eſtoit choſe bien eſtrange) de nommer aucuns perſonnages, 
qu'il diſoit eſtre traiſtres au Roy, & a fa couronne , & de le 

monſtrer par eſcrit. 

Le Roy eut merveilleuſement grande joye de ce que ſes 
gens luy rapporterent. II tint conſeil ſur cette matiere , & 
Jeſtois preſens. Aucuns furent d'advis que ce n'eſtoit qu une 
tromperie & diſſimulation de la part des Anglois. Au Roy 
ſembloitle contraire : & allegua la diſpoſition du temps & la 
ſaiſon, & qu ils n'ayoient une ſeule place, qui fut a eux , & 
auſſi les mauvais tours, que leur avoit fait le Duc de Bour- 
gogne ; lequel eſtoit desja departy d'avec eux : & ſe tenoit 
comme ſeur que le Conneſtable ne bailleroit nulles places: car 
a chacune heure le Roy envoyoit devers luy pour Fentrete- 
Le Roi E. nir, & pour Tadoucir , & pour le garder de mal faire. Auſſi 
ffs diſcs, le Roy avoit bonne connoiſſance de la perſonne du Roy 
A Angleterre : lequel aimoit fort ſes aiſes & ſes plaiſirs. A quoy 
me ſembloit qu'il parloit plus ſagement que perſonne de la 
compagnie , &. qu'il entendoit mieux ces matieres , dequoy 


(2) Le Traits de tréves de Louis | ſe trouve aux Preuves num, CCXXXIX. 
XI. avec Edouard IV. Roi d'Angleterre | QCXL. &c, |, : 


on 


LIVRE IV. CAP. VIII. „ 
on patloit: & conclud qua tres- grande diligence on chet === 
chaſt cet argent: 8 fuſt adviſce Ia maniere de le trouver: 1 475. 
& qu il faloit que chaeun preſtat quelque choſe pour aider 
al x le fournir: Et oultre dit le Roy quiil n'eftoit 
choſe au monde qu il ne hit pour jetter le Roy d Angleterre 
hors de ce Royaume , excepte qu'il ne conſentiroit jamais 
pour rien qu'ils euſſent terre: mais avant qu'il le ſouffrit , met- 
troit toutes choſes en peril & hazard. | by 
Monſeigneur le Conneſtable commenga a foy appercevoir 
de ces marchez , & avoir peur d avoir offence de tous coſtez: 
craignant tous jours cette marchandiſe , qui avoit cuidè eſtre 
contre luy à (3) Bouvines , & ne cette cauſe, il envoyoit 
ſouvent devets le Roy: & ſur Iheure dont je parle, vint de- 
vers ledit Seigneur un Gentil- homme, appelle Louir de Cre- Le Connera- 
ville , ſerviteur du Conneſtable, & un ſien Secretaire, nommé % 5. Pau! 
maiſtre Jean Richer, qui tous deux vivent encores: & dirent Toa x1, 
leur creance a Monſeigneur du Bouchage & à moy , premier 
qu'au Roy: car le plaiſir dudit Seigneur eſtoit tel. Ce qui ils 
apportoient pleut fort au Roy, 1 il en fut adverti: pour 
ce qu'il avoit intention de s en ſervir, comme vous oyrez. 
Le Seigneur de Contay, ſerviteur du Duc de Bourgogne , qui 
avoit eſte pris nagueres devant Arras (comme (4) avez ouy) 
alloit & venoit ſur ſa foy devers ledit Duc , & luy promit le 
Roy donner ſa finance & rangon , & une'tres-grande ſomme 
d' argent, sil pouvoit traiter la paix. Daventure il eſtoit arri- 
ve de vers le Bo „ce jour qu arriverent les deux deſſus nom- 
mez ſerviteurs dudit Conneſtable. Le Roy fit mettre ledit Sei- 
gneur de Conta dedans un grand & vieil oſtevent, (5) qui 
eſtoit dedans ſa chambre, & moy avec luy, afin qu'il enten- 
diſt & peuſt faire rapport a ſon maiſtre des paroles, dont 
ledit Conzeflable , & ſes gens uſoient dudit Duc: & le Roy 
ſe vint ſeoir fur un eſcabeau raſibus dudit oſtevent: afin que 
nous peuſſions mieux entendre les paroles que diroit Louis 
de Creville, & avec ledit Seigneur ny avoit que le Sieur du 
Bouchage. Ledit Louis de Creville, & ſon compagnon, com- Proles dun 
mencerent lors leurs paroles, diſans que leur maiſtre les avoit C , 


envoyè devers le Duc de Bourgogne, & quiils luy avoient fait S. Paul, er 
' | chant le Rot 

( 3) Voyes ei - deſſus Livre III. C'elt vrai ſemblablement un © 4n8/cterre 
Chapitre * Jo 4. je ofter le vent, ou s en parer & le Duc de 
(4) Voyez le Chapitre III. ci-deffus. | eſt ici la meme chofe, 22 Bourgogne, 
Tome J. F f 
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pluſieurs remonſtrances , pour le deſmouvoir de Tamitiè des 
Anglois, & qu ils Javoient trouve en telle cholere, contre le 
Roy d Angleterre . u fut qu ils ne Favoient gagne , non 
pas ſeulement a laiſſer leſdits Angiois, mais à aider a les deſ- 
trouſſer en eux retournant. Et en diſant ces paroles, pour 


- cuider complaire au Roy, ledit Louis de Creville commenca 


a contrefaire le Duc de Bourgogne, & à frapper du pied con- 
tre terre, & A jurer S. George & qu'il . — le Roy d An- 
gleterre lancborgęne fils d'un Archer, qui . ſon nom : & 
toutes les mocqueries qu en ce monde eſtoit poſſible de dire 
d'homme. Le Roy rioit fort, & luy diſoit qu'il parlaſt haut: 
& qu il commengoit à devenir un peu ſourd: & qu'il le diſt 
encore une fois: Tautre ne ſe feignoit pas, & recommen- 
goit encore une fois de tres-bon cœur. Monſeigneur de Con- 


tay, qui eſtoit avec moy, en cet oſtevent, eſtoit le plus 


esbahy du monde, & n euſt jamais creu , pour choſe qu on 
luy ent ſceu dire, les paroles qu'il oyoit. 

La concluſion des gens dudit Conneſtable eſtoit, quiils con 
ſeilloient au Roy, que pour eviter tous ces eee, perils, 
quil voyoit appareillez contre luy, il prit une treve : & que 
ledit Conneftable fe faiſoit fort de le 5 : & que pour con- 
tenter ces Anglois, on leur baillaſt ſeulement une petite ville 
ou deux pour les logerPhyver , & 5 ne ſcauroient eſtre 


dont uloit & faiſoit uſer ce Con 
neſlable par ſes gens, ne leur fit nulle mal- gracieuſe reſponſe, 
mais ſeulement leur dit: Jemeray devers mon (6) frere, & 
luy feray ſpavoir de mes nouvelles Q & puis leur donna conge. 
Lun fit le ſerment en la main du Roy que sil ſgavoit rien, qui 
touchaſt le Roy, de le reveler: Il greva beaucoup au Roy 
de diſſimuler de cette matiere, od ils conſeilloient de bailler 


terre aux Anglois : mais doutant que ledit Conneſtable ne fiſt 


pis, il ny voulut point reſpondre, en fagon qu ils connuſſent 


6) Parce qu'il avoit autreſois Epouſe | Lettres qui nous reſtent de Louis XI. 
Ja ſœur de la Reine Charlote de Savoye. | au Connetable , on voit qu'il le traite 


| (Voyex ci-deſſus Chap. 4. A Dans les | toujours de 
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qu'il Teüt mal pris: mais envoya devers luy. Le chemin ====— 
eſtoit court, & un homme ne mettoit guerres à aller & retour. 1475. 
ner. Le Seigneur de Contay & moy partiſmes de cet oſtevent, 
quand les autres sen furent allez : le Roy rioit , & faiſoit 
bien bonne chere: mais ledit de Contay eſtoit comme hom- 
me ſans patience d'avoir ouy telles ſortes de gens ainſi ſe mo- 
er de ſon maiſtre, & veu encores les traitez qu'il me- 
noit avec luy : & luy tardoit bien qu'il ne fut ja a cheval 
our Taller conter a ſondiſt maiſtre le Duc de Bourgogne : Sur 
'heure fur deſpechè ledit Seigneur de Contay , & fon inſtruc- 
tion eſcrite de ſa main propre, & emporta une lettre de 
creance de la main du Roy, & sen partir. | | 
Noftre matiere d Angleterre eſtoit ja accordee comme avez 
ouy : & ſe menoient tous ces marchez en un temps, & en 
un coup. Ceux qui de par le Roy Seſtoient trouvez avec les 
Anglois, avoient fait leur rapport, comme avez entendu , & 
ceux du Roy d Angleterre eſtoient auſſi retournez devers luy. 
Des deux coſtez faſt accordeꝝ & delibere par ceux qui al- 
lerent & vinrent, que les deux Roys ſe verroient: & qu'a- 
pres qui ils ſe ſerojent veus, & jure les traiteʒ pourparlez, 
que le Roy d Angleterre s en retourneroit en ſon pays, apres 
avoir receu les ſoixante & douze mille eſcus, & qu'il laiſſe- 
roit en oſtage Monſeigneur de Havare , & ſon Grand Eſcuyer 
Meſſire Jehan Cheme , juſques a ce qu il fuſt paſſe la mer. Par 
apres furent promis ſeize mille eſcus de penſion aux ſerviteurs 
rivez du Roy d Angleterre : a Monſeigneur de Haſtingues 
deux mille eſcus lan, cetuy-la nen (7) voulut jamais bailler 
uittance , au Chancelter deux mille eſcus, à Monſieur de 
avart , au Grund Eſcuyer, a Chalanguier , a Monſeigneur de 
Montgomery , & à d'autres le demeurant : & largement ar- 
gent content, & vaiſſelle fut donnee auſdits ſerviteurs dudit 
Edouard d Angleterre. i Nen 
Le Duc de Bourgogne, ſentant ces nouvelles, vint de de- 
vers Luxembourg, (8) od il eſtoit, à tres-grande haſte, de- 
vers le Roy d Angleterre : & n avoit que ſeize chevaux, quand 
Prater eee. F. Sec RTT. prewve par af Ju fecevoit penſion 


que ce Monſeigneur de Haſtingues n | des deux partis. 


toit pas ſi difficile 4 Tegard du Duc de | (8) Il ne vint que de n 
45 a qui il donnoit des quit - plement de Comines qui eſt à la fin de 
gances penſions qu'il en recevoit. | cet Ouvrage. Ff i 
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== il arriva devers by. Le Roy d Angleterre fut fort esbahy de 


1475. 


venoit parler a luy. Le Roy luy demanda s il vouloit ed 


cette venue 11 ſo & luy demanda qui Vamenoit : & 
connùt bien qu il etoit courrouce. Ledit Duc reſpondit, qu'il 


a luy à part ou en public. Lors luy demanda le Duc sil avoit 
la paix: Le Roy d Angleterre luy dit qu il avoir fait (9) une 
treve pour ſept ans: en laquelle il eſtoit compris, & le Duc 
de Bretagne: & luy prioit qu'il sy accordaſt. Ledit Duc ſe 
courrouga, & parlaſt en Anglois (car il en ſgavoit le langage) 
& allegua pluſieurs beaux faits des Roys d Angleterre, qui 
eſtoient zen France, & des peines qu ils y avoient pri- 

pour y acquerir honneur: & blaſma cette trè ve, diſant 


, 


| quil n'avoit, point cherche a faire paſſer les Anglois pan be- 


ſoin qu il en euſt, mais pour recouvrer ce qu'il leur ap- 

artenoit: & aſin qu ils connuſſent qu il n'avoit nul be- 
2 leur venue ,, qu il ne prendroit point de treve avec 
noſtre Roy, juſques a ce que le Roy d Angleterre euſt eſte 
trois mois dela la mer: (io) & apres ces paroles part & sen 
va dela où il venoit. Le Rox d' Angleterre prit tres-mal ces 
paroles, & ceux de ſon conſeil. Autres qua n'eftojent point 
contens de cette paix, louerent ce que ledit Duc avoit dit. 


vr Y „ . * — — 


— — 


ee lex. | 
Comment le Roy fie feſtayer les Anglois dedans Amiens, & com- 


1 E Roy d” Angleterre , pour conclure cette paix, vint lo- 
er a demie lieue d'Amens : & eſtoit le Roy à la porte, 
Le de loin les pouyoit voir arriver : Pour ne mentir point, 
11 ſembloit bien qu ils fuſſent neufs 2 ce meſtier de tenir les 
champs : & chevauchoient en affez mauvais ordre : Le Ro 


envoya au Roy d Angleterre trois cens chariots chargez de 


vins, des meilleurs qu'il fut poſſible de trouver: & ſembloit 
ce charroy preſque un oft auſſi grand que celuy du Roy 
d Anghterre : Et pour ce qu il effort treve , venoient large- 
ment eee ville, & ſe monſtroient peu ſages, & 
(9) Ele Gtoit arrdtte , mais elle n'& | (to) I] n'execnta pas ce deſſein, & fir 
20it encore fignte. Elle eſt du 29 | ſon traité 28 jours apres. lll eſt du 


ouſt & ſe trouve aux Preuves numero | 13 Septembre. Voyez les Preuves ſur lan 
&c. | 1475- aun. CCXLVI, & CCLII. &. 


— 
/ 
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ayans on” de reverence à leur Roy: ils yenoient tous ar- 
mez , & en grande compagnie : & quand notre Roy y euſt 
voulu aller a mauvaiſe foi, jamais ſi grande compagnie ne 
fut ſi aiſee a deconfire : mais ſa penſèe neſtoit autre qu'à les 
bien feſtoyer , & ſe mettre en bonne paix avec eux pour ſon 
temps. Il ayoit ordonnè, a Fentree de la porte de H. ville 0 
(1) deux grandes tables, a chacun cofte une, chargee de 
toutes bonnes viandes , qui font envie de boire : & de toutes 
ſortes : & les vins les meilleurs dont ſe pouvoit adviſer : & 
des gens pour en ſervir. D'eaue r'eſtoit point de nouvelles: 
A chacune de ces deux tables avoit fait ſeoir cinq ou fix 
hommes de bonne maiſon fort gros & gras, pour mieux plaire 
a ceux qui avoient envie de boire : & y eſtoient le Seigneur 
de Cmon, le Seigneur Briquebec , le Seigneur de Breſſuyre , 
le Seigneur de Yrs , & autres: & des que les 67 2 S ap- 
prochoient de la porte, ils voyoient cette aſſiete; & y avoit 
gens qui les prenoient a la bride, & difoient qu'ils leur cour- 
ruſſent une lance, & les amenoient pres de la table: & eſtoient 
traitez pour ce paſſage ſelon laſſiete, & en tres bonne ſorte, 
& le prenoient bien en gre. Comme ils eſtoient en la ville 
quelque part qu ils deſcendiſſent, ils ne payoient rien, & y 
avoit neuf ou dix tavernes bien fournies de ce qui leur eſtoit 
neceſſaire, ou ils alloient boire & manger, & demandoient 
ce qu il leur plaiſoit, & ne payoient rien: & dura cecy trois 
ou quatre jours. 

Vous avez ouy comme cette treve deplaifoit au Duc de 
Bourgogne : mais encores déplaiſoit- elle plus au Conneſtable, 
qui ſe voyoit mal de tous coſtez, & avoir failly : & pour ce 
envoya devers le Roy d Angleterre fon confeſſeur, avec une 


lettre de creance : qui eſtoit telle, * pour Famour de Dieu, E . 
onnetavie. 


Vove 


11 ne voulut adjouter foy aux paroles, ny aux promeſſes du 


Valle: & sy loger pour partie de Ihyver: car avant quiil 
fuſt deux mois, il feroit par telle maniere qu'il ſeroit bien 
loge : fans luy bailler autre ſeurete , mais tres-grande eſpe- 
rance, Et afin qu'il n'euſt cauſe de faire un * appoin- 


tement, pour peu argent il offroita luy preſter cinquante 
mille eſcus: & luy faiſoit beaucoup d autres belles ouvertures : 


ee. voit ici combien les Anglois 2 Amiens, & il ne pouvoit pas moins 
font bien traités de la part de Louis XI. 


faire, 


Ff ij 


1475. 


Roy , mais que ſeulement il vouſiſt prendre Eu & Saincl p EE 
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D & desja le Roy avoit fait bruſler ces deux places, dont il 
1475. parloit, a cauſe que ledit Conneſtable luy avoit conſeille les 
bailler aux Anglois: & le Roy d Angleterre en eſtoit adverty: 
lequel fit reſponſe audit Conneſtable que {a tre ve eſtoit con- 
clue : & qu'il ne changeroit rien en cette matiere: & sil luy 

euſt tenu ce qu il luy avoir promis, qu il n euſt point fait cet 
appointement : Lors fut de tous points noſtre Conneſtable 


deſeſpere. 
Or vous voyez comme ces 25557 ſe feſtoioient en la ville 


d Amiens. Un ſoir Monſeigneur de Tor (2) vint dire au Roy 
il y en avoit largement, & que c'eſtoit tres- grand danger. 
Le Roy s en courrouga a luy : Ainſi chacun sen teut. Le ma- 
tin eſtoit le jour ſemblable (3) celle annee , qu avoit eſte les 
Innocens : & à tel jour le Roy ne parien ny ne youloit ouyr 
parler de nulle de ces matieres: & tenoit a grand malheur 
and on luy en parloit, & sen courrougoit fort à ceux qui 
Lavoient accouſtume de hanter, & qui connoiſſoient ſa con- 
dition: toutesfois ce matin dont je parle, comme le Roy ſe 
levoit, & diſoit ſes heures, quelqu'un me vint dire qu il y 
avoit bien neuf mille Anglois en la ville. Je me Jelibera 
rendre Vaventure de luy dire, & entray en ſon retraict, & 
fa dis: Sire , nonobſtant gull ſoit (4) le jour des Innocens , ſi 
fil neceſſaire que je vous die ce que Jon ma dit: & luy con- 
tay au long le nombre qui y eſtoit & tousjours en yenoit, 
& tous armez & que nul ne leur oſoit refuſer la porte de 
_ XI. peur de les meſcontenter, Ledit Seigneur ne fut point obſti- 
1 Lance ne, mais toſt laiſſa ſes heures: & me dit qu'il ne faloit point 
en grande re- tenir la ceremonie des Innocens ce jour Re que je montaſſe 
— ©" à cheval, & eſſayaſſe de parler au Chef des Anglois , pour 
ſein il delaiſſs voir ſi les pourrions faire retirer, & que je difle a ſes Capi - 
n tems 
bo devotion. 


10 1) Monſeigneur de Torcy. ] Jean | triers de France dds Ian 1449. ſuivant 
d'Eſtouteville Sieur de Blainville & de | Alain Chartier, & en Tan 1473. comme 
Torcy. Louis XI, le continua Grand- | porte un Regiſtre de la Cour du Parle- 
Maiſtre des Arbaleſtriers, & lui confia | ment. En cette qualité il aſſiſta auſſi avec 
la garde du Cardinal de la Baliie au Chi- | d'autres Seigneurs qualifies aux Etats te- 
teau de Montbaſon. Ce fut lui qui avertit | nus à Tours Van 1467. (ou 1468.) 

le Roi du danger qu'il y ayoit de laiſſer (3) D'autres Manuſcrits mettent , 
entrer les Anglois en fi grand nombre r etè les Innocens cette annce: 
dans Amiens, durant le traité de Pi- atel: ou a celui que cette annèe avoit 

igny : il fut auſſi grand Chambellan été celui des Innocens , &c. 

40 Roi : il Etoit en exercice de ladite (4) Ceſt-a dire, ſemblable au jou 
Charge de Grand-Maitre des Arbaleſ- | des Innocens, | | 


7 
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taines, fi aucuns en rencontrois, qu'ils vinſſent parler A luy , === 
& qu'il viendroit incontinent a la porte apres moy. 1475. 
inſi le fis, & parlay a trois ou 22 des Chefs des An- 
glois, que je connoiſſois, & leur dis ce qui ſervoit à cette 
matiere. Pour un qu ils r envoyoient, il y en rentroit vingt. 
Le Roy envoya apres moy Monſeigneur de Ge , (5) a cette 
heute Mareſchal de France , pour cette matiere : Nous en- 
traſmes en une taverne , ou ja y avoient eſte faits cent & 
onze eſcots , & n'eſtoit pas encotes neuf heures du matin. La 
maiſon eſtoit pleine : les uns chantoient : les autres dormoient, 
& eſtoient yvres. Quand je connus cela, il me ſembla bien 
qu'il ny avoit point de peril , & le manday au Roy: lequel 
vint incontinent a la porte, bien accompagne : ſecrettement 
fit armer deux ou trois cens Hommes-d'armes es maiſons de 
leurs Capitaines , & aucuns en mit un ſur le portail par ou 
ils entrotent. Le Roy fir apporter ſon diſner en la maifpn des 
rtiers: & fit diſner pluſieurs gens de bien des Anglois avec 
uy : Le Roy d Angleterre fut adverti de ce deſordte, & en 
eut honte : & manda au Roy qu'on commandaſt que Ion 
ne laiſſaſt nul entrer. Le Roy fit reſponſe que cela ne feroit- 
il jamais: mais sil plaiſoit au Ba d Angleterre, qu'il envoyaſt 
de ſes Archers , & qu'eux-meſmes gardaſſent la porte, & 
miſſent dedans ceux qu'ils voudroient : & ainſi fut fait, & 
beaucoup d Anglois s en allerent hors de la ville, par le com- 
mandement du Roy d Angleterre. | 
Il fut lors adviſe , que pour mettre fin a tout, faloit advi- 
ſer le lieu, où les deux Roys ſe verroient , & ordonner gens 
a viſiter la place. De la part du Roy y allaſmes Monſeigneur 
du Bouchage & moy : & pour le Roy d Angleterre, Mon- 
ſeigneur de Havart, un appelle Chalangwer, & un Heraut. 
Et apres avoir bien alle & viſitè la riviere , nous arreſtaſmes 


que le plus beau lieu, & le plus ſeur , eſtoit Picguigni, a 


(5) Monſeigneur de Git à cette heure 
Mareſchal de all Pierre de Rohan 
Duc de Nemours, Comte de Guiſe, 
& de Soiſſons, Seigneur de Gie, depuis 
Lieutenagt du Roi Charles VIII. en 


tenant de ſes Arm&es en Italie, pour- 
vu de Office de Marechal de France 
Tan 1475. Il conduiſit Vavant-garde à 
ile de Fornoũe I'an 1495. & mou- 


Bretagne, chef de ſon Conſeil , & Lieu- 


rut Van 1513. Il fut Vun des quatre qui 

ouvernerent I Etat durant dix ou douze 
jours, lors que Louis XI. tomba malade à 
Chinon en 1480. $F Ce Prince en des 
Lettres manuſcrites , qu'il ecrivoit au 
Comte de Dammartin , regardoit avec 


des plus Grands Seigneurs du Royau- 
me; & Pun de ceux qu'il ſe felicitoit ls: 


plus d' avoir attache à ſon ſervice, 


5 


* 


raiſon Monſieur de Rohan, comme un 


* 
* 4 — 
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==> trois dieues d Amiens, un fort chaſteau , qui eſt au Viſdame 


1475. 4 Amiens, combien qu'il avoit eſte (6) bruſlè par ledit Duc 
de Bourgogne, La ville eſt baſſe, & y paſſe la riviere de Som. 
me: laquelle n'eſt point gueable , & en ce lieu n'eſt point 
large. Par Ia où venoit le Roy le pays eſtoĩt beau & large. 
De Tautre cofte par où venoit le Roy d Anglererre , le pays 
eſtoit tres-beau , ſauf que quand il venoit a approcher de la 
riviere , il y avoit une chauſſèe de bien deux grands traits 
dare de „ qui avoit les marais d'un coſtè & d autre: & 
i ne fut alle a la bonne foy , Ceſtoit un tres-dangereux 
chemin: Et fans point de doute , comme jay dit ailleurs, 
(7) les Anglois ne font pas ſi ſubtils en traitez & en appoin- 
temens , comme ſont les Frungois: & quelque choſe que lon 
en die, ils vont aſſez groſſement en beſogne : mais il faut 
avoir un peu de patience , & ne debattre point colerique- 
ment avec eux. 
Apres que la conclufton de notre lieu fut priſe, il fut or- 
donnè d'y faire un pont, bien puiſſant & aſſez large: & 
fourniſmes les Charpentiers & les eſtoffes : & au milieu de 
ce pont fut fait un Err treillis de bois, comme lon fait aux 
cages de ces Lions: & neſtoient point les trous d'entre les 
- barreaux plus grands qu 'à y bouter le bras a fon aiſe. Le deſ- 
ſus eſtoit couvert d' aix ſeulement, pour la pluie , fi avant 
u'ils fe pouvoient mettre dix ou douze perſonnes deſſous 
e chacun coſtè: & comprenoit le treillis juſques ſur le bord 
du pont, afin que Fon ne peuſt paſſer de Pun coſtè a fautre. 
En la riviere y avoit ſeulement une petite ſentine, (8) ou il 
y avoit deux hommes, pour pw ceux qui voudroĩent aller 
d'un coſtè à Faurre. Je veux dire VToccafton qui meut le Roy 
que cet entre-deux fut fait, de telle fagon que Fon ne pit 
aller de Tun cofte à fautre, & pourroit par avanture ſervir 
le temps advenir, à quelqu'un. , qui auroit à faire ſemblable 
cas. Du temps du Roy Charles ſepneſme , Etant en aſſez jeune 
aage, le Royaume eſtoit e des Anglois: & eſtoit 
le Roy Henry cinquieſme , au ſiege devant Rowen , & le tenoit 


-(6) — — ei - deſſus Livre III. | jourd'hui de ngocier habilement. Voye: 
Chapitre III. ci-deſſus Liv. III. C VIII. vers le 
(7) Selon Comines les Anglois ne | milieu , & Liv. IV. VI. vers 

ſont pas fi ſubtiles en traites que les Fran- la fin. 
_ cos , cependant ils ne laiſtent pas au- . 
4 | orc 
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fort à deſtroict: & la 8 de ceux de dedans eſtoient 


ſujets, ou partiſans du Duc Jehan de Bourgogne , qui pour lors 
regnoit. 
ntre ledit Duc Jehan de 2 & le Duc d Orleans 
(9) y avoit ja eu grand differend , & — de ce Royau- 
me, diviſe par ces deux parties: dont le fait du Roy ne va- 
loit pas mieux. Oncques partialitè ne commenca jamais en 
our cette __—_ „dont je parle, avoit ja eſte tue le Duc 
d'Orleans d Paris, (10) douze ans y avoit: Ledit Duc Jehan 
avoit grande armee , & alloit & venoit en intention de lever 
le ſiege, qui eſtoit devant Rouen: & pour mieux y pouvoir 
parvenir , & s aſſeurer du Roy, avoit eſte traite que le Roy 
& luy ſe verroient a Montereau faut Yonne : & laà fut fait un 
nt , & une barriere au milieu : mais au milieu de ladite 
barriere y avoit un petit huiſſet, 9 9 ui fermoit des deux 
coſtez : parquoy on pouvoit aller de fun coſtè à autre: 
mais que les deux parts le vouſiſſent. 

Ainſi ſe trouva le Roy de Tun coſtè du pont & ledit Duc 
Jehan de * de lautre, accompagnez de grand nom- 
bre de Gens-d armes, & ſpecialement ledit Duc : Ils ſe mi- 
rent à parlementer ſur le pour & à Tendroit ou ils — 
loient, n'y avoit avec ledit Duc que trois ou quatre perſon- 
nes. Leur parlement encommencè, fut ledit Duc de Bour- 
gogne ſemons tellement, ou par envie de ſoy humilier de- 
vant le Roy, qu'il ouvrit de fon coſtè, & on luy ouvrit de 
autre, & paſſa luy quatrieſme. Incontinent fut tue , & ceux 
qui eſtoĩent avec luy : dont eſt advenu depuis aſſeʒ de maux , 
comme chacun ſcair, (12) Cecy n'eſt pas de ma matiere ; 
parquoy je n'en his plus avant : mais le Roy le me conta, 
| —— lle eſt traits Huiſſet. Peti 
af) Df e Jean * | (ex) — e. 
une — entreviie, que celle des Rois | d' où eſt auſſi venu Huifſier gardien de 
de France & d' Angleterre. Sur ces en- | la porte. 
treviies , voyes le Chap. VIII. du Liv. (12) Notez toutesfois que Charles 
II. où Comines traite aſſez bien ce ſujet. | VII. n'ttoit. encore que Dauphin, le 
Voyer auſſi le Chap. ſuivant, celui-ci, | Roy Charles VI. fon pere étant vivant 
& les Chap, XL & XII. du Liv, II. en Lan 1419: & ne mourut que Van 

(10) Y Voyez dans les Preuves fur | 1422: Ce fut le io Septembre 1419. 
cette annèę numero CCXLY. une ob- e Jean Duc de Bourgogne , ayeul de 
ſervation très- curieuſe ſur la mort du arles de Bourgogne, tut tue par les 
Duc d Orléans, & que j'ai juge trop | gens du Dauphin, qui — 2 fut Char- 
Etendue pour la mettre en note. EMI A 

Tome I. | G g 


| 


1475. 


Combien les 


ys, que la fin nen fut dommageuſe, & mal-aiſce a eſteindre. rags <4 


et Royaumes, 


— — * 
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e ne plus ne moins que je vous en dis, en ordonnant cette 
1475. veue: & diſoit que $il ny euſt point eu d huis a cette veuè, 
dont je parle, ou neut point eu d occaſion de ſemondre le- 
dit Duc de paſſer: & ce grand inconvenient ne fut point ad- 
venu: n furent cauſe aucuns des ſerviteurs 
dudit Duc d Orleans, lequel avoit eſte tue, comme je vous 
ay dit, & eſtoient en authorite avec le Roy Charles ſeptieſme. 


_—_—— 


— 9 
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CHAPITRE X. 


Comment les deux Roys 5*entrevirent , & jurerent la weve par 
avant trautte : & comment aucuns eſtimerent que le Saind- 


| e deſcendit ſur la tente du Roy d Angleterre, en eſpece 
die pigeon blanc, 


N Os Barrieres aink faites, comme avez ouy, vinrent le 

lendemain les deux Roys , & fut Van mil quatre cens 

ſeptante cinq , (1) le vingt & neufieſme jour dAouſt. Le 

oy avoit environ huict cens Hommes-d'armes avec luy , & 

arriva le premier. Du coſte , ou eſtoit le Rey d Angleterre, 

eſtoit toute fon armee en bataille ; Et combien que nous ne 

peuſſions point voir le tout, ſi nous ſembloit bien qu'il y 

f "hp avoit un merveilleux & grand nombre de Gens-de-cheval , 

22 de 1 & de 7215 enfemble. Ce que nous avions de notre coſte ne 

ce Cd Angle- paroifloit rien aupres deux. Auſſi la quarte partie du Roy, 

rerre. Poyer'® n'y eſtoit pas: Il eſtoit dit qu'avec chacun des Rois y 

apitre pr ; | F 0 a 

cedent. auroit douze hommes, qui eſtoient Þ ordonnez pour eſtre 

aux Barrieres , des plus grands & des plus prochains. De 

noſtre coſte avions quatre hommes du Roy d Angleterre , 

pour voir ce qui ſe faiſoit parmi nous, & autant en avions 

nous du coſtè du Roy d Angleterre. Comme je vous ay dit, 

le Roy eſtoit arrive le premier, & ja aux Barrieres eſtions 

2 douze au plus pres de luy: entre leſquels eſtoĩent le feu Duc 
Louis XI. Johan de es & le Cardinal fon frere. Le plaiſir du Ro 

youloir que 2 ern 

quelqu'un avoit eſté que je fuſſe veſtu pareil de luy; ce jour: il avoit 

eee accouſtumè de long - tems, d en avoir quelqu un qui s habil- 
ki, loit pareil de luy ſouvent. | 

Le Roy d. Angleterre vint du long de la chauſſee , dont j ay 


(1) $I M. Godefroidit que ce fut le 33 Aouſt , mais à tort. V. T. II. p. 113 & 217» 


LIVRE IV. CHAT. X. 235 


parle , tres- bien accompagne : & ſembloit bien Roy. Avec- 
eee ſon frere , le Duc de Nor- 
mberland , & aucuns autres Sergneurs , ſon Chambellan , 
appellè Monſeigneur de Haſtingues , ſon Chancelier & au- 
tres: & ny en avoit que trois ou quatre habillez de drap 
d'or, pareil dudit Roy. Ledit Roy avoit une barrette de ve- 
lours noir ſur ſa teſte : & y avoit une grande fleur de Lys de 
pierreries par deſſus. Ceſtoit un tres-beau Prince, & grand: 
mais il commengoit a engrefler : & Pavois veu autrefois plus 
beau: car je nay point ſouvenance d'avoir jamais veu un 
lus bel homme quil eftoit , quand Monſeigneur de Varvic 
e fit fuir "Angleterre. Comme il approcha de la Barriere, a 
quatre ou cinq pieds pres , il oſta ſa — „&sagenouilla, 
comme à demy pied de terre. Le Roy = fit auſh grande re- 
verence : lequel eſtoit ja appuye contre la Barriere. Et com- 
mencerent a s entr embraſſer par les trous, & fit le Roy d An. 
gleterre encore une autre plus grande reverence. Le Roy com- 
menca la parole, & luy dit: Monſieur mon couſin , vous ſoye; 
le tres-bien venu : Ini a homme au monde que je deſiraſſe tant 
d veoir que vous: & loue ſoit Dieu dequoy nous ſommes ici aſſem- 
blex d ſi bonne intention. Le Roy 4 
propos, en afſez bon Francors. | 
Lors commenqa a parler le Chancelier d Angleterre , qui eſ- 
toitun Prelat , a pelle PEveſque d Ey: & commenga par une 
e ee es Anglois ne ſont jamais depourveus: laquel- 
e diſoit qu'en ce lieu te Pecquigny ſe devoit faire une grande 
aix entre France & Angleterre , & apres furent deſployees les 
ettres, que le Roy avoit fait bailler audit Roy d Anglererre, tou- 
chant le traite qui eſtoit fait: & demanda ledit CAancelier au Roy 
$i] les avoit commandees telles, & sil les avoit pour agrèables. 
Aquoy le Roy reſpondit que oa, & auſſi celles qui luy avoient 
eſts baillees e la part du Roy dC Angleterre. Et lors fut apporte 
& ouvert le Mifſe] : & mirent les deux Rois la main dellas „& 
les deux autres mains ſur la ſaincte vraye Croix : & jurerent 
tous deux tenir ce qui avoit eſtè promis entre eux : Ceſt a f 
voir la treve du terme de ſept ans (2) accomplis, compris les 
alliez d'un coſtè & d autre, & d accomplir le r de leurs 
enfans, ainſi qu'il eſtoĩt contenu audit traite. Après le ſerment 
fait, noſtre Roy qui avoit bien la parole à ſon commandement, 


(2) Voyer le traits imptimt᷑ dans lesPreuves , numero po . 
31 
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ee commenqa a dire au Roy d Angleterre, en ſe riant, qu'il faloit 
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qu'il vint a Paris, & quill le feſtoyeroit avec les Dames: & 
qu'il luy bailleroit Monſeigneur le Cardinal de Bourbon, pour 
confeſſeur, quieſtoit celuy qui Tabſoudroit tres-volontiers de 
ce peche , ſi aucun il en avoit commis : Le Roy d Angleterre 
le prit à grand plaifir : & parloit de bon viſage : car il ſga- 
voit bien que ledit Cardinal eſtoit bon compagnon. 
Comme ce propos eut un peu dure , ou ſemblable, le 
Roy, qui ſe monſtroit avoir authorite en cette 1 - 


nous fit retirer : & nous dit qu'il vouloit parler au Roy d An- 


rs ſeul : Ceux du Roy d Angleterre fe retirerent ſem- 


lablement , ſans attendre qu'on le leur dit : Comme les 
deux Rois eurent un peu parle, le Roy m'appela , & demanda 
au Roi d Angleterre s il me connoiſſoit. Il luy reſpondit 
ouy , & diſt * lieux où il mavoit veu: & que 5 
meeſtois empeſchè pour le ſervir a Calais, du temps que j eſ- 
tois avez le Duc de Bourgogne. Le Roy luy demanda, ſi le 
Duc de Bourgogne ne vouloit point tenir la treve , pour ce 
2 fi orgueilleuſement en avoit reſpondu, comme avez ouy; 
& luy demanda auffi ce qu il luy plaiſoit qu il feiſt. Le Koy 
d Angleterre (3) luy dit qu'il la luy offriſt encores, & que sil 
ne la vouloit accepter , qu'il Sen rapporteroit a eux deux. 
Apres vint le Roy tomber ſur le Duc de Bretagne, qui eſtoit 
ce qui luy avoit fait ouvrir cette parole, & luy en fit ſem- 
blable demande. Le Roy d Angleteme luy reſpondit qu'il luy 
prioit qu il ne vouſiſt point faire la guerre audit Duc de Bre- 
tagne, (4) & qu'en fa neceſſite il n avoit jamais trouvè fi bon 
amy. Le Roy sen teut a tant: & avec les plus amiables , & 
gracieuſes paroles qu il peut, en Pe: ppe la compagnie , 
prit conge du Roy d"Angleterre : & dit quelque bon mot a 
chacun de ſes gens. Et ainſi tous deux en un coup, ou bien 
peu Sen falut , ſe retirerent de la barriere, & monterent 4 
cheval. Le Roy Sen alla a Amiens, & le Roy d Angleterre 
en ſon oft : a qui on envoyoit de la maiſon du Roy tout ce 
mn luy faifoit beſoin , juſques aux torches & aux chan- 

elles. A ce parlement ne ſe trouva point le Duc de Clo- 


(3) Voyerci-deſſus à la fin du Chap, | &gard pour le Roy d'Angleterre fit la 


V. note 10. paix avec ce Prince la meme annee ; les 


Edouard IV. n'abandonne pas | ates en ſont dans les Preuves fur Van 
4 Be de Bretagne, & Louis XI. par | 1475. numero CCLV. & CCLIX. &c. 
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ceſtre (5) frere du Roy d Angleterre & aucuns autres, com- 
me mal contens de cette treve : mais depuis ils ſe revi- 1475. 

rent: & bientoſt apres vint ledit Duc de C 2 vers le Roy 

juſques à Amiens: & luy fit le Roy de tres-beaux preſens , 

comme de vaiſſelle & de chevaux bien accouſtrez. 

Quand le Roy ſe fut retire de cette veuè, il parla a moy Louis xr. 

au long du chemin, ſur deux points, Il trouva le Roy d An- "*, g. 
glererre ſi preſt de venir a Pars, que cela ne luy avoit point 1 
pleu, & diſoit: C'eſt wn tres-beau Roy : Il ayme fort les fem- Paris. 
mes Il pourroit trouver quelque affetee d Paris, qui luy ſauroit 
bien dire tant de belles parolles , qu elle luy ferou envie de revenir : 
& que ſes predeceſſeurs avoient trop eſte à Paris & en Nor. 
mandie, & que la compagnie de autre ne valoit rien dega 
la mer: mais que de là la mer il le vouloit bien pour bon 
frere & amy. 3 ſe douloit le Roy dequoy il Tavoit 
trouve un peu dur, quand il luy avoit parle du Duc de Bre- 
tagne: & leuſt volontiers gagnè quiil [A fuſt contentè qu'on 
euſt fait la guerre en Bretagne: & luy en fit encore ſentir par 
Monſeigneur du Bouchage, & par Monſeigneur de Sainc- 
Pierre: mais quand le Roy «wy terre s en vit preſſe, il dit que 
qui feroit guerre en Bretagne, il repaſſeroit une autrefois pour 
la deffendre. Ouye fa reſponſe, on ne luy en parla plus. 

Comme le Roy fut arrive a Amiens, & comme il voulut 
ſouper, vinrent trois ou quatre de ceux du Rey d Angleterre : 
ſouper avec luy , qui avoient aide a faire & a traiter cette 
paix: & Monſeigneur de Havar: commenqa a dire au Roy, 
en l'oreille , que s'il vouloit, il trouveroit bien moyen de 
faire venir le Roy ſon maiſtre juſques a. Amiens, par adven- 
ture juſques a Paris, a faire bonne chere avec luy Le Roy, 
combien que ce propos, & cet offre ne luy plaiſoit gueres , 
fi en fit-il un tres-bon viſage : & fe prit a laver , fans trop 
reſpondre à propos: mais me dit en Foreille que ce qu'il avoit 

n{e luy eſtoit advenu , c'eſtoit cet offre. Encores en par- 

erent-ils apres ſouper : mais le plus ſagement qu'on peut , 
on rompit cette entrepriſe , diſant qu'il faloit que le Roy par- 
tit a grande diligence pour aller contre le Duc de Bourgogne. 
Combien que ces matieres eſtoient tres-grandes , & que des 
deux coſtez on mettoit peine a (7.804 les conduire , tou- 
tesfois y advint-il des choſes plaiſantes, qui ne ſont pas a 


(5) Il ne laiſſa pas d etre nomme pour l'un des confervateurs 8 la Trẽve. 
8 WY 


233 MEMOIRES DE COMINES, 


S oublier , & ne ſe doit perſonne esbahyr, de voir les 
1475. maux que les Anglojs ont fait en ce Royaume , & de treſche 
X memoire & datte, fi le Roy trayailloit & deſpendoit 2 les 
mettre hors amiablement, afin qu'il les peuſt encores tenir 
amis pour le temps avenir, on au moins qu ils ne luy fiffent 
point de guerre. | | 
Le lendemain de notre veue vinrent grande force d An- 
is 3 Amiens: & nous fut conte par aucuns que le Sainct- 
Eſprit avoit fait cette paix: car tous ſe fondoient en prophe- 
ties: & ce qui leur faiſoit dire, eſtoit, qu'un pigeon blanc 
seſtoit trouve ſur la tente du Roy d Angleterre, le jour de la 
veus : & pour quelque bruit qu il y eut en Poſt , il ne s'eſtoit 
voulu bouger : mais opinion d' aucuns eſtoit qu'il avoit un 
peu pleu , & puis il vint un grand ſoleil, & ce pigeon ſe 
vint mettre ſur cette tente, = eſtoit la plus haute , pour 
seſſuyer. Et cette raiſon deſſuſdite m'allegua un Gentilhom- 
me de Gaſcogne , ſerviteur du Roy d Angleterre , appelle Louis 
de Breteilles : lequel eſtoit tres-mal content de cette paix: & 
pour ce qu'il me connoiſſoit de long-temps , parla a moy pri- 
veEment : & difoit que nous nous mocquerions fort du hoy 
d Angleterre. Et luy demanday quantes batailles le Roy d An. 
gleterre avoit gaignees. (6) Il me reſpondit neuf, où il avoit 
eſte en perſonne. Et puis je luy demanday combien il en avoit 
perdu : Il me reſpondit qu'il n'en avoit perdu qu'une , & que 
c'eſtoit celle que nous 0 faiſions perdre , & qu'il reputoit 
cette honte plus grande de le renvoyer en cet eſtat, qu'il ne 
faiſoit Phonneur qu'il avoit eu a gagner les autres neuf. Je 
Comment Eontay cecy au Roy, qui me dit que c' eſtoit un tres- mauvais 
Lonis Xl.ge- paillard , & qu'il le faloit garder de parler. Il lenvoya querir 
gnoic un che- 2 fon diſner, & le fit diſner avec luy, & luy offrit de tres- 
Me! beaux & bons partis, sil efit voulu demeurer par dega : & 
quand il vit qu'il ne youloit demeurer , il luy donna mille 
eſcus contant : & luy promit faire des biens a aucuns freres 
qu'il avoir par dega : & je luy dis, quelque mot en Foreille, 
afin qu'il mit peine d entretenir amour , qui eſtoit commen- 
cee entre les deux Rois. 
Il reſtoit rien au monde dont le Roy euſt plus grande 
peur, que de ce qu'il luy eſchapaſt quelque mot, parquoy les 
(6) Neuf batailles gagn&es par Edouard | Chapitre VII. du Liyre I. & le Chapitre 
IV, Roi d'Angleterre , ſurquoi voye le | IV, du Livre I, / 
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Anglois penſaſſent qu on ſe mocquaſt q eux: & daventure, 


le lendemain apres cette veuè, comme il eſtoit en ſon re- 
trait, que nous n'eſtions que trois ou quatre, il luy eſchapa 
quelque mot de riſce , touchant les vins & les preſens qu'il 
avoit envoyez a Toft des Anglois: & en ſe tournant, il ap- 

rceut un marchand Gaſcon, qui demeuroit en Angleterre, 
equel luy eſtoit venu demander un conge , pour tirer une 
certaine quantite de vin de Gaſcogne fans rien payer du droit 
du Roy, & eſtoit choſe qui pouvoit profiter audit marchand, 
Sil luy eftoit accorde : Ledit Seigneur fut tres-esbahy , quand 
il le vit, & comment il pouvoit eſtre entre : il luy demanda 
de quelle ville il eſtoit en Guyenne :. & sil eſtoit marchand 
& marie en Angleterre : le marchand uy reſpondit que ouy , 
mais qu'il ny avoit pas beaucoup vaillant: Incontinent le 
Roy luy bailla un homme, avant que partir de la , qui le con- 
duilit a Bowrdeaux ; je parlay à luy par le commandement 
du Roy, & eut un e office en la ville, dont il eſtoit 
nay, & la traite des vins qu il demanda, & mille francs comp- 
tans pour faire venir ſa femme: (7) & envoya un ſien frere 
en Angleterre ſans ce qu'il y allaſt: & ainſi le Roy ſe condamy 
na en cette amende , connoiſſant qu il avoit trop parle. 


— wh. — 


—̃— — — 


CHAPITRE XI. 


Comment le Conneſtable taſchoit de s*excuſer envers le Roy, 
apres la treve faite a P Anglois : & comment fut auſſi 75 
treve de neuf ans entre le Roy Louis & le Duc de Bourgogne. 


Os jour dont je parle, qui fut le lendemain de noſtre 
veue, Monſeigneur le ie ea envoya un ſien ſer- 
viteur nommé Rapine, à qui le Roy fit depuis du bien, & 
eſtoit bon ſerviteur de ſon maiſtre , lequel aporta lettres au 
Roy. Ledit Seigneur voulut que Monſeigneur du Lude, (1) 
& moy ouiſſions ſa creance : or eſtoit ja revenu Monſeigneur 
de Contay de la marchandiſe , contre Monſeigneur le Con- 
neſtable , dont vous avez oy parler cy- deſſus: & ne ſgavoit 


du Roi Louis XI. Gouverneur de Dau- 
phine , dont il eſt encore parle Livre VI. 
Chapitre VII, 


I Voyer ci-deſſus Livre I. Chap. X. 
& og may XI. du meme Livre. 
(1) Jean de Daillon, L un des favoris 
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Louis XI. 
condamne da- 
voir trop parle. 


* — 0 , 44 — 
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— plus le C a a quel Saint ſe voũer, & ſe tenoit comme 


s paroles que nous dit Rapine, eſtoient tres- 


Le Coanere- ede & que ſon maiſtre ſgavoit bien qu'on avoit fait 
ble tiche d e- beaucoup de rapports au Roy contre luy, mais qu'il avoit 


doucir Lo 


XI. 


hien pũ connoiſtre par experience, qu il n avoit point voulu 
faire de faute: Et pour mieux aſſeurer le Roy de ſon vou- 
loir , entra en quelque marché de reduire Monſeigneur de 
Bourgogne en fagon qu'il aideroit a deſtrouſſer le Roy d An- 
veletere, & toute fa bande, sil voulon : & ſembloit bien à 
ſa fagon de parler que ſon maiſtre eſtoĩt deſpourveu de toute 
eſperance: Nous luy diſmes que nous avions bon accord avec 
les Anglois, & que nous ne voulions point de debat: & 
sad ventura Monſeigneur du Lude, qui eſtoit avec moy , juſ- 
ques a luy demander sil ne ſgayoir point où Etoit argent 
comptant de ſon maiſtre. Je mesbahis comme cette parole 
luy eſchapa, veu que ceſtuy- là eſtoit tres-bon ſerviteur , & 
qu'il ne fit fuir ledit Conneſtable, & entendre ſon cas, & ce 
ue procuroit contre luy , & encores veu le peril en quoy 
il avoit eſtè, ny avoit qu'un an: mais jay peu veu de gens 
en ma vie quiſcachent bien fuir a temps, (2) & eviter leurs 
malheurs, ni cy ni ailleurs : car les uns n'ont point deſpe- 
rance d avoir recueil & ſeurets Es pays yoiſins ; qui eſt gran- 
de faute a tout homme de bien : car avoir veu les choſes par 
experience, cela donne grand ſens & grande hardieſſe. {po 
autres ont trop d amour à leurs biens, a leurs femmes, & 
a leurs enfans : Et ces raiſons ont eſte cauſe de faire perit 
beaucoup de gens de bien, 
Quand nous euſmes fait notre rapport au Roy, il appella 
un Secretaire : & n'y avoit avec luy que Monſeigneur de 
Hava, ſerviteur du Roy d Anglererre , qui ne ſcavoit rien 
de ce qu'on gardait audit Conneſtable: & y efloir le ſei- 
gneur de Contay, qui revenoit d'avec ledit Duc de Bourgo- 
gne , & nous deux qui avions parle audit Rapine, Le Roy 
(3) nomma une lettre audit Conneftable : & luy mandoit 
ce qui avoit efte fait le jour de devant, & de cette trève: 


(2) Cet endroit eſt fort embarraf- | uns n'ont point d experience d'avoir veu d 
dans les imprimes , mais nous avons | Pail leurs vo „ce qui ne forme au- 
retabli conform&ement aux Manuſcrits , | cun ſens raloanable. 


ſur tout à celui de S. Germain. On | Ou plutdt envoya ou dicta; c eſt 
(3 P * 
& 


liſoit dans les autres editions, Car les | ce que demande le ſens, 
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& qu'il eſtoit 8 en beaucoup de grandes affaires, & 

il avoit bien a beſogner d'une telle teſte comme la fienne : | ' 
& puis ſe retourna devers Anglois, & Monſeigneur de Con- +7 
ta, & leur dit: Je n'entends point que nous — le corps : 
mais j entends que nous euſſions la teſte, & que le corps fut de- 
meure Id. (4) Cette lettre fut baillee a Rapine, 5 trouva 
trẽs- bonne, & luy ſembloit parole tres-amiable , que le Roy 
diſoit, qu'il avoit tres-bien a beſogner d'une telle teſte que 
celle . maiſtre, & n entendoit point la fin de cette pa- 
role: Le Roy d' Angleterre envoya au Roy les lettres de crean- 
ce, que ledit Conneſtable luy avoit eſcrites : & manda toutes 
les paroles qu'il lu avoit jamais mandees : & ainſi pouvez 
voir en quel eſtat il s eſtoit mis entre ces trois grands hom- 
mes: car chacun des trois luy vouloit la mort. 

Le Roy d Angleterre apres avoir receu ſon argent, ſe mit 
en chemin, droit a Calais a bonnes journees : car il doutoit 
la haine du Duc de Bourgogne , & de ceux du pays: & a la 
verite , quand ſes gens secartoient, quelqu'un en demeuroit 
tousjours par les buiſſons, & laifla ſes oſtages, comme il 
avoit promis, Monſeigneur de Hava, & Meſſire Jean Che- 
ney , Grand -Eſcuyer d Angleterre , juſques a qu'il fut paſſè la 
mer. 

Vous avez bien ouy au commencement de cette matiere Fineſſe du Ro? 
d' Angleterre , comme ce Roy ici navoit point fort cette ma- a goo 
tiere a coeur : car des qu il eſtoit a Douvres en Angleterre , & 22 ; 
avant que monter au navire pour 2 , 1] entra en pratique 
avec nous. Et ce qui le faiſoit paſſer dega , eſtoit pour deux 
fins. Lune, que tout ſon Royaume le deſiroit, comme ils ont 
accouſtume le temps paſſe, & la preſſe que leur en faiſoit le 
Duc de Bourgogne. Lautre raiſon eſtoit , pour reſerver une 
bonne groſſe ſomme d'argent de celuy qu'il avoit lors en An- 
gleterre, pour faire ce paſſage : car, comme vous avez (5) 
ouy , les Rois d. Angleterre ne levent jamais rien que leur do- 
maine, fi ce n'eſt pour cette guerre de (6) France. Une autre 


(4) Paroles ambigues de Louis XI.] (5) Voyez Chapitre I. du preſent 
qu'il avoit beſoin de la tète du Conne - Livre. 
table. A Ces ſortes de paroles etoient (6) Les Rois d' Angleterre ne levoient 
bonnes du tems de Louis XI. ou le bel | autrefois rien que leur domaine, ſi ce 
eſprit . appuyoit beaucoup ſur des Equi- n toit pour faire la guerre en France, 
voques. On en trouve bien de 1 Ce ſont toujours les Peuples , (c eſt- 


dans pluſieurs &crits de ce tems-la, | ** nt en An- 
Tome ; h 
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S tc avoit fait ledit Roy, pour contenter ſes ſujets: 
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il avoit amenè dix ou douze hommes, tant de Londres, que 
dautres villes d Angleterre , gros & gras, qui eſtoient des 
principaux entre les communes d Angleterre, & qui eſtoient 
ceux qui avoient tenu la main à ce e „& a mettre ſus 
cette puiſſante armee : Ledit Roy (7) les faiſoit loger en bon- 
nes tentes: mais ce n'eſtoit point la vie qu ils avoient accouſ- 
tumèe, & en furent toſt las, & cuidoient qu'au bout de trois 
jours ils deuſſent avoir une bataille, quand ils ſeroient dega 
la mer: & le Roy d Angleterre aidoit a leur faire des doutes, 
& auſh des craintes, pour leur faire trouver la paix bonne, 
afin qu'ils luy aidaſſent, quand ils ſeroient de retour en An- 
glererre, a eſteindre les murmures qui pourroient eſtre a cauſe 
de ſon retour: car onques Roy d Angleterre, depuis le Roy 
Ams, (8) n'amena tant de gens & de gros perſonnages pour 
un coup dega la mer: & Sen retourna tres-diligemment : 
comme vous avez ouy, & luy demeura beaucoup d'argent 
de celuy qu'il avoit leve en Angleterre, pour le payement de 
ſes Gens · d armes: ainſi parvint a la * de its intentions. 
Il n'eſtoit point complexione pour porter le travail, qui ſe- 
roit neceſſaire a un Roy Angleterre , qui voudroit faire 
conqueſte en France ; & pour ce temps, le Roy avoit bien 
pourveu à la deffence , combien que par tout neut ſceu bien 
pourvoir aux ennemis quiil avoit, car il en avoit trop. Un 
autre grand defir avoit le Roy d Angleterre , c'eſtoit d'accom- 
plir le mariage (9) du Roy Charles huitieſme , qui regne au- 
jourdhuy , avec ſa fille: & ce mariage luy fit Giffim uler beau- 
coup de choſes , qui depuis tournerent au grand profit du 


OY. 
Apres que les Anglois furent repaſſez en Angleterre , ſauf 


les oſtages qui eſtoient avec le Roy, ledit Seigneur ſe retira 


toutes les levees des ſubſides, | cru de bonne foi ſur quelque veil recit 
Roi qui a droit de faire la guerre, la | fonde ſur un ancien Roman: & lort ſcait 
fait a ſes propres frais, des que la nation | que ce Roi eſt le Heros des anciens Ro- 


n'y conſent pas. Mais les Rois ont le | mans de Chevalerie de la Table ronde, 


ent d'v e er les Peuples. © HEE TIE. . . 
R (7) fie, £ ad & adreſſe dudit d' An nt. ag palemen y 
oi d 


Angleterre pour faire trouver bon (9) Louis amuſe le Roi d' Angleterre 
& perſuader a ſes ſujets la paix avec la | par un traite de mariage du Roi Charles 
2 3 III. alors Dauphin, mA fa fille, = 
Artus ne vint jamais dans riage qui neut aucun effet. Voye les 

Soles „& il faut que Comines Lait — — prècedens. 
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vers Laon, en une petite ville, qui a nom Vervins, far les 
marches de Haynaut: & a Avennes en Haynaut ſe trouverent 
le Chancelier - Bourgogne, & autres Ambaſſadeurs avec le 
Seigneur de Contay, pour le Duc de Bourgogne: & defiroit 
pour ceſte fois pacifier tout. Ce grand nombre d Anglois luy 
avoit fait peur: car en ſon temps il avoit veu de leurs ceu- 
vres en ce Royaume , & ne vouloit pas qui ils y retournaſſent. 
Le Roy eut nouvelles dudit Chancelier, qui diſoient que le 
Roy envoyaſt de ſes gens a un pont, a mi- chemin d Aven- 
nes & de Veruins, & que luy & ſes compagnons sy trouve- 
roient. Le Roy leur manda qu'il s'y trouveroit luy-meſme , 
combien qu'aucuns , a qui il le demanda , ne furent point 
de cette opinion. Toutesfois il y alla : & mena les . 
des Anglois avec luy: & furent preſens quand le Roy re- 
ceut les Ambaſſadeurs : qui vindrent tres- bien accompagnez 
d'Archers , & autres gens de Jr Pour cette heure ils 
n'eurent autres paroles avec le Roy, & les mena Fon diſner. 
Lun de ces Anglors ſe commenca a repentir de cet ap- 
ointement , & me dit a une feneſtre, que Sls euſſent veu 
beta de telles gens avec le Duc de Bourgogne. , par aven- 
ture n'euſſent ils pas fait la paix. (10) Monſeigneur de Nar- 
bonne, qui aujourd'huy $'appelle Monſeigneur de Fouez , 
ouit cette parole, & luy dit: Eſttez-vous 1 de penſer que le 
Duc de Bourgogne n'euſt grand nombre de telles gens ? 11 les 
avout ſeulement envoye; rafruichir: mais vous avieꝝ ft bon vouloir 
de retourner , que ſix cens pipes de vin, & une ky que le Roy 
vous donne, vous ont renvoye bientoſt en Angleterre. L'Anglois 
ſe courrouga , & dit: C'eſt bien ge que chacun nous diſoit, que 
vous VOUS Mocqueriez de nous, appe ous , argent, que le 1 oy 
nous donne, penſion ? c'eſt tribut (11) & par ſaint George, 
vous en pourie bien tant dire, que nous retournerions. Je rom- 
pis la parole, & la convertis en mocquerie : mais / Anglois 
nen demeura point content: & en dit un mot au Roy, qui 


(to) Jean de Foix Vicomte de Nar- | me le Catholique, qui mourut le 22 Fe- 
bonne, ſecond fils de Gaſton IV. & | vrier 1516. 
d'Eleonor d'Arragon Roi & Reine de (11) Les Anglois appelloient ribut 
Navarre , qui de Marie d'Orleans fa'} ce que les Frangois nommoient penſion. 
femme, ſceur du Roi Louis XII. a eu | U Ces noms cependant ne ſignifient 
Gaſton de Foix Duc de Nemours, tué | pas la meme choſe : les 3 ſont 
a la bataille de Ravennes en 1512. & | volontaires, & les tributs ſont de néceſ- 
Germaine de Foix, ſeconde femme de | ſité étant impoſes par le vainqueur ſu- 


Ferdinand V. Roi d'Arragon , ſurnom- | perieur, 25 
| H h ij 


1471. 
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GI sen courrouca audit Seigneur de Nar- 

Le Roy n'eut point grandes paroles aux deſſuſdits Chan- 
celiet & Ambaſſadeurs pour cette fois: & fut appointe qu'ils 


viendroient a Verins: & ainſi le firent, & vindrent avec le 


Roy. Quand ils furent arrivez a Yervins, le Roy commit 
 Meſlire Tanneguy du Chaſte!, & Meſſire Pierre Donole, Chan- 
celier de France, a beſogner avec eux , & autres. De cha- 


cun coſtè entrerent en grandes remonſtrances , & a ſouſtenir 
chacun ſon party. Les deſſuſdits vindrent faire au Roy leur 
rapport, difans que ces Bourguignons eſtoient fiers en leurs 

aroles , mais qu ils leur avoient bien rive le clou: & difoient 
es reſponſes qu ils leur avoient faites: dont le Roy ne fut 
point content : & leur dit que toutes ces reſponſes avoient 
eſte faites maintesfois , & qu'il n'eſtoit point queſtion de paix 
finale, mais de treve ſeulement: & qu'il ne vouloit point 


-qu'on leur uſaſt plus de ces paroles: & que luy-mefme vouloit 


pre avec eux: & fit venir ledit Chancelier & autres Am- 
aſſadeurs en fa chambre: & ny demeura avec luy que feu 
Monſeigneur (Admiral Baſtard de Bourbon, Monſergneur du 
Bouchage , & moy : & conclud la treve pour neuf (12) ans 
marchande , revenant chacun au ſien: mais leſdits Ambaſſa- 
deurs ſupplierent au Roy quelle ne fut point encore crice , 
pour fauyer le ferment du Duc : qui avoit jure ne la faire, 


que le Roy d Anglererreneuſt eſte hors de ce Royaume certain 


ee , (13) afin qu il ne ſemblaſt point qu il eut accepte la 
ienne. 

Le Roy d Angleterre qui avoit grand deſpit de ce que ledit 
Duc er wich xc fa wide , & eſtoi r que le 
Roy en traitoit une autre avec ledit Duc , envoya ung Che- 
valier nomme Meſſire Thomas de Mon- Gomes, fort prive 
de luy, devers le Roy a Vervins, a Theure que le Roy trai- 
roit cette trẽve, dont jay parle , avec ceux du Duc de Bour- 
gogne. Ledit Meſſire Thomas requit au Roy de par le Roy 


d Angleterre qu'il ne vouſiſt point prendre d autre treve avec 


(12) Cette treve de neuf ans entre | me il ſe peut voir plus au long dans les 
Louis XI. & le Duc de Bourgogne ſe | Preuves ajoutées à la fin de tous ces Li- 
fit a Soleurre au Pays de Luxembourg le | vres , & cette treve sy trouve depuis le 
13 Septembre 1475. de laquelle fut en- | numero CCXLVI. Nen CCLIV. 
tr autres forclos de la part dudit Duc, (13) Il a dit reis mois à la fin du 


Comines, Auteur de cette hiſtoire , com- Chap, VIII. du preſent Livre, 
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le Due, que celle qu'il avoit faite. Auſſi luy prioit ne vou- === 
loir point bailler Saind· Quentin audit Due: & offroit au Roy 1475. 
que sil vouloit continuer la guerre audit Duc , il ſeroit con- 
tent de repaſſer la mer pour luy, & en ſa faveur, la ſaiſon 
prochaine , pourveu. 3. le Roy le recompenſaſt du dom- 
mage qu'il auroit a cauſe que la gabelle (14) des laines a Ca- 
lais, ne luy vaudroit rien ( cette gabelle peut bien monter a 
cinquante mille eſcus) & auſſi que le Roy = 5 moitiè de 
ſon arm&e , & ledit Roy d' Angleterre payeroit Vautre moitié. 
Le Roy remercia fort le Roy d*Angleterre , & donna de la 
vaiſſelſe audit Meſſire Thomas , & $Sexcuſa de la guerre, di- 
ſant que ja la treve eſtoit accordee : & que ce neſtoit que 
celle propre qu'eux deux Rois avoient faite du propre terme 
de neuf ans : mais que ledit Duc en vouloit lettres a part : 
& excuſa la choſe au mieux qu'il put , pour contenter ledit 
Ambaſladeur , lequel sen retourna , & ceux qui eſtoient de- 
meurez en oſtages auſſi. Le Roy Semerveilla fort des offres 
que le Roy d Angleterre luy avoit faites: & ny eut que moy 
preſent a les ouyr : & ſembloit bien au Roy que c eut eſte 
choſe bien tends de faire repaſſer le Roy d Angleteme, 
& qu'il n'y a pas beaucoup a faire a mettre debat entre les 
Francois & les Anglois, quand ils fe trouvent enſemble : & 
E ſe fuſſent accordez de nouveau les Bourguignons 

eux : & luy creut Venvie de conclure cette treve avec ces 
Bourguignons. 


CHAPITRE XII. 


Comment la mort du Conneſtable fut de tous points juree entre le 
Roy & le Duc de . & comment N retire au 
pays du Duc, fut par le commandement d'tceluy , livre au 


Roy, qui le fit mourir par Juſlice. 


A treve conclue, ſe remit avant la pratique du Conneſ- 
table : (1) & pour n'en faire long proces, fut repris ce 


__ (14)8F La Gahelle, c'eſt-t-dire , les (1) Il eſt ſouvent parle du Conneta- 
droits de peages des Laines a Calais va- | ble de Saint-Paul , & ſurtout à la fin 
loient alors 50000 Ecus au Roi Edouard; | de ce Chapitre, où ſa mort eſt annoncèe; 
mais aujourdhui ce tranſport eſt prohi- | il faut voir à ce ſujet V'Hiſtoire de la 
bs en Angleterre, Maiſon de Luxembourg de Nicolas Vi- 


H h iy 
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—= qui avoit eſte fait à Bouvines, (2) dont jay parle cy- devant: 
1475. furent baillez les ſcellez de cette matiere d'un coſte & 
| dautre. * ce marché, fut promis audit Duc, Saind. 
Quentin, Han, & Bohain , & tout ce que ledit Conne/table 
tenoit ſous le pouvoir dudit Duc , & tous ſes meubles, quel - 
au part qu ils fuſſent : & fut adviſe & conclu de la forme 
e Taſſieger dedans Han, ou il eſtoit: & celuy qui premier 
le pourroit prendre; en feroit la 3 dedans huit jours, 
ou le rendroit a ſon compagnon. Toſt chacun ſe commenga 
a douter de cette marchandiſe: & les plus gens de bien, que 
ledit Conneſtable euſt , le commencerent a laifſer : comme 
Monſeigneur de Genlis, & pluſieurs autres de ces quatre com- 
pagnons 2 avoit. Ledit Conneſtable, qui ſcavoit bien com- 
ment le Roy d Angleterre avoit (3) baille ſes lettres, & deſ- 
couvert ce qu'il ſcavoit de luy, & que ſes ennemis avoient 
eſte a faire la treve , commenga a avoir très- grande peur: 
& envoya devers ledit Duc de Bourgogne , luy ſupplier qu'il 
luy pleuſt luy envoyer une ſeurete , pour aller parler a luy 
de choſes qui fort luy touchoient : Ledit Duc de prime face 

fouiſt à la bailler : mais à la fin la bailla. 
Mainte penſèe avoit ja eu ce (4) puiſſant homme, ou il 
prendroit fon chemin pour fuir: car de tout eſtoit informe , 
& avoit veu le double des ſèellez qui avoient eſte baillez con- 
tre luy a Bouvines. Une fois s addreſſa a aucuns ſerviteurs 
qu'il avoit , qui eſtoient Lorrains : Avec ceux-la delibera fuir 
en Allemagne, & y porter grande ſomme d'argent ( car le 
chemin colt fort ſeur) & d acheter une place ſur le Nin, 
& ſe tenir là juſques a ce qu'il fut appointe de lun des deux 
coſtez. Une (5) autresfois delibera tenir ſon bon chaſteau de 
Han : qui tant by avoit couſte , car il Tavoit fait pour ſe 
ſauver en une telle neceſſitè: & Tavoit pourveu de toutes 


gnier, imprimee in-quarto Van 1619. de- | ou il eſt trait entre Louis XI. & le Duc 
puis la page 623. juſqu's 732. donnee | de Bourgogne. de la ruine du Conne- 
au Public par George Pavillon , qui de- | table. 

crit amplement la vie de ce Prince, & les | (3) Voyerz le chapitre precedent. 
Mémoires pour I'Hiſtoire de Navarre & 4) Voye: ci-deſlus Livre III. Chap. 


de Flandre , mis en lumiere Van 1648. | II. vers le milieu. 

— — par le ſieur Galland Pretre de | (5) On voit par ces incertitudes le 

Oratoire, page 191. Mais l'on trouvera | trouble & Vinquittude d' eſprit ob fe 

dans les Preuves numero CCXLIX. | trouvoit le Connetable de Saint-Paul, 

quelques autres pieces ſur ce Connetable. * ſe procurer une ſire retraite. _ 
(2 on ci deſſus Livre III. Chap. | 1a deſſus le paſſage du Chapitre pr 

II. & XII. & Livre IV. Chap. VIII. dent qui eſt plein de ſens. 
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choſes, autant que chaſteau qui fut en lieu de ndtre con- 


noiſſance. Encores ne trouva il gens a fon gre, pour demeu- 1 47 5+ 
rer avec luy : car tous ſes ſerviteurs eſtozent nez des Sei- 
euries de l'un Prince ou de Vautre : par aventure que ſa 
crainte eſtoit ſi grande, qu'il ne $'oſa ſuffiſamment decouvrir 
a eux : & je crois certainement qu'il en eut trouve qui ne 
Feuſſent pas abandonnè, & bon nombre: Et n'eſtoit pas tant 
4 craindre pour = d'eſtre aſſiegè des deux Princes, que 
d'un ſeul: car c eſtoit choſe impoſſible que les deux armees 
ſe fuſſent accordees. Son dernier party fut d' aller vers le Duc 
de Bourgogne , ſur cette ſeurete : & ne prit que quinze ou vingt 
chevaux : & tira a Mons en Hainaut, ou eſtoit le Seigneur 
dAimeries (6) Grand-Baillif de Hainaut, le plus ſpecial ami 
que ledit 3 euſt : & la il ſèjourna, attendant nou- 
velle du Duc de Bourgogne : qui avoit commence la guerre 
contre le Duc de Lorraine, a cauſe que de luy avoit elke deft- 
he , durant qu'il eſtoit au 11 de Vu: (7) & auſſi receut 
grand dommage en ſon pays de Luxembourg. 
Des que le Roy ſceut le partement dudit Conneſtable , il Louis XI. re- 
advida dy donner remede , & pourvoir que ledit Conneſta- — 
ble ne put recouvrer Vamitie du Duc de Bourgogne : & tira 
diligemment devant Saindl Quentin: & y fit alembler ſept 
ou Pair cens Hommes-d'armes , & avec eux y alla , bien in- 
forme de ce qui eſtoit dedans. Comme il vint pres de la ville: 
aucuns luy vindrent au devant, ſe preſenter a luy : Ledit Sei- 
yu me commanda entrer dedans la ville , & faire departir 
es quartiers. Ainſi le fis, & y entrerent les Gens-d'armes , 
& apres y entra le Roy bien receu de ceux de la ville: Au- 
cuns de ceux du Conneſtable , ſe retirerent en Hainaut. Toit 
tut adverti , par le Roy propre , le Duc de Bourgogne de la 
priſe de Saind Quentin, afin de luy ofter Veſperance de la 
cuider recouvrer par les mains du Conneſtable. Des ce que 
ledit Duc ſceut ces nouvelles, il manda au Seigneur d Aime- 
res , fon Grand-Baillif de Hainaut, qu'il fit garder la ville 
de Mons en fagonaque ledit Conneſtable nen peuſt faillir , 
& quo a luy fur deffendu de partir de ſon hoſtellerie. Ledit 
Baillif n'oſa refuſer , & le fit: toutesfois la garde n'eſtoit pas 
eſtroite pour un tel homme, sil eut eu vouloir de fuir. 


8 Antoine Rolin. dit ci-deſſus Livre IV. Chapitre VI. 
7) Voyez ſur ce defi ce qui en eſt | note 5, 


— — 

ů— 1 b— 
— — 

= — — m1 > — — — 


% 


243 MEMOIRES DE'/COMINES, 
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1475 


Que dirons nous ici de fortune? Cet (8) homme eſtoit ſi- 
tuè aux confins de ces deux Princes ennemis, ayant fi fortes 
aces en ſes mains, quatre cens Hommes d armes bien payez, 


dont il eſtoit commiſſaire, & y mettoit qui il vouloit, & les 


avoit ja maniez douze ans paſſez: il eſtoit tres-fage & vail- 
lant Chevalier, & qui avoit beaucoup veu. Il avoit grand 
argent comptant: & apres tout cela ſe trouver en ce danger 
deſtituè de coeur & de tous remedes. Il faut bien dire que 
cette trompereſſe Fortune, Tavoit regards de ſon mauvais 
viſage , mais pour mieux dire, il faut reſpondre tels 
grands myſteresne viennent pointde Fortune, & que Fortune 


neſt rien, fors ſeulement une fiction eee „& quiil faloit 
ue Dieu Feuſt abandonnè, a conſiderer toutes ces choſes 


eſſuſdites, & aſſeʒ d autres que je n ay pas recitees : Et sil 
appartenoit a homme de juger (ce que non, & eſpeciale- 


ment a 'moy ) je dirois que ce qui raiſonnablement devroit 


avoir eſte cauſe de fa punition, eſtoit que tousjours avoit tra- 


| vaillede toute fa puiſſance, que la guerre duraſt entre le Roy 
& le Duc de Bourgogne : (9) car la eſtoit fondee fa grande 


auQorite & ſon grand eſtar : & y avoit peu a faire a les en- 


tretenir en ce difterend : car naturellement leurs complexions 


 eftoient differents. nous 
Celupy ſeroit bien ignorant, qui croiroit qu'il y euſt Fortu- 
ne, ne cas ſemblable, qui 1 36 

à eſtre mal de ces deux Princes, à un coup, qui en leur vie 


„ £ 


u garder un ſi ſage homme 


ne s accorderent en rien qu en 'cecy : & encores plus fort le 


Roy d Angleterre , qui avoit eſpoule ſa niece : & qui merveil- 


leuſement aimoit tous les parens de ſa femme: & par eſpe- 
eial ceux de cette maiſon de Sand - Paul, Il eſt vrayſem- 


blable , & choſe certaine qu'il eſtoit efloigne de la grace de 


Dieu, de seſtre mis ennemi de ces trois Princes, & navoir 


; | F 


(8) Cette digreffion ſur le malheur du ] XI. ainſi en arrive toujours aux 
Art g 2 n'avoit pas ſęu ſe refu- | ſujets infideles, Ai gi — I 
gier à propos, ni fuir ſon malheur eſt tres | leur maitre. Ils devroient ſe ſouvenir de 
prudente & tres- ſenſèe. Ce Seigneur fut | ce mot que l Monargques ont les mains 
arrètè priſonnier a Mons en Haynaut de | /ongues , & nous attrapent ſans courir. 

la part du Duc de Bourgogne; & qui 5 Youes Livre III, Chap. II. & 
vit qu'il n'y avoit pour lui rien à gagner III ap. IX. du Livre IV. ainſi 
de la part du Connetable , & qu'ainſi il ce fut une punition de Dieu envers le- 
n'y avoit plus rien a meEnager, Il youloit | dit Connetable , pour avoir voulu tou- 


fans doute sen faire une rellource, ou un — entretenir la —.— entre divers 


moyen de reconciliation aupres de Louis | Princes pour ſon interet particulier. 
N un 
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un ſeul ami, qui Heut oſe loger pour une ſeule nuit: & autre 
Fortune n'y avoit mis la main, que Dieu. Er ainſi en eſt ad- 1475. 
venu, & adviendta à pluſieurs autres, qui aptès les grandes 
& longues profperitez , tombent en grandes Meeting; Aprés 
que le Conneſtable fut arreſtè en Hainaut par le Due de Bour- 
ogne, le Roy envoya devers ledit Duc, pour en avoir la de- 
ſorknce „ou qu'il accompliſt le contenu de ſon ſells. Ledit 
Due dit qu ainſi le feroit : & fit mener ledit Conneſtable a 
Peronne, & eſtroitement garder. 
Ledit Duc de Bourgogne avoit ja pris pluſieurs places en 
Lorraine & Baris: & eſtoit au ſiege devant Nancy, laquelle 
ſe deffendoit tres-bien. Le Roy envoya largement Gens- 
d'armes en Champagne *: qui donnoient crainte audit Duc: L. Duc de 
car il n'eſtoit point Jie par la treve qu'il deuſt deſtruire le Duc . . 
de Lorruine: lequel s eſtoit retire devers le Roy. Monſei- a 
gneur du Bouchage, & autres Ambaſſadeurs; preſſolent fort Connerable à 
edi Due de tenir ſon ſcellé: Tousjours diſbit qu ainſi le fe- L/ Xl. 
roit: & paſſa de plus d'un mois le terme de huit jours, qu'il 
devoit bailler le Conneſtable, ou en faire juſtice. Se voyant 
ainſi prefle , & doutant que le Roy ne lempeſchaſt en fon 
entrepriſe de Lorraine, qu il deſiroit fort amener a fin, pour 
avoir le paſſage de Luxembourg en Bourgogne, & que toutes 
ſes Seigneuries ſe joigniſſent enſemble ; car luy tenant ainſi 
cette petite Duche , il venoit de Hollande juſques aupres de 
Lion, tousjours ſur luy. Pour ces raiſons eſerivit a ſon Chan- 
celier, & au ſeigneur 4 Hymberoum, dont j ay parle , tous 
deux ennemis & mal - veillans dudit Conneſtable , quiils ſe ti- 
raſſent à Peronne, & qu'a un jour qu'il nomma,, ils baillaſſent 
ledit Conneſtable à ceux que le Roy y envoyeroit, car les 
deux deſſus nommez avoient tout pouvoir pour luy en ſon 
abſence; & manda audit Seigneur d Aimeries le leur bailler. 
Cependant battoit fort la ville de Nancy le Duc de Bour- 
gogne : Il y avoit de bonnes gens dedans , qui la deffendoient 
ien. Un Capitaine dudit Duc, appelle le Comte de (10) 
Campobache , natif & banny du Royaume. de Naples, pour 
la part Angevine, avoit ja pris intelligence au Due de (11) 
Lorraine. | Car Monſeigneur de Lorraine, (12) qui eſtoit 


(10) Il en eſt parle ci-deſſus Chap. I. avoir recu un ſoufflet du Duc de Bour- 
& ci-aprds note 13. & Chap. XIII. gogne. 

(1 kf uelqu un a &crit que ce fut pour | (12) Tout ce quieſtentre deux 
ome I. 1 
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nt bien prochain & heritier de la maiſon d Anjou, apres. 
amen du Roy Renè ſon ayeul maternel , avoit trouve moyen 
de le gagner, & auſſi Laflaction que ledit Comte avoit à la- 
8 dont il tenoit le parti au Royaume de 
Naples, & en eſtoit pour ceſte cauſe fugitif, luy faiſoit trom- 
pet ſon maiſtre en faveur dudit Duc de Lorraine: ] & pro- 
mettoit faite duter ce ſiege, & qu'il ſe trouveroit des defauts 
es choſes neceſſaires pour la priſe de la ville. Il le pouvoit 
bien faire, car il eſtoit pour lots le plus grand de cette ar- 
mee, & homme tres: mauvais pour ſon maiſtre, comme je 
diray cy: apres: mais cecy eſtoit comme un apreſt des 

1 8 depuis advindrent audit Duc de Bourgogne. Je crois 


mau 
que ledit Duc s attendoit d avoir pris la ville, avant que le 


pour fuſt venu de hailler ledit Conneſtable , & puis ne le bail- 


* 


Aller point: & peur eſtre d autre coſtẽ, que ſi le oy Feuſteu, 
i Seutt fair Pot de fayeur au Duc de Lorraine qu'il ne faiſoit 
pus; car it eftoit informs de la pratique quaavoit ce Comte 


de Campobache : (13) mais il ne q en melo point, & ſi n eſ- 
toit point tenu de laiſſer faire ledit Duc en Lorraine, sil 
n euſt voulu, pour pluſieurs railons : & avoir largement de 


9 eu * AJ 


$ pres dudit pays de Lorraine. ed ga 
LR de-Bourgogne ne ſceut prendre Nancy 5 (14) 


* 
* 


crochets eſt tirt du Manuſerit de Saint I tens, & potmtez dire au Pourſuivant 
Germain des Plez. Auparavant 'il y que je appointervis ſondit Maiſtre de 
avoit ſeulement dans les Imprimés ce | » on, & luy dun bon office , en 
* ſuit a a ja Pris intalligenee au Duc |. » maniere qu ils en devroient eſtre con- 
+ Lorraine , prochain parent &-heritier I » tens. Par ez-en comme de vous meme, 
Preſomptiff de la maiſon d Anjou, apres } » Sil vous dit que ſon Maiſtre n'y vou- 
ia mo de Ren ſon ayeul maternel, & 4» droit entendre, laiſſez e aller 4 nen 
Fr omentort faire durer ce fiege - G. Ns 2 A Lyon, ce cinquieſme jour 
"(1 1) 07 Ceſt meme cette connoil- | » de Juin. Signet, LOYS, 
Tee by Comp Je, Camgobathe rear bs | M-T Adds le Grand far Lowe T. i. 
Comte de, Campe A | 7 e ur Louis XI. Le 
Tce 4 Duc de Bou - K Fer. mot de Pourſuivant, employe dans cette 
Urer dans le parti Frangois. En voici la Lettre veut dire un homme qui aſpire à 
ve dans une Lettre de Louis XI. au la qualite de Heraut d' armes ou de Trom- 
mte de Dunois. | | pette. C'eſt en ce ſens qu'il eſt employe 
» Monſieur de Dunois ; ay receu ] par le Potte Villon en fon grand Teſta- 
"+ vos Lettres par voſtre homme, la de- ment , vers 406. | Heraux , Trompettes , 
| | Pourſuivans. Il Vapplique aufh aux gens 
» Campobalo,, & les Lettres qu'il lui | d'Egliſe dans le meme Teſtament , vers 
» portoiti. Vous pouvez bien delivrerle- | 704, d'un gros Abbe un Pourſuivant , 
» dit Pourſuiyant , & ſi vous pouvez ga- pour marquer un homme qui ſuit que 
1 Maiſtre, & qu'il euſt you- þ que benefice à la piſte. 
» lente d eſtre des miens & ſoy decla- F (14 Ce ſiege a dure depuis le 24 Oc- 
= rer entierement, j'en ſerois bien con- | tobre juſques au 30 Novembre 1475- 
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avant le jour 1 1 avoit baille a ſes gens, pour delivrer ledit 


Conneſtable. Pour ce apres le jour paſſe , qui leur avoit eſte 
ordonne , ils executerent le .commaudement de leur maiſtre 
yologtiers , pour la grande haine qu'ils avoient audit Con- 
neſtable: & le baillerent , à la porte de Peu, entre les 
mains du Baſtard de Bourbon, Admiral de France , & de 
monſeigneur de Sind Paul, (15) qui le menerent a Parts : 


Aucuns m' ont dit que, trois heures aprés, vindrent meſſa- 


gers A diligence , de par ledit Due, pour commander à es 
gens ne bailler point ledit Conneſtable, qu'il meuſt fait a 
Wark mais il eſtoit trop tard. A Paris, fat commence 
1 dudit Conneſtable: & bailla ledit Duc tous les ſellez, 
qu'il avoit dudit Conneſtable, & tout ce qui fervoit a fon 
procts : Ledit Roy preſſoit fort la Cour, (16) & y avoir 
ens pour la conduite du proces : Et fut vewee que le Ro: 

2 avoit baille contre luy, comme avez ouy def. 
ſus , & auſſi ledit Duc de Bourgogne, & finalement ledit 
Conneſtable fut condamne à mourir, & tous ſes biens furent 
confiſquez. =; I gay 2 25 


0 II sern . | g . 
15) 11 fut dit à ce ſujet qu'il y avoit | Teas Monnet en ſes Pogſies imprimdes 

= {i en Paradis , Lene ayant | ſous le titre de faits:& difts de Jean Mo- 

— Paul. $77 C'eſt à quoi reviennent | linet, en Particle des Merveilles avenues 
Vers de Jean Molinet Chanoine | de ſon temp. as 

de Valenciennes, Pocte mediocre , & | (16) Lous XI. preſſe le Parlement 

A HA de Maximilien d Au- | pour juget le Connetable * ayant gens 


e |  deſtines pour la conduite de ſon proces, 
Fefe aqui le candamnerenta mourit le 19 De- 
Tay ven Saint-Paul i en gloire cembre 1495. le Procts de ce 
Ravy juſques es Cieux , | Connetable'fe trouve parmi les Preuves 
Puis deſcendre en bas loire 2 | de cet ouvrage numero CCLXIV. &c. 
Mal en des Dieux. Mais les Offciers du Duc de Bourgo- 
Saint-Pierre 3 Fen delivre, _ ne ayant que de remettre le Conneta- 
Pat ne le reſpita, © | , Ple aux Officiers du Roi, exigerent de 
Et au Prince 4 le live | Lodis XI. des Lettres E r- 
Qui le decapits, |. ._. tees aux Preuyes en datte des 12 No- 
N vemhre & 18 Decembre 1475. & 24 

a Le Connerable Janvier 1476. qui accordoient au Duc 


- Loire pour lieux. | de B ne la confiſcation du Conne- 
| „.. * fable. — Preuves numero CCLXI. 
+ Louis XI, | cit. & CCLXX, 
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AIT RARE XIII 


le au Roy, contre ſa ſeuretd: & ce 
Jui luy. en peut ele advenu. 


COM delivrance fuſt bien eſtrange: & ne le dis pas 
pour excuſer les fautes dudit Conneſtable: ne pour 
donner charge (1) au Roy & audit Duc, car (2) à tous 
deux il tenoit grand tort ; mais il neſtoit nul beſoin audit 
Duc de Bourgogne, qui eſtoit fi grand Prince, & de maiſon 
ſi renommee & honorable, de 30; donner une ſeurete pour 
le prendre: & fut grande cruautè de le bailler, où it eſtoit 
certain de la mort, pour avarice. Apres cette grande honte 
qu'il ſe fit , il ne mit gueres à recevoir du dommage : Et 
ainſi à voir les choſes que Dieu a faites de noſtre temps, 
& fait chacun jour, ſemble qu'il ne veuille rien laiſſer impu- 
ny: & peut · on voir evidemment que ces eſtranges ouvrages 
viennent de luy : car ils ſont hors des œuvres de nature, & 


Digre on fr ls fuse gue fit l Duc de Bourgogne, Ern 
| le Co = 


ſont ſes punitions ſoudaines : (3) & par eſpecial contre ceux 
qui uſent de violenee & de cruaute ; qui communement ne 


| en eſtre petits perſonnages, mais tres-grands , ou de 


gneurie, ou d authoritè de Prince. Longues annees avoit 


fleury cette maiſon de Bourgogne, & depuis cent ans, ou 
environ, 'qu'ont 'regne quatte de cette maiſon; avoir eſte 


autres plus gran 


autant eſtimèe — nulle maiſon de la Chreſtienté. Car les 
qu'elle, avoient eu des afflictions & ad- 


verſiteʒ, & 8 continuelle felicite & (4) proſpęrité. 


Le premier'prand de cette maiſon fut Philippe le Hardy , 
Il 


fretè de Charles le Ouint Roy de France, qui eſpouſa la fille 


de Flandres, Comteſſe — 1 4 Artors , de Bourgogne , 
Jelan. (5) Le tiers fut le 
(1) Les trois mots ſuivans, an Roy C, I Livre II. Chapitre IV. 
ne ſont point au vieil Exemplaire., | 4) Grandeur, richeſſes & profperite 
(2) Audit Due „ le vieil Exemplai | de la Maiſon de Bourgogne, avec le dé- 
5 - — fp | Cup T4 Yr CD uh a _ f 
ition de Dieu envers les grands. 5 uſa en 1385, Margueritte de 
9 ci-deſſus Livre I. Chap. VII. } Baviere le 4 Albert 4 de Ha- 
vers la fin , Lire II. Chapitre II. & | naut. 
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Brabant , Luxembourg , Limbourg, Hollande , Zelande , Hai- 
. naut , & Namur. Le quart a eſte ce Duc Charles, qui apres 

le treſpas de ſon pere fut Pun des plus riches & Ate de 
la Chreſtiente ; & qui trouva en meubles de bagues & de 
vaiſſelles, de tapiſſeries, livres, & linges , plus que l'on 
neut ſceut trouver en trois des plus grandes maiſons. D'ar- 
ie comptant , jen ay bien veu en dautres maiſons plus 
point leye de tailles ) toutesfois i 
mille eſcus comptant : & trouva paix avec ſes voiſins, qui 


largement (car ledit Duc e n'avoit de long - temps 
trouva plus de trois cens 


u luy dura. Mais je ne luy veux point du tout imputer loc- 


caſion de la guerre: car d autres aſſeʒ y eurent part. 
Ses ſujets, incontinent apres la mort de ſon pere, luy ac- 


corderent une aide de bon cceur , & a peu de S e 51 


chacun pays à part, pour le temps de dix ans, qui ſe pou- 
voit bien monter trois cens cinquante mille eſcus Van, ſans 
comprendre Bourgogne : A Theure qu il bailla ledit Conneſ- 
table, il en levoit plus de trois cens mille d'avantage : & 
avoit plus de trois cens mille eſcus comptant : & tout le 
meuble , qu'il recueillit dudit Conneſtable, ne valoit point 
quatre vingts mille eſcus. Car en argent nen avoit que ſoi- 
xante ſeize mille eſcus. Ainſi Voccafion fut bien petite, 

our faire une ſi grande faute. Il leut honne : car Dieu (6) 
To prepara un ennemy de bien petite force, (7) en fort 
jeune aage , peu experimente en toutes choſes : & luy fir un 
ſerviteur, (8) dont plus ſe fioit pour lors, deyenir faux & 
mauvais: & ſe mit en ſuſpicion de ſes ſujets & bons ſervi- 
teurs. Ne ſont ce pas ici des vrays preparatifs , que Dieu fai- 
ſoit en Vancien Teſtament a ceux, deſquels il vouloit muer 
la fortune de bien en mal, ou de proſperitéè en adverlite ? 
Son cœur ne samollit jamais: mais juſques a la fin a eſtime 
toutes ſes bonnes fortunes proceder de ſon ſens & de ſa ver- 
tu: (9) & avant que mourir, a eſte e que tous ſes 
predeceſſeurs, & plus eſtimè par le monde. 


(6) Comment Dieu punit le Duc de | bache Italien. Voyez le Chapitre pre- 
Bourgogne, pour n avoir pas tenu la foi cedent note 13. & un peu plus bas dans 
au ſuſdit Connetable. 7 ce mEme Chapitre. 
(7) Rene II. Duc de Lorraine, qui | (9) 5 du Duc de Bourgogne, 
gouverna depuis 1473- juſqu en 1508. | chatie de Dien, ſur quoi I'on peut you 
(8) Trahiſon du Comte de Campo- | le Chapitre IV. 1775 L 

1 113 


bon Duc Philippe , qui joignit à fa maiſon les Duchez de 
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— Par avant que bailler ledit Conneftable , il avoit ja prs 
1475. grande deffiance de ſes ſujets (10) ou les avoit a grand mel. 
pris: Car il avoit bien envoye querir mille Lances d&lraliens, 

& y en avoit eu devant Nu largement avec luy. Le Comte 
de Conteback en avoit quatre cens armez, & plus: & eſtoit 
fans terre: car a cauſe des guerres que la maiſon d Anjou 
avoit menees en ce Royaume de Naples , de laquelle il efloir 
ſerviteur/, il en eſtoit banny, & aàvoit perdu ſa terre, & 
tousjours seſt tenu en Provence , ou en Lomaine, avec le Roy 
Rene de Cecile, ou avec le Due Virolas, fils du Duc Jehan 

de Calabre : apres la mort duquel ledit Duc de Bou 

Avoit recueilly pluſieurs de ſes ſerviteurs, & par eſpecial tous 
les Italiens, comme ce Comte goes jay nomme , Jacques 
Galeot (11) tres-vaillant , honorable , & loyal Gentil-hom- 
me, & pluſieurs autres. Cedit Comte de Campobache, des 
lors qu'il alla faire ſes gens en Italie, receut dudit Duc qua- 
rante mille ducats d impreſtance, pour mettre ſus fa com- 


agnie. 
* En paſſant par Lyon, il Faccointa d'un Medecin appelle 
maiſtre Simon de Pavie : par lequel il fit ſęavoit au Roy , 


ue sil vouloit faire certaines choſes qu'il demandoit , il of- 
froit a ſon retour luy bailler le Duc de Bourzoene entre ſes 
mains: Autant en dit a Monſeigneur de Sain#-Pray, (12) 
eſtant pour lors en Piemont Ambaſſadeur pour le Roy. Apres 
qu fur retourne , & ſes Gens-d Armes loge: en la Comte 
e Mare, offroit eficores au Roy des ce qu'il ſeroit 
oinct aux champs avec ſon maiſtre , 11 ne faudroit point de 
le tuer , ou le mener priſoner : & diſoit la maniere : c'eſtoit, 
que ledit Duc alloit ſouvent a fentour de ſon oft , ſur un 
petit cheval , avec peu de gens (& diſoit vray ) & que la 
ne faudroit point de le tuer ou prendre: Encores faiſoit-il 
une autre ouverture au Roy: c'eſtoit , que fi le Roy & ledit 
Duc ſe venoient à trouver en bataille , Tun devant Vautre, 
qu'il ſe tourneroit de ſon party, avec ſes Gens- d'armes, 
moyennant certaines choſes qu'il demandoit. Le Roy eut la 


(10) Voyez le Chapitre I. du Livre | aux Cordeliers d' Angers, en la Cha- 
ſuivant. 22 pelle oh eſt le cœur du Roi Rene de 
(t) Jacques Galeot, Gentilhomme J Sicile. N 
Napolitain, ayant depais été bleſſè au; (12) Pierre VItalien Prays , le Latin 
ſervice du Roi Charles VIII. fur enterrs-| ne le nomme point ſuivant ſa coutume. 
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mauvaiſtie de cet homme en grand meſpris: & voulut uſer 
audit Duc de Bourgogne de grande franchiſe: (13) & luy fit 
ſcavoir tout cecy le Seigneur de Contay : dont a eſte 
parle : mais ledit Due n'y ajouſta point de foy, ains eſti- 
moit que le Roy le faiſoit a autres fins: & en ayma beau- 
coup mieux ledit Comte. Parquoy vous voye que Dieu luy 
troubla le ſens en cet endroit , aux claires enſeignes , que le 
Roy luy mandoit. Autant que cettui - cy , dont jay parlè, 
eſtoit mauyais & deloyal , autant eſtoit bon & opal — 
Galeot: & apres avoir longuement veſcu , eſt mort en grand 
honneur & renommee. | 


I Je ſuis Exonne de ce que dit } 13 du Chapitre XII. que Campobache 
2 » puiſque Louis XL, avon ſe declarke — > qu'il euſt you- 
fait ſonder le Comte de Campobache | lente d'eſtre des miens & ſoy declarer entie- 
pour quitter le Duc de Bourgogne & ſe | rement, dit-il ne vouloit pas que ce fut 
donner à lui. Ce qu on peut pour | par des trahifons. Rien n'eſt plus loua- 
faire honneur à Louis, eſt qu'il youloit | ble dans ce Roi, & ce trait ſeul pourroit 


fuivant ſa Lettre inſerte ci-deſſus. note | faire I'doge de ce Prince. 


— — —— 


1475. 


Foi du Roi 


Louis Al, 
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CHAPITRE PREMIER. 
| Comment le Duc de Bourgogne , faiſane la guerre 


aux Suiſſes, fur chaſſe par eux a [entree des. 
montagnes pres Granſon. 


hy R le Duc de Bourgogne ayant conquis toute la Duche 
1476. de Lorraine , & receu du Roy ug 2-gut „Han, 
& Bohain, & le meuble du Conneſtable, eſtoit en paroles 


avec le Roy des appointer: & le Roy & luy ſe devoient en- 
trevoir, ſur une riviere & ſemblable pont que celuy qui fut 
faict a (1) Prcquigny , a la veuę du Roy, & du Roy 22 
d' Angleterre : & ur cette matiere alloient & venoient gens. 
Et vouloit ledit. Duc laiſſer repoſer ſon armèe; qui eſtoit 
fort deffaite, tant à cauſe de Ns que par ce peu 1 guerre 

de Lorraine: & le demeurant vouloit il envoyer en garniſon, 


Comes de Ro- en aucunes places tant du Comte de Romont, comme au- 


— pres des villes de Berne & Fribourg, auſquelles il vouloit faire 
a guerre, tant pour ce qu'ils la luy avoient faite, eſtant de- 
vant Nu, qu auſſi pour avoir aide a luy oſter la Comte (2) 

de Ferrete (comme avez ouy ) & pour ce qui ils avoient oſtẽ 

Jacques de audit Comte de Romont partie de fa terre. Le Roy le ſolli- 
Savoye. c itoit fort de cette veuẽ, & qu'il laiſſaſt en paix ces pauvres 
pens de Suiſſe, & qu'il repoſaſt ſon armee : leſdits Suiſſes, 

e ſentans fi pres deux, luy envoyerent leur Ambaſſade, & 


entrevue des deux Rois à Pecquigny. 
(2) Voyez Livre II. Chapitre VIII. 
Livre IV. Chap. I. & II. 


(1) Voyeꝛ ei- deſſus Livre IV. 
Chapitre IX. &X. ou Pon yoit dans un 
grand detail , ce qui s eſt paſle à cette 


offrotent 
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offroient rendre ce qu'ils ayoient pris dudit Seigneur de Ro- === 
mont: Ledit Comte de Romont, le ſollicitoit d autre coſte de 1 476. 
le venir ſecourir en perſonne. Ledit Due laiſſa le ſage con- | 
ſeil , & celui qui pouvoit eſtre comme le meilleur en tou- 
tes fagons, veu la ſaiſon & Teſtat en quoy eſtoit ſon armee : 
& delibera d'aller contreux. Entre le Roy & luy fut 9 
& baille lettres, que pour le fait de Lorraine ils n'entreroient 
point en debat. 88 Nr 

Le Duc partit de Lomaine avec cette armee fort deffaite 
& laſſee, & entra en Bourgogne : on leſdits Ambaſſadeurs de 
ces vieilles ligues Allemagne, qu'on appelle Suiſſes, revin- 
drent devers luy, faiſans plus grandes offres que devant: & 
outre la reſtitution , luy offroient laiſſer toutes les alliances , 

i ſeroient contre ſon vouloir ( & par eſpecial celle du Roy) 
& devenir ſes alliez , & le ſervir de fix mille hommes armez , 
avec aſſez petit payement ,-contrt le Roy, toutes les fois 

il les en requereroit: A rien ne youlut ledir Duc entendre: 
& ja le conduifoit ſon malheur. Ceux qu'on appelle en ce 
228 * A n 4 e ken 85 les ill de Baſle, 

e Strasboure , & autres villes Impexiales , qui ſont au lon 

de cette — Run 055 nelle ancienners avoient alte 
ennemies deſdits Suiſſæs, en faveur du Duc Sigiſmond d Au 
niche, duquel ils eſtoient alliez , par le temps qu'il avois 
guerre avec leſdits Suiſſes. Toutes ces villes (3) Sallierent en- 
ſemble avec iceux Suiſſes, & fut faite alliance pour dix ans, & 
paix auſſi avec le Duc Jigiſmond. Et ſe fit ladite alliance par la 
conduite du Roy, & a ſon pourchas, & a ſes dẽpens, comme 
avez veu ailleurs, a Theure que la Comte de Herrere fut oſtèe 
des mains du Duc de Bourgogne, & quà Baſle firent mourir 
Meſlice Pierre (4) d n dudit pays pour 
ledit Duc: lequel Archambault fut bien cauſe de cet inconve- 
nient, qui fut hien grand pour ledit Duc: car tous ſes au- 
tres maux en vindrent. Un . doit bien avoir ['ceil ſur les 
Gouverneurs qu'il met en un pays nouvellement joinct a ſa 
Seigneurie ;, car en lieu de traitet les ſubjets en grande dou- 
ceur & en bonne juſtice , & faire mieux qu'on ne leur avoit 
LY iv. Chap. . W rw as Price Skies — 

(4) Voyez meme Chapitre II. ou il | pliquer a mettre de ſages Gouverneurs 


eſt nommꝭ Hagenbach: & il paroit que | dans un Pays nouvellement conquis , 
ce fut ſon veritable nom: mais les mal- | pour s faire aimer. 
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fait le temps paſſe , cettui-cy fit tout le contraire ; car il les 
traita en grande violence, & par grande tapine: & mal luy 
en prit, & 2 ſon maiſtre , & a maint homme de bien. 

Cette alliance que le Roy conduiſit, dont Jay parle , tour- 
na depuis a grand profit au Roy, & plus que la pluſpart des 

rens nentendent: & crois que ce fut une des plus ſages cho- 
s qu'il fit onques en ſon temps, & plus ah dommage de 
tous ſes ennemis; car le Duc de Bourgogne deffait , onques 
puis ne trouva le Roy de France homme qui ofaſt lever la 
teſte contre luy , ne contredire a ſon vouloir: Fentends de 
ceux qui eſtoient ſes ſubjets & en ſon Royaume : car tous les 
autres ne navigeoient que ſoubs le vent de cettuy-la : parquoi 
fut grande ceuvre dalier le Duc Sigiſmond d Auſtriche, & 
cette nouvelle alliance avec les Suiſſes, dont ſi long- temps 
avoient eſte ennemis, & ne ſe fit point ſans grant depenſe , 
& ſans faire maints voyages. 

Apres que le Duc de Bourgogne eut rompu aux Suiſſes Teſ- 
perance de pouvoir trouver appointement avec luy, ils re- 
tournerent advertir leurs gens, & Sappreſter pour ſe deffen- 
dre: & luy approcha fon armee du pays de Faux en Fa- 
voye , que leſdits Suiſſes avoient pris ſur Monſeigneur de Ro- 
mont, comme dit eſt : & prit trois ou quatre places, qui 
eſtoient a Monſeigneur de Chaſteau-guion , (5) que leſdits 
Suiſſes tenoient , & les deffendirent mal: & de la alla mettre 
le ſiege devant une place, appellte Granſor : laquelle eſtoit 
auſſi audit Seigneur de Chaſteau-guion , & y avoit pour leſ- 
dits Surſſes , ſept ou huift cens hommes bien choiſis, pour 
ce que c'eſtoit aupres deux: & la voulotent bien deffendre. 
Ledit Duc avoit afſes grande armee : car de Lombardie ſuy 
venoient à toute heure gens, & des ſubjets de cette maiſon 
de Savoye : & il (6) aymoit mieux les eſtrangers que ſes ſub- 
jets , dont 4 pin finer affez , & de bons: mais la mort 
du Conneſtable luy aidor bien a avoir defiance deux, avec 
d'autres imaginations. Son artillerie eſtoit tres - grande & 
bonne, & eſtoit en grande pompe en cet oft, pour ſe monſ- 
trer a ces Ambaſſadeurs, qui venoient d Italie & d Allemagne: 
& avoir toutes ſes meilleures bagues & de fa vaiſſelle beau- 


(5) Louis de Chllon , — de Louis bag Chap. IV. . 
Prince 3 „qui fut tue que oyez le Chapitre XIII. a 
jours apres, — I. rom — — rr 
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coup , & largement autres paremens: & avoit de grandes ===== 
fantaiſies en 1a teſte , ſur le fait de cette Duche de Milan, 1476. 
où ilentendoit avoir des intelligences. (7) Quand le Duc eur 
aſſiege ladite place de Cunſon, & tire par aucuns jours, ſe 
rendirent a luy ceux de dedans 4.fa_yolonte : leſquels il fit 
tous mourir: (8) Les Suiſſes Seſtoient aſſemblez, non point 
en grand nombre, comme Jay ouy conter a pluſieurs d'en- 
trieux ( car de leurs terres ne ſe tirent point les gens que Jon 
penſe , & encores moins lors, que maintenant: car depuis 
ce temps, la pluſpart ont laiffe le labeur , pour ſe faire gens 
de guerre) & de leurs alliez, en avoient peu avec eux : car 
ils eſtoient contraints ſe haſter pour. ſecourir la place: & 
comme ils furent aux champs, ils ſceurent la mort de leurs 
ens. | 
y Le Duc de Bo „contre I'opinion de ceux à qui il 
en demandoit, delibera d aller au- devant deux, a Ventree 
des montagnes ou ils eſtoĩent encores , qui eſtoit bien ſon 
deſavantage : car il eſtoit bien en lieu advantageux pour les 
attendre , & clos de ſon artillerie , & partie d'un lac: & ny 
avoit nulle apparence qu ils luy euſſent ſceu porter dommage. 


Il avoit envoye cent Archers (8) garder certain Fuſe a 


Tencontre de cette montagne: & rencontrerent ces Suiſſes, 
& luy ſe mit en chemin, la pluſpart de ſon armee , eſtant 
encores en plaines. Les premiers rangs de ſes gens cuidoient 
xetourner , pour ſe rejoindre avec les autres: mais les me- 
Nues gens qui eſtoient tous derriere , cuidans que ceux - la 


7) Le Duc de Bourgogne avoit de 
gr es fantaiſies en ſa tete ſur le fait | 
u Duché de Milan, ob il s'attendoit 
davoir des intelligences: & ci-deſſous 


liaiſons qu'elle avoit eues avec le Duc 
de Bourgogne ſon ennemi, Tappella 
Madame la Bourguignone , lorſqu'il la 


vit, Vavoir retiree des mains de ce 


vers la fin du Chapitre, il eſt dit que le 
Duc de Milan &toit ſon allié. 

Il ſemble que Philippes de Comines | 
veuille ici faire ente ue le Duc de 
| Bourgogne avoit des intelligences dans 
le Duché de Milan à deſſein de Sen 
rendre maitre , ce qui n'eſt pas difficile 
de s ĩmaginer So 3 
tieux que ce Duc; t il avoit 
fait — gue avec Galeas Marie Sforce | 
Duc de Milan, par Ventremiſe de la 
Ducheſſe de Savoye ( Ioland de France | 
ſeeur du Roi Lows XI.) à Toccaſion 


Duc qui Pavoit fait arreter. #7 Le Trai- 
te qui donna lieu à ce reproche ſe trouve 
dans * Preuves, numero b 
7) I la prit compoſition , qui 
DL Ai, Sede vies & fas 
ſauves ; nonobſtant quoi il en fit pendre 
lus de cinq cens , en revanche quand 


les Suiſſes eurent repris la Ville ils firent 


pendre tous les Bourguignons qui $'y 
trouverent. Ainſ voila d'innocentes vic- 
times de la mauvaiſe foi, du Duc. 

(8) Sous la conduite d'un jeune 
Ecuyer nommé George de Roſimbos, 


de quoi, ce Roi pour lui reprocher les 


Seigneur de Philomez. 
K K 1} 
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—_—_— nt, ſe mirent à la fuite : & peu à peu ſe commenca \ 
1476. retirer cette armee vers le camp, faiſans aucuns tres - bien 
| | leur devoir. Fin de compte , quand ils vindrent juſques 4 
leur oſt, ils n'efſayerent point de ſe deffendre: & tout fe mit 
a la fuite : & gagnerent les Allemans fon camp & ſon artil. 
lerie , & toutes les tentes & pavillons de luy & de ſes gens, 
dont il y avoit grand nombre, & d'autres biens infinis ; car 
rien ne ſe ſauva que les perſonnes : & furent perdues toutes 
les grandes bagues dudit Duc: mais de gens, pour cette fois, 
ne perdit que ſept Hommes- d armes. 800 out le demeu- 
rant fuit, & luy auſſi. Il ſe devoit mieux dire de luy, qui 
perdit honneur & chevanche ce jour, que Von ne fit du Ro 
Jehan de France, qui vaillamment fut pris a la bataille de 
Poiers. Ras n 
Voicy la premiere male adventure & fortune, (11) que 
ce Duc avoit jamais eue en toute ſa vie. De toutes ſes au- 
| tres entrepriſes il en avoit eu Thonneur ou le profit. Quel 
| dommage uy advint ce jour, pour uſer de ſa teſte , & me- 
| priſer conſeil ? Quel dommage en a receu fa maiſon, & en 
quel eſtat en eſt-elle encores , & en adventure d'eftre d'ici 
a long-temps ? Quantes ſortes de gens luy en devindrent 
Legere occe- ennemis , & ſe declarerent , qui le jour de devant tempori- 
== -ncark # ſoient avec luy, & ſe feignoient amis? Er pour quelle que- 
relle commenga cette guerre ? ce fut pour un chariot de 
peaux de mouton, que Monſeigneur de Romont prit à un 
Suiſſe , en paſſant par fa terre. Si Dieu n'euſt delaifſe ledit 
Duc , il n'eſt pas apparent qu'il ſe fut mis en peril, pour fi 
peu de choſe : veu les offres qui luy avoient eſte faites, & 
contre tels gens il avoit a faire, où il n'y pouvoit avoir nul 
acqueſt, ne nulle gloire : Car pour lors les Suiſſes neſtoient 
point eſtimez comme ils font pour cette heure : & n'eſtoit 
rien plus pauvre: & ay ouy dire a un Chevalier des leurs, 
Paurrete des qui avoit eſte des premiers Ambaſſadeurs , qu'ils avoient en- 
Suifſes, voyez devers ledit Duc, qu'il avoit dit en faiſant leurs re- 
monſtrances, pour le demouyoir de cette guerre, que con- 
treux ne pouvoit rien gagner : car leur pays eſtoit tres- ſterile 


(10) Louis de Chalon , Seigneur de | Duc de Bourgogne, & fa deroute 3 
Chiteau- guyon y fut tu& , & le Duc | Granſon; cependant il ne fut pas fort - 
fut juſqu'a Nozeret , puis à Joigne. heureux au age de Nuys. #F Ou com- 
(17) Premiere infortune de Charles | mencerent-fes d6ſaſtres, | 
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& pauvre : & qui ils n'avoient nuls bons priſonniers: & qu'il 
ne croyoit pas que les eſperons & mords des chevaux de ſon 1476. 
oft, ne vauſiſſent plus d argent, que tous ceux de leurs ter- | 
ritoires ne ſcauroient payer de finances, sls eſtojent pris. it 
Retournant à la baraille , le Roy fut bientoſt adverty de ce 11 
qui eſtoit adyenu : car il avoit maintes 1 * & meſſagers 
par pays, (12) la pluſpart depeſchez de ma main : & 
en eut tres-grande joye , & ne luy deplaiſoit que du petit 
nombre de gens qui avoient efte perdus : & ſe tenoit ledit 
Seigneur, ne ces matieres icy a Lyon, pour pouvoir plus 
ſouvent eſtre adverty , & pour donner remede aux choſes 
que cet homme embtaſſoit: Car le Roy qui eſtoit ſage , erai- 
noit que par force ne joignit ces Suiſſes a luy. De la maiſon 
e Savoye, ledit Duc en diſpoſoit comme du ſien. Le Duc 
de Milan eſtoit ſon allie. Le Roy Rene de Cecile luy vouloit 
mettre ſon pays de Provence entre les mains: ſi ces choſes 
fuſſent advenues , il tenoit de pays (13) depuis la mer de Po- 
nant juſques a celle de Levant en ſon abeiflince & neuſſent | 
ceux de noſtre Royaume ſceu ſaillir finon par mer, ſi ledit 
Duc neut voulu, tenant Savoye, Provence & Lorraine. Vers 
chacun deux le Roy envoyoit, lune eſtoit ſa ſœur, Madame 
de Savoye, qui tenoit pour ledit Due, Tautre eſtoit ſon on- 
cle, le Roy Rene de Cecile, qui a grande peine eſcoutoit ſes 
meſſagers , mais envoyoit tout au Duc de Bourgogne. Le 
Roy envoyoit auſſi vers ces ligues d Allemagne, mais c'eſtoir 
a grande difficulte , pour les chemins , & y falloit envoyer 
mendiens , pelerins , & ſemblables gens: Leſdites villes reſ- 
pondoient orgueilleuſement, diſans: Dites au Roy , que 64 
ne ſe declare, nous nous appointerons , & nous declarerons contre 
luy, Il craignoit Meyer ne le fiſſent. De ſe declarer contre 
ledit Duc, n'avoir nul vouloir : mais craignoit bien encores 
qu ne fuſt nouvelles de ſes meſlagers , qu'il envoyoit par 


Pays. 
(a ) La pluſpart deſpeſchex par ma | Duc de Bourgogne, cependant cela no 


main, | I Ceſt ainſi que portent les S'accordoit pas avec le ſens du texte, 
imprimes , au lieu que le Manuſcrit de S, | qui fait voir que Vinquietude du Roi le 
Germain & pluſieurs autres mettent /a rtoit 3 avoir toujours des gens en 
Pluſpart depeſchet par main eſtrange , ce AA pour lui rapporter des nou- 
qui $'entendroit non de Philippe P Co- | velles. . 


mines, mais de quelqu'un de f armée du] (13) Chap. XII. du Liv. precedent, 


— — — — tt —e—_— 


K K 11 


9 
. 
8 = 1 1 Aha MS Ma LAKES #2 La di a ad. | » _—_ - — 
- * — 9 


Can rede e Keie de Grandon'y la Dur ds Milan, 4 
- Roy Reus de Cecile, la Ducheſſe de Savoye, & autres 
| abandonnerent {alliance du Duc de Bourgogne. 


LN faut voir maintenant comment changea le monde 
apres cette bataille , & comme les (1) courages du Duc 
Bourgogne, & de les alliez fureat.muez : & comme noſtre 
y conduiſit tout ſagement & {era bel exemple pour ces 
Seigneurs jeunes, qui follement entreprennent, ſans connoil- 
tre ce qui leur en peut advenir, & qui auſſi ne Vont point 
veu par experience, & meſpriſent le conſeil de ceux quiils 
deuſſent appeller. Premierement ledit Duc propte envoya le 
Seigneur 40 Conta au Roy , avec humbles & gracieuſes paro- 
les, qui eſtoit contre ſa couſtume & nature: Regardez donques 
comme une heure de temps ſe mua: Il prioit au Roy luy vou- 
5 loir loyaument tenir la treve : & s excuſoit de n avoir eſte à 
(2) la veuè, qui ſe devoit faire aupres d"Auxerre : & aſſeu- 
roit de ſe trouver de brief la , ou ailleurs, au bon plaiſir du 
Roy. Le Roy luy fit tres - bonne chere, Vaſſeurant de ce qu'il 
demandoit: car encores ne luy ſembloit pas temps de faire 
le contraire & connoiſſoit bien le Roy la loyaute des ſujets 
dudit Due, & que toſt ſeroit reſſours: & vouloit voir la fin 
de cette adventure, ſans donner occaſion à nulles des deux 
E de s accorder. Mais + bonne chere que le Roy 
t audit Seigneur de Contay, ſi ouit-il maintes moqueries 
r la ville: car les chanſons ſe diſoient publiquement , a 

louange des vainqueurs, & a la foule du vaincu. 
Changement Des ce que le Duc de Milan Galeas ,. (3) (qui pour lors 
As. vivoit) ſceut cette adventure, il en eur grande joye, no- 
nobſtant qu'il fuſt alliè dudit Duc: car il avoit fait cette al- 
liance pour crainte de ce qu'il voyoit audit Duc de Bour- 
gogne avoir ſi grande faveur en Italie: Ledit Duc de Milan 


(1) Comme les courages , Cc. 1 7 Galeas Duc de Milan jure Tal- 
MY le Manuſcrits 4.5. Gerl & 122 avec Louis XI. Galeas a 
quelque s autres mettent , comme leurs Duc de Milan, avoit 6pouſt Bonne de 
paroles furent mutes & comme noſtre Roi, | Savoye, fille de Louis Ducde Savoye, 
Ge, 9 | & d Anne de Cypre , & ſceur de Char- 
(i) Voyer au commencement du Ch. | lotte de Savoye ſeconde femme du Roi 
I. de ce Livre. Louis XI. 
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envoya a grande haſte vers le Roy, un homme de peu d ap- 
parence, Bourgeois de Milan: & par un mediateur t adreſſe 1476. 
2 moy, & mapporta lettres dudit Duc. Je dis au Roy ſa 
venue , qui me commanda Vouir : car il n'eſtoit point con- 
tent dudit Duc de Milan, qui avoit laiffe fon alliance pour 

rendre celle du Duc de Bourgogne: & veu encore que fa 
— eſtoit.ſceur de la Reyne. La creance dudit Ambaſſa- 
deur eſtoĩt, comme ſon maiſtre le Duc de Milan eſtoit ad- 
verty que le Roy & le Due de Bougoęne ſe devoient entre- 
voir, & faire une tres-grande ere alliance enſemble, ce 

i ſeroit au très · grand deſplaiſir du Duc ſon maiſtre, & 
1 — des raiſons pourquoy le Roy ne le devoit faire , auſ- 

elles il y avoit py d'apparence : Mais difoit, à la fin de 
on propos, que ſi le Roy fe vouloit obliger de ne faite paix 
ne treve avec ledit Duc de Bowrgoene , que ledit Duc de 
Milan donnoit au Roy cent mille Ducats comptant. Quand 
le Roy eut ouy la ſubſtance de la charge de cet Ambaſſa- 
deur, il le fit venir en fa preſence (où il ny avoit que moy ) 

& luy dit en brief: Yoicy Monſieur d'Argenton , qui m'a dit 
telle choſe ,"dites d voſtre maiſtre que je ne veux point de ſon ar- 

nt, & que j en leve une fois Van trots fois plus que luy : & de 
1 aix & de la guerre, j en feray d mon vouloir : mats Sil ſe 
repent d avoir laiſſe mon alliance, pour prendre celle du Duc de 
Bourgogne, je ſuis content de retourner comme nous eſlions. 

Ledit Ambaſſadeur remercia le Roy tres - humblement , & 
luy ſembla bien qu'il neſtoĩt point Roy avaricieux : & ſup- 

lia fort au Roy qu'il vouſiſt faire crier leſdites alliances en 
a forme qu'elles avoient eſte : & qu'il avoit pouvoir d'o- 
bliger ſon maiſtre a les tenir. Le Roy luy acorda, & apres 
diſner, elles furent crices : & incontinent deſpeſcha un Am- 
baſſadeur, qui alla x Milan, où elles furent crièes a grande 
ſolemnitè. Ainſi voila deſia un des heurs deTadverſite & un 
T homme mue , qui avoit envoye une ſi grande & ſi 
olemnelle Ambaſſade vers le Duc de Bourgogne pour faire 
ſon alliance, n'y avoit que trois ſemaines. 

Le Roy Rene de Cecile traitoit de faite ledit Duc de Bou. L. Rot Rene 
gogne ſon heritier, & de luy mettre Provence entre les mains: . 
& pour aller prendre la polfeſſon dudit _ , eſtoit alle Mon- 
ſeigneur de Chaſteau-guion , (4) qui eſt de preſent en Pie- 


(4) Frere du Prince d' Orange. 


| — mont, & autres, pour le Duc de Bourgogne, pour faire gens: 


1476. & avoit bien vingt mille eſcus comprant. Des que les nou- 


ne fuſſent pris: & 


du Duc de Bouſgogne : mais fut abandonn du 
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velles vindrent ; nde peine ſe purentals: fauver., quiils 
Monſe; — de Breſſ ſe trouva au = y 

i prit ledit argent. La Ducheſſe de Savoye , des qu'elle 

ut les nouvelles de cette bataille , les fit ſgavoir au Roy 
Rene, excuſant la choſe, & le reconfortant de cette perte. 
Les meſſagers furent pris, 2 eſtoient Provengaux, & par 
la ſe deſcouvrit ce Traite du Roy de Cecile avec le Duc de 
Bourgoene, Le Roy envoya incontinent des Gens-d'armes 
pres de Provence, & des Ambaſſadeurs vers le Roy de Ce- 
cile, pour le prier de venir, en Tafleurant de bonne chere, 
ou autrement qu'il y pourvoiroit par force. Tant fut conduit 
le Roy de Cecile, qu il vint de vets le Roy à Lyon, & luy 
fut fait très· grand honneur & bonne chere. Je me trouvay 
preſent à leurs premieres parolęs à Tartivèe: & dit Jean 
Coſſe, Seneſchal de Provence, homme de bien & de bonne 


maiſon du Royaume de Naples, au Roy : Sie, ne vous cſ- 


mervei as ſi le Roy, mon maiſe, voſtre oncle , a offert au 
Duc 428 3 e ; 2 il en à eſſe — . 
par ſes ſemiteum ,; & pareſpectal par moy : ve que vous eſtes 
fils de ja ſcur, & fon proprerneveu., luy ave; fait les torts ſi 

ande, que de ity avoir furprs les chaſteaux d' Angers & de 
| ap fi mal trait en tuus ſes autres affaires. Naus avons bien 
voulu metire en avant ce marchd avec letit Duc, afin que vous 


en ouyſſier les nouvelles, pour vous donner envie de nous faire la 


raiſon, & tonnoiſtre/que le Ray mon maiſtre eft votre oncle : mais 
nous n'euſmes jamais envie de mener ce marche juſques au bout, 

Le Roy recueillit tres-bien & tres-ſagement ces paroles, 
que ledit Jean Caſſè dit tout au vray: car il conduiſoit bien 
cette matiere ; & à peu de jours de 1a furent ces differends 
bien accotdez: & eut le Roy de Cecile de Vargent (5) & tous 
ſes ſerviteurs, & le feſtoya le Roy avec les Dames: & le 


_ fit feſtoyer & traiter en toutes choſes ſelon ſa nature, le plus 


pres qu il put: & furent bons amis: & ne fut — nouvelles 
oy Rene, & 
renoncede toutes parts. Voilà encotes un autre (6) malheur 


- (5) r gleterte, laquelle Edouard IV. tenoit 
promeſſe que le Roi feroit mettre en li. | priſonniere. 


rtE la Reine Marguerite d' Anjou ſa | © (6) S Quelques Manuſctit; au lieu 
fille , veuve de Henry VI. Roi d'An- | du mor matheyr mettent miracle. Ia 


de 
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petite adverſite. Madame de Savoye , (7) qui de == 
avoit eſte en haine contre . 1 1476. 
voya un — ſecret , appelle le Seigneur de'Monzazgny , 
lequel Saddrefia à moy , pour ſe reconeilier avec le Roy: & 
allegua les raiſons pourquoy elle s'eſtoit ſeparee du Roy ſon 
frere* & diſoit les doutes qu'elle avoit du Roy: toutesfois 
elle eſtoĩt très-ſage, & vraye ſceur du Roy noſtre maiſtre, 
& ne joignoit point franchement a fe ſEparer dudit Duc , 
ne de ſon-amitte.: & ſembloit qu'elle vouſit temporiter , & 
(8) attendre comme le Roy, ce qu'il ſeroit encore de ad- 
venture dudit Duc. Le Roy luy fut plus gracieux que de 
couſtume : & luy fit faire par moy toutes bonnes reſponſes : 
& taſchoit quelle vint devers luy : & luy fut renvoye ſon 
homme. Ainſi voila une autre des alliances dudit Duc , qui 
marchande a ſe departir de luy. De tous coſtez en Allema- Les villes In. 
ſe commencerent a declarer gens contre ledit Duc, & prizs A. 

toutes ces villes Imperiales, comme Nuremberg , Francfot, 
& pluſieurs autres, qui s allierent avec ces vieilles & nou- 
velles alliances , contre ledit Duc : & ſembloit qu'il y euſt 
tres-grand pardon a luy mal faire. 7 | 

Les depokiilles de ſon oſt enrichirent fort ces pauvres gens Simplicice 
de Suiſſes : qui de prime-face ne connurent les biens qu ils 4% S 
eutent en leurs mains, & par eſpecial les 22 ignorans. Un oute de Grans 

des plus beaux & riches pavillons du monde fut deſparty en /. 
—— pieces: il y en eut qui vendirent grande quantite de 
plats, & deſcuelles d argent, pour deux grands blancs la 
piece, cuidans que ce fuſt eſtaing: Son gros Diamant ( qui Pierreries de 
eſtoit un des plus gros de la (9) Chreſtiente ) où pendoit 3 
une groſſe perle, fut leve par un Suiſſe, & puis remis en ſon parles Suiſes; 
eſtuy, puis rejettè ſous un chariot » Puis le revint querir , & 
Toffit à un Preſtre pour un Florin. 5 laTenvoya a leurs 
Seigneurs , qui luy en donnerent trois francs : Ils gagnerent 


de cette 
long-te 


laiſſè le texte tel qu'il eſt, ce qui eſt auſſi | parce qu'il vient en dernier lieu de Nico- 
appuyè ſur d'autres Manuſcrits. | las de Harlai Sieur de Sanci, celebre ſous 
(7) Yoland de France, Ducheſſe de | les regnes de Henri III. & Henri IV. 
Savoye , ſœur de Louis XI. Sanci Favoit acheté de Don Antonio, 
(8) Un Manuſcrit met, Et commen- | Prieur de Crato ; mort à Paris avec ſes 
cer @ reprendre quelque choſe avec le Roi. entions ſur la Couronne de iz 5 
ce Diamant , qui a été pen- | Yarillas dans ſon Hiſtoire de Henn III. 
dant plus d'un ſiëcle le premier Diamant fait un conte ou hiſtoriette au ſujet de ce 
de la Couronne, en eſt aujourdhui le ſe- | Diamant. Voyezle Journal de Henri III. 
cond. Il eſt connu ſous le nom de Sanci, | Edition de 1744- Tom. II. à Tan 1538, 
ome J. LI 


J 


— ___ trois Balais pareilg, appellez les trois Freres:: un autre * 
1476, Balais, appelle la Haze : un autre appelle /a halle de 
dres 
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(qui eſtoient les plus grandes & les plus belles pierre- 
ries , que Ton eut ſceu trouver) & d autres biens infinis , qui 
depuis leur ont bien donne a connoiſtre ce que Vargent vaut. 
Car les (10) victoires & eſtimations en quoy le Roy les 
mit des-lors , & les biens qu'on leur a faits , leur ont fait re- 
couvrer infiny argent. | | 

Chacun deur des leurs, qui vint vers le Roy 4 
ce. commencement , eut grands dons de luy , en argent ou 
en vaiſſelle: & par ce moyen les contentoit de ce qu'il ne 
S'eſtoit point declare pour eux : & les renvoyoit les bourſes 
pleines, & teveſtus de draps de ſoye: & ſe prit à leur 
promettre penſion, qu'il, paya bien depuis: mais il vid la ſe- 


Conde bataille avant, & leur promit Eur mille Florins 


de Rlin, tous les ans; Les vingt mille pour les villes, & 
les autres vingt mille pour les particuliers, qui avoient le 
ouvernement deſdites villes. Et ne penſe point mentir de 
re, que je croy que depuis la premiere bataille de Gran- 


ſon , juſques au treſpas du Roy noſtre dit maiſtre , leſdites 


villes & particuliers deſdits Suiſſes, ont amende de noſtre 
Roy d'un million de Florins de Rhin. Et nentends de villes 
4 quatre: eme, Lucerne , Fribourg , Lurich , & leurs 

antons : qui ſont leurs montagnes. Suiſſe en eſt un, qui n'eſt 


| 2 village. Jen ay veu de ce village un, eſtant Ambaſſa- 


eur avec autres , en bien humble habillement, qui neant- 
moins diſoit, comme les autres, fon advis, Glaris, Soleurre 
& Undervald s appellent les autres Cantons. 


—— — — — —— ä ttt 2 
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"CHAPITRE III. 


Comment les Suiſſes deffirent en bataille le Duc de Bourgogne 
7 pres de la ville de Morat. 


Our revenir au Duc de Bourgogne „ il ramaſſoit gens de 
tous coſtea: & en trois ſemaines sen trouva ſus grand 
nombre „qui le jour de la bataille s'eſtoient eſcartez. I ſe- 
journa a Loſanne en Savoye, ou vous, Monſeigneur de Vienne, 


(ic) II ſemble quiil faudroit lire valeurs, le ſens en ſeroit plus naturel. 
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te ſerviſtes de bon conſeil, en une grande maladie qu'il eut 
de douleur, & de triſteſſe, de cette honte qu il avoit receuè. 
& à bien dire la verite , je croy que jamais depuis il neut 
rentendement fi bon qu'il avoit eu auparavant cette bataille. 
De cette grande afſemblee & nouvelle armee , qu'il avoir 
faite, Jen parle par le rapport de Monſeigneur le Prince de 
Tarente , (1) qui le conta au Roy en ma preſence. Ledit 
Prince, environ un an avant, eftoit venu vers ledit Duc, 
tres-bien accompagnè, eſperant d'ayoir ſa fille & feule he- 
ritiere : & ſembloic bien fils de Roy, tant de fa perſonne que 
de ſon aecouſtrement & de ſa compagnie : & le Roy de Na- 
ples , ſon pere, monſtroit bien n'y avoir rien eſpargnè. Tou- 
tesfois ledit Duc avoit diffimule cette matiere, & entrete- 


noit pour lors Madame de Savoye, pour fon fils, & autres: 


parquoy ledit Prince de Tayente, appellè Dom Federic d"Ar- 


ragon,'mal contens des délais, & auſſi ceux de fon conſeil, 


envoyerent devers le Roy un Officier d armes bien entendu, 
lequel vint ſupplier au Roy donner ſauf· conduit audit Prince, 
pour paſſer pu le Royaume , & retourner vers le Roy fon 
pere, lequel! 

& luy ſembloit bien que e eſtoit a la diminution du credit & re- 
nommee dudit Duc de Bourgogne. Toutesſois avant que le 
— fuſt de retour, eſtozent ja afſemblees toutes des Li- 
gues d"Allemagnes , (2) & logees aupres dudit Duc de Bour- 


Sg. | 

Ledi Prince prit eongè dudit Duc, le ſoir de devant la 
bataille, en obeiſſant au mandement du Roy ſon pere: car 
a la premiere bataille s eſtoit trouvè comme homme de bien. 
Auſſi diſent aucuns qu'il uſa de votre conſeil, — — 
Vienne, car je luy ay ouy dire & — 217 , quand il fut ar- 
rive devers le Roy, & au Duc d*Aſcoly, appelle le Comte 
Julio, & à pluſieurs autres: que la premiere & ſeconde ba- 
taille vous en avez eſcrit en Tale „& dit ce qui en advint, 
pluſieurs jours (3) avant qu'elles fuſſent faites. Comme j ay 
dit, au partement dudit Prince, eſtoient logees toutes ces 
Alliances aſſez pres dudit Duc : & venoient pour le com- 


(Q Ceſtoir Frederic fils de Ferrand | (3) Cet Archey&que de Vienne à qui 

J'Arragon , depuis Roi de Naples. Comines addreſſe ſes MEmoires , pre- 

(2) L'Auteur veut ici parler des | diſoit par fois, ou du moins croyoit pre- 
Suiſſes. dire les choſes futures. 
LI ij 


'avoit mandè. Le Roy foctroya très-volontiers: 


—— 
1 4 76. 


= battre, allans lever le ſiege 
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qu'il avoit devant Morat , petite 


1476. ville pres de Berne , qui appartenoit a Monſeigneur (4) de 


Romont. Leſdits Alliez , comme il me fut dir par ceux qui 
y eſtoient ; pouvoient bien eſtre trente & un mille Hommes- 
de-pied, bien choiſis & bien arme: c eſt aſgavoir onze mille 
Piques, dix mille Hallebardes, dix mille (5) Coulevrines, 
& quatre mille Hommes a cheval. Leſdites Alliances n eſ- 
toient point encores toutes afſemblees : & ne ſe trouva a la 
bataille que ceux dont j ay parle, & ſuffiſoit bien. Monſei- 
gneur de Lorraine y arriva à peu de gens, dont fort bien luy 
en prit depuis: car ledit Duc de Bourgogne tenoit lors toute 
ſa terre. 895455 n | 
Audit Duc de Lorrainepritbien de ce (6) qu'on Sennuyoit 
de luy en noſtre Cour: (7) & crois bien qu'il ne ſceut jamais 
la veritè: mais quand un grand homme a tout perdu le ſien, 
il ennuye le plus ſouvent à ceux qui le ſouſtiennent. Le 
Roy luy avoit donne un petit d argent, & le fit conduire avec 
bon nombre de Gens. d armes au travers du pais de Lorraine: 
leſquels le mirent en Allemagne, & Tr. retournerent. Ledit 
Seigneur navoit pas ſeulement perdu ſon pais de Lorraine, 
mars la Comte de Vaudemont, & la pluſpart de HBamois: 
car le demeurant le Roy le tenoit: ainſi ne luy eſtoit rien de- 
meurs. Et qui pis eſtoit , tous ſes ſujets avoient fait ſerment 
audit Duc de Bourgogne , & ſans contrainte, & juſques aux 
ſerviteurs de ſa maiſon : parquoy ſembloit qu'il y eut peu de 
reſſource à ſon fait: toutesfois Dieu demeure touſiours le 
juge, pour determiner de telles cauſes , quand il luy plaiſt. 
Apres que le Duc de Lorraine fut paſſe , comme j ay dit, 
& quand il eut chevauchè aucuns jours, il arriva vers Jefdits 
Alliances , peu dheures avant la bataille , & avec peu de 
ens: & luy porta ce voyage grand honneur , & grand pro- 
Fr car ſi autrement en fut alle, il eut trouve peu de recueil : 
Sur Theure qu'il fut arrive , marcherent les batailles d'un 
coſtè & d autre: car leſdites Alliances avoient ja eſtè logees , 
trois jours ou plus, aupres du Duc de Bourgogne en lieu fort. 
A peu de deffence fut deconfit ledit Duc, & mis en fuite : 


(4) Jacques de Savoye , frere du Duc | n& II. Duc de Lorraine, mais qui par 
Louis. 5 2 nt | ſon courage ſe verra bientòt releve. 
(5) Ou plutdt Coulevrines , c eſt-à- (7) Etcrois, &c. ] & Juſqu'a Le Roi. 
ire, portans ar uſes. Ces paroles manquent au crit de 
(6) N Etat triſte & facheux de Re- | S. Germain, | 
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&& ne luy prit point comme de la bataille precedente , où ii 
n'ayoit perdu = ſept Hommes-d armes. Et cela advint 1 476. 
pource que leſdits Suiſſes navoient point de Gens- de- che- 
val: mais a cette heure- cy, dont je parle, qui fut pres de 
Morat, (8) y avoit de la part deſdits Allemans quatre mille 
Hommes de cheval bien montez, qui chaſſerent très- loin les 
ns dudit Duc de Bourgogne: & ſi joignirent leur Bataille 
pied avec les Gens-· de- pied dudit Due, qui en avoit lar- 5 | 
gement: car ſans ſes ſujets & aucuns Angiois qu'il avoit & | 
en bon nombre, il luy eſtoit venu de nouveau ——— de | 

ens du pais de Piemont, & autres des ſujets du Duc de Mi- / 14 
2 , comme jay dit: & me dit ledit Prince de Tarente, | 
quand il fut arrive devers le Roy , que jamais navoit veu fi | 
belle armee , & qu'il avoit compte & fait compter Varmee - 
en paſſant ſur un —— & y avoit bien trouvè vingt & trois 
mille hommes de ſoulde, fans le reſte qui ſuivoit larmèe, & 
qui eſtoit pour le fait de lartillerie. A moy me ſemble ce 
nombre très- grand, combien que beaucoup de gens parlent 
de milliers, & font les armèes plus groſſes qu elles ne ſont, 
& en parlent legerement. „ | | 
Le Seigneur de Co „qui arriva vers le Roy, toſt apres 
la bataille , confeſſa au Roy, moy preſent , qu'en ladite ba- 
taille eſtoient morts huit mille hommes, du party dudit Duc, 
prenans gages de luy, & d'autres menues gens aſſez. Er 
crois, à ce que j en ay peu entendre , qu'il y avoit bien dix 
huit mille perſonnes (9) en tout: & eſtoit aiſè à croire , 
tant pour le grand nombre de Gens. de- cheval, qu'il y avoit, 
qu'avoient pluſieurs Seigneurs d Allemagne, qu auſſi pour 
ceux qui eſtoient encores au ſiege devant ledit Morat. Le 
Duc fait juſques en Bourgogne, bien deſolè, comme raiſon 
oſtoit: & ſe tint en un lieu, appelle la Riviere, (10) on il 
raſſembloit des gens tant qu'il pouvoit. Les Allemans ne 


( La deéfaite de Charles Due de | ter en lout: mais mortes y ſemble Eire 
a Morat artiva le Samedi 22-| ajouté d' autre main: & auſſi le paſſage 
Juin 1476. Pres de cette ville il y a une | ſeroit fort difficile à entendre , combien 
Chapelle on ſont entaſſea comme dans 7* le Traducteur Italien le porte ainſi 
un Cimetiere les os des Bourguignons | ſemblablement. Le Manuſcrit de S. 
avec eettę inſcription. Exercitus Caroli | Germain met tout d'une meme main, 
Burg. Ducis hoc ſui monumentum reli- | dix-huit mille perſonnes morts en tout, 
quit, (10) Petite ville pres de Salins au 
(9) Le Manuſcrit met , perſonnes mor- | Comte de Bourgogne, 


| uj 
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| Comment opres la batill de Morat, e Duc de Bourgogne [+ 
. - ſaifit de la perſonne de Madame de Savoye: & comment elle 
en fut dilivree', & renvoyee en ſon pays par te moyen du Roy. 


Ette adventure deſeſpera fort ledit Duc, & luy ſembla 
bien que tous ſes amis Vabandonneroient aux enſeignes 
il avoit veuẽs deſia à ſa premiere perte de Granſon : dont 
n'y avoit que trois (1) ſemaines juſques à celle dont je 
parle. Et pour ces doutes, par le conſeil daucuns, il fit 
amener par force la Ducheſſe de * en Bourgogne, & un 
de ſes enfans, qui aujourd huy eſt Duc de Savoye. Laiſne 
fut ſauvè par aucuns ſerviteurs de cette maiſon de Savoye : 
car ceux qui firent cet effott, le firent en crainte, & furent 
contraints de ſe haſter. Ce qui fit faire cet exploit audit 
Duc, fut de peur quelle ne ſe retiraſt devers le Roy ſon 
rere, diſant que pout ſecourir la maiſon de Savoye luy eſtoit 
advenu tout ce mal. Ledit Duc la fit mener au chaſteau de 
Rouvre pres Dijon, & y avoit quelque peu de garde: toutes- 
fois il [alloit voir qui vouloit: & entre les autres y alloit 
Monſeigneur de 2 (2) & le Marquis de Rotelin 
(3) qui ſont aujourd'huy : deſquels deux ledit Duc avoit traité 
le mariage avec deux filles de ladite Ducheſſe, combien que 
lors leſdits mariages ne fuſſent point accomplis: mais ils l'ont 
{ts depuis, Son fils aiſné , appelléè Philiberr , lors Duc de 
Favoye y fut menè a Chambery , op ceux qui le ſauverent: 
auquel lieu ſe trouva;[Eveſque de Geneve, fils de la maiſon 
de Savoye , qui eſtoit homme tres-volontaire , & gouverné 


par un Commandeur de Rhodes. Le Roy fit traiter avec ledit 


© x 


veſque & ſon Gouverneur, Commandeur de Rhodes , en 


| (1) ny avoit pr de quatre mois, ] of» eren 

M & beret 4 Mor r 12 June * N pe * "Ho: hberg-, fils d 
ars orat du 22 oc e 
0 1476. Rod Iphe , Comte de Neufchaſtel & de 
= (2) Hugues de Chalon troiſfitme fils Margueritte de Vienne, marié a Marie 
de as ies FOrange , & d' Eleo- | de Sayoye mort en 1501, Q 


1 
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maniere qu'ils mirent entre les mains dudit Eveſque, le Duc 
de Savoye, & un petit frere appelle le Protonotaire, avec 
le chaſteau de Chambery & celuy de Mont-melian , & luy gar- 
da un autre chaſteau , ou eſtoient toutes les bagues de ladite 
Dame de Savoye. bf | 

Au pluſtoſt que ladite Ducheſſe ſe trouva a Rouvre (com- 
me j ay dit) accompagnee de toutes ſes femmes, & large- 
ment ſerviteurs, & qu elle vid ledit Duc bien empeſchè à 
raſſembler gens, & que ceux qui la gardoient, n avoient pas 
la crainte de leur maiſtre telle qu ils ſouloĩient, & avoient ac- 
couſtumè d'avoir, elle ſe delibera d envoyer vers le Roy ſon 
frere , pour traiter appointement, & pour ſupplier qu'il la re- 
tiraſt. Toutesfois elle eſtoit en grande crainte de tomber ſous 
ſa main, n'euſt eſte le lieu ou elle ſe voyoit : car la haine 
avoit eſte moult grande & longue entre ledit Seigneur & elle. 
Il vint de par ladite Dame un Gentilhomme de Piemont, ap- 
pelle Riverol, (4) ſon Maiſtre dhoſtel, _ par quelqu'un 
fut addreſſè a moy. Apres avoir ouy , & dit au Roy ce qu'il 
m'ayoit dit, ledit Seigneur Jouit: & apres Vavoir ouy , lui 
dit qu'a tel beſoin ne voudroit avoir failly a fa ſœur, nonobſ- 
tant leurs differends paſſez ; & ſi elle ſe vouloit allier de luy , 
qu'il la feroit envoyer querir par le Gouverneur de Cham- 
pagne „pour lors Meſſire Charles 4 Amboiſe , Seigneur de 
Chaumont. 

Ledit,Rzvero! prit conge du Roy, & alla vers fa maiſtreſſe 
a très. grande halte. Elle fut joyeuſe de cette nouvelle: tou- 
tesfois elle renvoya encores un homme incontinent quelle 
eut ouy le premier, ſuppliant au Roy _ lui donnaſt ſeu- 
retè qu'il la laiſſeroit aller en Savoye , & qu'il luy rendroit 
le Duc ſon fils, & autre petit, & auſſi les places, & qu'il 
Taideroit a maintenir en ſon authoritè en Savoye : & de ſa 
part , qu'elle eſtoit contente de renoncer a toutes alliances, 
& prendre la ſienne. Ledit Seigneur luy bailla tout ce qu'elle 
demandoit , & incontinent envoya un homme expres vers 
ledit Seigneur de Chaumont, pour faire Tentrepriſe, laquelle 
fut bien faite, & bien executèe, & alla ledit 7 Cn de 
Chaumont, avec bon nombre de gens, juſques a Rouvre, 
ſans porter dommage au pays, & amena Madame de Sareye, 
& tout ſon train, en la plus prochaine place, en Jobeiſſance 


(4) $7 Les Marquis de Rivaroles ſubſiſtent toujours avec diſtinction. 
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du Roy. Quand ledit Seigneur depeſcha le dernier meſſag. 
de ladie wh; 3 Era, e Lion, = 4 5 —— 
r Veſpace de ſix mois; pour ſagement demeſler (5) les 
e e Bo 2 1255 
Mais à bien connoiſtre la condition dudit Due, le Roy luy 
0 faiſoit beaucoup plus de guetre en le laiſſant fairer, & luy 
ollicitant ennemis en ſecret, que sil ſe fut declare contre 
luy : car des que ledit Duc eur veu la declaration, il ſe fuſt 
retire de ſon entrepriſe: parquoy tout ce qui luy advint, ne 
luy fut point advenu.” . 
Le Roy continuant ſon chemin, au partir de Lion ſe mit 
ſur la riviere de Lowe à Noiianne, & vint 2 Tours. Et in- 
continent qu il y fut, il ſceut la delivrance de ſa ſœur, dont 
il fut tr6s-joyeux , & manda diligemment qu'elle vint devers 
luy, & ordonna de ſa depenſe en chemin. Quand elle arri- 
va, il envoya "arge ent gens au devant delle, & luy-meſme 
Palla recueiller a la porte du Pleſſis-du-Pare, & luy fit tres- 
bon viſage , en luy diſant: Madame la Bourguignone , vous 
ſoye; la'tres-bien venus, ()) Elle connut bien a ſon viſage, qu'il 
ne ſe faiſoit que joiter , & reſpondit bien ſagement qu elle 
eſtoit bonne Frangoiſe, & preſte d'obeyr au Roy, en ce qu'il 
luy plairoit luy commander. Ledit Seigneur VYamena en ſa 
chambre, & la fit bien traiter. Vray eſt qu'il avoit tres. grande 
envie den eſtre deſpeche. Elle eſtoit tres-ſage., & s entre- 
connoiffoient bien tous deux, & deſiroit ladite Dame enco- 
res plus ſon partemenr. ung? 
Jeus la charge du Roy de ce qui eſtoit a faire en cette ma- 
tiere. Premier de trouver argent, pour ſon deffray, & pour 
Sen retourner, & des draps de ſoye: & de faire mettte par 
eſcrit leur alliance, & forme de vivre, pour le temps avenir. 
Le Roy la voulut demouvoir du —_— (dont Jay parle) 
de ſes deux filles, mais elle sen excuſoit ſur les filles , leſ- 
quelles y eſtoĩent obſtinèes: & à la verité, elles n'y eſtoient 
point mal. Quand ledit Seigneur connut leur vouſoir, il S 
conſentit: & après que ladite Dame eut eſte audit lieu du 
Pleſſis, ſept ou huit jours, le Roy & elle firent ſerment en- 


(5) Quod loco ſaplentiæ eft alienam ftul- | (7) D'autres Manuſcrits mettent, 44 
titiam operiebatur. Tacit. Hiſt, 2. Bourguignotine , ou de Bourgogne , mais 
Q 2 Voyez ce qui eſt deja dit ci- c'eſt toujours dans le meme ſens un re- 
Liv. IV. vers le milieu du Chap. I. — Louis XI. 3 F 
emble 


* 


ſemble d'eſtre bons amis pour le temps advenir, & en fu- 
rent baillees lettres d'un coſtè & d autre: & prit congè la- 
dite Dame du Roy, qui la fit bien conduire juſques chez 
elle, & luy fit rendre ſes enfans, & toutes ſes places & 
bagues, & tout ce qui luy appartenoit. Tous deux furent 
bien joyeux de departir Fun de Vautre , & ſont demeurez 


— 
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Alliance du 


Roi Louis 
XI. & de la 
Ducheſſe de 


Savoye a 


depuis comme bon frere & bonne ſœur, juſques a la mort. /** 


— —— 


c HAPITRE V. 


Comment le Duc 4 Bourgogne ſe tint quelques ſemaines comme 
ſolitaire : & comment cependant le Duc de Lorraine 
recouvra ſa ville de Nancy. 


Our continuer mon propos, faut parler du Due de Bour- 
gogne : lequel apres la ſuite de cette bataille de Morat 
(qui fut en lan mil quatre cens ſeptante fix ) s eſtoit retire 


a Tentree de Bourgogne, en un lieu appelléè la Riviere: au- 


quel lieu il ſejourna plus de fix ſemaines, ayant encores 
cœur de raſſembler gens. Toutesfois il y beſognoit peu, & 
ſe tenoit comme un ſolitaire, (1) & ſembloit plus qu il faiſoit 
par obſtination ce qu il faifoit , qu autrement, comme vous 
entendreꝝ: car la douleur qu'il eut de la perte de la premiere 
bataille de Granſon , fut ſi grande, & luy troubla tant les eſ- 
prits, qu'il en tomba en you maladie, & fut telle, que fa 
colere & chaleur naturelle eſtoit ſi grande qu il ne beuvoit 
point de vin, mais le matin beuvoit ordinairement de la ti- 
ſanne, & mangeoit de la conſerve de roſes pour ſe rafrai- 
chir. Ladite triſteſſe mua tant ſa complexion , qu'il luy faloit 
boire le vin bien fort ſans eau: (2) & pour luy faire retirer 
le ang au cœur, mettoient des eſtoupes ardentes dedans des 
ventouſes, & les luy paſſoient en cette chaleur a Tendroit du 
cceur, Et de ce propos vous, Monſeigneur de Vienne, en ſga- 
vez plus que moy, comme celuy qui Faidaftes a penſer cette 
maladie, & luy fiſtes faire la barbe , qu'il laiſſoit croiſtre: 


(i) Voyez la meme choſe dans Plu- | la mélancolie. #7 Le terme au cœur, 
tarque en la vie de Marc-Antoine. qui eſt dans le commencement de cette 


2) Charles Duc de Bourgogne con- | phraſe manque dans le Manuſerit de S, 


traint de boire du vin pur , pour chafſer } Germain, 
Tome J. M m 6 
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vers, & qui apres ſemblables infortunes, ne cherchent les 
vrais remedes, & par eſpecial les Princes, qui ſont orgueil- 
leux : car en ce cas & en ſemblables, le ptemier refuge eſt 
retourner a Dieu, & penſer en rien on la offenſe, & s' hu- 


milier devant luy, & connoiſtre ſes mesfaits: car c'eſt luy 
qui determine de tels proces, fans ce qu'on luy * ro- 
e 


poſer nul erreur: Apres cela, fait grand bien 
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& à mon advis, puis ladite maladie, ne fut ſi Gage 


auparavant, mais beaucoup diminuè de ſon ſens. 
71 telles ſont les paſhons de ceux qui jamais neurent ad- 


parler à 
þ e amy de ſes privez , & hardiment devant luy ni. 


e ſes douleurs, & navoit point de honte de monſtrer (a 
douleur devant Tefpecial amy, car cela allege le cceur , & 
le reconforte: (3) & les eſprits reviennent en leur vertu, 
parlant ainſi a quelqu'un en conſeil: ou bien faut prendre 
autre remede , par quelque exercice & labeur ( car il eſt 
force, puis que nous ſommes hommes, que telles douleurs 
paſſent avec paſſion grande, ou en public ou en particulier) 
& non point prendre le chemin que prit le Duc de ſe ca- 
cher, ou ſe tenir ſolitaire : mais faire le contraire , & chaſſer 
toute auſterite. Car pour ce qu il eſtoit terrible a ſes gens, 
nul ne s oſoit avancer de luy donner nul confort ou conſeil; 


mais le laiſſoit faire à ſon plaiſir, craignans que ſi aucune 


choſe luy euſſent remonſtrè, qu'il ne leur en fut mal pris. 

Pendant ces ſix ſemaines, ou environ, qu'il {&journa avec 
bien peu de gens (qui meſtoit — merveilles, apres 
avoir perdu deux ſi groſſes batailles, comme vous avez ouy) 
& que pluſieurs nouveaux ennemis ſe furent declarez, & les 


amis refroidis, & les ſubjets rompus & defaits , qui com- 


mengoient à entrer en murmure, & avoir leur maiſtre en 
meſpris, ainſi qu'il eſt bien de couſtume, comme j ay dit, 
apres telles adverſitea, pluſieurs petites places furent priſes 


ſur luy en cette Lorraine : comme Yaademon: , & puis Ef 


& autres apres : & de tous coftez ſe commencerent 
à eſveiller gens pour luy courre ſus : & les plus meſchans 
eſtoient les plus hardis : Er fur ce bruit, ke Duc de Lorraine 
aſſembla quelque peu de gens, & de peuple : ſe vint loger 


) On en voit un exe e en Pom- i, car ile — 
G) rh i Roe. 


ſuit j 
* le Grand. Conſeil a noter. ] dans 1 
leur vertu, &c. ces mots & ce qui I Prez, 
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devant Nancy. Des petites villes prochaines, il en tenoit la =====- 
-pluſpart : toutes fois le Duc de Bo tenoit encores le 1476. 
Pont-d-mouſſom, a quatre lieues dudit Vancy, ou environ: | 
Entre ceux qui eſtoient dedans affiegez, eſtdit un de la mai- 
ſon de Croy, 2 Monſeigneur de Bieures , (4. bon Che- 
valier & „ il avoit gens de pieces: & entre les au- 
tres auſſi eſtoit dedans un s appellc Colin, (5) tres- 
vaillant homme, de petite lignee : & lamenay avec autres 
de la garniſon de Guynes au ſervice dudit Duc : Ledit Co- 
hin avoit environ trois cens Anglois foubs luy en ladite 
place: Et combien qu'ils ne fuſſent point preſſez de ſiege, 
ni dapproches, fi leur ennuyoit-il de ce que ledit Duc de 
Bou mettoit tant a les ſecourir: & à la verite , il avoit 
75 tort qu il ne s approchoit, car là oh il eſtoit c eſtoit 
Join du pays de Lorraine & ny pouvait plus de rien ſer- 
vir: car il avoit mieux beſoin de deffendre ce qu il poſſe- 
doit, que de courrir ſus aux Suiſſes, pour ſe cuider vanger 
de ſon dommage. Mais ſon obſtination luy porta grant perte 

(6) de ce qu'il ne prenoit conſeil que de (7) luy: car quel- 
que diligence qu'on fiſt pour le ſolliciter de ſecoutir cette 
place, il ſejourna fans nul befoin audit lieu de la Riviere, 
{ix ſemaines, ou environ : & sil euſt fait autrement, il euſt 
aiſement ſecouru ladite place : car ledit Duc de Lorraine na- 
voit comme point de gens devant: & en/gardant le pays de 
Lorraine, il avoit tousjours ſon paſſage pour venir de ſes au- 


tres Seigneuties paſſer par Lu par Lorraine pour 
aller — 9 Par ſi la raiſon euſt eſte en luy telle, 
quelle y avoit eſte autrefois, il y devoit faire autre dili- 


ence. « 
; Pendant que ceux qui eſtoient dedans N , attendoient 
leur ſecours, ledit Colin, don jay parle., qui eſtoit chef de 
cette bande 4 Anglois qui eſtozent dedans, fut tue-d'un ca- 


(4) Jean de Rubempre, Seigneur de 
ievres, Chevalier de la Toiſon d'or, 
fis d Antoine Seigneur de Rubempre c 
de Jaqueline de ce qui a pu faire 
croire a I Auteur qu'il toit de la Maiſon | 
de Croy, quoi qu'il nen deſcendit que 

ſa mere. 


Ou Colpin, ſuivant les meil- | 
(5) 7 N Ipin, | 


C'eſt ainſi que portent les meilleurs Ma- 
nuſcrits , > que la plipart des Edi- 
tions -mettent , mais ſon obſlination lui 
porta grand do „ & de ge qu il ne 
renoit conſeil , &c. D autres Manuſcrits 
ent, & ſon mal augmentoit de ce qu'il ne 


prenoit , &c. 
00 22 eren la preuve ci-deſſus 


Liv. du Chapitre XII. ſur la 


(s) Mais ſon ohſtination, c.] H 


| fig page 63 ci- deſſus. of 
Mm ij 
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=== non , (8) = fut grand dommage audit Duc de Bourgogne: 
1476. car la perſonne dun ſeul homme eſt aucunesfois cauſe de 
| preſerver fon maiſtre d'un grand inconvenient , encores qu'il 
3 ne ſoit ni de fa maiſon, ni de lignee grande, mais 2 
> Louis XI. lement le ſens & la vertu y ſoient. Et en cet article ay connu 
1 au Roy, noſtre maiſtre, un grand ſens: car jamais Prince 
gens. neut plus grande crainte de perdre ſes gens que luy. Des que 
ledit Cokin fut mort, les Anglois qui eſtoient ſoubs luy com- 
mencerent a murmurer, & a ſe deſeſperer du ſecours: & ne 
connoiſſoient point bien la petite force du Duc de Lorraine, 
& les grands moyens qu'ayoit le Duc de Bourgogne de recou- 
vrer gens: mais par le long-remps qu'il y avoit que les An. 
3010 n'avoient eu r hors de leur Royaume, ils n'enten- 
oient point bien le fait des ſieges: & en effet, ſe mirent a 
vouloir patlementer, & dirent audit Seigneur de Bieures, 
qui eſtoit Chef en la ville, que sil nappointoit, ils appoin- 
teroient ſans luy; Combien qu'il fut bon Chevalier, ſi avoit 
il peu de vertu: & uſa de grandes prieres & de grandes re- 
monſtrances , & croy que s il euſt plus audacieuſement parle, 
il luy en fut mieux pris, ſinon que Dieu en eut ainſi ordonne , 
& cela croirois-je mieux: Car il ne faloit que tenir encores 
trois jours, (9) quiils neuſſent eu du ſecours. Mais pour 
abreger , il compleut & ſe conſentit aux deſſuſdits Anglois: 
& rendit la place (10) au Due de Lorraine, ſaufs leurs per- 
nes & biens. u einoſen 
Le lendemain , ou pour le plus tard, deux jours apres la- 
dite place renduè, le Duc de Bourgogne arriva aupres bien 
aecompagnè, ſelon le cas; car ils luy eſtoient venus quel- 
ques gens du quartier de Luxembourg, qui venoient de ſes 
autres Seigneuries, & ſe trouverent le Duc de Lorraine & 
lay: touresfois il n'y eut rien q importance: parce que ledit 
"Duc de Lorraine neſtoit aſſes fort. Ledit Duc de Bour- 
Logne ſe mit encores apres ſon eſteuf a remettre le ſiege de- 


| © 
| (8) La mort du Capitaine Cokin fut | Te Seigneur de Bievres envoya au Duc 
une des plus grandes pertes que fit le | René un pate fait de la chair d'un cheval 
Duc de Bourgogne , & qui rendit la d& | qu'il avoit fait tuer, diſoit- il, pour faire 
route complette. voir le devoir qu'il avoit rendu a fon 
(9 Reddition de la ville de Nancy & | maitre pendant ce fiege , le Duc Rene 
Rene II. Duc de Lorraine, au commen- | lui envoya force gibier & venaiſon , & 
cement du mois d' Octobre 1476. des meilleurs vins de ſon Echanſon- 
(10) Elle fat rendue faute de vivres , | nerie, 
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vant Nancy : il luy eut mieux valu navoir eſte fi obſtine en 
ſa demeure : mais Dieu prepare tels vouloirs extraordinaires 
aux Princes , quand il luy plaiſt muer leur fortune. (11) Si 
ledit Seigneur euſt voulu uſer de conſeil, & bien garnir les 
petites places d entour, il euſt en peu de temps recouvre la 
place : car elle eſtoit tres - mal pourveuè de vivres , & il 
y avoit aſſeʒ & trop de gens, pour la retenir trop a deſtroict, 
& euſt peu rafraichir ſon armee , & la refaire ; mais il le prit 
par autre bout. | 


— — 2 8 


CHAPITRE VI. 


Des grandes trahuſons du Comte de Campobache : (1) & com- 
ment il empeſcha le Duc de Bourgogne d oilir un Gentillom- 
me qui les luy vouloit reveler , devant qu eſtre pendu : & ne 
tint compte auſſi de I avertiſſement que — en Nane le Roy. 


— — 


C Ependant qu'il tenoit ce ſiege malheureux pour luy , & 
pour tous ſes ſubjets , & pour pluſieurs autres, a qui 
la querelle ne touchoit en rien, commencerent pluſieurs des 
ſiens a pratiquer : & ja (comme Jay dit) luy eſtoient ſourds 
ennemis de tous coſtez : & entre les autres, le Comte Ni- 
cole de Campobache , du Royaume de Naples , dont il eſtoit 
chaſſè pour la maiſon d Anjou, & Tavoit retire ledit Duc 
apres le treſpas du Duc Nicolas de Calabre , à qui il eſtoit 
ſerviteur, & pluſieurs autres des ſerviteurs dudit Duc de 
Calabre. Ce Comte eſtoit tres-pauvre (comme j ay dit ail- 


leurs) & de meubles & d'heritages. Le Duc de Bourgogne 


(11) Ledit Seigneur de Bievres, par- | de ce Comte, ne le nomment pas au- 
lant au Duc Rene, fit le preſage de iſſue | trement faute de le connoitre. Son vé- 
de cette guerre , diſant qu'elle ne pourroit | ritable nom Etoit Nicolas de Montfort ; 


etre que tuneſte a ſon maitre ſelon le train 
qu'il voyoit prendre aux affaires; il fut 
tuè avec le Duc de Bourgogne a la ba- 
taille de Nancy. 
(1) Cam ** dit au Duc de Bre- 
tagne, que fe Duc de Bourgogne etoit 
tres-cruel , & qu'en toutes ſes cntrepriſes 
il n'y avoit point-d'effet , & ne faiſoit 
que perdre ſon tems par ſes folles oſten- 
tations. Sur le Comte de Campobache 
voyez ci-deſſus Livre LV. Chapitre XII. 
Note 13. Tous les Auteurs qui ont parle 


le titre de 


il deſcendoit apparemment de quelque 


Seigneur de la maiſon de Montfort KA- 


— „dont pluſieurs ſe font etablis 
dans le Royaume de Naples, il prenoit 

Cons de Campobaſſe, terre 
ſituèe dans le Comte de Moliſſe, lune 
des Provinces de ce Royaume : ceux qui 
voudroient douter de ce fait, pourront 
en etre convaineus par la quittance qui ſe 
trouve aux Preuves num. CCXXXVI. 
qui ſert auſſi à montrer comment les 


| troupes 6toient alors compolees. 


M m uy 


1 476, 
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luy bailla d entrèe quarante mille Ducars (2) &impreſtance; 
pour aller faire en Halie, quatre cens Lances qu'il payoit par 
{a main: & des lors commenga a machiner la mort de fon 
maiſtte (comme jay desja dit) & continua juſques à celle 
heure dont je parle: & de nouveau, voyant ſon maiſtre en 
adverſitè, commenca a ptatiquer, tant envers Monſeigneur 
de Lorraine, qu avec aucuns Capitaines & ſerviteurs que le 
Roy avoit en Champagne, pres de Tarmee dudit Duc. Audit 
Duc de Lorraine promettoit tenir la main que ce ſiege ne 
Savanceroit point, & qu'il feroit trouver des deffauts es 
choſes plus neceſſaires pour ledit ſiege, & pour la batterie: 
& il le pouvoit bien faire, car il en àvoit la principale char- 
ge, & toute TLauthoritéè avec ledit Duc de Bourgogne. Aux 
noſtres pratiquoit plus au vif , car tousjours preſentoit de 
tuer ou prendre ſon maiſtre, & demandoit le payement de 
ces quatte cens Lances , vingt mille eſcus comptant, & une 
bonne Comté. 

Durant qu'il conduiſoit ces ttaitez , vindrent aucuns Gen- 
tils- hommes du Duc de Lorraine , pour entrer en la place. 
Aucuns y entrerent , autres furent pris, dont lun fut un Gen- 
tilhomme de Provence , appelle Cifion : (3) lequel conduiſoit 
tous les marchez dudit Grits avec ledit Duc de Lorraine. 
Le Duc de Bourgogne commanda que ledit Cifron fuſt incon- 
tinent pendu: diſant que depuis qu'un Prince a poſe ſon ſiege, 
& fait tirer ſon artillerie devant une place, que fi aucuns 
viennent pour y entrer, & la reconforter contre luy , ils ſont 
dignes de mort, par les droits de la guerre; toutesfois il ne 
Sen uſe point en nos gore „qui font aſſez plus cruelles 
que la guerre d Italie & d Eſpagne, la où Von uſe de cette 
couſtume. Quoy qu'il y euſt, ledit Duc voulut que ce Gen- 
tilhomme mouruſt, lequel voyant qu en ſon falk n'y avoit 


11) Un Manuſerit met ſavunce, | rendus aux Lorrains , qui le firent en- 
ce qui revient au meme, & ſigniſie qu'il loi | terrer dans VEgliſe de S. George, a 
fit compter les ſommes neceſſaires pour cdte du tombeau de marbre qui eſt de- 
aller lever des troupes en Iralie ; mais | vant le grand Autel ; le emain ils 
Pun & Tautre mot, impreſtance , ou d'a- | firent pendre avant le jour un Bourgui- 
vance , manque an it de S. Ger- | gnon qui &toit a Nancy, puis tous les 
in. autres qui ſe trouverent a Epinal , Mire- 

) I &toit Maitre d'HSte! du Duc | court , &c. au nombre de plus de cent 

de Lor-ain> , & s appelloiĩt Cifron Va- | vingt , pour apprendre au Duc à mo- 
chiere. I! fut pendu à un arbre pres la | derer une autrefois ſa colere. Etrange & 
Chapelle de S. Thibauld , ſon corps fut | cruelle Loi de 1a guerre. | 
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nul remede, & qu on le vouloit mener mourir, manda au- 
dit Duc de Bourgogne , qu'il luy pleuſt Vow , & qu il luy di- 
roit choſe qui touchoit a ſa perſonne. Aucuns Gentils-hom- 
mes, à qui il dit ces paroles, le vindrent dire au Duc: & 
daventure le Comte Campobache, dont j ay parle ſe trouva 
devant, quand ils vindrent parler au Due, ou bien ſgachant 
la priſe dudit Cifon, sy voulut bien trouver, doutant qu'il 
ne dit de luy ce qu'il fgavoit : car il entendoit tout le demene 
dudit Comte, tant d'un coſte que d autre, & luy avoit tout 
eſte communique , & eſtoit ce qu'il vouloit dire, 

Ledit Duc reſpondit a ceux qui luy vindrent faire ce rap- 
port, qu'il ne le faiſoit 2 pour ſauver ſa vie, & qu'il leur 
diſt que c eſtoit: Ledit Comte conforta cette parolle: & n'y 
ayoit avec ledit Duc , que ce Comte, & quelque Secretaire 
qui eſcrivoit : car ledit Comte avoit 9 charge de cette 
armee : Le priſonnier dit qu'il ne le diroit qu audit Duc de 
Bourgogne meſme : (4) Derechef commanda ledit Duc qu'on 
le menaſt pendre., ce qui fut fait: & en le menant , ledit 
Cifron requit a pluſieurs qu ils priaſſent a leur maiſtre pour 
luy , & qu'il luy diroit choſe qu'il ne voudroit pour un Du- 
chequ'il ne le ſęeuſt. Pluſieurs qui le connoiſſoient, en avoient 
pitie : & vindrent parler a leur maiſtre pour faire cette re- 
queſte qu'il luy 94 de I'ouyr : mais ce mauvais Comte eſtoit 
a Thuis de la chambre de bois , Ou logeoit ledit Duc: & 
2 que nul n'entraſt, & refuſa Thus a ceux-la , diſant: 

onſeigneur veut qu on gavance de le pendre : & par meſſagers 
haſtoit le Prevoſt : Et finalement ledit Ciſon fut pendu : qtu 
fut au grand prejudice dudit Duc de Bourgogne, au quel eut 
mieux valu n'avoir eſte ſi cruel , & humainement ouir ce 
Gentil-homme : & par avanture que sil Feuſt fait, il fut en- 
cores en vie, & ſa maiſon entiere , & de beaucoup accreue , 
veu les choſes ſurvenues en ce Royaume depuis: mais il eſt 
a croire que Dieu en avoit autrement diſpols. | 

Vous avez entendu par cy-devant en ces Memoires (5) le 
deſloyal rour , que ledit Duc avoit fait, peu de temps au- 
paravant au Comte de Saind- Paul, Conneſtable de — N 


(4) Le Duc refuſa d'entendre Ci- | Gentilhomme : fante eſſentielle en un 
fron , qui vouloit lui decouvrir la trahiſon } General , & plus encore en un Prince. 
de Campobache ; mais Vobſtination du | Enfin il le fit pendre impitoyablement. 
Duc & ſa mauvaiſe fortune, fi Yon peut | ( 5) Voyez ci-defſus Livre IV. Chap. 
ain{ parler, Iemptcherent d ecouter ce | XII. & Vll. 


To 
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. comme de [ayoir pris ſur fa ſeurete , & baille au Roy 2 
1476. faire mourir, & 182 e baille tous les ſeellez & lettres, 
il avoit dudit Conneſtable, pour ſervir a ſon proces. Et 
combien que ledit Duc eut trouvè juſte cauſe de hayr ledit 
Conneſtable juſques à la mort, & de la luy procurer, pour 
beaucoup de raiſons, qui ſeroiĩent longues a eſcrire , moyen- 
nant qu'il Feut peu faire, ſans luy donner la foy : toutesfois 
toutes les raiſons, que je ne ſcaurois alleguer en cette ma- 
tiere, ne ſcauroient couvrir la . de foy & d honneur que 
le Duc commit en baillant bon & loyal ſauf- conduit au- 
dit Conneſtable, & neantmoins le prendre & le vendre par 
avarice; non point ſeulement pour la ville de 'Sain& Quen- 
tin & des places, heritages & meubles dudit Conneſtable, 
mais auſſi pour la doute de faillir a prendre la ville de Nancy, 
and il Favoit aſſiegè la premiere ha : & fut a Theure qua- 
pres pluſieurs tliſſimulations, il bailla ledit Conneſtable, ſe 
doutant que Tarmèe du Roy, qui eſtoit en Champagne , ne 
toy empeſchaſt Tentrepriſe dudit Nancy : car le Roy Ten 
menagoit par ſes Ambaſſadeurs : pource que par leur ap- 
pointement , le premier des deux, qui tiendroit ledit Con- 
neſtable ; le devoit tendre, dedans huit jours apres , a ſon 
compagnon, ou le faire mourir. Or avoit ledit Duc paſſe 
ce terme de beaucoup de jours: & cette ſeule crainte & am- 
bition de Nancy, luy fit bailler ledit Conneſtable , (6) com- 

me avez oup > 
— Tout ainſi comme en ce propre lieu de Nancy, il avoit 
commis ce crime injuſtement , apres qu'il eut remis le ſecond 
ſiege, & fait mourir Tedit Cin (lequel il ne voulut ouyr 
| parler, comme homme qui avoiĩt ja Touye bouchee , & Ten- 
| | rendement trouþle'Y fut en 'cetfe' propre place deceu & tra- 
hy, par celuy auquel plus fe fioit, & par adventure, juſte- 
ment payè de fa deſſerte; pdur le cas qu'il avoit commis 
| dudit Conneftable , & par avarice de ladite ville de Nancy. 
Mais ce — — appartient a Dieu: & ne le dis pas pour 
| eſclaircir ſeulement mon , mais donner a entendre 


| combien un bon Prince doit fuir tel vilain tour & deſloyauté, 
gorges conſeil encores qu'on luy en ed donner. Et aflez 

e fois advient que ceux qui le conſeillent, le font pour leur 

(6) Charles Due de Bourgogne trahi | de S. Paul. Comines a fort a coeur la mort 


en yengeance de la foy ſauſſte au Comte | du Connetable; car il y revient ſouvent. 
complaire, 


—— . 1 ll. Do oe AE e 
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r „ ou pour ne les oſer contredire , à qui il en de- 
plaiſt bien, 

tion qui leur en peut advenir, tant de Dieu que du monde: 


toutesfois tels conſeillers vaudrotent bien mieux d'eſtre loin 


d'un Prince, que pres. 

Vous avez ouy comme Dieu en ce monde eſtablit ce 
Comte de. Campobache commiſſaire a faire la vengeance de 
ce cas du Conneſtable, ainſi commis par le Duc de Bour- 

gne, au propre lieu, & en la propre maniete, & encores 

aucoup plus cruellement: Car tout ainſi que par deſſus le 
ſauf· conduit & feabletè, qu'avoit en luy jedi onneſtable, 
il le livra pour eſtre mis 4 mort; tout ainſi par le plus 
feable de ſon armee ( ceſt-a-dire par celuy , en qui plus ſe 


fioit ) fut-il trahy : par celuy, dis-je , quil avoit recueilly 


vieil & pauvre, & fans nul party, & qu'il avoit ſoudoye a 
cent mille Ducats Tan, dont il payoit ſes Gens-Carmes par 
ſa main: & d'autres grands avantages qu'il ayoit : Et quand 
il commenca cette marchandiſe, il gen alloit en Italie, avec 
quarante mille Ducats comptant , qu'il avoit receus pour 
impreſtance (comme dit eſt) qui vaut a dire pour mettre 
ſus ſes Gens-d'armes : & pour conduire cette trahiſon Sen 
addreſſa en deux lieux: le premier a un Medecin demeurant 
a Lyon, appelle maiſtre Simon de Pavie, & à un autre en 
Savoye , dont (7) jay parle , & a ſon retour furent logez 
' ſes Gens-d'armes en certaines petites places de la Comte 
de Marle, qui eſt en Lannois: & là reprit fa pratique, ot- 
frant bailler toutes les places qu'il tenoit : ou f le Roy ſe 
trouvoit en bataille contre ſon maiſtre , qu'il y auroit cer- 


tain ſigne entre le Roy & luy , qu'en le luy faiſant, il ſe tour- 


neroit contre ſon maiſtre , & du party du Roy, avec toute 
ſa bande, Ce ſecond party ne pleut point fort au Roy. 

Il offroit encores que h premiere fois , que ſon maiſtre 
logeroit en champ , qu'il le prendroit , ou tueroit en allant 
vii? ſon oft : Et a la veritè, il neuſt point failli a cette 
tierce ouverture : car ledit Duc avoit une couſtume qu'auſh- 
tolt qu'il eſtoit deſcendu de cheval, au lieu ou il venoit 3 
loger, il oſtoit le menu harnois, & retenoit le corps de ſa 
cuirace, & montoit ſur un petit cheval, huict ou dix Archers 
a pied avec luy ſeulement : Aucunesfois le ſuivoĩent deux 


(7) Livre IV. Chap. XII. & XIII. Notes 13. pag. 250, & 255. 
Tome I. N n 


quand le cas eſt advenu , connoiflans la puni- 
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ou trois Gentilchommes-de ſa chambre: & alloit tout a len- 
viron de ſon oft , par le dehors , voir sil eſtoit bien clos : 
& ainſi ledit Comte euſt fait cette execution avec dix che- 
vaux , fans nulle difficulte : Apres que le Roy eut veu la 
continuelle pourſuite que faiſoit cet homme , pour trahir ſon 
maiſtre, & que cette derniere fut à Theure dune treve , & 

u'il ne ſgavoit point a quelle fin il faiſoit ces ouvertures , il 

elibera montrer une grande franchiſe au Duc de Bourgogne: 
& luy manda par le Seigneur de Contay ( qui pluſieurs fois 
a eſtè nommè en ces Memoires) tout au long le demene 


de ce Comte : (8) moy eſtant preſent , & ſuis bien ſeur = 
on 


ledit Seigneur de Contay Sen acquita loyaument envers 
maiſtre : lequel le prit tout au rebours , diſant que sil euſt 
eſte vray, le Roy ne luy en euſt rien fait ſcavoir. Et fut cecy 
long- temps avant qu il vint a Nancy : & croy bien que ledit 
Duc nen dit rien audit Comte: car il ne changea jamais de 
propos. 


— 
——_—— 


CE APLIRE VII. 


Comment le Duc de Lorraine, accompagne de bon nombre d Al. 
lemans , vint loger d Sainct Nicolas, pendant le Glare de 
Nancy: & comment le Roy de Portugal, qui eſloit en France, 
alla voir le Duc de Bourgogne, durant ce ſtege. 


R faut retourner a noſtre bee ee „& à ce 

ſiege que ledit Duc tenoit devant Nancy : qui eſtoit au 
cœur d'hyver, avec peu de gens, mal armez , mal payez, 
& beaucoup de malades , & des plus grands qui pratiquoient 
contre luy (comme vous oyez) & tous en general murmu- 
roient, & deſpriſoient tous ſes. ceuvres , a) comme eſt 
bien de couſtume en temps d'adverſite , comme j'ay bien dit 
icy devant: mais nul ne pratiquoit contre fa perſonne, ne 
contre {on eſtat, que ce Comte de Campobache : & en ſes 
ſubjets ne trouva nulle deſloyaute. Eftant en ce pauvre ap- 


(8) Louis XI. avertit ledit Duc de | liv. 10. Ep. 2. Marmore Meſſalæ Firdit 


Bourgogne de la trahiſon du Comte de | Caprificus. Paul Jove. Dialogue des de- 


Campobaſſe. Ce Comte portoit pour | viſes militaires. 
e un figuier , qui fendoit le marbre 1) Inviſo ſemel Principe, ſeu bene ſeu 
avec le mot Cabrahige, Martial Epig. | male fada premunt, | 
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reil, le Duc de Lorraine traita vers ces vieilles & nouvelles = 


(2) alliances, que jay nommèes cy-devant, davoir gens, 
pour combattre le Duc de Bowrgogne , qui eſtoit devant 
; Nancy : Toutes ces villes y furent tres-enclines , ne reſtoit 
qu'a trouver argent: Le Roy le confortoit fort d Ambaſſadeurs 
qu'tl avoit envoyez vers les Suiſſes: & auſh luy fournit qua- 
rante mille francs , pour aider à payer ſes Allemans : & ſi 
avoit Monſeigneur de Craon, qui eſtoit ſon Lieutenant en 
Champagne , loge en Parrots, avec ſept ou huict cens Lances, 
& des Francs-Archers bien accompagnez de bons Chefs de 
guerre. Tant fit ledit Duc de Lorrarne , avec la faveur & 
argent du Roy, qu'il tira grand nombre d Allemans, tant de 
pied que de cheval : car outre ce qu il paya, ils en fournitent 
a leurs deſpens. Auſſi avoit avec luy largement Gentilshom- 
mes de ce Royaume : & puis cette armee du Roy eſtoit lo- 
gee en Baris, comme Jay dit: laquelle ne faiſoit nulle 

uerre , mais voyoit qui auroit du meilleur: Et vint ledit 
Puc de Lorraine 4 a Sainct-MVicolas près Nancy , avec les 
Allemans deſſuſdits. 

Le Roy de Portugal (3) eſtoit en ce Royaume, neuf mois 
avoit ou environ: auquel le Roy s'eſtoit allie contre le Ro 
d Eſpagne, qui eſt aujourd huy: lequel Roy de Pormgal eſtoit 
venu , cuidant que le Roy luy baillaſt grande armèe, pour 
faire la guerre en Caſtille, par le cofte de Biſcaye ou de Va- 
varre : Car il tenoit largement places en Cafe, a la fron- 
tiere de Portugal, & en tenoit encores d'aucunes voiſines 
de nous: comme le chaſteau de (4) Bourgues, & pluſieurs 
autres. Et croy bien que fi le Roy luy euſt aide, comme 
quelquefois il en eut le vouloir, le Roy de Portugul euſt vain- 
cu & fourni ſon entrepriſe : mais ce voulòir paſſa au Roy: 
& fut longuement le Roy de Portugal enttetenu en eſperance, 
comme dun an ou plus. Cependant s'empiroient les beſognes 
dudit Roy de Portugal en Caſtille: car a Fheure qu'il vint, 
preſque tous les Seigneurs du Royaume de Caſtille tenoient 


(2) $7 Ceſt-t-dire , avec les Can- | monial Frangois page 712. Le Roi 
tons de la Suiſſe & les Villes Imperiales | Louis XI. voulut bien en faveur de cette 
d' Allemagne. Voyez ci- deſſus Livre IV. | entree, accorder grace a pluſieurs crimi- 


Chap. IL Liv. V. Chap. I. II. & III. | nels, c'eſt ce qu'on voit en quelques ac- 


(3) Alphonſe V. Roi de Portugal | tes rapportés ſur cette année dans les 
vient en France; ſa reception à Paris eſt | Recueils de M. FAbbe le Grand, 
me:tione: dans le Tome II. du Cer- | (4)Ou'Burgos dans la vieille Callille, 

n ij 


1 476. 


cnn _ ſon 
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: mais le voyans tant demeurer , peu à peu mue- 
rent ce propos, & s appointerent avec le Roy (5) Ferdinand, 
& la Reine Iſabelle, qui regne aujourd huy. Le Roy Sexcu- 
ſoit de cet aide, qu il avoit promis & accorde , ſur cette 
uerre qui eſtoĩt en Lorraine, monſtrant avoir crainte que ſi le 
Puc de Bourgogne ſe reſſourdoit, qu'apres ne luy vint courre 
ſus : Ce pauvre Roy de Porwgal, qui eſtoit 3 & juſte, 
mit en {on imagination qu'il iroit devers le Duc de Bourgo- 
„ qui eſtoit ſon couſin germain, & qu'il pacifieroit tout 

ce differend du Roy & de luy, afin que le Roy luy pit aider : 


284 


Car il ayoit honte de retourner en Caſtile, ny en Portugal, 


avec cette deffaute , & de n'ayoir rien fait par dega. Car le- 


gerement il avoit eſte meu d'y venir , & outre Vopinion de 
pluſieurs de ſon conſeil. 


Ainſi ſe. mit a chemin le Roy de Porwgal , en fin coeur 
d'hyver :.& alla trouver le Duc de Bourgogne, ſon couſin , 
devant Nancy : & luy commenga a remonſtrer ce que le 
Roy luy avout dit, pour venir a cette union. Il trouva que 


ce ſeroient choſes bien difficiles que de les accorder , & 


qu'en tout eſtotent differends ; ainſi ny arreſta que deux 


jours, qu'il ne prit conge dudit Duc de Bourgogne ſon cou- 
fin, —— en —— a Paris, dont il eſtoit party. Ledit 
Duc de Bourgogne luy pria attendre encores , & qu'il vouſiſt 
aller au Pont- d-Mouſſon (qui eſt aſſez pres de Nancy) pour 

arder ce paſſage : car ja ſgavoit ledit Duc Tarrivèe des A. 


mans, qui eſtoient logez a Saind-Nicolas:: Le Roy de Por- 


tugal s excuſa, diſant neſtre point en armes, ny accompa- 


ne. pour tel exploi& : & ainſi Sen retourna a Paris, là ou 
i fit long ſejour. La ſin dudit Roy de Portugal fut, qu'il en- 
tra en ſuſpicion que le Roy le vouloit faire prendre, & le 
bailler a ſon ennemy le Roy de Caſfille: & pour ce ſe de- 


6) Fernand, wn vieil Exemp. met Al- 

2 , mais a tort. 6-7 Le different qui 
it entre Alphonſe V. Roi de Portugal, 

& les Rois Ferdinand & Iſabelle 5 


oit 


pour la Couronnede Caſtille, auquel pre- 


tendoit Jeanne, qu on diſoit fille de Hen- | 


ri. IV. Roi de Caſtille, ſurnommè Fim- 
puiſſant, & niece. d' Alphonſe. Mais Al- 
e n'etant pas ſecouru, Jeanne per- 

it ſon procès, & le Royaume de Eat 


tille fut de volu a Iſabelle ſœur de Henri 


IV. & femme de Ferdinand Roi d' Ar- 


ragon, ſurnommè depuis Ferdinand le 
Catholique ; titre d' honneur, qu'il merita 
par ſes — 19 e ſur les Infideles , & 
=o paſſe depuis a ſes ſucceſſeurs Rois 

Eſpagne. Comines va bientòt rapporter 
Foccafion de cette guerre d'Eſpagne & 
de Portugal.. Ainſi-n'en diſons pas d'a- 
vantage , il en ſera encore parle à la tin 


du Chapitre XVIII. du ſiyeme Livre. 
| de ces 


emoires. 


0 
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guiſa luy troiſieme , & delibera s en aller a Rome, & ſe met- 
tre en une religion aupres. En allant en ct habit diſſi- 
mule , il fut pris, par un appele Robinet le Beuf, qui eſtoit 
de Normandie. Le Roy noſtre maiſtre fut marry , & eut quel- 
| honte de ce cas, par quoy fit armer pluſieurs navites de 
cette coſte de Normandie, dont Meflire George le Grec eut la 
charge, qu ils le menerent en Ponugal, ce qu'il entreprit de 
faire. (6) | . 
Loccaſion de fa guerre contre le Roy de Caſille , eſtoit 
ur ſa niepce fille de fa ſœur: laquelle ay femme du 
oy Don Henry de Caſtille, dernier mort: laquelle avoit 
une tres-belle fille, & eſt encores aujourd'huy demeurant en 
Portugal , fans eſtre marièe; laquelle fille la Reyne Iſabelle, 
ſœur dude Roy Henry , deboutoit de la ſucceſſion de Caſfille, 
diſant que la mere lavoit conceue en adultere. Aſſez de gens 
ont eſte de cette opinion, diſans que le Roy Henry n euſt 
ſceu engendrer, (7) pour aucune raiſon que je tais. Com- 
ment qu'il en ſoit alle , & nonobſtant que ladite fille fuſt 
nee ſoubs le manteau de mariage , (8) toutesfois eſt demeu- 
ree la couronne de Caſtile a * — [ſabelle de Caſtille, & 
a ſon mary le Roy d' Arragon & de IIfle de Cecile, regnant 
aujourd'huy ; & taſchoit ledit Roy de Portugal ,. dont j ay 
parle , de faire le mariage de ladite fille, fa niepce, & de 
notre Roy Charles, de preſent huictieſme de ce nom: & 
eſtoit la cauſe pour laquelle ledit Roy de Portugal eſtoit venu 
en France , laquelle choſe luy fut a — 27 rejudice & 
deſplaiſir: car toſt apres ſon retour en 1. il mourut. 
Et pour ce (comme jay dit environ le commencement de 
ces Memoires) un Prince doit bien regarder quels Ambaſſa- 
deurs il envoye par pais: car ft ceux - cy qui vindrent faire 
Talliance dudit Roy de Portugal de par CS „ a laquelle me 
trouvay preſent , comme [un des Deputez pour le Roy, euſ- 
ſent eſte bien ſages , ils ſe fuſſent mieux informez des choſes 
de deca , avant que conſeiller a leur maiſtre cette venue, qui: 
tant luy porta de dommage. | 


(6) Ce qu'il entreprit de faire. ]. Ces | d'Henri IV. dit Vimpuiſſant, petit Livre 
einq mots manquent au Manuſcrit de S.] aſſez curieux & aſlez bien écrit. | 
Germain & en d'autres. J. (8) Un Manuſcrit met, Et qu elle eur 

(7) fAuſſi ce Prince en a-t- il eu | && reconnue & juree Reyne de Caſtilæ. 
le ſurnom d'impuiſſant , & & ᷑té la ma- Voyez Mariana, en ſon Hiſtoire d'Eſ-- 
dere d'un. Roman d' amour ſous le titre | pagne , Livre XXIII. Chap. IV. 


n 11} 


Occaſion ds 
la guerre de 


Caſtile, 
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CHAPITRE VIII. 


Cotinent le Due de Bourgogne ; weyant vuulu ſulvre le bon 
conſeil de plitſieurs de ſes gens, — ſconfit, & we en la ba- 
taille, que lay lia le Duc de Lorraine, pres Nancy. 


E me fuſſe bien paſſe de ce propos, ſi n euſt eſté pour 
JJ monſtrer que bien tard un Prince ſe doit mettre ſoubs la 


- 
- 


main d'un autre, ny aller chercher ſon ſecours en perſonne, 


Et ainſi pour retourner a ma principale matiere, le Roy de 
Porugal neut pas fait une journèe au dé partir qu'il fit avec 
le Duc de Bourgogne, que le Duc de Lorraine , & les Alle- 
mans qui eſtoĩent en ſu compagnie , ne deſlogeaſſent de Sand. 
Nicolas, pour aller combartre ledit Duc de Bourgogne. Et ce 
jour propre vint au devant d'eux le Comte de Campobache , 
(1) achever fon entrepriſe, & fe rendit des leurs, avec envi- 
ron huict vingts Hommes d armes: & luy deplaiſoit bien que 
pis n'avoit peu faire à ſon maiſtre. Ceux de dedans Nancy 
eſtoient bien advertis des traitez dudit de Campobache , qui 
leur aidoit bien a donner cceur de tenir. Avec cela entra un 
homme, (2) qui ſe jetta aux foſſez, qui les aſſeura de ſe- 
cours; car autrement eſtoient ſur le point de fe rendre; & 
ſi neuſt eſte la diſſimulation dudit Comte, ils neuſſent point 
tenu juſques lors: mais Dieu voulut achever ce myſtere. 

Le Duc de Bourgogne , adverty de cette venue, tint quel- 
que peu de conſeil { combien qu'il ne Vavoit point fort ac- 
couſtume , mais uſoit communement de fon propre ſens ) & 
fut opinion de pluſieurs, (3) qu'il ſe retiraſt au Pon: a- 
Mouſſon , pres de 1a, & laiſſaſt de ſes gens és places qu'il 
tenoit environ Naney, diſant que des que les Allemans au- 
roient avitaille Nancy, ils sen iroient, & ſeroit argent failly 
au Due de Lorraine, qui de long- temps ne raſſembleroit tant 


1) Campobache du fears: ſieurs combats , la diſette, & Tinjure 
SNS na Lecharpe rouge, | du tems, Sc Etonne de la prompte arri- 
ſe rendit au Duc de Lorraine. ee des Allemans , il courroit riſque de 
() Un Drapier dela petite ville de | ſa perſonne & de fon Etat, & qu'une 
Mirecourt nomme Thierry. 6 ſage retraite lui ſeroit plus honorable, 

) Que vil hazardoit Ia bataille avec | qu'un combat en une fi grande incgalite 
une carcaſſe d atmèe aſſoiblie par plu- & toutes choſes. 
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de gens, & que [avitaillement ne ſgauroit eſtre fi grand, 
qu avant que la moitiè de Thy ver fuſt paſſe, ils ne fuſſent auſſi 
à deſtroict, comme ils eſtoient lors: & que cependant ledit 
Duc raſſembleroit gens; [ car (4) j ay entendu par ceux qui 
le penſoient ſavoir, quiils navoient point en Volt quatre 
mille hommes: dont il n'y en avoit que douze cens en eſtat 
pour combattre. a e avoit aſſez ledit Duc: car il avoit 
au chaſteau de Luxembourg , qui eſtoit pres de là, bien qua- 
tre cens cinquante mille eſcus , & de gens euſt-il aſſeʒ re- 
couvre : mais Dieu ne luy voulut faire cette grace que de 
recevoir ce ſage conſeil, ne connoiſtre tant d'ennemis logez 
de tous coſteʒ environ de luy, & choiſit le pire party, & 
avec paroles d' homme inſenſè, delibera d'attendre la fortune, 
nonobſtant toutes les remonſtrances qu on luy avoit faites du 
rand nombre des Allemans, qui eſtoit avec ledit Duc de 
rraine , & auſſi de Varmee du Roy, logee pres de luy : & 
conclud la bataille , avec ce petit — de gens eſpou- 
ventez qu'il avoit. 

A Tarrivèe du Comte de Campobache vers le Duc de Lor 
raine , les Allemans luy firent dire qu'il ſe retiraſt, & qu'ils 
ne vouloient nuls traiſtres avec eux: & ainſi ſe retira a Conde, 
(5) un chaſteau & paſſage pres de la, qu'il rempara de cha- 
rettes , & d autres choſes le mieux qu'il pit , eſperant que 
fuyant le Duc de Bourgogne , & ſes gens, il en tomberoit en 
fa part, comme il fit afſez. | Ce (6) neſtoit pas le principal 
traite qu'euſt ledit Comte de Campobache, que celuy du Duc 
de Lorraine, mais peu devant fon partement, parla a d'au- 
tres, & avec ceux-la conclud , you ce qu'il ne voyoit point 
qu'il piit mettre la main ſur le Duc de Bourgogne, qu'il fe 
tourneroit de [autre part, . viendroit Theure de la ba- 
taille: car] plutoſt ne vouloit partir ledit Comte, afin de 
donner plus grand eſpouvantement a tout Foſt dudit Duc: 
mais il aſſeurdit bien que fi le Duc de Bourgogne fuyoit, qu'il 
nen eſchaperoit jamais vif, & qu'il laiſſeroit treize ou qua- 
torze perſonnes, qui luy ſeroient ſeurs, les uns pour com- 
mencer la fuite 4 


(4) 2F Ce qui eſt ici entre deux cro- | au Nord de la Ville de Nancy. 


chets manque au Manuſcrit de Saint (6) $7 Ce qui eſt ici entre deux ero- 
Germain. chets manque au Manuſcrit de Saint 


(5) Ul eſt ſur la Moſelle à deux lieues | Germain, 


és ce quis verroient marcher les Alle 


Loyaute des 
Allemans, 
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mans, & les autres qui auroient I'ceil ſur ledit Duc Sil fuyoit 
pour le tuer en fuyant : & en cela n'y avoit point de faute; 
car jen ai connu deux ou trois de ceux qui demeurerent 
pour tuer ledit Duc. Apres que ces grandes trahiſons furent 
conclues , il ſe retira dedans Toft : & puis ſe tourna contre 
ſon maiſtre: quand il vit arriver leſdits Alemans, comme jay 
dit: & puis quand il vit que leſdits Alemans ne le vouloient 
en leur compagnie , alla comme dit eſt, en ce lieu de Conde, 
Leſdits Allemans marcherent : & avec eux eſtoit grand 
nombre de Gens - de - cheval de dega, qu'on y laiſſa aller, 
beaucoup d'autres ſe mirent aux embuches pres du lieu, 
pour voir ſi ledit Duc ſeroit deconfit ,. pour (7) happer 


quelque priſonnier , ou autre butin. Er ainſi pouvez voir 


en quel eſtat $'eſtoit mis ce pauvre Duc de Bourgogne , par 
faute de croire conſeil. ads que les deux armèes furent aſ- 
ſemblees , la ſienne, qui ja avoit eſte deconfite par deux 
fois, & qui eſtoit de peu te gens , & mal en point , fut in- 
continent tournee en deconfiture , & tous morts ou en fuite, 
Largement ſe ſauverent, le demeurant y fuſt mort ou pris: 
& entre autres, y mourut ſur le champ ledit Duc de | 
gogne: & ne veus point parler de la maniere , pourtant que 
5 n'y eſtois point: mais m'a eſte contè de la mort (8) dudit 

uc par ceux qui le virent porter par terre, & ne le peu- 
rent ſecourir , parce qu'ils eſtoient priſonniers; mais a leur 
veuè ne fut point tuè, mais par une grande foulle de gens, 
qui y Kin eie, qui le tuerent, & le depounlerent en la 
grande troupe ſans le connoitre : & fut ladite bataille (9) cin- 
quieſme jour de Janvier, en Van mil quatre cens ſeptante ſix, 
veille des Rois. (10) | 


) Happer , ou prendre, ſelon que 
portent quelques Manuſerits. 

(8) La mort de Charles, dernier Duc 
de Bourgogne , qui fut enſuite enterre 
en rEglite . George de la vieille ville 
de Nancy, dans une Chapelle a main; 
gauche du Chœur, au-deſſous des Or- 
gues , ou l'on voit encore ſon — 
87 Le corps cependant fut enſuite | 
tranſporte a la Chartreuſe de Dijon, 
— y etre inhumè, avec ſes ancetres. | 

ate de tranſport ſe trouve dans les 
Recueils de M. TAbbé le Grand. 

Nous n'avons pas crũ de- 


voir nous Etendre en Notes ſur cette cł- 
lehre journee ; nous nous contentons d'en 
donner dans les Preuves quelques Re- 
lations du tems mEme ; une ſur tout du 
Duc Rene de Lorraine. Voyez les Preu- 
ves numero CCLXXX. &c. 

(10) C' toit un Dimanche; le Duc 
de Bourgogne apprenant la reddition 
de Nancy, jura par S. George, qu'il y 
rentreroit avant la fete des Rois, en quo! 
il fut meilleur prophete, mais d'une au- 
tre maniere qu'il ne penſoit: quelqu un 
a Ecrit qu'il fut trouve nud entre qua- 
torze autres corps nuds 


CHAPITRE 


* 
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CHAPITRE IX. 


Di MN lar quelques bonnes maurs du Duc de Bourgogne 
| go 45 te temps que ſa maiſon dura en ——— 2 


Ay depuis veu un ſignet a Milan, que maintesfois j'avois 

J veu pendre a fon pourpoint , qui eſtoit un anneau, & y 

avoit un fuzil entaille en un Camayeu, ou eſtoient ſes ar- 
mes: lequel fut vendu pour deux Ducats audit lieu de Milan. 
Celuy qui luy oſta, luy fut mauvais valet- de- chambre: Je 
Fay veu maintesfois habiller & deshabiller en grande reve- 
rence, & par grands perſonnages , & a cette derniere heure 
luy eſtoient paſſez ſes honneurs : & perit luy & fa maiſon , 
comme Jay dit, au lieu où il avoit conſenty par (i) avarice 
de bailler le Conneſtable, & peu de temps apres. Dieu luy 
veiülle pardonner ſes pechez : Je lay veu grand & honorable 
Prince, & autant eſtime & requis de ſes voiſins, un temps 
a efte , que nul Prince qui fuſt en la Chreſtiente , ou par aven- 
ture plus. Je n'ay veu nulle occaſion pourquoy plus toſt il 
peuſt avoir encouru ire de Dieu, que de ce que toutes les 
graces & honneurs , qu'il avoit receus en ce monde, il les 
eſtimoit tous eſtre procedez de ſon ſens & (2) de ſa vertu, 
fans les attribuer a Dieu, comme il devoit: car a la verite , 
il avoit de bonnes & vertueuſes parties en luy. Nul Prince ne 
le paſſa jamais de defirer nourrir grandes gens, & les tenir 
bien reglez. Ses bien-faits n'eſtojent point fort grands: pour 
ce qu'il vouloit que chacun sen reſſentit: Jamais nul plus li- 
beralement ne donna audience à ſes ſerviteurs & ſujets. Pour 
le temps que je lay connu il n'eſtoit point cruel : mais le de- 
vint peu avant ſa mort, quieſtoit mauvais ſigne de longue (3) 
durèe. Il eſtoit fort pompeux en habillemens, & en toutes 


(1) Y Philippes de Comines a trop a | & la preſomption de ſoi-meme , vice 
cœur, je Tai d6ja dit, cette delivrance | notable,, & dommageable au Duc de 
que le Duc de —— fit du Con- Bourgogne. 
netable de Luxembourg. Il la repete en (3) Quand le ſentiment de eruauté 
beaucoup d' endroits de ſes Memoires. | entre dans un eſprit, c'eſt un 2 
On ne Ae diſconvenir que le Con- | infaillible, & une marque aſſuree de peu 
netable ne fut coupable de trahiſon de | de durce, ce vice 1 a la bea- 
un & de autre cdt6. Ainſi en va-t'il des | titude des debonnaires, . Evangile 
infcrieurs , qui veulent s oppoſer à leurs | de S. Matthieu Chapitre V. promet que 
maitres, ce ſeront ceux-la ſeulement qui poſle 


(2) La Philantie , ou amour propre, | ront la terre, 
ſone J. Oo 
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Miſere d'un 
pays deffendu 
par des Etran- 
ges. 
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autres choſes, un peu trop. Il portoit fort grand honneut aux 
Ambaſſadeurs, & gens eſtrangers. Ils eſtoient fort bien fel. 
toyez, & recueillis chez luy : Il defiroit grande gloire , qui 
eſfoir ce qui plus le mettoit en ſes guerres que nulle autre 
choſe : & eut bien voulu reſſembler a ces anciens Princes, 
dont il a eſte tant parle , apres leur mort : & eſtoit autant 
hardy qu homme qui ait regne de ſon temps. | | 
Or ſont finies toutes ces penſces : & le tout a tourne a ſon 
rejudice (4) & honte : car ceux qui gagnent, ont toujours 
'honneur. Je ne ſgaurois dire vers qui noſtre Seigneur s'eſt 
monſtrè plus courroucè, ou vers luy, qui mourut ſoudaine- 
ment, & en ce champ ſans gueres languir, ou vers ſes ſu- 
jets: qui oncques puis n'eurent bien ne repos, mais conti- 
nuellement guerre : contre laquelle ils n'eſtoient ſuffiſans de 
reſiſter aux troubles qu'ils avoient les uns contre les autres, 
& en guerre cruelle & mortelle. Et ce Jul leur a, eſtè plus 
fort à porter, a eſte que ceux qui le deffendoient , eſtoient 
gens eſtrangers , qui xy, e avoient eſtè leurs ennemis : 
c*eſtoient les Allemans. Et en effet, depuis ladite mort ny 
euſt jamais homme qui bien leur vopſit, de quelques gens 
ils ſe ſoĩent aidez. Et a ſemblè a voir leurs ceuvres, qu'ils 
euſſent les ſens auſſi troublez, comme leur Prince. Car un 
peu avant ſa mort, tout conſeil bon & ſeur ils ont dejetté, 
& cherche toutes voyes , qui leur eſtoĩent nuiſibles, & ſont 
en chemin que ce trouble ne leur faudra de grande piece, 
ou au moins la crainte d'y recheoir. 

Je ſerois aſſez de opinion de quelque autre que jay veu, 
c'eſt que Dieu donne le Prince, (5) felon qu'il veut punir & 
chaſtier les ſujets: & aux Princes les ſujets, ou leurs cou- 
rages diſpoſez envers luy, ſelon qu'il les veut Elever ou abaiſ- 
ſer: & ainſi en advint a cette maiſon de Bourgogne : car apres 
leur longue felicitè & grandes richeſſes, & trois grands Prin- 
ces bons & ſages, precedens ceſtuy-cy , qui avoient dure 
fix vingts ans & plus (6) en bons ſens & vertu, il leur 


(4) Les vainqueurs ont toujours l hon- Peuples qu'il veut faire proſperer : & 
neur , _— ſage conduire qu'ayent | fait le contraire quand il les veut affliger : 
apporte les vaincus. i Et plus le vain- exemple de cela en Henry le Grand, 
cu a tEmoigne de prudence & de valeur, | dont le ſage gouvernement rendit la 
plus le vainqueur a de gloire. Il n'y en | France -. tant qu il regna. 

a point a battre un poltron. (6) Leur regne na dure que cent 

(5) Dieu donne des Princes ſages aux | ans, 5 
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donna ce Duc Charles , qui continuellement les tint en grande 
verre, (7) travail & deſpenſe, & preſque autant en tem 
- que d'eſte, Beaucoup de gens, riches & ailez , 2 
rent morts & deſtruits par priſons en ces guerres: les grandes 
rtes commencerent devant Nu, qui continuerent par trois 
tailles , juſques a Vheure de 5 mort: & tellement qu'a 
cette derniere hataille eſtoit conſommee toute la force de 
ſon pays, & morts ou deſtruits ou pris tous ſes gens, c'eſt a 
ſavoir ceux qui euſſent ſceu ou voulu deffende eſtat & 
Thonneur de ſa maiſon. Et ainſi comme j ay dit, ſemble que 
cette perte ait eſte egale au temps * ont eſtè en felicitè: 
car, comme je dis, avoir veu grand, riche, & honore , en- 
core puis. je dire avoir veu tout cela en ſes ſujets: car je cuide 
avoir veu & connu la meilleure part d Europe; toutesfois je 
n'ay connu nulle Seigneurie , ne pays, tant pour tant, ny de 
beaucoup plus grande eſtenduè encores , qui fut fi abondant 
en richeſſes, en meubles , & en edifices , & auſſi en toutes 
rodigalitez |, deſpenſes, feſtoyemens , cheres , comme je 
let ay veus , pour le temps que jy eſtois. Et sil ſemble a 
e , que je n'y ay point eſte pour le temps que je 
is, que jen die trop, dautres y eſtoĩent comme moy , qui 
par aventure diront que jen dis peu. 

Or a noſtre Seigneur tout à coup fait choir fi grand & 
ſomptueux edifice, cette puiſſante maiſon, qui a tant ſouſte- 
nu le gens de bien & nourry, & tant a eſte r & pres 
& loin, & par tant de victoires & gloires, que nul autre a 
environ nen receut autant en ſon temps. Et luy a dure 
cette bonne fortune & grace de Dieu Veſpace de Ni ts 
ans, que tous les voiſins ont ſouffert, comme France, An- 
gleterre , Eſpagne : & tous a quelquesfois la ſont venus re- 
querir , comme Tavez veu par experience du Roy noſtre 
maiſtre : qui en fa jeuneſſe, & vivant le Roy Charles ſep- 
tieſme ſon pere, Sy vint retirer fix (8) ans, au temps du bon 
Duc Philippes , qui amiablement le receut : Angleterre y ay 
veu les deux freres du Roy Edoiiard , c'eſt a ſgavoir le Duc 


(7) Charles Duc de Bourgogne te- | gia en 1456. dans le Brabant, domi- 
noit continuellement ſes ſujets en guerres | nation du Duc de Bourgogne , & ne 
& depenſe. | rentra dans le Royaume qu'a la fin du 

(8) Le Dauphin, fils de Charles | mois de Juillet 1461. & fut ſacrè à Reims 
VII. craignant d' etre arrètè en Dauphi- | le quinziẽme jour d' Aoũt ſuivant. Sur- 
ne , ou il 5'6toit retire d abord, ſe refu- | quoi voye la Preface generale, 

0 ij 
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Richeſſe du 
Duc Charles, 
& de ſes peu- 
ples avant leur 
adverſite. 
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EX de Clarence, & le Duc de Cloceſtre , qui depuis ſe feiſt ap- 
1476. peller le Roy Richard : & de Vautre party du Roy Henry, 
ui eſtoit de la maiſon de Lanclaſtre, y ay veu toute cette 

hgnee, ou peu sen faloit. De tous coſtez ay veu cette mai- 

ſon honoree , & puis tout en un coup, cheoir ſans deſſus 

- deffous : & la plus deſolee & deffaite maiſon , tant en Prince 

Dieu ordonne quien ſujets, que nul voiſin qu'ils euſſent. Et telles & ſem- 


& /peſe blables œuvres a fait notre Seigneur, meſmes avant que fuſ- 
des Etats, ſions nez: & fera encores après que nous ſerons morts : car 


il faut tenir pour ſeur, que la grande proſperite des Princes, 
ou leur grande adverſitè procede de fa divine ordonnance. 


ya 


— 


CHAPITRE X. 


Comment le Roy fut adverty de la derniere defſaite du Duc 
de Bourgogne, & comme il conduiſit ſes affaires , 
apres la mort d'iceluy. 


Premi . 5 ls 4 > 
Apen D Our tousjours continuer ma matiere, le Roy, qui avoit 
France, ja ordonnè poſtes (1) en ce 1 r „& par avant 4 


en avoit jamais eu, fut bien-toſt adverty de cette deconhi- 
ture du Due de Bourgogne : & à chacune heure en attendoit 
des nouvelles, pour les advertiſſemens qu'il avoit eu paravant 
de Larrivèe des Allemans , & de toutes autres choſes qui en 
dependoient : & y avoit beaucoup de gens qui avoient les 
oreilles bien ouvertes pour les ouir le premier, & les luy 
aller dire: car il donnoit volontiers (2) quelque choſe a ce- 
luy qui premier lay apportoit quelques grandes nouvelles , 
ſans oublier les meſſagers: & ſi prenoit plaifir a en parler, 
avant qu'elles fuſſent venues , diſant : Je donneray tant d ce- 
77 qui premier m aporteru des nouvelles. Monſeigneur du Hou- 

c age & moy , euſmes ( eſtant enſemble ) le premier meſſage 
de la bataille de Morat, & enſemble le diſmes au Roy: le- 
e nous donna a chacun deux cens marcs wi ee Mon- 
eigneur du Zude , qui couchoit hors du Pleſſis, ſceut le pre- 


(1) L'Ordonnance de ce Prince 2) Louis XI. qui &toit extremement 

fur les Poſtes eſt imprimte dans le Livre | li , faiſoit des preſens a ceux qui lui 

de Puſage des Poſtes , publié pluſieurs | apportoient les premiers de bonnes nou- 
a Paris en un petit vplume, I velles, 
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mier Larrivèe du Chevaucheur, qui apporta les lettres de 
cette bataille de Nancy , dont jay parle : Il demanda au 
Che vaucheur ſes lettres, qui ne ſh ola refuſer, pour ce 

il eſtoit en grande authoritè avec le Roy. Ledit Seigneur 
tu Lude vint fort matin (& eſtoit a grande peine jour) heur- 
ter a Thuis plus prochain du Roy: On luy ouvrit : il bailla 
leſdites lettres, qu'eſcrivoit — FB de Cruon, & autres: 
mais nul n'acertenoit , par les premiere lettres de la mort: 
mais aucuns diſoient qu'on Tavoit veu fuir, & qu'il Seſtoit 
ſauvé. (3) | 

Le Roy de prime-face , fut tant ſurpris de la joye qu'il eut 
de cette nouvelle, qu'a grande peine ſceut- il quelle conte- 
nance tenir. D'un coſte doutoit, que s il eſtoit pris des Alle- 
mans, qu'ils ne s accordaſſent a luy, pour grande ſomme 
d argent, qu aiſement ledit Duc leur . onner : D'au- 
tre coſtè eſtoit en ſoucy, sil eſtoit eſchappè, ainſi deconfit : 
La tierce fois, sil prendroit ſes Seigneuries de Bourgogne 
ou non : & luy ſembloit \ Chas les pourroit E. 
veu que tous len gens de bien du pays eſtoient preſque tous 
morts en ces trois batailles deſſus dites : Et ſur ce point eſtoit 
ſa reſolution (ce que peu de gens, comme je croy , ont ſceu: 
excepte moy ) que ſi le Duc eſtoit ſain de fa perſonne „ il 
feroit entrer ſon armee qui eſtoit en Champagne & Harroxs , 
incontinent en Bourgogne, & ſaiſir le pays, a Theure de ce 
grand eſpouvantement , & des ce qu'il ſeroit dedans, adver- 
tiroit ledit Duc qu'il le faiſoit a Vintention de le luy ſauver, 
& garder que les Allemans ne le deſtruiſiſſent: pour ce que 
ladite Duchs eſtoit tenue en ſouverainete de luy : laquelle il 
neut voulu pour rien laiſſer tomber es mains deſdits Alle- 
mans : & que ce qu'il en auroit pris, luy ſeroit par luy rendu : 
Et ſans difficults ainſi Veuſt-1l fait : Ce que beaucoup de gens 
ne croyoient point aiſement. Auſſi ne {gavoient-lls la raiſon 
qui Veuſt meu: Mais ce propos luy mua , quand il ſceut la 


mort dudit Duc. 
Des que le Roy eut receu ces lettres, dont jay parle 


(3) Le Duc de Bourgogne prit le ga- & à la tete. On tient quiil fur abhattu 
lot entre la ville & les montagnes dans | de cheyal par Claude de Bazemon , ow 
le deſſein de gagner le chemin de Metz, | de Blomon, Chatelain de S. Die, qui 
mais il fut arretè au paſſage d'un ruiſſeau ſ ayant appris que c'etoit la Due de Bour- 
ou ſon cheval s'embourba , & fut tuè de | gogne , en mourut de regret ; ſentimens 


trois coups , au fondement , a la cuiſſe | très- louable dans un ennemi. 
Oo 1p 


—— — 
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(leſquelles, comme jay dit, ne diſoient rien de la mort du- 
dit Duc ) il envoya en la ville de Zowrs, querir tous les Ca. 
pitaines, & pluſieuts autres 2 perſonnages: & leur 
monſtra ces lettres. Tous en firent ſigne de grande joye : & 
ſembloient a ceux qui regardoient les choſes de bien pres, 
il y en avoit afſez qui Sy efforgoient : & nonobſtant leurs 
geſtes, qu ils euſſent mieux aime que le fait dudit Due fuſt 


alle autrement. La cauſe en pourroit eſtre parce que par 
avant le Roy eſtoit fort craintif , & ils ſe doutoient que sil 


| ſe trouvoit tant delivre_d'ennemis , qu'il ne vouſiſt muer 


Louis XI. 
faiſoit ſouvent 
manger du 
monde avec 


lui, 


pluſieurs choſes , & par 42 eſtats & offices: car il 
en avoit 3 en la compagnie , . en la 
queſtion du Bien public ,- & autres du Duc de Gnyenne 
{on frere , S eſtoient trouvez contre luy. Apres avoir un 
ep parle aux deſſuſdits, il oũit la meſſe, & puis fit mettre 
a table en fa chambre, & les fit tous diſnet avec luy : & 
y eſtoit ſon Chancelier, & aucunes gens de conſeil: & en 
diſnant parla tousjours de ces matieres : & ſcais bien que 
moy , & autres, priſmes garde comme ils diſneroient, & de 
quel appetit, ceux qui eſtoĩient en cette table: mais a la ve- 
rite (je ne ſgay fi ceſtoit de joye, ou de triſteſſe) un ſeul 
par ſemblant ne mangea la moitié de ſon ſaoul: & fi ne(- 
toient-ils point honteux de manger avec le Roy : car il n 
avoit celuy de la Com ie; ui bien ſouvent ny eut el. 
Au lever de table fe oy ſe tira a part, & donna à au- 
cuns des terres qu avoit poſſedèes le Þuc de Bourgoene , (i 
ainſi eſtoit qu'il fuſt mort: & deſpeſcha le Baſtard de Bour- 
bon, Admiral de France , & moy : & nous bailla pouvoirs 
neceſſaires pour mettre en ſon obeiſſance tous ceux qui Sy 
voudroient mettre: & nous commanda partir incontinent , 
& que nous ouvriſhons toutes lettres des poſtes & meſſagers, 


| que nous rencontrerions en allant, afin que fuſſions advertis 
1 


ledit Duc eſtoit mort ou vif. (4) Nous partiſmes & fiſmes 
grande diligence , nonobſtant qu'il faiſoit le plus grand froid 
que Jaye veu faire de mon temps. Nous n'euſmes point fait 
une demie journee , que nous rencontraſmes un meſſager, 
a qui nous Wines bailler ſes lettres, qui contenoient que Fedir 


. (4) Les amis du Duc firent courir le | que pour ſuſpendre les reſolutions qu'il 
bruit qu'il $'etoit ſauvẽ en Allemagne, | avoit pd — ſi d'abord il avoit cte 
tant pour contenir la joye du vainqueur, } certain de la mort de ſon ennemi. 
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Duc avoit eſtè trouve entre les morts, & ſpecialement par 

un page (5) Lralien, & par ſon medecin appelle mailtre 1476. 
Loup , natif de Portu , lequel certifioit a onſeigneur Nouvelles 
de Craon, que c eſtoit Monſeigneur le Duc ſon maiſtre, le- 5" de 


. a la mort dudit 
quel incontinent en advertit le Roy. Duc de Bour- 


n | . | 89% 


— 


— — 


CHAPITRE XI. 


Comment le Roy apres la mort du Duc de Bourgogne 
ſe ſaiſit d'Abbeville : & de la reſponce que luy 
firent ceux d Arras. 


Omme nous euſmes ſceu toutes leſdites choſes, nous 
tiraſmes juſques aux fauxbourgs c Abbeville : & fuſmes les 
premiers par qui en ce quartier-la , ceux du party du Duc 
de Bourgogne en furent advertis : Nous trouvaſmes que le 
8 de Ta ville eſtoit desja en traite avec W N de 
orcy : (1) lequel de long- temps ils aymoient très- fort. Les 
gens de guerre & ceux qui avoient eſte Officiers dudit Duc , 
traitoient avec nous, par un meſſager qu avions envoyè de- 
vant , & ſur noſtre eſperance, firent partir quatre cens Fla- 
mens (2) qu'ils avoient. Mais incontinent que le peuple vid 
ceux-la A „ils ouvrirent les portes à Monti neur de 
Torcy , qui fut le grand dommage des Capitaines , & autres 
officiers de ladite ville; car ils eſtotent ſept ou huict, a qui 
nous avions promis des eſcus, & aucunes penſions (car nous 
avions ce pouvoir du Roy) dont ils n'eurent rien: pour ce 
que les places ne furent point rendues par eux. La ville d Al- 
beville eſtoit des terres baillees , par le Roy Charles ſeptieſme, 
a la paix d Arras en 1435. leſquelles terres devoient retour- 
ner, en deffaut dhoir maſle : parquoy n'eſt de merveille fi 
legerement elle nous ouvroit les portes. 
100 fy t v9. cop le dir Eſp = 8 2 jr ata les 
nomme Don Diego, Moliner dit en ſa | Manuſcrits , & fur tout celui de S. Ger- 
Chronique qu'il ſe nommoit Jean-Bap- | main ; au lieu que les Imprimes mar- 
tiſte S , qu'il Etoit Romain, & | quent quatre cens Lances , ce qui faiſoit 
v'il aſſeura Vavoir vu porter par terre | plus de 2500 hommes. Or il n'eſt pas 


tant a cheval, portant ſon armet d'or- | vraiſemblable que le Duc ayant beſoin 
phevrie. de monde, eut laiſſè une auſſi forte gar- 


(1) Jean d'Eſtouteville duquel il eſt | niſon dans Abbeville, 
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S Dela tiraſmes à Dourlans, & envoyaſmes ſommer Arras , 
1476. Chef d Arnois, ancien patrimoine des Comtes de Flangres , 
& qui de tous temps avoit accouſtume aller a fille comme 
a fils. Monſeigneur de e „& Monſeigneur des Cordes , 
qui eſtoient en ladite ville d Aras, entreprirent de venir par- 
ler a nous, au Monz-ſain#-Eloy 5une Abbaye (3) pres dudit 
Aras, & avec eux ceux de la ville. Il fut aviſe que j irois, 
& aucuns avec moy, car on doutoit bien qu ils ne feroient 
point tout ce que nous voudrions, & pour ce ny alla point ledit 
Admiral. Apres que je fus venu audit lieu, y arriverent tan- 
toſt apres les deſſuſdits Seigneurs de Raveſfain & des Cordes, 
& pluſieurs autres gens de bien avec eux, & auſſi aucuns 
de j ville d Aras, & entre les autres eſtoit pour ladite ville, 
leur Penſionnaire, & qui parloit pour eux , maiſtre Jehan de 
la Vaquerie, depuis premier Preſident en Parlement a Pans. 
4) Pour cette Ret leur requiſmes Touverture pour le 
Roy , & gull nous receuſſent en la ville, diſans que le Koy 
la pretendoit ſienne, par le moyen de confiſcation , & le 
pays: & que sils faiſolent le contraire , ils eſtoient en dan- 
per deltre pris par force : veu la deffaite de leur 7 
que tout le pays eſtoit depourveu de gens de deffenſe, 

| a cauſe de ces trois batailles perdues. | 

| Les Seigneurs deſſuſdits nous firent dire, par ledit Jehan 
de la Vaquerie, que cette Comte d Artois appartenoit a Ma- 
demoiſelle de Bourgogne , fille du Duc Charles, & luy ve- 
noit de vraye ligne, a cauſe de la Comteſſe, (5) Margue- 
rite de Flandres , qui eſtoit Comteſſe de Flandres , d Ar- 
tois, de Bourgogne , de Nevers , & de Kethel : laquelle 
Comteſſe fut marice au Duc Philippe de Bourgogne, le pre- 
mier: lequel fut fils du Roy Jehan, & frere (6) maiſne du 
Roy Charles-le- Quint: & ſuppplioient au Roy qu'il luy plat 
entretenir la trẽ ve, qui eſtoit entre luy & le feu Duc Charles. 
Nos paroles ne furent point trop longues: car nous nous atten- 
dions bien d'avoir cette reſponce. Mais la principale occa- 


(3) 8 Abbaye de Chanoines R& | (5) Elle 6toit fille unique de Louis 
lirs de S. Auguſtin , à une lieue & Ce Flanders, oat . en 1383, 
mie au Nord Queſt d' Arras; elle fut | & fut marice en lan 1 369. avec Philippe 


fondee par Saint Eloy au ſeptiéme | le Hardy fils du Roi Jean. 
ſiècle. 4 1 (6) 2 Maiſne ou meſu, comme 


(4) I! fut fait premier Preſident en | portent quelques Manuſcrits, pour cadet, 
1482. & il eſt mort en Juillet 14979, | viendroit du Latin minor natu. p 
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ſion de mon allee auſdits lieux, eſtoit pour parler a aucuns 

rticuliers de ceux qui eſtoient la, pour les convertir pour 
le Roy : Fen parlay a aucuns, qui toſt après, furent bons ſer- 
viteurs du Roy. Nous trouvaſmes ce ays bien eſpouvente , 
& non fans cauſe ; car je croy qu'en huict jours ibs n'euſſent 
ſceu finer huict hommes-d armes; ne d autres gens de guer- 
re, nen y avoit en tout ce pays-là qu environ mil & cinq 
cens hommes, tant de pied que de cheval, qui eſtoient vers 
Namur , & en Hainaut : & eſtoient eſchapez de ladite ba- 
taille, où eſtoit mort le Duc de Bourgogne. Leurs anciens 
termes & fagons de parler eſtoient bien changez : car ils 

rloient bien bas, & en grande humilite : non pas que je 
bs vueille dire que le temps paſſè euſſent plus arrogamment 
parle qu'ils ne duſſent; mais vray eſt que du temps qui j'y 
eſtois , ils ſe ſentoient ſi forts qu' ils ne parloient point au 
Roy, ne du Roy en telle reverence qu'ils ont fait depuis: Et 
fi les gens eſtoient tousjours bien (6) ſages, ils ſeroient ſi 
moderez en leurs paroles, durant le temps de proſperite , 
qu ils ne devroient point avoir cauſe de changer leur lan- 
page en temps d'adverlite, 

e retournay vers Monſeigneur I Admiral, faire mon rap- 
port: & la je trouvay nouvelles que le Roy venoit , lequel 
seſtoit mis en chemin apres nous, & avoit fait eſcrire plu- 
ſieurs lettres, tant en ſon nom que de ſes ſerviteurs, pour 
faire venir gens devers luy ; par le moyen deſquels il eſpe- 
2 reduire ces Seigneuries , dont jay parle , en fon obèiſ- 

nce. | 


(6) Si on demeuroit toujours bien ſa- | qui leurs attire ſouvent plus d ennemis 
ge, on ne feroit, ni on ne diroit rien en | que d'amis. Mais a peine ſonvils diſgra- 
tems de at > 05 „qui peut &tre par | ci6s qu ils deviennent doux, civils , hon- 
apres reprochè, fi on venoit a tomber en | netes & tels qu ils auroient toujours di 
adverſite, Ce n'eſt pas neanmoins Fu- &tre pour ſe faire auſſi regretter , qu'ils 
ſage des gens en place: 2 peine ſont-ils | ſe font ordinairement redouter dans la 
Eleyes qu'ils prennent le ton impericux , | faveur. 
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'CHAPITRE XII. 


Diſtoars aucunement hors du pro principal , ſur la joye 
4 Rey » ſe voyant delivre de pluſieurs ennemis : © 4 45 
faute qu il fit en la reduction des pays du Duc de Bourgogne. 


A joye fut très- grande au Roy, de ſe voir au- deſſus de 
tous ceux qu il haiſſoit, & de ſes principaux ennemis. 
Des uns s eſtoit vange , comme du Conneſtable de France , 
du Duc de (1) Nemours, & de pluſieurs autres. Le Duc de 
Guyenne , {on frere , eſtoit mort: dont il avoit la ſucceſſion. 
Toute la maiſon d Anjou eſtoĩt morte : comme le Roy Rene 
de Cecile, les Ducs Jehan & Nicolas de Calabre , & puis leur 
couſin , le Comte du Mazne , depuis Comte de Provence. 
Le Comte d'Armignac avoit eſte tue a Leſtore : & de tous 
ceux- cy avoit ledit Seigneur recueilly les ſucceſſions & les 
meubles: Mais pour autant que cette maiſon de Bourgogne 
eſtoit plus grande & plus puiſſante que les autres, & qui 
avoit eu groſſe guerre avec le Roy Charles VII. ſon pere, 
trente deux ans, fans treve, avec Tayde des Anglois, & 

u'ils avoient leurs Seigneuries aſſiſes es lieux confins , & les 
abies diſpoſez pour faire la guerre a luy & a ſon Royaume, 
de tant luy fut E. mort de leur Duc a plaifir tres-grand , & 


plus proffitable que de tous les autres enſemble : & luy 


(1) Jacques d Armagnac Duc de Ne- | nel de leze-Majeſte , condamnè à avoir 
mours , fut mis à la Baſtille le 4 Aoftt | la tete tranchée aux Halles à Paris, (es 


1476. & ent la t&te tranch6e a Paris le | biens confifques au. Roi, ſon Arret à lui 


4 Aofit 1477. Il fut accuſe d'avoir pro- 
mis au Duc de Bourgogne de faire pren- 
8. le Roi priſonnier , & Monſieur le 
auphin. Le Roi le fit prendre au Cha- 
teau de Carlat en Auvergne, d'où on le 
conduiſit au Chiteau de Pierre- en- Size 
a Lyon, & de-la a la Baſtille. Il fut in- 
terrogè par le Chancelier Doriole, avec 
2 Prefidens & Conſeillers du 
arlement, & par certains grands Cleres 
du Royaume, demeurans en divers Vil- 


les, aſſemblés de Vordonnance du Roi | 


en laVille de Noyon , avec & en la 
— deſdits de Parlement, & de 


EN à la Baſtille, par Meſſire Jean 
Le Boulanger, Premier Prefident , ac- 
| compagne du Greffier Criminel de la 
Cour, & de Sire Denis Heſſelin, Mai- 
tre d'Hotel du Roi, & le mème jour 
execute , qui fut le 4 Aotit 1477. & ſon 
corps livre aux Cordeliers : & le vinrent 
querir aux Halles , juſqu'a ſept ou huit 
vingt Cordeliers , auſquels il fut livre 
_ torches pour le conduire. Le 
oi lui avoit pardonne par deux fois, & 

ar Arret du quatre Septembre 1470. 
il avoit 6t6 condamne par contumace 2 
avoir la tete tranchee. {{7 Voyez Vex- 
trait de ſon procès dans les Preuves. C'eſt 


Monſeigneur de Beaujeu , repréſentant | 


la perlonge du Roi: il fut crimi- 


au numero CCLXXXII. & CCXC, 
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ſembloit bien qu'en fa vie ne trouveroit aucun contredit en 


ſon Royaume , ny es environs pres de luy. Il eſtoit en paix 
avec les Anelois, comme avez entendu, & defiroit & tra- 


travailloit de toute fa puiſſance que ladite paix d Angleterre 


sentretint. 

Mais nonobſtant qu'il fuſt ainſi hors de toute crainte , Dieu 
ne luy 3 pas prendre cette matiere, qui eftoit i grande, 

r le bout qu'il la devoit prendre: & ſemble (2) bien que 
Dieu monſtraſt alors, & ayt bien monſtrè depuis, que ri- 
goureuſement il vouloit perſecuter cette maiſon de Hour. 
gogne, tant en la perſonne du Seigneur, que des ſubjets y 
ayans leurs biens. Car toutes les guerres, eſquelles ils ont 
eſtẽ depuis, ne leur fuſſent point advenues, fi le Roy noſtte 
maiſtre eut pris les choſes par le bout qu'il les devoit pren- 
dre, pour en venir au-deffus , & pour joindre a ſa couronne 
toutes ces grandes Seigneuries , ou1l ne pouvoit pretendre nul 
bon droict; ce qu'il devoit faire par quelque traite de ma- 
riage , ou les attraire a ſoy par vraye bonne amitiè: comme 
aiſement il le pouvoit faire: veu le grand deconfort , pau- 
vrete , & debilitation en quoy ſes Seigneuries eſtoient. Quoy 


faiſant il les euſt tirez hors de 1 peines, & pur meſme 


moyen euſt bien enforcy ſon Royaume, & enrichy par lon- 
gue paix, en duch il euſt peu maintenir : & Feuſt peu ſou- 
ager en pluſieurs fagons, & par eſpecial du paſſage des Gens- 
d armes, qui inceſſamment, & le temps paſle , & le temps 
preſent , chevauchent d'un des bouts du Royaume a Hau- 
tre, (3) & bien ſouvent ſans grand beſoin qu'il en ſoit. 
Quand le Duc de Bourgogne eſtoit encores vivant , plu- 
ſieurs fois me parla le Roy de ce qu'il feroit, ſi ledit Duc 
venoit a mourir: & parloit en grande raiſon pour lors, di- 
fant qu'il taſcheroit a faire le mariage de ſon fils (qui eſt 
noſtre Roy 4 preſent ) & de la fille dudit Duc (qui depuis 
a eſte Ducheſſe d Auſtriche ) & ſi elle ny vouloit — 2 
pour ce que Monſeigneur le Dauphin eſtoĩt beaucoup plus 
2 e : 4 * » [0 mbre & condition 
— 5 — Manuf: | bs hi. — h — 5 
crit de S. Germain : Car par mariage & | mais nous n avons pas jugedeyoir chan- 
amitie pouvoit-il aiſement joindre 4 ſa | ger les Imprimès ordinaires. 
Couronne , toutes ces mad Seigneuries | (3) Courſes & 25 des gens de 
eſquelles il ne pouvoit entierement preten- = par la France fans ſujet , tres- 
0 


dre nul droit, & en euft faif ce qu'il euſſ mmageable au plat pays, & à la foule 
voulu, & les eut fait condeſcendre 2 tou- ] des peuples, pat la licence des Militaires, 


P p ij 


1476. 


Faute de 
Louis XI. ſur 
les Pays-Bas, 


D jeune quelle, il eſſayeroit à luy faire eſpouſer quelque jeune 
1476. (4) Selpneus de ce Royaume , pour tenir elle & ſes ſubjets 
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en amitie , & recouvrer ſans debat ce qu'il pretendoit eſtre 
fien ; & encores eſtoit ledit Seigneur en ce propos, huict 
jours devant qu'il ſceuſt la mort dudit Duc. Ce W N ; 
dont je vous parle, luy commenca ja un peu a changer, le 
jour qu'il ſceut la mort dudit Due de — „& aTheure 
2 nous deſpeſcha Monſeigneur I Amiral & moy ; toutes- 

is il en-parla peu: mais a aucuns fit aucunes promeſſes de 
terres & Seigneuries. 


— 


C HAPITRE XII. 


Comment Han, Bohain, Sainct-Quentin & Peronne furent 
livre au Roy: & comment il envoya man Olivier, ſon 
Bazrbier , pour cuider pratiquer ceux de Gand. 


'® Omme le Roy ſe trouva en chemin , tirant apres nous, 
luy venoient nouvelles plaifantes & bonnes de tous coſ- 
tez. Le Chaſteau de Han luy fut baille , & Bolain. Ceux de 
Saindl. Quentin fe prirent eux-meſmes , & mirent dedans Mon- 
ſeigneur de Mouy , (1) qui eſtoit leur voiſin. Le Roy eſtoit 
bien acertené de la ville de Peronne, que tenoit Meſſire 
Guillaume de Biſches, & avoit eſperance par nous & par au- 
tres, que Monſeigneur des Cordes ſeroit des ſiens. Il avoit 
e a Gand ſon (2) Barbier, Re maiftre Olivier, natif 
d'un village aupres de ladite ville de Gand, & en avoit en- 
voye pluſieurs autres en pluſieurs villes: dont de tout avoit 
grande eſperance, mais N le ſeryoient — de paroles 
que de faict. Quand le Roy fut venu pres de Peronne, je me 


vins trouver au-devant de luy: & là vint apporter Meſſire 


Guillaume Hiſches, & aucuns autres, Tobeiffance de la ville 
de Peronne, dont il fut fort joyeux. Ledit Seigneur y ſejourna 
ce jour: Je diſnay avec luy, comme j; avois ae ; car 
fon plaiſir eſtoit que tousjours (3) mangeoient ſept ou huitt 


ce Livre, 


| (4) Ly avoit alors en France Charles 
(2) Il ſe nommoit Olivier le Diable: 


Comte d'Angouleme, pere du Roi Fran- 


2 — 


. Lois I. lequel eut été propre a cette al- | il ètoit Barbier, & ce diable de Barbier 


ance. a depuis Ete pendu ſuivant les Annales 


(1) Il en eſt parle ci-devant Livre I. | d' Aquitaine, Part. IV. Chap. X. 
Chap. XII. & ci-après Chap. XV. de | (3) Voyez ci-deſſus Chapitre X. 
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onnes a ſa table, pour le moins, & aucunesfois beaucoup 
plus. Apres qu'il eut diſne , ſe retira a part, & ne fut pas 
content du petit exploict que ledit Monſeigneur Admiral & 
moy avions fait, diſant qu il avoit envoye maiſtre Olivier ſon 
Barbier a Gand, qui luy mettroit cette ville en ſon obèiſ- 
ſance : Robinet Dodenfore (4) a Saind-Omer : lequel y avoit 
des amis: & qu'ils eſtoient gens pour prendre les clets de la 
ville, & mettre ſes gens dedans : & d'autres qu'il nommoit , 
en Cautres grandes villes: & me faiſoit combattre de ce pro- 
pos par Monſeigneur du Zude , & par d'autres. Il ne map- 
partenoit pas de . as „ny een contre ſon plaiſir: 
mais je luy dis que je doutois que Maiſtre Oliveer & les autres, 
qu'il avoit nommez , ne cheviroient point fi aiſement de ces 
grandes villes, comme ils penſoient. 

Ce qui faiſoit a noſtre Roy me dire ces mots, eſtoit pour- 
ce qu il eſtoit change de volonte , & que cette bonne for- 
tune, qu'il avoit au commencement , luy donnoit eſperance 

ue tout ſe rendroit à luy de tous coſteʒæ: & ſe trouvoit con- 
{ll ar aucuns, & ſi eſtoit auſſi enclin en ſoy-meme , a def- 
faire K deſtruire cette maiſon de tous points, & en dè partir 
les Seigneuries en pluſieurs mains: & nommoit ceux à qui il 
— donner bs Comtez , (5) comme Namur, & Hai- 


(J) De ces deux perſonnes , Varillas | au jour S. Jean-Baptiſte à la Recette or- 
en ſon Hiſtoire de Louis XI. Tom. II.] dinaire dudit Meulant , une maille d'or de 
pag. 242. n'en a compoſe qu'une, la. | franc devoir du prix de vingt- quatre 

elle il nomme Olivier, natif d' Oden- | fols ; ces Lettres ſont au Greffe de la 
orte. Ce Maitre Olivier le Diable ou | Chambre des Comptes au Regiſtre cotté 
le Daim, premier Barbier du Roi Louis | P. folio huit vingt-huit, Dupleix en la Vie 
XI. etoit né au Village de Thielt en | de Louis XI. dit qu'il fit changer le ſurnom 
Flandres auprès de la Ville de Gand, | de ſon Barbier Olivier le Biable en ce- 
& ſe faiſoit appeller le Comte de Meu- | lui de Malin, & depuis en celui de Dain, 
lant , &c. fut premier Barbier de Louis lequel il qualifie mal, Comte de Melun, 
XI. & depuis fait Capitaine du Pont de _ Meulant. Il avoit entrepris de clore 
Meulant. Couſin en I'Hiſtoire de Tour- | le Fort de Meulant de murs tous de 
nay , Livre IV. Chap. XLV. Le Roi | brique ; il en fit faire une bonne partie, 
Louis XI. par ſes Lettres donnees à Pa- | comme on voit a preſent : ſes armes fe 
ris le 19 Novembre 1477, donne a Mai- | voyent encore maintenant audit Fort de 
tre Olivier le Daim , ſon Valet-de- | Meulant ſur la porte du Corps-de-Garde, 
Chambre, & premier Barbier ordinaire, & ſur deux petites pieces de Campagne 
pour lui, ſes hoirs deſcendans en loyal | (ou de Batterie) elles ſont d'un Chevron 
mariage, les Etangs de Meulant, & pa- | accompagneen pointe d'un Dain paſſant, 
reillement la Bergerie etant au Boulle- Ecuſſon au cote droit & dun Rameaw 
vart devant I' Hòtel de la Sangle d'icelui d' Olive, & au gauche une Corne de 
heu de Meulant , pour le tout unir & | Dain ; I Ecuſſon couronne d'une Cou- 
joindre à 'Hdtel du S6jour de Meulant, | ronne Comtale. 
dont Piega il lui avoit fait don, enpayant | (5) Deſſeins de Louis XI. pour le 
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—_— ut, qui font ſituèes 2 de luy: des autres grandes pieces, 


1476. comme Hrabant, Ho 


„il * V alder a avoir au- 
cuns Seigneurs c Allemagne, qui ſeroient ſes amis, & qui lu 
Kr > a — — vouloir. Son plaiſir eſtoit Ben e 
me dire toutes ces choſes, pource qu autresfois luy avois 
parle & conleille (6) autre chemin cy- deſſus eſcript , & 
vouloit que j entendiſſe ſes raiſons & pourquoy il ne m oyoit, 
& que cette voye eſtoit plus utile pour ſon — qui 
beaucoup avoit ſouffert à cauſe de la grandeur de cette mai- 
ſon de Bourgogne , & des grandes Seigneuries qu'elle poſſe- 
doit. Quant au monde, il y avoit grande apparence en ce 

ue ledit Seigneur diſoit: mais quant a la conſcience me 
{embloir le contraire. Toutesfois le ſens de noſtre Roy eſtoit 
fi grand, que moy ny autre qui fut en la compagnie, n'eul- 

ſions ſceu voir ſi clair en ſes affaires, comme luy-meſmes fai- 
ſoit; car ſans nulle doute, il eſtoit un des plus — Princes, 
& des plus ſubtils, qui ait regne en ſon temps. 

Mais en ces grandes matieres, Dieu diſpoſe les cœurs des 
Roys & des grands Princes (leſquels il tient en ſa main) a 
prendre les voyes ſelon les ceuvres qu'il veut conduire apres ; 
car ſans nulle difficulte , fi ſon plaiſir euſt eſte que noſtre Roy 
euſt continue le propos, qu'il avoit de luy-meſme adviſe de- 
vant la mort du Duc de Bourgogne, les guerres qui ont eſte 
depuis, & qui ſont , ne fuſſent point advenues ; (7) mais 
nous n'eſtions encores envers luy, tant d'un coſte que dau- 
tre, dignes de recevoir cette longue paix, qui nous eſtoit 
appareillee , & de la procede Ferreur que fit noſtre Roy, 
& non point de la faute de ſon ſens : car il eſtoit bien grand, 
comme jay dit. Je dis cgs choſes au long pour monſtrer 
qu'au commencement , quand on veut entreprendre une ſi 
grande choſe , on la doit bien conſulter & debatre, afin de 
pouvoir choiſir le meilleur party, & par eſpecial ſoy recom- 
mander a Dieu, & luy prier qu'il luy plaiſe adreſſer le meil- 
leur chemin; car de là vient tout, & ſe voit tout cela par 
eſcrit , & par experience. 


partage & diſſipation des Seigneuries des | tres tempetamens. Mais Louis XI. mal- 
ays-Bas. gre ſa prudence ne goſita pas cette voye. 

(6) C'eſt-t-dire, la voye de douceur | (7) Quand on veut entreprendre quel- 
& d'amitie , & non de force, qui eſt tou 2 affaire d importance, on doit bien 
jours odieuſe ; & a laquelle on ne doit | ſgavoir prendre conſeil auparavant , & 


venir que quand on a Epuile tous les au- | ſe recommander ſur tout a Dieu. 
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Je n'entends point blaſmer noſtre Roy, pour dire qu il eut 
failly en cette matiere: car par aventure, autres qui ſgavoient 
& qui connoiſſoient plus que moy , ſeroient & eſtotent lors 
de Tadyis qu'il eſtoit, combien que rien n'y fuſt debattu, ny 
la, ny ailleurs, touchant ladite matiere. Les Croniqueurs (8) 
n'eſcrivent communement que les choſes qui ſont a la louange 
de ceux de qui ils parlent : & laiſſent pluſieurs choſes, ou ne 
les ſcavent pas aucunefois a la verite ; mais quant a moy, je 
me * — de ne parler de choſe qui ne ſoit vraye, & que 
je naye veue ou fceue (9) de ſi grands perſonnages qu ils 
ſont dignes de croire , fans avoir regard aux loiianges : Car 
il eſt bon a penſer qu'il n'eſt nul Prince ſi fage , qui ne faille 
bien aucunesfois , & bien ſouvent sil a longue vie: & ainſi 


ſe trouveroit de leurs faits, sil en eſtoit dit tousjours la ve- 


rite. Les plus grands Senats & Conſuls, qui ayent jamais 
eſte , ne qui ſont, ont bien errè, & errent bien, comme il 
a eſte veu , & ſe voit chacun jour. 

Apres le ſejour qu'eut fait le Roy en un village pres Pe- 
nne, il ſe delibera le lendemain by aller faire Dn entree : 
laquelle ville luy eſtoit baillee : comme jay dit. Ledit Sei- 
gneur me tira a part, comme il voulut partir, & m'envoya 
en Poiclou, & ſur les frontieres de Bretagne, (10) & me diſt 
en [oreille que ſi Ventrepriſe de Maiſtre Olvier failloit , & 
que Monſeigneur des Cordes ne ſe tournaſt des ſiens, il fe- 
roit bruſler le pays d Anois, en un endroict du long de la 
rivere de Lis (qui s appelle (11)  Allveue) & puis qu incon- 
tinent ꝰ en retourneroit en Touraine : Je luy recommanday 
aucuns, leſquels s eſtoient tournez de ſon party, par mon 
moyen, pourquoy je leur avois promis penſions & bienfaits 
de lap. Il en prit de moy les noms par eſerit & leur tint le- 
dit Seigneur ce que je leur avois promis: & ainſi partis de 
luy pour ce coup. 


8) Ceci eſt contre les Hiſtoriens qui 10) De Comines enyoye pour quel 
beg ceux de qui ils parlent: mais -_ * — de la Cour. Il ſe Gila — 
ſortes d'Ecriyains ſont très· peu eſtimès, | n&e quelques 7 nee en Bretagne. 
meme de leur tems, & encore moins de | (11) Ce Canton du Pays de Al- 
la poſterits. loeue , ſituè entre les villes de Bethune , 

(o) La verit& de I'Hiſtoire de Comi- | Lillers, Aire, Merville & Etaire , eſt un 
nes, qui ne parle que de ce qu'il a v, | des plus riches quartiers des dix-ſept Pro- 
ou entendu de gens dignes de foi. C'eſt | vinces, ſurtout pour les paturages & les 
ee Ju Pa rendu le yeritable Hiſtorien | grains. Il eſt coupé par une infinite de 

des Princes, | 1 ux, qui en font la fertilité. 
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Comme je voulus monter a cheval, ſe tourna pres de moy 


1476. Monſeigneur du Lude, (12) qui eſtoit fort agreable au Roy 


en aucunes choſes , & qui fort aymoit ſon profit particulier, 
& ne craignoit jamais a abuſer ny a tromper perſonge, auſh 
tres-legerement croyoit , & eſtoit trompe bien ſouvent. Il 
avoit eſte nourry avec le Roy en fa jeuneſſe. Il luy ſgavoit 
fort bien complaire , & eſtoit homme tres-plaiſant , & me 
vint dire ces mots, comme par moqueries ſagement dites : 
Or vous en allet-· vous d Ilieure que vous devie faire vos beſo- 
gnes, ou jamais : ven les grandes choſes qui tombent entre les 
mains du Roy : dont il peut advantager & enrichir tous ceux 
qu il ayme : & . moy, je m attends d eſtre Gouver- 
neur de Flandres & m faire tout d'or: & rioit fort en ce di- 
ſant: mais je neus nulle envie de rire, pource que je dou- 
tois qu'il ne procedaſt du Roy, & lu 2 — que j en ſe- 
rois bien joyeux, sil advenoit ainſi, & que j avois eſpe- 
rance que le Roy ne m'oublieroit point, & ainſi partis. 
Un Chevalier de Hainaut eſtoit arrive la devers moy, n'y 
avoit pas demie heure , & m'apportoit des nouvelles de plu- 
ſieurs autres, a qui Javois eſcrit, en les priant de ſe vouloir 
reduire au ſervice du Roy. Ledit Chevalier & moy ſommes 
parens, & vit encores: par quoy ne le veux nommer, ne 
ceux de qui il m'apportoit nouvelles. Il mavoit en deux mots 
fait ouverture de luy bailler les principales villes & places du 
pays de Hainaut : &. au partir que je fis du Roy, je luy en 
dis deux mots: & incontinent m'envoya querir , & me dit 
de luy, & des autres que je luy nommois , qu ils n'eſtoient 
gens tels qu'il luy falloit : Lun luy deplaifoit d'un cas: Tautre 
e Tautre , & luy ſembloit que leur offre eſtoit nulle , & 
2 auroit bien tout ſans eux; & ainſi me partis de luy: 
fit parler ledit Chevalier à Monſeigneur du Lude , dont 
il ſe trouva esbahy : & ſe departit bien-toſt , ſans entrer en 
mos marchandiſe : car ledit Seigneur du Lude & luy ne 
e fuſſent jamais accordez , ny entendus : car il eſtoit venu 


. (12) Monſeigneur du Lude.. Voir ci- | Jean, & je ferai bien du Maitre Louis. 
devant Liv. IV. Chap. XI. & Liv. VI. | Il fut Gouverneur d'Arras & d'Artois 
Chap. VII. il ſe nommoit Jean de Dail- | en 1477. II Tetoit auſſi du Dauphiné, 
Jon, & Louis XI. Vappelloit Maitre Jean | & ne manquoit aucune des occaſions ou 
des habiletes , parce qu'il trouvoit des | ily avoita gagner. Il faiſoit bien; car on 
expediens à tout. On voit des Lettres | ne ſe fait ordinairement eſtimer à la Cour 
ou le Roi lui diſoit, faites bien du Maitre | que quand on arrange bien ſes affaires. 

eſperant 
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eſperant s ayder, faire ſon profit, & Senrichir : & ledit Sei- 
eur du Lude luy demanda d'entrèe, quelle choſe les villes 

y donneroient en conduiſant leur affaire. Encore eſtime-je 
ce refus & meſpris , que le Roy fit de ces Chevaliers, eſtre 
venu de Dieu: car je Tay veu depuis, qu'il les eut bien eſti- 
mez , s il en eut peu finer : mais par avanture * noſtre Sei- 
gneur ne luy voulut de tous points accomplir ſon deſir, pour 
aucunes raiſons que j ay dites: ou qu'il ne vouloit point qu'il 
uſurpaſt ſur ce pays de Hainaut, qui eſt tenu (13) de 1 
ire: tant pource qu'il ny avoit aucun titre, qu auſſi pour 
bh anciennes alliances & ſermens, qui ſont entre les Empe- 
reurs & les Roys de France. Et monſtra bien depuis ledit Sei- 
gneur en avoir connoiſſance; car il tenoit (14) Cambray , le 
Queſnoy , Bouchain en Hainaut. Il rendit ce Bouchain en Hai- 
naut '& remit Cambray (15) en neutralitè, laquelle eſt ville 
Imperiale. Et combien que je ne demeuray ſur le lieu, ſi fus- 
je informe comme les aflaires ſe paſſoient , & le pouvois bien 
aiſement entendre , pour la connoiſſance & nourriture que 
Javois eue de lun coſte & de autre : & depuis lay ſceu de 
bouche par ceux, qui les conduiſoient tant d'un coſte que 


Cautre, 


—_— 


n 


CHAPITRE XIV. 


Comment Maiſtre Olivier, Barbier du Roy , n ayant pas bien 
fait ſon profit de ceux de la ville de Gand , trouva moyen de 
mettre les Gens-d'armes du Roy dedans Tournay. 


Aiſtre Olivier , comme avez ouy, eſtoit alle a Gand, 

lequel portoit lettres de creance a Mademoiſelle de 
Bourgogne, fille du Duc Charles , & avoit commiſſion de luy 
faire aucunes remonſtrances a part, afin qu'elle ſe vouſiſt 
mettre entre les mains du Roy. Cela neſtoit point fa princi- 
pale charge: car il doutoit bien qu'a grande peine il pour- 
roit parler ſeul a elle: & que s il y parloit, fi ne le ſgauroit- il 


(13) Le pays de Hainaut relevoit | plus de ſeance aux Diettes de ! Empire, 
e Empire. ſon ——— tend à la vente le 
e 


(14) Voir ci-apres à la fin du Chap. | titre de Prince de 'Empire , mais titre 
HI. du Liv. VI. ſans aucune fonction ni ſeance en cette 
(15) La ville de Cambray n'a | qualite, 
Tome J. Qq 


1476. 
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D guider à ce qu il defiroit : mais il avoit intention qu'il feroit 
1477. Pre à cette ville de Gand quelque grande mutation, con- 
noiſſant que de tout temps elle y eſtoit encline, & que ſous 
les Ducs, Philippe & Charles, elle avoit eſte tenue en grande 
crainte : & leur avoient eſte oftez aucuns privileges, (1) par 
la guerre qu'ils eurent avec le Duc Philippe, en faiſant leur 
paix: & auſſi par le Duc Charles leur en fut oſté un, tou- 
| chant la creation de leur Loy, pour une offence qu'ils luy 
firent , luy eſtant en ladite ville, le premier jour qu' y entra 
* comme Duc: jen ay parle cy- devant: (2) parquoy je m'en 
tairai: Toutes ces raiſons donnerent grant hardieſſe audit 
maiſtre Olivier, Barbier du Roy (comme j ay dit) de pour- 
ſuivre ſon ceuvre : & parla a aueuns qu'il penſoit qu'ils luy 
[- duſſent preſter Toreille a faire ce qu'il defiroit , & 2 5 leur 
= faire rendre par le Roy leurs privileges „ qu'ils avotent per- 
dus, & autres choſes : mais il ne fut point en leur hoſtel de 
ville pour en parler en public; car il youloit premierement 
voir ce qu'il pourroit faire avec cette jeune Princeſſe: tou- 
tesfois il en ſceut quelque choſe. 

Le deſſuſdit — — Olivier quand il eut eſtè quelque peu 
de jours à Gand, on luy manda venir dire ſa charge: & vint 
en la preſence de ladite Princeſſe: & eſtoit ledit Olivier veſ- 

tu beaucoup mieux qu il ne luy appartenoit : il bailla ſes let- 
tres de creance. Ladite Damoiſelle eſtoit en fa chaire, & le 
Duc de Cleves a coſtè delle , & l Eveſque de Liege, (3) avec 
pluſieurs autres 2 perſonnages, & grand nombre de 
gens. Elle leut fa lettre de creance : & fut ordonne audit 
maiſtre Olivier de dire fa creance , lequel reſpondit qu'il na- 
voit charge, finon de parler a elle à part. On luy dit que 
ce neſtoit la couſtume , & par eſpecial a cette jeune Da- 
moiſelle , qui eſtoit a marier ; il continua de dire qu'il ne 
diroit autre choſe, ſinon à elle. On luy dit lors qu'on luy 
feroit bien dire: & eut peur, & crois qu'a Pheure qu'il vint 
a preſenter ſadite lettre de creance , il navoit point encores 
5 eat 16 rin” on ln 
pas sen etonner. , c'eſt un grand Peu- | Magiſtrature de la Ville. 
ple, jaloux de ſes Privileges. Et quoique | * Voir ci-devant Liv. II. Chap. II. 


Charles-Quint, qui Etort ne dans cette 3) #7 Louis de Bourbon, au ſujet 
ville, les traitit moins en maitre qu'en | duquel il y eut tant de troubles dans la 


pere, il na pu nay gee — tes | ville Epiſcopale de Liege. Ce Prince fut 
mouyemens qui y ſont arrives, Le mot | tuè le 30 Aolit 1482, 


' 
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penſe à ce qu'il devoit dire: car ce n'eſtoit point fa charge 
principale , comme vous avez ouy. Ainſi fe departit pour . „ 
cette fois ledit Olivier, fans dire autre choſe. Aucuns de ce 477. 
conſeil le prindrent en derifion , tant a cauſe de fon petit 
eſtat, que des termes 7 tenoit, & par eſpecial ceux de 
Gand( car il eſtoit natif d'un petit village, aupres de ladite 
ville) & luy furent faits aucuns tours de moquerie, & puis 
ſoudainement s enfuit de ladite ville: car il fut adverty que 
Sil ne Veuft fait, il eſtoit en peril d' eſtre jette en la riviere: 
& le crois ainſi. | | 
Ledit Maiſtre Olivier ſe faiſoit appeller Comte de (4) 
Meulant, qui eſt une petite ville pres Paris, dont il eſtoit Ca- 
pitaine. II $'entuit a (5) Tournay, a ſon partement de Gand: 
laquelle ville eſt noſtre en ce quartier- la, & eſtoit fort affec- 
tionnee au Roy: car elle eſt aucunement ſienne, & luy paye 
ſix mille livres pariſis lan: & au demeurant elle vit en toute 
liberte , & y AS: receus toutes gens: & eſt belle ville & 
tres-forte , comme chacun en ce quartier deca le ſcait bien. 
Les Gens-d'Egliſe & Bourgeois de ladite ville ont tout leur 
vaillant & revenu en Hainaut & en Flandres: car elle touche 
a tous les deux pays deſſuſdits, & pour cette cauſe avoient 
tousjours accouſtumè de donner par les anciennes guerres 
du Roy Charles VII. & du Duc Philippe de Bourgogne dix 
milles — Van audit Duc: & autant leur en ay veu donner 
au Duc Charles de Bourgogne : mais pour cette heure qu'y 
entra ledit Maiſtre Olivier, elle ne payoit rien, & eſtoit en 
grand aiſe & repos. 

Combien que la charge qu avoit ledit Maiſtre Olivier fut 
trop grande pour wy , 1 nen fut-il point tant a blaſmer que 
ceux qui la luy baillerent. Lexploit en fut tel qu'il devoit; 
mais encores monſtra il vertu & ſens a ce qu'il fit: car luy , 


- (4) Dupleix dit Melun, mais il ſe | que des actes de nos Rois comme Sou- 
trompe en cela comme en d'autres cho- | verains de Tournay; comme de la part 
ſes. — le Manuſcrit de S. Ger- | des Habitans de Tournay en qualité de 
main des Prez met auſh Meleun. Sujets de nos Rois. L'Imprime met, 
(5) La Seigneurie de Tournay tenue laquelle ville eſt neutre, parlant de Tour- 
ſous la ſoverainets , & Juriſdiftion des | nay, au lieu qu'il faut lire comme le Ma- 
Rois de France de la premiere & ſe- \ nuſcrit de S. Germain, laquelle ville eſt 
conde race. ¶ Et meme de la troiſi&- | noſtre. On ſcait que de tems immemorial 
me, notamment ſous la Maiſon de Bour- | & juſqu'en 1522. Tournay &toit à la 
$0gne. On ne voit autre choſe ſous les | France. C'eſt mème le berceau de la 
ouvernemens des Ducs de Bourgogne | Monarchie Frangoiſe. 
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c==—- connoiflant que ladite ville de Tournay ſi prochaine des deux 
1477. pays, dont jay are „que plus ne pouvoit , & bien aiſce 


ur y faire grand dommage , pourveu qu'il y put mettre des 

ens-Carmes , que le Roy avoit pres de la ( a quoy pour 
rien ceux de la ville ne ſe fuſſent conſentis : car jamais ils 
ne ſe monſtrerent ny d'un party ny d autre, mais neutres en- 
tre les deux Princes) pour les raiſons deſſuſdites; ledit Maiſtre 
Olivier manda ſecrettement a Monſeigneur de Mouy (6) 
(dont le fils eſtoit Bailly de ladite ville, mais il ne Sy te- 
noit point) qu'il amenaſt ſa compagnie, qu'il avoit a Saint. 
Quentin, & quelques autres Gens-d' armes, qui eſtoient en 
ce quartier-la : lequel vint a heure nommee a la porte, ou 
il trouva ledit Maiſtre Olivier accompagne de trente ou qua- 
rante hommes : lequel eut bien le hardement de faire ouvrir 
la barriere , demy par amour , demy par force : & mit les 
Gens-d'armes dedans : dont le peuple fut afſez content; mais 
les Gouverneurs de la ville non: deſquels il envoya ſept ou 
huit a Paris: qui nen ſont oſez partir tant que le Roy a 
veſcu. 

Apres ces Gens · d armes y en entra dautres, qui firent mer- 
veilleux dommages Es deux pays deſſuſdits depuis, comme 
d'avoir pille & briile maints beaux villages , & maintes belles 
cenſes, plus au dommage des habitans de Tournay , que 
dautres, pour les raiſons que jay dites , & tant en firent que 
les Flamans vindrent devant, & tirerent le Duc de Guel- 
dres hors de priſon ( que le Duc Charles y avoit mis ) pour 
en faire leur Chef, & vindrent devant ladite ville de Four 
aa, où ils firent peu de ſejour, car ils gen retournerent en 

and deſordre & fuite, & y perdirent beaucoup de gens, 

entre les autres y mourut le Duc de Gueldres , qui fe mit 
a la - you pour vouloir aider a ſouſtenir le faix , mais il fut 
mal ſuivy , & y mourut , comme nous dirons plus ample- 
ment cy-apres. Et partant proceda cet honneur au Roy par 
ledit Maiſtre Olvier, & receurent les ennemis du Roy grand 
dommage. Un bien plus ſage , & plus grand per * 
que luy euſt bien failly a conduire cet ceuvre. Jay aſſez 
parle de la charge qui 2 donnee par le Roy a ce petit per- 
ſonnage, inutile à la conduite de ſi grande matiere, & 


| Monſieur de Mouy a Vinſtigation | avec ſa Compagnie, & ven rend maitre 
de ae Olivier, entre dans Tournay | de la part de Len Xl, 


A 


* 
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ſemble bien que Dieu avoir trouble le ſens de noſtre Roy, 


en cet endroit ; car, comme Jay dit, sil n'euſt cuide fon 1477. 


ceuvre trop aiſce à mettre a fin, & il eut un peu laiſſè de la 

fon & vengeance, qu'il defiroit contre cette maiſon de 
* , fans point de faute, il tiendroit aujourd'huy 
toute cette Seigneurie ſous ſon arbitrage. 


Y ah — 


CHAPITRE XV. 
Des Ambaſſadeurs , que la Damoiſelle de Bourgogne, fille da 


feu Duc Charles , envoya au Roy : & comment par le moyen 
de Monſeigneur des Cordes, la cite A'Arras, & les villes de 
Heſdin & Boulogne, & la ville d Arras meſmes , furent miſes 


en Tobey ſſance du Roy. 


A Pres que ledit Sega eut receu Peronne ( qui luy fut 
baille par Meſſire Guillaume de Biſches, (1) homme de 
fort petit eſtat, natif de Molins-Engilbers, en Nivernors , qui 
avoit eſte enrichy & eleve en authorite par ledit Duc Charles 
de Bourgogne: lequel luy avoit baille cette place entre ſes 
mains, pource que ſa maiſon appelle Clary eſtoit aupres de 
la: laquelle ledit Meſſire Guillaume de Biſches avoit acquile , 
& y avoit fait un fort Chaſteau & beau) ledit Seigneur re- 
ceut audit lieu aucuns Ambaſſadeurs de la partie, ge Mada- 
moiſelle de Bourgogne, où eſtoient tous les plus grands & 
principaux perſonnages, dont elle ſe pouvoit aider, qui neſ- 
toit point trop ſagement faict, de venir tant enſemble: mais 
leur deſolation elan ſi grande, & leur peur, qu ils ne ſga- 
voient ny que dire, ny que faire. Les deſſuſdits eſtoient leur 
Chancelier, appelle Meſſire Guillaume Hugonet: très- no- 
table perſonnage, & ſage, & avoit eu grand credit avec ce 
Duc Charles , & en avoit receu grands biens. Le Seigneur 
d'Hymbercourt y eſtoit auſſi, dont aſſez a eſte parle en ces 
Memoires , & n'ay point ſouvenanee davoir veu un plus 
ſage Gentilhomme ne mieux adextre pour conduire grandes 
matieres. Il y avoit le Seigneur de la Ferre (2) grand Seigneur 


a 
— — 


(1) Il avoit etè premier Maitre H6- | XIII. de ce Livre V. Olivier de la Mar- 
che dit qu'il etoit homme ſage & ſubti}, 
Volfart de Borſelle Comte de 


Qq iy 


tel de Charles Duc de 421 Voir 


ci- devant Livre I, Chap. X Chap. (2) 
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===> en Zelande, & le Seigneur de la Gruthufe , & pluſieurs au- 
1477. tres, tant nobles , que Gens d'Egliſe , & des bonnes villes. 
Noſtre Roy, avant les avoir ouys , tant en general que en 
particulier , mit grande peine a gagner chacun d'eux : & en 
eut humbles paroles , & reverences, comme de gens eſtant 
en crainte : toutesfois ceux qui avolent leurs terres en lieu 
où ils sattendoient que le Roy n'allaſt point, ne ſe vouloient 
en rien obliger au Roy, ſinon en faiſant le mariage de Mon- 
ſeigneut le Dauphin (3) ſon fils a ladite Damoiſelle. 
Ledi Chancelier & le Seigneur d Hymbercourt, qui 
avoient eſte nourris en tres-grande & longue authoritè, & 
ui defiroient y continuer , & avoient leurs biens aux limites 
du Roy (Tun en la Duche de Bourgogne, Tautre en Picar- 
die, comme vers Amiens) preſtojent Joreille au Roy & a ſes 
offres & donnerent quelque conſentement de le ſervir, en 
faiſant ce mariage , & de tous pointts ſe retirer ſoubs luy, le- 
dit mariage accomply. Et combien que ce chemin fut le 
meilleur pour le Roy, toutesfois il ne luy eſtoit point agrea- 
ble, & ſe meſcontentoit d'eux , parce que des lors il ne de- 
meuroient en ſon ſervice: mais il ne leur en fit point de ſem- 
blant: car il sen vouloit aider en ce qu'il pourroit. Ja avoit 
ledit Seigneur bonne intelligence avec Monſe neur des 
Cordes: & conſeillè & adviſe de luy , qui eſtoit chef & maiſtre 
dedans Arras , requit auſdits Ambaſſadeurs qu'ils luy fiſſent 
faire ouverture , par ledit des Cordes de la cite d Arras : car 
lors y avoit murailles & foſſez entre la ville & la cite , & 
portes fermans contre ladite cite , & maintenant eſt a lopo- 
lite , car la cite ferme contre la ville. Apres pluſieurs re- 
monſtrances faites auſdits Ambaſſadeurs , & que ce ſeroit 
pour le mieux, & — plus aiſement on viendroit a paix, 
en faiſant cette obeiſſance, ils s'y conſentirent , & princi- 
palement leſdits Chancelier & le Seigneur d Hymbercour: : 
& baillerent lettres de deſcharge (4) audit Seigneur des 
Grandpré, Seigneur de la Vere, Che-] Comines auroit . parle diffè- 
valier de la Toiſon d'or, Gouverneur | remment dans ſes Mémoires de ce qui 
de Hollande, Zelande & Friſe. | Seſt paſſe a Voccaſion de la reddition de 
(3) Voir ci-devant p. 299. & ci-apres | la Ville d' Arras au Roi Louis XI. s il en 
Livre VI. Chap. III. avoit ſcu toutes les circonſtances. 
4) Pontus Heuterus , pag. 47. de ſon | La Ville & Arras eſt compoſce de deux 
Hiſtoire , pretend que ce fait n'eſt pas | parties, dont Pune — la Cite & 
veritable, Mais Arras vint en Vobtiſſance | — la Ville. 


de Louis XI. qui y entra le 4 Mars 1477. | La Cité avoit été remiſe au Roi par 
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Cordes , & le conſentement de bailler ladite cite d Arras, 
ce qu'il fit volontiers. Des que le Roy fut dedans, il fit faire 
des Boulevers de terre contre la porte, & autres endroits 
res de la ville, & par cet appointement Monſeigneur des 
Condes ſe tira hors de la ville, & en fit ſaillir ſes Gens de 
guerre eſtans avec luy, & s en alla chacun a ſon plaiſir, en 
prenant tel party qu'tl luy plaiſoit. 

Ledit Seigneur des Cordes, (5) ſoy tenant pour deſcharge 
du ſervice 4 ſa Maitreſſe, par ce conſentement qu'avoient 
baillé leſdits Ambaſſadeurs, I qu'il mit le Roy (6) dedans la- 
dite cite d Arrus, ] ſe delibera de faire le ſerment au Roy, 
& de devenir ſon ſerviteur, conſiderant que ſon nom & ſes 
armes eſtoient deca la riviere de Somme, pres de Beauvais, 
car il avoit nom Meſſire Philippe Creveceur , frere ſecond 
du Seigneur de Creveceur, & aufh ces terres que la maiſon 
de Bourgogne avoit occupees ſur ladite riviere de Somme 


(dont aſſez ay parle ) vivans les Ducs Phikppes & Charles, 
revenoient ſans difficultè au Roy, par les conditions du traits 


le Sieur d'Eſquerdes ou des Cordes, mais 
il falloit avoir le reſte de la Ville, ſans 
quoi le Roi ne tenoit rien. 4 

La choſe ſe fit par negociation ; les 
Habitans remirent leurs clefs au Roi , 
qui les maintint dans leurs Privileges , 
promit d'en laiſſer les revenus a la Prin- 
ceſle de Bourgogne, & de lui rendre 
cette Ville apres qu'elle lui auroit fait 
— comme a ſon Souverain ; la 
compoſition faite à ce ſujet fut paſlee a 
Arras aw mois de Mars 1476. ſuivant 
Fancienne maniere de compter l'année a 
Paques, ( c'eſt-a-dire 1477. ) 

e Roi apres avoir regũ le ſerment 
des Habitans leur remit les clefs de la 
Ville pour les garder en ſon nom , mais 
eontre leur promeſſe & leur ſerment , 
ils tacherent d'introduire dans cette Ville 
les gens de guerre, qui &toient aux envi- 
rons de Lille & Douay , afin de fe ſouſ- 
traire de Vobeiſſance quiils avoient juree. 

Malheureuſement pour ces Habitans , 
cette troupe de gens ramaſlez fut entière- 
ment defaite , comme il eſt dit ci-defſous 
— apres Note huitième. Le Roi arriva 

lendemain dans la Ville d' Arras, fe 
ſaiſit de tous les Priſonniers, & en fit 
mourir quelques - uns; il fit auſſi prendre 
pluſieurs des Habitans, & punir les plus 


| coupables. Oudard de Buſſy, Tun des 
principaux auteurs de cette ſedition, fut 
diſtingue des autres. 

I avoit accepte du Roi un Office au 
Parlement de Paris , & au lieu de Vexer- 
cer avec honneur , il avoit abandonne 
cet Office pour ſe joindre aux mutins 
de la Ville d' Arras; il fut pris, mene à 
Heſdin, & decapite ,. & pour marque de 
ſa dignite , le Roi fit mettre un Cha 
| peron foure fur ſa tete , qui fut Fours, of 
ſur le Marche de Heſdin. 

Le motif de la Juſtice que le Roi fit 
faire en cette occaſion, fut le manque de 
fidelite de ces Habitans apres le ſerment 
a lui fait, comme on peut voir dans la 
Lettre qu'il en Ecrivit à M. de Breſſuire, 
rapportee ci-· après T. II. p. 276. dans V'E- 
loge de Charles VIII. par Brantome. 

To plus Criminels ayant été punis, 
le Roi accorda une Amniſtie à tous les 
autres Habitans, mème a ceux qui se- 
toient retires , & les confirma de nou- 
veau dans leurs privileges, ce qu on peut 
voir dans la compoſition & I Amniſtie 
| qui eſt aux Preuves num. CCLXXXVI. 

(5) Le Seigneur des Cordes. Voir ci 
devant Liv. I. Chap. III. | 

(6) 7 Ce K entre deux crochets 


= e 
ſe trouve dans le MS. de S. Germain, 
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d Arras en 1435. par lequel furent baillees au Duc Philipp: 
pour luy & ſes hoirs maſles ſeulement , & le Duc Charles 
ne laiſſa que cette fille dont jay parlè, & ainſi ledit Meſſire 
Philippes de Creveceur devenoit homme du Roy, fans diffi- 
cultè, parquoy neut ſceu meſprendre a ſe mettre au ſervice 
du Roy (Foo qu'il en eut fait ferment de nouveau à la- 
dite Damoiſelle) & en luy rendant ce qu'il tenoit du fien : 
il Sen eſt parle , & parlera en diverſes fagons , parquoy 
mien rapporte a ce qui en eſt, Bien ſgay qu'il avoit eſte 
nourry & agcreu , & mis en grand eſtat par le Duc Charts, 
& que ſa mere avoit nourry en partie ladite Damoiſelle de 


- Bourgogne , & qu'il eſtoit Gouverneur de Picardie, Seneſ- 


Heſdin & 


Boulggne ren- 


dues a Louis 


AI. 


chal de Ponthieu , Capitaine de Crotoy , Gouverneur de Pe- 
ronne , Mondidier & Roye, Capitaine de Boulogne & de 
Heſdin, (7) de par le Duc Charles , quand il mourut, & en- 
cores de preſent il les tient de par le Roy , en la forme & 
maniere que le Roy noſtre Maiſtre les luy bailla. 

Apres que le Roy eut fait en la cite d Arras, comme je 
vous ay dit, il ſe partit de la.: & alla mettre le ſiege devant 
Heſdin , où il mena ledit Seigneur des Cordes, lequel avoit 
tenu la place, comme dit eſt, il ny avoit que trois jours, 
& encores y eſtoient ſes gens, qui monſtrerent la vouloir tenir 
pou ladite Damoiſelle, diſans luy avoir fait le ſerment: & tira 
artillerie quelques jours: Ils ouirent parler leur maiſtre, & a 
la verite, ceux de dehors & de dedans s'entendoient bien: 
& ainſi ladite place fut rendue au Roy: lequel sen alla de- 
vant Boulogne : ou il en fut fait tout ainſi. Ils tindrent par 
aventure un jour da vantage: toutesfois cette habileté effol 
dangereuſe, sil y eut eu gens au pais (& le Roy, qui de- 
puis le me compta, fentendoit bien) car il y avoit gens de- 
dans Boulogne, qui connoiſſoient bien ce cas, & travailloient 
dy mettre des gens, s ils en euſſent peu finer a temps, & 
la deffendre a bon eſcient. Cependant que le Roy ſejournoit 
devant Boulogne ( qui fut peu d eſpace, comme de cinq ou 
fix jours) ceux d Arras ſe tinrent pour deceus de ſe voir ainſi 
enclos d'un coſte & d'autre , ou il y avoit largement Gens- 
d'armes , & grand nombre d'artillerie : & travailloient de 
trouver gens, pour garnir leur ville: & en eſcrivirent aux 


; (7) *-F Sleidan dans la verſion La- deſſus tous ces Gouvernemens , mais il 
tine de Philippe de Comines , paſle par- n'y a pas grand perte. 


villes 
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yilles voiſines, comme a "1ſle & Doiiay. Audit lieu de Doiiay 
y avoit quelque peu de Gens- de- cheval, & entre les autres 
y eſtoit le 7 de Vergy , (8) & autres dont il ne me 
ſouvient : & eſtoient de ceux qui eſtoient revenus de cette 
bataille de Nancy : leſquels ſe delibererent de ſoy venir 
mettre en cette ville d Arras, & firent amas de ce qu ils peu- 
rent, comme de deux ou trois cens chevaux, que bons que 
mauvais, & cinq ou ſix cens Hommes- de- pied. 

- Ceux de Doiiay, qui en ce temps-la eſtoient encore un 
petit orgueilleux, les prefſerent de partir en plein midy, 
vouſiſſent - ils ou non, qui fut une grande folie pour eux : & 
auſſi mal en leur prit, car le pays de la Arras eſt plein comme 
la main, (9) & y a environ cinq lieues : & s ils euſſent atten- 
du la nuit, ils euſſent executè leur entrepriſe, comme ils en- 
tendoient faire. Comme ils furent en chemin, ceux qui eſ- 
toient demeurez en la citè, comme le Seigneur du 4 p 
Jehan du Fou „les gens du Mareſchal de Loheac f..rent ad- 
vertis de leur venue, & delibererent de pluſtot aller au- de- 
vant, & mettre tout a Vadventure, que de les laiſſer entrer 
en la ville: car il leur ſembloit qu'ils ne ſgauroient deffendre 
la cite, s ils y entroient. Lentrepriſe de ceux que je dis eſtoit 
bien perilleuſe, mais ils I'executerent hardiment, & bien, 
& deſtrouſſerent cette bande, qui ètoit partie de Douay, & 
furent preſque tous morts ou pris, & entre les autres fut pris 
le Seigneur de Yergy. | 

Le Roy y arriva le lendemain , qui eut grande joye de 
cette deconfiture , & fit mettre tous les prifonniers en ſa 


main, & pluſieurs fit mourir de ces Gens-de-pied , eſperant 


d' eſpouventer ce peu de Gens-de-guerre qu'il y avoit en ce 
2 & fit le Roy longtemps garder Monſeigneur de 

ergy , lequel ne voulut faire le ferment au Roy, pour choſe 
du monde, fi eſtoit- il en eſtroite garde & bien enferre, A la 
fin fut conſeille de fa mere, & apres qu'il eut eſte un an en 
priſon, ou plus, il fit le bon plaifir du Roy, dont il ne fit 
que ſage. Le Roy luy reſtitua toutes ſes terres , & toutes 


(8) Guillaume de Vergy , quatrieme | Philippe Archiduc d' Autriche; il 
du nom, SEn&chal de Bourgogne, de- | mort en 1520. 
puis fait Maréchal du Comte de Bour- | (9) C'eſt-2-dire , que c'eſt une 
see en 1495. & en 1504. Lieutenant | plaine ſans aucune montagne, ni bois, 
G Capitaine general des Duché de | ni aucun autre detours ; ce qui eſt aſſez 


veldre & Comts de Zutphen pour | general dans la Flandes & Brabant, 
ome J. Rr 
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"=—_—_> celles qu'il . , & le fit poſſeſſeur de plus de dix 
e 


I 477» 


Ceriſay, 


mille livres de rente, & d'autres beaux eſtats. Ceux qui eſ- 
chaperent de cette deſtrouſſe, qui eſtoient peu, entrerent en 
la ville. Le Roy fit approcher ſon artillerie , & tirer , laquelle 
eſtoit puiſſante, & en grand nombre, les fofſez & les mu- 
railles ne valoient gueres. La batterie fut grande, & furent 
tous eſpouventez : car ils navoient comme point de Gens- 
de- guerre dedans. Monſeigneur des Cordes y avoit bonne in- 
telligence: & auſſi de ce que le Roy tenoit la cite, la ville 
ne luy pouvoit eſchapper : parquoy ils firent une compoſition, 
en rendant la ville, laquells compoſition fut afſez mal tenue : 
dont ledit Seigneur du Lude eut partie de la coulpe , & fit 
le Roy mourit pluſieurs Bourgeois & autres, & beaucoup 
de gens de bien, preſent ledit Seigneur du Zude & Maiſtre 


Guillaume de Guillaume de Cenſay (qui y eurent grand profit : car ledit 


Seigneur du Lude ma dit que par ce temps il y avoit gagne 


vingt mille eſcus, & deux panes de Marrres ) & firent ceux 


de la ville un preſt au Roy de ſoixante mille eſcus, qui eſtoit 
beaucoup trop pour eux: toutesfois je crois que depuis ils 
furent rendus; car ceux de Cambray en preſterent quarante 
mille, qui depuis pour certain leur ont eſtè rendus, parquoy 


je crois qu auſſi furent les autres. 


4« 


. 


CHAPITRE XVI. 


Comment les Gandois qui avoient uſurps authorits par deſu 
n » quand ſon pere fut mort, vinrent en Ambaſ- 


fade vers le Roy, comme de par les trois Eſtats de leur pays. 


TY Our Yheure de ce ſiege d Arras, Mademoiſelle de Bourgo- 
gne eſtoit a Gand, entre les mains de ces tres-deraiſon- 
nables gens, dont perte luy en furvint , & profit au Roy : 
car nul ne pert au monde, que quelqu'autre ny gagne. Auſſi- 
toſt que ils ſceurent la mort du Due Charles, il leur ſembla 


| FE eſtoient eſchapez , & prirent tous ceux de leur Loy 


qui ſont vingt & fix ) & la pluſpart , ou tous firent mourir, 
& prirent leur couleur, diſant qu'ils avoient fait le jour de 
devant dEcapiter un homme: & nonobſtant qu'il Teut bien 
deſſervy, ſi nen ayoient-ils aucun pouvoir, comme ils di- 
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ſoient : car leur pouvoir eſtoit expire par le treſpas dudit ====— 


Duc, qui les avoit creez audit Gouvernement. Ils firent mou- 
rir auſſi pluſieurs grands & bons perſonnages de la ville, qui 
avoient eſte amis favorables dudit Duc: dont il y en avoit 
aucuns qui de mon temps, & moy preſent , avoient aide 4 
deſmouvoir ledit Duc C lequel youloit deſtruire grande 
partie de ladite ville de Gand. Ils contraignirent ladite Da- 
moiſelle a confirmer leurs anciens privileges, qui leur avoient 
eſte oſtez par la paix de Gand ( qui fut faicte avec le Duc 
Philippe) be autres, par le Duc Charles. Leſdits privileges 
ne leur ſervoient que de noiſe avec leur Prince, & auſſi leur 

rincipale inclination eſt de defirer leur Prince (1) foible, 
& nen aiment nuls depuis qu'ils font Seigneurs; mais tres- 
naturellement les aiment, quand ils ſont en enfance , & avant 

vils viennent a la Seigneurie : comme ils avoient fait cette 
Damoiſelle , (2) qu'ils avoient ſoigneuſement gardee & ai- 
mee juſques lors qu'elle fut Dame. 

Aufh eſt bon a entendre que ſi a Theure que ledit Due 
mourut , les gens de Gand neuſſent fait aucun trouble, & 
euſſent voulu taſcher à garder le pays, que ſoudainement ils 
euſſent — a mettre gens dedans Arras , & par adven- 
ture a Peronne , mais ils ne penſerent lors qu'a ce trouble. 
Toutesfois le Roy eſtant devant ladite ville d Arras, vinrent 
devers luy aucuns Ambaſſadeurs de par les trois Eſtats des 

ys de ladite Damoiſelle, car ils tenoient a Gand certains 

eputes deſdits trois Etats; mais ceux de Gand faiſoient le 
tout a leur plaifir , pource qu'ils tenoient ladite Damoiſelle 
entre leurs mains. Le Roy les ouit , & entre autres choſes di- 
rent que les choſes qu'il avoient propoſees , qui eſtoient 
tendans a fin de paix , procedoient du vouloir de ladite Da- 
moiſelle : laquelle en toutes choſes eſtoit deliberee de ſe con- 
duire par le vouloir & conſeil des trois Eſtats de ſon pays, 
& requeroient que le Roy ſe vouſiſt deporter de la guerre 
qu'il faiſoit , tant en Bourgogne qu'en Artots , & que fon 
prit journèe, pour pouvoir amiablement pacifier , & que ce- 
pendant fut donne ſurſeance de guerre. 


(1) Pluſieurs regardent plus volon- I que toujours d'un plus favorable traite- 
tiers VOrient que le Couchant , c'eſt- | ment, sil advient quelque changement 
Adire, leurs Seigneurs futurs, que ceux | au Gouvernement. 
qui ſont preſens, & cela provient d'une (2) Voir ci-deſſus Livre II. Chap. 


eſperance que maturellement on a pref | IV, vers le milieu. 


Rr ij 
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wle Roy ſe trouvoit ja comme au-deſſus , & encore cui- 
1477. doit-il que les choſes vinſſent mieux a fon plaiſir qu elles ne 


firent; car il eſtoit bien informe , que pluſieurs Gens- de- 
guerre eſtoient morts & deffaits par tout, & beaucoup dau- 
tres tournez de ſon coſtè, & par eſpecial Monſeigneur des 
Cordes (dont il faiſoit grande eſtime, & non ſans cauſe: car 
de long temps il n euſt fait par force, ce que par intelligence 
il avoit eu par ſon moyen, peu de jours avant, comme avez 
ouy) & pour ce il eſtima peu leurs requeſtes & demandes: 
& auſſi eſtoit-il bien informe , & ſentoit bien que ces gens de 
Gand eſtoient en tel eſtat, qu ils troubloient tant leur com- 
pagnie, qu ils ne ſgavoient donner aucun ordre ou conſeil à 
conduire la guerre contre luy: car nul homme de ſens, ne 
i eut eu authorite avec leurs Princes paſſez , n'eſtoit ap- 
pelle en rien, touchant leurs affaires; mais eſtoit perſecute , 
& en danger de mort: & par eſpecial ils avoient en grande 
haine les Bourguignons , pour la grande authorite qu'ils 
avoient eue au temps nar Et davantage le Roy connoifloit 
bien tout cela (lequel en telles choſes voyoit auſſi clair que 
nul homme de fon Royaume ) que leſdits Gandors (3) fi 
ſoient à leur Seigneur de tout np „& quils deſiroient le 
voir appetiſſè 2 qu ils n en ſentiſſent rien en leur pays; 
& pour ce il adviſa que s ils eſtoĩent encommencez a ſe di- 
viſer qu'il les y mettroit encores plus avant: car ceux a qui i 
avoit affaire, n'eſtoient que beſtes, & gens de ville la pluſ- 
part & par * ne ſe connoiſſoient en ces choſes ſub- 
tiles: dont ledit Seigneur ſe ſgavoit bien aider , & faiſoit ce 
qu'il devoit, pour vaincre , & mener a fin fon entrepriſe. 
Le Roy sarreſta fur la parole, que ces Ambaſſadeurs 
avoient dite ( qui eſtoit que leur Princeſſe ne feroit rien fans 
la deliberation & confeil des trois Eſtats de fon pays) en 
leur diſant quils eftoient mal informez du vouloir d'elle , & 


_ Taucuns particuliers : car il eſtoit ſeur qu'elle entendoit con- 


duire ſes affaires par gens particuliers , qui ne deſiroient point 


la paix, & queux fe trouveroient deſavoüez: dont leſdits 


Ambaſſadeurs ſe trouverent fort troublez , & comme gens 


mal accouſtumez de beſogner en ſi grandes affaires & ma- 


rent Pabaifſement & le peu de pouvoir | s'ils peuvent en Republique, Cependant 


(3) Les Gantois , Peuple dur, deſfi- | eux-ra@mes plus d'autorite , & ſe mettre 
de leurs Seigneurs , pour ſe donner à ils n ont pù y parvenir. 
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tieres , reſpondirent 2 qu'ils eſtoient bien ſeurs 
de ce qu ils diſoient , & qu ils monſtreroient leurs inſtructions, 
quand beſoin ſeroit. On leur reſpondit qu'on leur monſtre- 
roit lettres, quand il plairoit au Roy, eſcrites de telle main 
qu ils le croiroient, qui diſoient que ladite Damoiſelle ne 
youloit conduire ſes affaires 2 par quatre perſonnes. Ils 
repliquerent encores qu ils eſtoient bien ſeurs du contraire; 
& lors le Roy leur fit monſtrer les lettres, que le Chance- 
lier de Bourgogne , & le Seigneur d'Hymbercour: avoient ap- 
portees, a Lautrefois qu'ils avoient (4) eſte a Peronne , leſ- 


1477. 


uelles eſtoĩent eſcrites, partie de la main de ladite Damoi- 


lle, partie de la main de la Ducheſſe de Bourgogne, Douai- 
riere, (5) femme du Duc Charles , & ſœur du Roy Edouard 
d Angleterre, & partie de la main du Seigneur de Raveſtain , 
(6) frere du Duc de Cleves, & prochain parent de ladite 
Damoiſelle. Ainſi eſtoit cette lettre eſcrite de trois mains: 
toutesfois elle ne parloit qu au nom de ladite Damoiſelle: 
mais il eſtoit ainſi Ri „pour y adjouſter plus grande foy. Le 
contenu de ladite lettre eſtoit creance ſur leſdits Chancelier 
& Hymbercour: : & davantage ladite Damoiſelle declaroit 

ue be intention eſtoit, que tous ſes affaires ferotent con- 
Join ar quatre perſonnes , qui eſtoient ladite Douairiere, 
fa belle mere, ledit Seigneur de Raveſtain, & les deſſuſdits 
Chancelier , & Hymbercourt „& ſupplioit au Roy que ce 
qu'il luy plairoit faire conduire envers elle, paſſaſt par leurs 
mains, & qu'il luy pleuſt sen addreſſer a eux, & a nuls au- 
tres nen avoir communication. 
Quand ces Gandois & autres Deputez eurent veu cette 
lettre, ils en furent fort marris; & ceux qui communiquoient 
avec eux les y aidoient bien. Finalement ladite lettre leur 
fut baillee , & n'eurent autre deſpeſche, qui fuſt de grande 
ſubſtance, & il ne leur en chaloit gueres: car ils ne pen- 
ſoient qu'a leurs diviſions, & à faire un monde neuf, & ne 
regardoient point a plus loin , combien que la perte d Arras 
leur de voit bien plus toucher au cceur ; mais c eſtoient gens, 
” n'avoient point eſte nourris en grandes matieres , & gens 

e ville la pluſpart , comme Jay dit. Ils ſe mirent a chemin 


(4) Voyez au commencement du (6) wan. 4" „Seigneur de Raveſ- 
Way” precedent. tein , ſecond fils d Adolphe, Duc de 
5 


| 33 Cleves & de Marie K Bourgogne. 
„ Rr ü] 
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droit 4 Gand, ou ils trouverent ladite Damoiſelle , avec la- 
elle eſtoit le Duc de (7) Cleves ſon prochain parent, & 
de fa maiſon de par ſa mere, lequel eſtoit fort ancien. Ilavoit 
eſte nourry en cette maiſon de Sourgogne, & de tout temps 
en avoit eu fix mille Florins de Ryin de penſion : parquoy 
outre le parentage , il 8 venoit aucunesfois comme ſerviteur. 
L'Eveſque du Liege, & pluſieurs autres grands perſonnages, 
eſtoient pour accompagner ladite Damoiſelle , & pour 
ſeit affaires particulieres : car FEvefque deſſuſdit eſtoit ve- 
nu pour faire quitter a ſon pais trente mille florins ou envi- 
ron, qu'ils payoient au Duc Charles, par appointement fait 
entre — & eux , apres les guerres qu'ils avoient eues en- 
ſemble , dont jay parle cy-deyant : toutes leſquelles guerres 
avoient eſte pour la querelle & affaire dudit Eveſque; ꝓource 
il wavoit point grand beſoin de faire cette pourſuite, & les 
devoit deſirer eſtre pauvres: car il ne prenoit rien en ſon 
pays qu'un petit domaine, eu regard a la grandeur & richeſle 
dudit pays, & de ſon ſpirituel. | 
Ledit Eveſque eſtoit frere de ces deux Ducs de Bourbon, 
Jean II. & Pierre II. qui de preſent regne , homme de bonne 
chere, & de plaiſir, peu connoiſſant ce qui luy eſtoit bon 
ou contraire , retira a luy Meſſire Guillaume de la Marck , 
(8) un beau Chevalier & vaillant, tres-cruel & mal condi- 
tionne , qui tousjours avoit eſte fon ennemy , & de la maiſon 
de Bourgogne auſſi , en faveur des Liegeors. Ladite Damoi- 
ſelle de Bourzogne luy donna quinze mille florins du Nin, 
en faveur dudit Leeddus du Liege & de luy , pour le reduire: 
mais toſt apres il ſe tourna contrelle, (9) & contre ſon maiſtre 
ledit Eveſque , a qui il eftoit , ayant entrepris de faire ſon fils 
Eveſque par force, & par la faveur du Roy: & depuis il de- 
confit ledit Eveſque en bataille , & le tua de fa main, (10) 
& le fit jetter en la riviere, lequel y demeura trois jours. 
Ledit Duc de Cleves y eſtoit , eſperant faire le mariage (11) 
(7) Jean I. du nom, fils & Adolphe alogique de la Maiſon de France, 


ne 
Duc de Cleves , & de Marie fille de par Metheurs de Sainte-Marthe , page 
Jean Duc de Bourgogne, & de Mar- { 46. de FImpreſſion de ere” 1 -job 

ite de Baviere. Tome II. 

00 Ceux de Sedan en ſont venus. | 10) En 1482. comme on Ta deja dit. 

9) Ingratitude notable de Guillaume | 11) Jean, depuis Duc de Cleves II. 
de la Marcx , ſurnommé le Sanglier | de ce nom, il a eu ſoixante-trois ba- 
A" Ardennes , envers Louis de Bourbon | tards , ce qui lui a fait donner le ſobri- 
Eveque de Liege. Voyez FHiſtoire G& | quet de faiſeur d'enfans. 
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de ſon fils aiſne avec ladite Damoiſelle, qui luy ſembloit choſe = 
ſortable pour beaucoup de raiſons, & croy qu'il ſe fut fait, 1477. 
ſi le perſonnage eut eſte conditionnè au gre delle & de ſes 
ſerviteurs : car il eſtoit de cette propre maiſon , & en tenoit 
fa Duché, & avoit eſte nourry leans , & par aventure que 
la veue & connoiſſance qu'on avoit de luy, luy fit ce dom- 


mage. 


_— —_— 


CHAPITRE XVII. 


Comment ceux de Gand, apres le retour de leurs Ambaſſadeurs , 
firent mourir le Chancelier Hugonet & le Seigneur 'Hymber- 
court, (1) contre le vouloir de leur Princeſſe : & comment eux , 

& autres Flamans , furent deconfirs davant Tournay & le 


Duc de Gueldres, leur Chef, we. 
P Our revenir a mon propos, ces Deputez arriverent à 
Gand, & y fut le conſeil prepare , & cette Damoiſelle 
miſe en ſon ſiege, & pluſieurs Seigneurs a Venviron delle , 
pour our. leur rapport. Ils commencerent a dire la charge 
qu'ils avoient d'elle : & toucherent principalement le poinct, 
2 ſervoit a ce qu'ils vouloient faire, & dirent que comme 
ils alleguoient au Roy que ladite Damoiſelle eſtoit deliberèe 
de tous poincts ſe conduire par le conſeil des trois Eſtats, 
qu'il leur avoit reſpondu qu'il eſtoit bien ſeur du contraire, 
a quoy ils avoient perſiſtè: parquoy ledit Seigneur offrit de 
monſtrer lettres de ladite Damoilelle , laquelle ſoudainement 
meue & courroucèe, dit ſur le champ qu'il (2) ne ſeroit ja 
trouve eſtre vray , que ladite Lettre n'euſt eſte eſcripte ne 
veue ; incontinent celuy qui parloit, 2 eſtoit le penſion- 
naire de Gand ou de Bruxelles, tira de fon ſein ladite lettre, 
& devant tout le monde la luy bailla. Il monſtra bien qu'il 
eſtoit homme tres-mauvais., & de peu dhonneur, de * ris 
cette honte à cette jeune Damoiſelle , a qui un ſi vilain tour 
n appartenoit pas eftre fait: car fi elle avoit fait quelque er- 
eren A ER 
) C'eſt ainſi que porte le Ma- mais la legon du Manuſcrit nous a parũ 


nuſcrit de S. Germain; I'Imprime por- | la plus naturelle : c'eſt pourquoi nous 
toit auparayant ainſi, dit ſur le champ le | ayons cru la devoir adopter. 
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reur, le (3) chaſtoy ne luy en appartenoit point en public. 
Il ne faut pas ed ſi zlle eut grande honte 5 cha- 
cun elle avoit dit le contraire. Ladite Douairiere , & le Sei- 


gneur de Raveſtain, le Chancelier, & le Seigneur d Hyniber- 


court eſtoient preſens. ke 
On avoit tenu paroles audit Duc de Cleves & autres de 


ce mariage , qui tous furent courroucez , & commengca lors 
leur diviſion grande a ſe declarer. Ledit Due de Cleves avoit 
tousjours juſques alors eu eſperance que ledit Seigneur 


4 Hymbercours tiendroit pour luy à ce mariage, lequel ſe tine 


pows deceu, voyant cette lettre, & luy en devint ennemy, 
edit Eveſque du Liege ne Taymoit point, pour les choſes 
4 a Liege (dont ledit Seigneur d Hymberroumt avoit eu 
e Gouvernement) ne ſon Meſſire Guillaume de la Marci, 
= eſtoit avec luy. Le Comte de Sain#- Paul, (4) fils 
u Conneſtable de France (dont jay parle ) hayſſoit ledit 
Seigneur d Hymberroum & le Chancelier , pource qu'ils li- 
vrerent (5) a pere a Peronne entre les mains des ſerviteurs 
du Roy, comme avez ouy au long cy-defſus. Ceux de 
Gand les avoient a grande haine, (6) * nulle offence qu'ils 
leur euſſent faite, mais ſeulement pour la grande authorite, 
Ou ils les avoient veus: & ſeurement ils le valoient , autant 
= perſonnages qui ayent regne en leur temps, ny dega ny 
dela , & avyoient eſte bons & loyaux ſerviteurs pour leur 
maiſtre. | 
Finalement la nui& , dont ces lettres avoient eſte monſ- 
trees le matin, les deſſuſdits Chancelier & Seigneur d Hym- 
Berroum, furent pris par leſdits Gandois, nonobſtant qu'ils 
en euſſent aſſez Fade erden : mais ils ne ſceurent fuyr 
à leur malefortune, comme il advient à pluſieurs autres. Je 
croy bien que leurs ennemis , que jay nommez, aiderent 
bien à cette priſe , & ayec eux fut pris Meſſire Guillaume 
de Clugny , Eveſauc de Therouenne , (7) qui depuis eſt mort 
Eveſque de Porters : & tous trois furent mis enſemble, 


* r (6) Les Gantois haiffoient le Chan- 
onzterme encore d'uſage en Lorraine. | ceher , parce qu'il avoit d&chire leurs 


_ (4) Pierre de Luxembourg, Comte vileges, comme il eſt dit ci-devant 


de S. Paul, ſecond fils du ivre II. Chap. IV. 

de ce nom. (7) U reſtoit que le fi ant de 
. Chap. | Henry de Lorraine, Evsque de The- 

XII. & XIII. | rouanne, c 
euXx 
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Ceux de Gand tindrent un peu de forme de proces (ce qu'ils 
n'ont point accouſtume en leur vengeance) & ordonnerent 1477. 
gens de leur Loy, pour les interroger , & avec eux un de 
ceux de la Marck, ennemi mortel dudit Seigneur d Hymber- 
court. Au commencement ils leur demanderent pourquoi ils 
avoient fait bailler , par Monſeigneur des Cordes, la cite d"Ar- 
ras ; mais peu sy arreſterent, combien qu'enautre faute ne les 
euſſent ſceu trouver; mais leur paſſion ne les tenoit pas-la : 
car il ne leur chaloit de prime 1 , de voir leur Prince & 
Seigneur affoibly d'une telle ville; ne leur ſens, ne leur con- 
* n alloient pas aſſez avant, pour connoiſtre le pre- 
judice qui leur en pouvoit advenir par traict de temps. {uf 
lement ſe vindrent arreſter ſur deux poin&s , fun ſur certains 
dons, qu'ils diſoient que par eux avoient eſte pris, & par 
eſpecial pour un eh, > , qu'avoient nagueres gagné, par 
leur ſentence , prononcee par ledit Chancelier, contre un 
* =age „dont les deux leſſuſdits avoient pris un don de 
ville de Gand. | 
A tout ce qui touchoit cette matiere de corruption, reſ- 
pondirent tres-bien & a ce poinct particulier, ou ceux de 
Gand diſoient qu'ils avoient vendu juſtice , & pris argent 
deux pour leur adjuger leur proces , reſpondirent , qu ils 
avoient gagne ledit proces , pource que leur matiere eltoit 
bonne: & qu'au regard de Targent qu'ils avoient pris, ils 
ne Vavoient point demande , ne fait demander , mais vray 
eſt que quand on le leur preſenta , ils le prirent. Le ſe- 
cond poin& de leur charge, ou s arreſterent, c'eſtoit 2 
les deſſuſdits Gandozs diſoient qu'en pluſieurs poincts, du- 
rant le temps qu'ils avoient eſte avec le feu Duc Charles , 
leur maiſtre , & en ſon abſence, eſtans ſes Lieutenans , ils 
avoient fait pluſieurs choſes contre les privileges de ladite 
ville & Eſtat d'icelle : & que tout homme qui alloit contre 
les privileges de Gand, devoit mourir. En cela ne pou- 
voit avoir nul fondement contre les deſſuſdits: car eux 
neſtoient leurs ſubjets , ne de leur ville, ny weuſſent 
{ceu rompre leurs privileges: & ſi ledit Due, ou ſon pere, 
leur avoit ofte aucuns de leurs privileges, ce avoit eſté 
par appointement fait avec eux, apres pluſieurs guerres 
diviſions ; mais les autres, qui leur avoient eſte laiſſez 


(qui ſont plus grands qu'il ne leur eſt beſoin, pour leur 
Tome J. Sl 
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W=2=" profit ) leur avoient eſte bien obſervez , & gardez. 

1477. Nonobſtant les excuſes de ces deux bons & notables per- 
| ſonnages, ſur les deux charges deſſuſdites (car de la princi- 
pale, dont j ay parle au commencement de ce propos, ils 
n'en parloient point) les Eſchevins de la ville & and les 
condamnerent a mourir , en leur Hoſtel-de-ville , & en leur 
preſence , & ſoubs couleur de Tinfraction de leurs privileges, 
& de fargent qu ils ayoient pris, apres leur avoir adjuge le 
proces , dont eſt fait mention cy- deſſus. Ces deux Seigneurs 
deſſuſdits oyans cette crueile ſentence , furent bien esbabis . 
il & non ſans cauſe , comme raiſon eſtoit, & n'y voyoient 
| aucun remede, pour ce qu'ils eſtoient entre leurs mains, tou- 
| Hypel reſſor- tesfois ils appellerent devant le Roy en fa Cour de Parlement, 
| fee Fu, eſperans que cela pour le moins, pourroit donner quelque 
| nnr. delay a leur mort, & que cependant leurs amys les pourroient 
ayder a ſauver leurs vies. Par avant ladite ſentence , ils les 
avoient fort gehennez, ſans nul ordre de juſtice , & ne dura 
leur proces point plus de fix jours, & nonobſtant ladite ap- 
llation. , incontinent qu'ils les eurent condamnez , ils ne 
— donnerent que trois heures de temps pour ſe confeſſer & 
enſer à leurs affaires: & le terme paſſè, ils les menerent en 

3 Marché, & furent mis ſur un eſchaffaut. 
Mademoiſelle de Boumogne, qui depuis a eſte Ducheſſe 
d Autriche, ſcachant cette condamnation, sen alla en l hoſtel 
de la ville, leur faire requeſte & ſupplication pour les deux 
deſſuſdits; mais rien ny valut. De la elle sen alla ſur le Mar- 
che , où tout le peuple eſtoit aſſemble, & en armes, & vit 
les deux deſſuſdits ſur leſchaffaut. Ladite Damoiſelle eſtoit en 
fon habit de dueil, & navoit qu'un couvrechef ſur fa teſte, 
qui eſtoit habit humble & ſimple, pour leur faire pitie par 
raiſon & Ia ſupplia au ves ga „les larmes aux yeux, & toute 
eſchevelee, qu'il leur pleuſt avoir pitiè de ſes deux ſerviteurs, 
& les luy vouloir rendre. Une grande partie de ce peuple. 
youloit que ſon plaifir fut fait, & qu'ils ne mouruſſent point; 
autres vouloient au contraire, & fe baiſſerent les piques les 
uns contre les autres, comme pour ſe combattre; mais ceux 
qui vouloient la mort, ſe trouverent les plus forts, & fina- 
lement crierent à ceux qui eſtoient ſur feſchaffaut qu'ils les 
expediaſſent; or (8) par concluſion ils eurent tous deux les 


8) Le Chancelier de Bourgogne nommé Hugonet , & Guy de Brimeu, 
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teſtes coupèes, & sen retourna cette pauvre Damoiſelle en 
cet eſtat en ſa maiſon , bien dolente & deſconfortee : car 
c'eſtoient les deux principaux perſonnages , ou elle avoit mis 
fa fiance. _ 

Apres que ces gens de Gand eurent fait cet exploict, ils 
departirent d'avec elle Monſeigneur de Rave/tain & la Douai- 
riere , femme du Duc Charles : pour ce qu'ils eſtoient ſignez en 
la lettre, que leſdits Seigneurs d"FHymbercourt & Chancelier 
deſſus nommez avoient portee au Roy, & qu'ils avoient bail- 
lee, comme vous avez E. & prirent de tous points Fautho- 
rite & la maitriſe de cette pauvre & jeune Princeſſe; car ainſi 
ſe pouvoit elle bien appeller: non point ſeulement pour la per- 
te , qui dès- lors luy eſtoit advenue de tant de groſſes villes 
qu'elle avoir perdues, qui luy eſtotent eder +: par force, 
veu la forte main ou elles eſtoĩent (car par grace, amitie , ou 
appointement, elle y pouvoit avoir encore quelque eſperance) 
mais a ſe trouver entre les mains des vrays ennemis perſe- 
cuteurs de ſa maiſon , luy eſtoit bien un tres-grand malheur. 
Et en leur faict, es choſes generales, y a tousjours eu plus 
de folie que de malice ; & auſſi ce ſont tousjours groſſes gens 
de meſtier , le plus ſouvent, qui y ont le credit & Pauthonite , 
qui n'ont aucune connoiflance des grandes choſes , ne de 
celles qui appartiennent a gouverner un Eſtat. Leur malice 
ne giſt qu'en deux choſes , Pune eſt que par toutes voyes 
ils deſirent affoiblir & diminuer leur Prince; Fautre, que 
m ils ont fait quelque mal ou grande erreur , & qu ils 
e voyent les plus foibles , jamais gens ne cherchent leur ap- 
pointement en plus grande humilite qu'ils font, ny ne don- 
nerent plus grands dons , & fi ſgavent mieux trouver les per- 
ſonnes, a qui il faut qu'ils s adreſſent pour conduire leur ac- 
cord, que nulle autre ville que Jaye jamais connue. 

Apres que ceux de Gand eurent pris le Gouvernement par 
force de ladite Damoiſelle de Bourgogne , & fait mourir ces 
deux qu avez ouy , & quils eurent envoye hors ceux que 
bon leur ſembla, ils commencerent en tous endroits à oſter & 


Sieur d Hymbercourt, tous deux prin- | XI. en faveur des héritiers du Chance- 
<ipaux Miniſtres d' Eſtat des Pays-Bas „ lier Hugonet. Il Etoit bien juſte que ce 
condamnès, & exécutés à mort par les | Prince reparit par ces Lettres Patentes 
Gandois le Jeudy Saint 3 Avril 1476. Iimprudence qu il avoit commiſe , & qui 
ſtile ancien. ¶ On trouvera dans les | occaſionna l aſſaſſinat de ces deux Miniſ- 


Preuves à Tan 1477. une Lettre de Louis | tres. Voyezles — _— 
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| mettre gens à leur poſte, & par eſpecial chaſſerent & pillerent 
1477. tous ceux qui mieux avoient ſeryy cette maiſon de Bourgogne, 
indifferemment , ſans regarder ceux qui en aucune choſe le 
ourroient avoir deſſervi: entre les autres, & entre toutes gens, 
ils prirent inimitiè contre les Bourguignons , & les bannirent 
tous, & prirent auſſi grande peine pour les faire devenir ſervi. 
teurs & ſubjets du Roy, comme faiſoit le ae w. » Qui les 
ſollicitoit par belles & ſages paroles, & remonſtrances, & par 
grands dons & promeſſes, K auſſi par force qu'il avoit très- 
ur en leur pays. Pour commencer a faire cas de nouvel- 
ete , ils mirent hors de priſon (comme nous avons touche 
cy-devant) le Duc de (9) Gueldres , qui par long- temps, par 
le Duc Charles, y avoit efte tenu, pour les cauſes qu'avez 
entendues cy-devant , & le firent Chef dune armee qu'ils fi- 
rent d'entr'eux-meſmes , c'eft a ſcavoir de Bruges , Gand, & 
Ypres , & fenvoyerent devant 2 , mettre le feu aux 
fauxbourgs, qui eſtoit bien peu d'utilite , pour la querelle de 
leur Seigneur. Plus luy eut — „& a eux auſſi, deux cens 
hommes, & dix mille Francs comptant, pour en entretenir 
d'autres, qui eſtoient dedans Arras , quand le ſiege y alla 
(pourveu qu'ils fuſſent venus a temps propice ) que dix telles 
armèes que cette la (qui eftoit de douze ou quinze mille hom- 
mes, & la payoient tres-bien ) car elle ne pouvoit rien profiter 
2 de bruſler un petit nombre de maiſons , en lieu dont il ne 
chaloit gueres au Roy, car il n'y leve ny tailles, ny aydes; 
mais leur connoiſſance n'alloit point juſques-12. 

Apres (10) que ce Duc de Gueldres fut venu devant Tour- 
nay, il fit mettre les feux juſques aux fauxbourg deſſuſdits. 
Il y avoit dedans trois ou quatre cens — Jeva.e „ qui 
ſaillirent, & donnerent fur la queue de ſes gens a leur retraite , 
& incontinent ce * * ſe mit a fuir. Le Duc de Guelares , 
qui eſtoit un tres-vaillant Prince, tourna pour cuider don- 
ner a ſes gens chemin de ſe retirer , il fut mal ſuivy , & fut 
porte par terre , & pareillement afſez bon nombre de ce 
peuple , & ſe trouva bien peu de gens du Roy a faire cet ex- 


(9) Voyez Hiſtoire Genealogique de | moins. Et tout cet endroit juſqu's je ne 
France de Sainte-Marthe de Xs. in- puis penſer de Valinea qui on Tos man- 
ſol. pag. 48. que pas dans le Manuſcrit de S. Ger- 

(10) Ceci eſt une repetition de | main; mais il eſt rejettè plus bas a Ven- 

2 qui eſt dit ci-deſſus a la fin du Chap. | droit ob commence dans cette edition le 
XIV. avec quelques differences n6an- | premier Chapitre du Livre VI. 
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oi, & loſt des Flamans, avec cette 2 , ſe retira, car 
il n'y avoit eu qu une bande d entr eux defftite. Mademoiſelle 

de — , comme on dit, eut très- grande joye de cette 
adventure, & ceux qui Vaymoient : car Von dit, pour cer- 
tain , que leſdits Gandois eſtoient deliberez de le luy faire eſ- 

uſer par force, car de ſon conſentement ne Teufſent ſceu 
— , pour pluſieurs raiſons, que vous avez entendues de luy 


r cy- devant. 
je ne puis (11) penſer comment Dieu a tant preſervè cette 
ville de Cand, dont tant de maux ſont advenus, & qui eſt 
de fi peu d'utilitè pour le pays, & choſe publique dudit pays: 
ou ele eſt aſſiſe, beaucoup moins pour le Prince, & neſt 
pas comme Bruges , qui eſt un lieu de grand recueil de mar- 
chandiſe , & de grande afſemblee de nations eſtranges : ou 

r avanture , ſe 3 plus de marchandiſe, qu en nulle 
autre ville q Europe, & ſeroit dommage irreparable qu'elle 


fuſt deſtruite. 


CHAPITRE XVIII. 


Diſcours ſur ce que les guerres & diviſions ſont permiſes de Dieu 
pour le cha ſtument des Princes & 4 peuple mauvais : avec prog 


ſieurs bonnes raiſons & exemples advenus du temps de I Au- 


theur , pour l endoclrinement des Princes. (1). 


U fort il me ſemble que Dieu n'a cree aucune choſe en 
ce monde, ny hommes, ny betes , a qui il n'ait fait quel- 
que choſe ſon contraire , pour le tenir en crainte & humi- 
hte, Et ainſi cette ville de Gand eſt bien ſituèe la où elle eſt, 
car ce ſont les pays de la Chreſtiente plus adonnez à tous 


(110 Y Fai tranſpoſe cet endroit 2 que l Auteur a commencee dans les Cha- 
commengoit ci- devant le Chap. XVIII. pitres precedens, 

& Tai mis à la ſin du XVII. conforme- (1) Excellent & admirable Chapitre ; 
ment au Manuſctit de S. Germain, ov il | I long. Il merite d'etre reju plu- 
fait une meme ſuite de diſcours avec lun | fieurs fois. L"Anteur y ſeme la morale 
des alinea precedens , qui finit par ces | & la politique avec des ſentimens très- 
mots , leur once n'alloit point | juſtes E très-Equitables; qu'il accompa- 
Juſques-la ; & c'eſt ici fa vraie place, gre de verites tont-a-fait Chretiennes , 
car ce qui ſuit dans le Chap. XVIII. eſt | dans rg 2% il conſeille les vertus , & 
plut6t un aſſemblage de reflexions poli- diſſuade le vice. C'eſt en quoi excellois 


uques , qu'une continuation de! Hiſtoire | ce ſage Ecrivain, 


S ſip 


1477. 


Trafic de 
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Mart des 
Gantois „ 


— 


1477. 


- 


326 MEMOIRES DE COMINES, | 
les plaifirs a quoy Thomme eſt enclin , & a pluſieurs gran- 
des pompes & deſpences. Ils ſont bons Chreſtiens, & y eſt 
Dieu bien ſervy & honor. Et n'eſt pas cette nation ſeule, 
à qui Dieu ait Jongd quelque (2) aiguillon ; car au Royaume 
de France a donne pour oppoſite les Anglois, & aux An- 
glots a donne les Eſcoſſoi au Royaume d'Eſpagne , Port. 
Je ne veus point dire Grenade : (3) car ceux-la ſont en- 
nemisde la foy ; toutesfois juſques icy ledit pays de Grenade 
a donne de grands troubles au pays de Caſte. Aux Princes 
Italie (dont la pluſpart poſſedent leurs terres fans tiltre , 
Sil ne leur eſt donne au Ciel, & de cela ne pouvons que 
deviner) leſquels dominent aſſez cruellement & violentement 
{ur leurs peuples, quant à (4) lever deniers : Dieu leur a donnè 
pour oppoſite les villes de communaute , qui ſont audit pays 
Italie, comme Veniſe, Florence, Gennes , quelquefois Hou. 
logne, Siene, Piſe, Luques & autres, leſquelles , en pluſieurs 
choſes, ſont oppoſites aux Seigneurs , & les Seigneurs à 
elles: & chacun a I'ceil que ſon compagnon ne saceroiſſe. 


donne la maiſon d Anjou pour oppoſite : & à ceux de Sforces, 


Et pour en parler en particulier, a la maiſon de fore a 


uſurpans le lieu de Viſcomtes en la Duche de Milan, la mai- 
ſon d Orleans: [& combien que ceux du dehors ſoient foibles, 
ceux qui ſont ſubjets, encores par fois en ont (5) debouté. 
Aux FYenuens ces Seigneurs d Italie (comme jay dit) & da- 
vantages les Flontins. Aux Florentins ceux de Siene & de 


(2) Comment Dieu a donne à tout |. ferent de ce qu'il toit anciennement. 
Etat ſon aiguillon, & ſon contraire. Les Tyrans n'y ont plus lieu comme 
(3) Le Royaume de Grenade | autrefois. Tous les Souverains y ont un 
<toit alors poſlede par les Mahometans, | titre avouè & reconnu, & par I'Empite 
qui y Etoient entres des Fan 711. & nen | & les Empereurs, auſſi bien que par les 
rent chaſles qu'en 1492. par Ferdinand | autres Puiſſances de l'Europe. 
& Iſabelle, Rois de Caſtille & d'Arra- | (5) En ont-ils deboure. | E C'eſt- 
on, ce qui leur a fait donner le titre de |: a-dire , combien les Peuples omils eux- 
ois Catholiques , que les Rois d"Eſpa- | mEmes chaſſé de ces petits Tytans, 
ont conſervè depuis. | qui les deſoloient. En quoi on a ſuivi les 
(4) Cruelle domination des Poten- | meilleurs Manuſcrits. Auparavant on li- 
tats d'Italie, poſſedans injuſtement la | ſoit , encores par fois ils en ont doute : 
N. des Seigneuries. | ce qui ne formoit aucun ſens raiſonnable ; 
plupart des titres des poſſeſſions du | mais en quelques Manuſcrits on a eftace 
monde ſont au Ciel, Ceſt-a-dire , fans | cette phraſe depuis combien, juſques aux 
aucun droit legitime, ainſi que Pufurpa- |. YVenittens : ſans doute parce qu'on n'y 
tion & detention du Royaume de Na- | trouvoit pas de ſens. Ce qui dans le 
varre ſur la France. N Mais a | Texte eſt entre denx crochets manque 
Vitalie , Tetat en eſt aujourdhui bien dif- au Manuſcrit de S. Germain. 
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Piſe, leurs voiſins, & les Cenevois. Aux Genevois, leur mau- 
vais gouvernement, & la faute de foy des uns envers les au- 
tres: & giſent leurs partialitez en ligues propres, comme de 


Fregouze , Adorne & Done , & (6) autres. Cecy s eſt tant 


veu, qu'on en ſcait aſſez. 

Pour Allemagne vous avez veu , & de tout temps la mai- 
ſon d'Auſtriche & de Baviere contraires, & en particulier (7) 
ceux de Baviere contraires Tun a Vautre, La maiſon d' Au 
ericke , en particulier (8) les Suiſſes: & ne fut le com- 
mencement de leur diviſion qu'un village, appelle Suit 
(qui ne ſgauroit faire fix cens hommes) dont les autres por- 
tent le nom, qui ſe ſont tant multipliez que deux des meil- 
leures villes ,.qu'euſt ladite maiſon d Auſtriche , en ſont , com- 
me Zurich, & Fribourg : & ont gaßne de grandes batailles, 
eſquelles ont tuè des Ducs d Auſtriche. Maintes autres partia- 
litez y a en cette Allemagne: comme ceux de Cleves contre 
ceux de Gueldres : & les Ducs de Gueldres contre les Ducs 
de Julliers. Les Oſtrelins, qui ſont fituez tant avant en ce 
North, (9) contre les Roys de Dannemarc. Et pour parler 
d'Allemagne en general, il y a tant de fortes places, & tant 
de gens enclins a mal faire, & a piller & derober , & qui 
uſent de force & violence , les uns contre les autres, pour 
petite occaſion, que c'eſt choſe merveilleuſe. Car un hom- 
me qui n'aura que luy & ſon valet, deffiera une groſſe cit, 
& un Duc, pour mieux pouvoir derober , avec le port de 


quelque petit Chaſteau ou Rocher, ou il ſe ſera retraict, au- 


(6) Diviſions entre les Guelphes & |] aux Nadions = en ont beſoin, mais ſans 
Gibelins , Urſins & Colonnois. &F 11 | ambition, ni deſir de conquete ; & com- 
n'eſt plus mention aujourd'hui de ces | me la revolte des Suiſſes n toit pas fort 
ſottes de factions qui ont ruine jadis cette |. ancienne au tems de Comines , il a eu 
belle & riche contree. ] raiſon d'en parler. 

2) Scavoir V'EleQeur Palatin contre (9) #7 Comme Lubec, Hambourg. 
le Duc de Baviere. Maiſons d'Autriche | Dantzic & autres Villes anſEatiques , qui 
& de Baviere ennemies. etoient Oſtrelins, ou Chefs de cette aſ- 

(8) La cruautè naturelle de la Mai- | ſociation, qui ſubſiſte encore, & à la- 
fon d Autriche, ou du moins de ſes Mi- | quelle nos Rois ont accordè des Privi- 
niſtres & de ſes Generaux a occaſionnè | leges. Louis XI. Ta fait comme les au- 
la revolte de la Nation Helvetique. Elle tres: on peut voir les Preuves namero- 
veſt formẽe en Republique , & ſon Gou- | CCC XIV. ces memes Villes ont. 
vernement en ce genre ne ſcauroit Etre | encore aujourdhui un Depute en France, 
aſſer lous. Quoique ce ſoit de tems im- | & ſes animoſites ſubſiſtoient meme entre 


memorial une des Nations les plus guer- þ 5 dans chaque Etat, comme- 
neres ; cependant contente de fa tran- | 


oucs & Cabillaux en Hollande, Luce 
elle prete ſeulement ſon. bras & Gammont en Nayarre.. 


Foucs & C. 
billaux en 
Hollande , 
Luce & Gra- 
mont en Na- 
varre. 
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tat od ſe trouvoit VAI 


quel il y aura vingt ou trente hommes a cheval qui courront 
deflier (10) à fa requeſte. Ces gens icy ne ſont gueres de 
fois punis des Princes d Allemagne; car ils sen veulent ſer- 
vir quand ils en ont affaire 3 mais les villes, quand elles les 

euvent tenir, les puniſſent ctuellement, & ſouventesfois ont 


| bien aſſiegè tels chaſteaux & abbatu; auſſi tiennent leſdites 


villes ordinairement des Gens- d armes payez & gagez pour 
leur ſeurete, Ainſi ſemble que ces Princes & villes Pq ma- 
gne vivent , comme je dis, faiſans charier droict les uns les 
autres, & qu'il eſt neceſſaire qu ainſi ſoit, & pareillement 
par tout le monde. | © 

Je n'ay. parle que d Eumpe, car je ne me ſuis point infor- 
me des . autres parts, comme d Aſie & d Afrique : mais 
bien oyons nous dire qu'ils ont guerres & diviſions, comme 
nous , & encores plus mecaniquement ; car jay ſceu en cette 


e are pluſieurs lieux, où ils fe vendent les uns les autres aux 
rat 


reſtiens ; & appert ce par les Ponuguis, (11) qui maints 
eſclaves en ont eu, & ont tous les jours: mais (12) quant 
a cela, je doute que ne deyons point trop reprocher aux 
Sarazins , & qu'il y a des parties de la Chreſtiente , qui 
en font autant: mais ils ſont fituez ſoubs le pouvoir du 
Turc , ou fort voiſins, comme en aucunes parties de la Grece, 
Il pourroit donc ſembler que ces diviſions fuſſent neceſ- 
ſaires par le monde, & que ces aiguillons & choſes oppoſites 
(dont j ay parlè deſſus) que Dieu a données & ordonnees 
a chacun eſtat, & preſqua chacune perſonne , ſoient ne- 
ceſſaires; & de prime- face, en parlant comme homme non 
lettrë, qui veut tenir opinion, que celle que devons tenir, 
le me ſemble ainſi: & principalement pour la beſtialite (13) 
de pluſieurs Princes, & auſſi pour la mauvaiſtiè d'autres, qui 
(10) 9 On voit rr portrait 1'6- | (11) Des le tems de Comines , 


emagne , & me. | & long-tems auparavant, les Portugais 


- 


me la France. Chaque Seigneur, cha- ont été grands Navigateurs , & ont 
que Gentilhomme étoit devenu la ter- commence les voyages de long cours 
reur, ou de fa Province, ou de fon Can- | des le quatorzieme ſiecle, ainſi plus de 
ton: c'&toient de petits Tyrans & quel- | cent ans avant les autres Nations. 
quefois des Voleurs de grands chemins, | (12) Mais, &c.] Tout ce qu 
qui ayoient leur retraite ou leur taniere | ſuit juſques au prochain alinea qui com- 
Nis leurs Chateaux, preſque tous batis | mence par, Il pourroit , manque au Ma- 
ſur la cime des rochers. de qui donna | nuſcrit de Ws Germain. 
lieu aux Cheraliers errans , dont la pro-] (11) 5 3 Te mot & ici & 
feſſion toit de purger leur pays de ces | plus bas ne ſignifie autre choſe que da- 
ſortes de Brigands. | rete, crugute , mechancete des Princes. 
On 
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ont ſens afſez & experience, mais en veulent uſer. Car un 2 
Prince, ou homme, de quelque eſtar qu'il ſoit, ayant force 1477. 
& authoritè la ou il demeure, & par deſſus les autres, sil 
eſt bien lettrẽ, & qu il ait veu & leu, cela Vamendera ou 7: {avoir em- 
empirera : car les mauvais empirent de beaucoup ſcavoir, OC 
& les bons en amendent. Mais toutesfois , il eſt à croire que {. U 2 
le ſgavoir amende pluſtoſt un homme, qu'il ne Fempire , & 
n'y eut- il que la honte de connoiſtre fon mal, ſi eſt-ce aſſez 
pour le garder de mal faire, au moins de n'en faire pas tant: 
& $'il neſt bon, ſi voudra- il feindre de ne vouloir faire mal 
ne tort a perſonne : & en ay veu pluſieurs experiences entre 
les grands perſonnages , leſquels par le ſgavoir ont eſte re- 
rirez de bien mauvais propos, & ſouvent la perſonne , & 
auſſi la crainte de la punition de Dieu, dont ils ont plus grande 
connoiſſance que les gens ignorans, = nontne veu ne leu. 
Je veux done dire, que ceux qui ne ſe connoiſſent, & ſont Plaus: 
mal ſages, par faute d avoir eſte bien nourris, & que leur e abu 
complexion par aventure y aide, n'ont point de connoiſſance Y 5-4 Dieu 
juſques-la ou $eſtend le pouvoir & Seigneurie que Dieu leur /cur « donne. 
a donne ſur leurs ſubjets ; car ils ne l'ont leu, ny entendu par 
ceux qui le ſcavent : & 2 les hantent qui le ſgachent , & 
ſi aucuns en y a qui le ſcavent, fine le veulent- ils dire, de 
peur de leur deplaire ; & ſi aucun leur en veut faire quelques 
remonſtrances , nul ne le ſouſtiendra, & aux mieux venir 
on Teſtimera fol, & par aventure ſera pris au plus mauvais 
ſens pour luy. _ 

Or faut done conclure que la raiſon naturelle, ne noſtre 
ſens, ne la crainte de Dieu, ne amour de noſtre prochain , 
ne nous garde point d'eſtre violens les uns contre les autres , 
ne de retenir de lautruy, ou de luy oſter le ſien par toutes 
voyes qui nous ſont poſſibles. Ou fi les grands tiennent vittes 
ou 2 leurs parens ou voiſins, pour nulles raiſons 
ne les veulent rendre : & des qu'une fois ils ont dit , & fonde 
leurs raiſons ſous quelques couleurs pourquoy les detiennent , 
chacun des leurs 25 leur langage, (14) au moins leurs pro- 
chains, & ceux qui veulent 6 oh bien venus d'eux. Des foi- 
bles, qui ont diviſion, je n'en parle point : carils ont ſuperieur, 
qui aucunes fois fait raiſon aux parties , au moins a celuy 


(14) L Auteur attaque ici ceux qui ſe | uſurpations des Princes, engeance de tout 
rendent complaiſans aux injuſtices , & | tems dangereuſe en tout gouvernement. 
Tome J. | a 


— 
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i auta bonne cauſe , & le pourchaſſera & deffendra bien, 
& def ndra largement , a longueur de temps aura raiſon , 
f la Cour ( c'eſt-a-dire, le Prince, en fon authorite, ſoubs 
lequel il vit) n eſt contre luy. Ainſi donc eſt vray-ſemblable 
que Dieu eſt ET Soak, & contraint , ou femons de 
monſtrer plufieurs ſignes, & de nous battre de pluſieurs ver- 
ges, pour noſtre beſtialitè & pour noſtre mauyaiſtie , que je 
croy mieux: mais la heſtialitè des Princes, & leur ignorance, 
eſt bien da „& a craindre : car deux depart le bien 


- & le mal de leurs Seigneuries. Et donques, ſi un Prince eſt 


fort, & a grand nombre de Cens- armes, par Vauthorite 
deſquels il a grands deniers à volontè pour les payer, & pour 
dependre en toutes choſes volontaires , & ſans neceſſitè de 
la choſe publique, & que de celle folle & outrageuſe entre- 

iſe & deſpenſe ne veüille rien diminuer, & que chacun nen- 
tend qu'a luy complaire , & que (15) en tant que a luy tou- 
che on * 9 0 ance, * que mY n'y gagne riens, mais 

ue For encoure ſon indignation: : qui pourra 

eee. . (16) erden ear. a 
Dieu ne parle plus aux gens, ny neſt plus de Prophete 
qui rar par ſa bouche; car fa foy eſt afſez exaucee & en- 
tendue , & toute notoire , a ceux qui la veulent entendre & 
fgavoir: & ne ſera nul excuſe pour ignorance, au moins de 
ceux quĩ ont eu eſpace & temps de vivre, & qui ont eu ſens 
naturel. Comment donques ſe chaſtieront les hommes forts, 
& qui tiennent leurs Seigneuries dreſſees en tel ordre, que 
par force font de toutes choſes a leur plaihr ? parquoy 
maintiennent leur obeiſſance & tiennent ce qui eſt ſoubs eux 
en grande ſujetion, & le moindre commandement qu'ils 
font eft tousjours ſur la vie? Les uns puniſſent ſoubs ombre 
de juſtice, & ont gens de ce meſtier preſts a leur complaire , 
qui d'un peche veniel font un peche mortel. Et sil n'y a 
matiere, ils trouyent les fagons de diflimuler a ovir les par- 
ties & les teſmoins , pour tenir la perſonne , & la deſtruire 
en deſpence, attendant tousjours fi nul ſe veut plaindre de 


{15} Cet endroit eſt corrompu ] dont arrangement oft plus naturel. 
dans les Imprimés, ob il eſt dit, & que] (16) Ainſi ce n'eſt point aux ſujets; 
wuthant faire remonſirance , on n'aquiere | mais a Dieu ſeu] a remedier a Vabus du 
que ſon indignation , & fi n'y gagne Por | 1 des mauvais Princes. Les 
Tien : qui pourra'ymettre remede', &c. mais | Peaples n'ont que la yoye des humbles 
Ta ſw, le Manufcrit de S. Germain, | remontrances.. 
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celuy qui eſt detenu, & à qui ils en veulent. Si cette voye 
ne leur eſt ſeure affez , & bonne pour venir à leur intention, 
ils en ont Cautres plus ſoudaines , & diſent, quiiteſtoit bien 
necefſaire pour donner exemples , & font les cas tels qu'ils 
veulent, & que bon leur ſemble. A d autres qui tiennent 
d'eux , & qui ſont un 2 forts, procedent par la voye de 
fait a leur dire: Tu deſobeys, & fair contre (17) Vhammage 

ue tu me dots ; & procedent par force a luy oſter le ſien, fi 
fied le peuvent (au moins il ne tient pas a eux) & le font 
vivre en grande ttibulation. Celuy qui ne leur eſt que voiſin, 
sil eſt fort & aſpre, il ne ſcait ob fe mettre, & luy diront 
qu'il a ſouſtenu lows ennems : ou ils voudront faire vivre 
leurs Gens-d'armes en ſon pays , ou acheteront querelles , 
ou trouveront occaſion de le detruire, ou ſouſtiendront fon 
voiſin contre luy , & luy preſteront gens. De leurs ſujets, 
ils deſapointeront (18) ceux qui auront bien ſervy leurs pre- 
deceſſeuts, pour faire gens neufs : pour ce qu ils mettent trop 
a mourir. 

Ils browilleront les gens d'Egliſe ſur le fait de leurs Be- 
nefices ; afin que pour le moins ils en tirent recompenſe, 
pour enrichir quelqu'un , a Tappetit, fe plus de fois, de ceux 
qui ne Fauront point (19) deſſervy, (20) & dhommes & de 
emmes qui en aucun temps peuvent beaucoup, & qui ont 
credit. Aux Nobles donneront travail, & deſpence ſans ceſſe, 
ſous couleur de leurs guerres, priſes a volonte , ſans advis 
ou conſeil de leurs Eftats , (21) & de ceux qu'ils deuſſent 
appeller , avant que les commencer ; car ce ſont ceux qui y 
ont a employer leurs vies , leurs perſonnes & leurs biens: 
parquoy ils en deuſſent bien ſgavoir avant que Ton les com- 
men. De leurs peuples , à la pluſpart (22) ne leur laiſſent 
rien, & apres avoir payè tailles , trop plus grandes qui ils 


(17) Belle _ pour tous Princes [ ſaivi ici les Manuſcrits , au heu que les 
violens , & injuſtes. Imprimès mettoient auparavant , qui ne 
(18) Comme fit Louis XI. après la | ont point deſſervy,, finon en desbonneur 
mort de Charles VII. ſon pere, & dont | & diſſame, qui en aucun temps peut beau- 
il eut tout lieu de ſe repeutir dans la ſuite. | coup. Mais cela ne forme pas un ſens 

On ſent bien que tout ceci eſt une | raiſonnable. 
cenſure que Auteur fait de la conduite 1 _ ne doit commencet 
de Louis XI. quoiqu'il ne le nomme pas. | guerre ſans avis des Etats, ou du moins 

| (19) Deſſervi,,] FF C'eſt-a-dire, me- d'un Conſeil tres-meur. 

rite. Vieux terme de notre Langue. | (22) Les véxations & ſurcharges de 
(20) Et d'hommes , Cc. > Pai } tai mp es. 

t ij 
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ne deuſſent: Encores ne donnent nul ordre ſur la forme de 
vivre de leurs (23) Gens-d'armes , leſquels , fans ceſſe font 
par le pays, fans rien payer , faiſans les autres maux & ex- 
ces infinis que chacun de nous ſgait: car ils ne fe contentent 
point de la vie [ ordinaire, (24) & de ce qu'ils trouvent chez 
|e laboureur , dont ils ſont payez ; ] ains au contraire battent 
les pauvres gens & les outragent , & contraignent aller 
chercher pain, vin & vivres dehors : & ſi le bon homme a 
femme ou fille qui ſoit belle, il ne fera que ſagement de la 
bien garder. Toutesfois, puis wry a payement , il ſeroit 
bien Keile a y mettre ordre : & es Gens- d armes fuſſent 
payez de deux mois en deux mois — le plus tard: & ainſi 
nauroient occaſion ny excuſe de faire les maux qu'ils font, 
ſous couleur de n'eſtre point payez : car fargent eſt leve, 
& vient au bout de fan: Je dis cecy pour noſtre Royaume, 
"2 eſt plus oppreſſe & perſecute de ce cas que nul autre 
oyaume , ne nulle autre Seigneurie que je connoiſſe: & 
ne ſcauroit nul y mettre le remede qu'un ſage Roy : Les 
autres pays voiſins ont d autres punitions. | 


CHAPITNE' XIX. 
Caradlere du Peuple Francois & du Gouvernement de ſes Rois: 


conſuderations fur les malheurs qui arnvent aux 


grands & aux petits. 
D {noms our continuer mon propos, y a- til Roy ne 


igneur ſur terre, qui ait pouvoir, outre (1) ſon do- 
maine, de mettre un denier ſur ſes ſubjets: ſans octroy & 
conſentement de ceux qui le doivent payer, ſinon par ty- 
rannie ou violence? On pourroit reſpondre qu'il y a des "A 
ſons qu'il ne faut pas attendre l aſſemblèe A e la choſe 
ſeroit trop longue a commencer la guerre, & a Fentrepren- 


(23) Ordre qui devroit etre apporté (24) 8F Ce qui eſt ici entre deux 
pour la Gendarmerie, qui anciennement | crochets manque au Manuſcrit de 8. 
pon & ruinoit le plat pays ; de quoila | Germain. 

rance Etoit alors principalement afflig&e; (1) Un Prince, ſelon le droit & Te- 


mais il nien eſt plus de meme ſous les | quite, ne devroit rien lever ſur ſes ſu- 


quatre Regnes de la Maiſon de Bourbon, | jets ſans conſentement. 
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dre, je „ a cela qu'il ne ſe faut point tant (2) haſter, 
& Ton a aſſez temps: & ſi vous dis que les Roys & Princes 


en ſont trop plus forts, quand ils entreprennent quelque af- 


faire du conſentement de leurs ſubjets, & en ſont plus craints 


de leurs ennemis. Et quand ce vient à ſe deffendre, on voit 
venir cette nuèe de loin, & ſpecialement quand c'eſt d' eſtran- 
gers: & a cela ne doivent les bons ſujets rien plaindre ne 
refuſer : & ne ſgauroit advenir cas fi ſoudain ou 1'on ne puiſſe 
bien appeller quelques perſonnages, tels que Jon puiſſe dire, 
11 reſt pas fait ſans cauſe , & en cela n'uſer point de fiction, 
ny entretenir une petite guerre a volonte , & ſans propos, 
pour avoir cauſe de (3) lever argent. Je ſgay bien qu'il faut 
argent pour deffendre les frontieres, & les environs garder , 

uand il n'eſt point de guerre, pour n'eſtre ſurpris : mais il 
2 faire le tout (4) moderement : & a toutes ces choſes 
ſert le ſens d'un ſage Prince: car sil eſt bon, il connoit qu il 
eſt un Dieu, & qu'il eſt un monde; & ce qu'il doit & peut 
faire ou laiſſer: Or ſelon mon advis, entre toutes les Sei- 
* du monde, dont j'ay connoiſſance, ou la choſe pu- 

ique eſt mieux traitee , & ou regne moins de violence ſur 
le peuple, & od il n'y a nuls edifices abbatus , ny demolis pour 
gow „ceſt (5) Angleterre : & tombe le fort & le malheur 
ur ceux qui font la guerre. 

Noſtre Roy eſt le Seigneur du monde, qui le moins a 
cauſe d'uſer 4 ce mot: ay privilege de — mes 2 ; 
ce qui me plaiſt: car ny luy ny autre Ia : & ne luy font nul 
honneur ceux qui ainſi le dient, — le faire eſtimer plus 
grand, mais le font hair & craindre aux voiſins, qui pour 
rien ne voudroient eſtre ſous ſa Seigneurie: & meſmes (6) 
aucuns du Royaume s'en paſſeroient bien qui en tiennent. 
(7) Mais fi noſtre Roy, ou ceux qui le veulent eſlever & 


(2) On doit &tre lent , & tardif , & 
ien penſer avant que de commencer 

une guerre , qui tant une fois entrepriſe 
avec maturitè de conſeil, en eſt mieux 
conduite. 

(3) Avis a ceux qui font la guerre 
pour leurs interets. | 

(4) Qu'il faut uſer de moderation en 
toutes choſes. 

(5) Le peuple mieux , & plus douce- 
ment 2 Angleterre, qu len lieu de 


| Europe. Ci-deſſus Liv. IV. Chap. II. 


vers le milieu. 


| (6) Aucuns , &c.] Ces mots juſ- 


mais ſi , manquent en d'anciens 
anuſcrits. 

(7) Comme Provence, Languedoc, 
mais les habitans ſont tant hautains , 
qu'ils ne s'eſtiment moins que les Ita- 
hens ou Efpagnols , c'eſt ce qu'ajonte un 
Manuſcrit, mais nous n'ayons pas cri 


| le deyoir ſuivre. 
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— aprandir, diſoient: Fay des ſubjers fi bons & f ,s, qu'il: 
1477. nerefuſent choſe que je leur demande, & ſuis plus craint , obey & 
fſervy de mes fubjets que nul aut Prince qui vive ſur la terre, & 
qui plus patiemment endurent tous maux & routes rualeſſes , & 
a qui moins il ſouuient de leurs paſſe; il me temble 
que cela lui ſeroit grand los (& en dis la verite ) que non 
pas dire : Je (8) ce que je veus, & en ay privilege : il 
le me faut bien gatder, Le Roy Charles-Quint ne le diſoit pas: 
auſſi ne Tay- je point ouy dire aux Roys , mais je ay bi 
ouy dire à aucuns de leurs ſerviteurs, auxquels il ſembloit 
qu ils faiſoient bien la beſogne : mais ſelon mon advis, ils 
meſprenoient envers leur Seigneur, & ne le diſoient que 
pour faire les bons valets , & auſſi qu'ils ne ſgavoient ce 
- quils difoient. TY ä | 
Et pour parler de Texperience de la bonre des Francois 
ne faut alleguer de noſtte temps que les trois Eſtats tenus 4 
Tours , (9) apres le decès de noſtre bon maiſtre le Roy Louis 
XI. (a qui Dieu face pardon) qui fut Ian mil quatre cens qua- 
tre vingts & trois. Lon pouvoit eſtimer lors que cette bonne 
aſſemblee eftoir dangereuſe: & diſoient * ny de pe- 
tite condition & de petite vertu, & ont dit par pluſieurs 
fois depuis = c'eſt un crime de leze Majefte , que de parler 
d'aſſembler les Eſtats, & que c'eft pour diminuer nher 
du Roy : & ce ſont ceux qui commettent ce crime envers 
Dieu & le Roy, & la choſe publique : mais ſervoient ces 
paroles, & fervent a ceux qui ſont en authorite & credit, 
ſans en rien lavoir meritè, & qui ne ſont point propres d'y 
eſtre, & nont accouſtumè que de flageoler & fleureter en 
Toreille, & parlet de choſes de de valeur, & craignent 
les grandes aſſemblèes, (10) de peur qu'ils ne ſoient con- 
nus, ou que leurs ceuvres ne ſoient blaſmées. Lors que je 
dis, chacun eſtimoit le Royaume eſtre bien content, tant 
les grands que les moyens, & petits, pour ce qu'ils avoient 
portè & ſouffert, vingt ans ou plus, de grandes & horribles 
tailles: qui ne furent jamais ſi grandes à trois millions de 
| Quatrain ” ſaivantes . au R 1 
c — cy 2 le plus — — — , & particuliers. ur rs tf 
ceux de ce grave Auteur. (10) Tout cecieſt contre ceux qui em- 
(9) Les Etats furent texas a Tours | pechent & détournent les Aſſemblées 


ſous Charles VIII. en 1483. ou 1484. d' Etats, crainte qu'on ne leur y faſſe 
Tome II. du Ceremonial Frangois, pag. | rendre compte de leurs malverſations. 
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Francs pres, j entends a lever tous les ans, car jamais le Roy 
Charles VII. ne leva plus de dix huict cens mille Francs par an: 
& le Roy Louys, ſon fils, en levoit, a Theure de ſon treſpas , 
arante & ſept cents mille Francs, (11) fans Tartillerie, 
& autres choſes ſemblables : Er ſeurement c'eſtoit compaſſion 
de voir ou ſgavoir la pauvrete du peuple. Mais un bien avoit 
en luy noſtre bon maiſtre: c eſt qu'il ne mettoit rien en thre- 
for : Il prenoit tout, & deſpendoit tout: il fit de grands edi- 
fices, à la fortification & deffenſe des villes & places de ſon 
Royaume: & plus que tous les autres * qui ont eſtè de- 
vant luy : Il donna beaucoup aux Egliſes: En aucunes choſes 
euſt mieux valu moins: car il prenoit des pauvres, pour le 
donner a ceux (12) qui nen avoient aucun beſoin. Au fort 
en nul n'y à meſure parfaite en ce monde. 

Or en ce Royaume tant foible & tant oppreſſè en mainte 
ſorte, apres la mort de noſtre Roy y eut- il diviſion du peu- 
ple contre celuy qui regne ? les Princes & les ſubjets (13) ſe 
mirent · t ils en armes contre leur jeune Roy? & en voulurent- 
tils faire un autre? luy voulurent- t ils oſter ſon authorite ? & 
le youlurent-rils brider qu'il ne put uſer d office, & dau- 
thorite de Roy & commander? (14) Certes nenny. Et com- 


ment auſſi le pouvoient - Fils faire? ſi- en y a- til eu d aſſez glo- 
rieux pour dire qu'avy. (15) Toutesfois ils firent Foppolite 
de tout ce que je demande: car tous vindrent devers luy , 


tant les Princes & les Sei , queceux des bonnes villes. 
Tous le reconnurent pour leur Roy, & luy firent ſerment & 
hommage: & firent les Princes & Seigneurs leurs demandes, 
humblement , les genoux a terre en baillant par requeſte ce 
qu ils demandoient : & dreſſerent conſeil, ou ils ſe firent com- 
pagnons de douze qui y furent nommez: & des lors le Roy 
commandoit, qui navoit que treize ans, a la relation de ce 


(11) Tailles ſous Louis XI. montant] (15) E Au commencement du regne 
3 4700200 liv, ſans Varrillerie. de Charles VIII. on declama fort contre 


(12) Abus qu'il y a de lever ſur les 
peuples , ſous pretexte d'en faire des cha- 
rites , tre de | 

13) Exemple de.laigran ance 
4026 des Fran 2 par ce quiils fi- | 
tent a Charles VU. en ſon 3ge de treize 
ans, après la mort de ſon pere. 

(44) U Un Manuſcrit met, my dien x 
nenny : c eſt- A- dire, Dicu m aide ou me 
ſecoure , nenny. 


adminiſtration de Madame de Beaujeu, 
fille du Roi Louis Xl. qui s'etait attribuee- 
toute Vautorite. On en vant la preuve 


en diverſes Ballades de Guillaume Co- 
quillart fur les verds Manteaux , parce- 


que Madame de Beaujeu, pour ſe ſou- 
tenir dans fon autoritè, s appuya de la 
puiſſance du Duc de Lorraine, toute 
mediocre qu'elle etoit , & dont la Liviee 


eſt verte. 4 


— 
1477. 


Conſeil ds 
Charles VIII. 
en ſon bas 


age. 
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conſeil. A ladite afſemblee des Eſtats (16) deſſuſdits, furent 
1477. faites aucunes requeſtes & remonſtrances en la preſence du 
Roy & de ſon conſeil, en grande humilité, pour le bien du 
Royaume, temettant tousjours au bon plaiſir du Roy, & de 
fon dit Conſeil: luy ottroyerent ce qu'on leur voùloit de- 
mander, & ce qu'on leur monſtra par eſcrit eſtre neceſſaire 
pour le fait du Roy, fans rien dire a Tencontre : & eſtoit la 
Fornths demandee de deux millions cinq cens mille Francs 
(qui eſtoit aſſea & à cœur ſoul, & plus trop que peu, fans 
autres affaires) & ſupplierent leſdits Eſtats qu'au bout de 
deux ans ils fuſſent aſſembles : & que ſi le Roy navoit afſez 
argent, qu ils luy en bailleroient a ſon plaiſir: & que s'il avoit 
guerres, ou quelqu'un qui le vouſiſt offenſer, qu'ils y met- 
troient leurs perfonnes & leurs biens, fans rien luy refuſer 

de ce qui luy ſeroit beſoin. ; Mae 

Eſt - ce donc ſur tels ſubjets que le Roy doit alleguer pri- 
vilege de pouvoir prendre à ſon plaiſir, qui ſi liberalement 
luy donnent? Ne Eroir- i as plus juſte envers Dieu & le 
monde, de lever par cette forme, (17) que par volonte de- 
ſordonnee ? car nul Prince ne le peut autrement lever, que 
par octroy, comme j ay dit, fi cen'eſt par tyrannie, & quil 
ait excuſe: (18) mais il en eſt bien daflez beſtes pour ne 
ſca voir ce qu ils peuvent faire ou laiſſer en cet endroict. Aufi 
bien il y a des peuples qui offenſent contre leur Seigneur, 
& ne luy obeyſſent pas, ny ne le ſecourent en ſes neceſſitez: 
mais en lieu de luy aider, quand le voient empeſche en quel- 
Ty affaires, ils 'f meſpriſent, ou ſe mettent en rebellion & 
eſobeyſſance contre luy , en commettant offence & vont 
contre le ſerment de fidelite quiils luy ont fait. LA où je nom- 
me Roys & Princes, (19) jentends eux & leurs — 
neurs: & pour les peuples, ceux qui ont les preeminences & 


A maiſtriſes ſoubs eux. 


(16) Ceci regarde Pauthorits des | quent, & qu'il ſoit excommunie, ce qui 

Etats, dont la puiſſance eſt tres-medio- | ne forme aucun ſens. Mais nous avons 

cre fous un Roi ſage & prudent. C'eſt | ſuivi les Manuſcrits. 

une eſpece de cohue de gens qui ne (19) L'Auteur parle ici contre les te- 

s'entendent pas. | belles ſujers envers leurs Princes, & la 
(17) L'Auteur croit que les Princes voir la h 


ference qui eſt entre un bon 
ne doivent rien prendre ſans le bon gre | Roi & un Miniſtre d'Etat, qui difie- 
de leurs ſujets. | rent dans le caractere & non danse 


(18) #7 Les Editions ordinaires mar- | pouvoir. 
Les 


Ur 


8 
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Les plus grands maux viennent volontiers des (20) plus 
forts : car les foibles ne cherchent que patience. Icy je com- 
prends auſſi bien les (21) femmes, comme les hommes, * 
quelquefois, & en aucuns lieux, ont authorite ou maiſtriſe , 
ou pour Tamour de leurs maris, ou pour avoir adminiſtra- 
tion de leurs enfans, ou que les Seigneuries viennent de par 
elles. Si je voulois parler des moyens eſtats de ce monde, 
& des petits, ce propos continueroit trop, & me ſuffit alle- 

er les grands: car c'eſt par ceux-la où Fon connoiſt la puiſ- 
— de Dieu, & ſa jullice : mais pour meſcheoir (22) àA 
un pauvre homme ou à cent, nul ne Sen adviſe : on attri- 
bue tout a fa pauvrete , ou a avoir eſte mal penſe : ou sil 
Seſt 2 ou rompu le col, c'eſt pour ce quil eſtoit ſeul: 
a grande peine en veut- on ouyr parler. [ Quand (23) il 
meſchet a une grande cite , on ne dit pas ainſi : mais encore 
n'en parle-ton point tant 2 des 8 on pourroit 
demander pourquoy la pui 
grande contre les Princes & les grands, (24) que contre les 
8 ; c'eſt que les _—_ & les pauvres trouvent aſſez qui 

s puniſſent, quand ils font le prey : & encores ſont 
aflez ſouvent punis, ſans avoir rien mesfait : ſoit pour don- 
ner exemple aux autres, ou pour avoir leurs biens, ou — 
aventure par la faute du Juge : & aucunesfois ont bien deſ- 
ſervy, & faut bien que juſtice ſe face. Mais des grands Prin- 
ces ou des grandes Princeſſes, de leurs grands Gouverneurs, 
& des Conſeillers des Provinces & villes deſordonnè es, & 
deſobeiſſantes à leur Seigneur, & de leurs Gouverneurs, 
qui s informera de leur vice? L information faite, qui la por- 


ance de Dieu ſe monſtre plus 


( _ Les maux qui viennent des plus 
forrs ſont ordinairement les moins punis 

ar les hommes, 

(21) Il ſemble que I Auteur veuille ici 
ſous-entendre Anne Dame de Beaujeu, 
ſoeur & Regente de Charles VIII. a 
occaſion de laquelle Comines avoit 
ſouffert. Voyez ci-deſſus Note 15. de ce 
meme Chapitre , & ci-apres à la fin du 
—_ — de cette Hiſtoire. 167 

22) Mais pour meſcheoir , &c. 

Cet endroit Mt — altere dans les 
Imprimes , od on lit; car pour deux cens 
mille meſchefs advenus 4 un pauvre hom- 
me , on ne gen adviſe : on attribue tout 4 


Tome J. 


ſa pauvrete , Cc. mais on a ſuivi le Ma- 
nuſcrit de S. Germain, dont le texte pa- 
roĩt plus ſimple, plus naturel & convient 
mieux à cet 95 4 ? 

23) | e qui eſt entre deux ero- 
a _ — Manuſcrit de S. Ger- 
main. Et nous avons ſuivi le meme Ma- 
nuſcrit, où on lit, on pourroit demander 
pourquoi la puiſſance de Dieu, &c. ce qui 

aroit mieux que les Imprimes , ou on 
— ci- devant; I! faut doncques dire 
pourquoi la puiſſance de Dieu, &c. 

| (24) Pourquoi la puiſſance de Dieu ſe 
montre plus grande contre les Princes 


que contre les petits. 


Vu 


1477. 
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"===> tera au Juge ? Qui ſera le Juge qui en prendra la connoiſ- 
1477. ſance, & qui en fera la punition? Je dis des mauvais , & 
n'entens point des bons: mais il en eſt peu. Et quelles ſont 
les cauſes pourquoy ils commettent & eux, & tous autres, 
tous ces cas dont j ay parle ci-deſſus , & aſſez d autres, dont 

je me ſuis teu pour brievete. 

Sans referer la choſe a la conſideration de la puiſſance di- 
vine & de fa juſtice , en ce cas je dis que c'eſt faute de foy , 
(25) & aux ignorans faute de ſens & de foy enſemble : mais 
principalement faute de foy , dont il me ſemble que proce- 
dent tous les maux qui ſont par le monde, & par eſpecial 
les maux qu'ont partie de ceux qui ſe plaignent d'eſtre gre- 
vez & cones d' autruy, & des plus forts. Gar homme pau- 
vre ou riche (quel qu'il ſoit) qui auroit vraye & bonne foy, 
& qui croiroit fermement les peines d'Enfer eſtre telles que 
veritablement elles ſont , qui auſſi auroit pris de Vautruy a 
tort , ou que ſon pere ou ſon grand pere Teut pris, & luy le 
poſſedaſt ( ſoient Duchez , Comtez , villes ou chaſteaux , 
meubles, pre , eſtang ou moulin , chacun (26) en ſa qualité) 
& qu'il creut fermement , comme le devons croire , je n'en- 
treray jamais en Paradis, ft je ne fais entiere ſatisfaction, & 
ſi je ne rends ce que jay d autruy a mon vray eſcient, il n eſt 
poſſible qu'il y eut Roy ne Royne, Prince ne Princeſſe, ny 
autre perſonne quelconque , de 1 op eſtat ou condition 
qu'ils ſoient en ce monde, tant grands que petits, & tant 
hommes que femmes, (27) | gens d'Egliſes, Prelats , Eveſ- 
2 „Arche veſques, Abbez, Abbeſſes, Prieurs, Curez, 

eceveurs des Egliſes, & autres] vivans ſur terre, qui à ſon 
vray & bon eſcient, comme dit eſt deſſus, vouſiſt rien re- 
tenir de ſon ſubjet ou ſubjets (28) ny d autres perſonnes 
quelsconques , ſoit prochain ] ne de ſon voiſin ou autre, 
ne qui vouſiſt faire mourir nul a tort , indeuement & contre 
raiſon , ne le tenir en priſon , ny oſter aux uns pour donner 


(25) Que faute de foi & de ſens, eſt | regle la plus inconteſtable de la morale 
cauſe de tous les maux. C'eſt une belle | Chretienne, 
doctrine, & veritablement Chretienne , (27) Ce qui eſt ici entre deux 
digne d'un auſſi homme de bien, que | crochers manque dans le Manuſcrit de 
Feroit Comines. S. Germain. 

(26) Le peche ne ſe pardonne ja- | (28) S Ce qui eſt ici entre deux 


mais, ſi Von ne reſtitue auparavant ce | crochets manque dans les Imprimes , & 


qu'on a vol, & mal acquis, C'eſt la | ſe trouye dans le MS, de S, Germain, 
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aux autres, & les enrichir: ne (qui eſt le plus ord meſtier 


u'ils facent) procurer choſes deshonneſtes contre ſes parens 1477. 


ſerviteurs pour leurs plaiſirs, comme pour femmes ou cas 
ſemblables : Par ma foy non, au moins neſt pas croyable : 
Car s'ils avoient ferme foy, & (29) qu'ils ereuſſent ce que 
Dieu & VEgliſe nous commande, fur peine de damnation , 
connoiflans leurs jours eſtre ſi briefs, les peines d Enfer eſtre 
ſi horribles, & ſans nulle fin ne remiſſion pour les damnez, 
ils ne feroient pas ce qu'ils font: Il faut conclure que non, 
& que tous les maux viennent de faute de foy. 

t pour exemple, quand un Roy ou un Prince, eſt pri- 
ſonnier, & qu'il a peur de mourir en priſon, a-til rien ft 
cher au monde qu'il ne bailla pour ſortir? il baille le ſien & 
celui de ſes ſubjets, comme avez veu du Roy Jehan de (30) 
France , pris par Edouard Prince de Galles, a la bataille de 
Porders en Van 1356. le 19 Septembre, qui paya trois mil- 
lions de Francs, & bailla toute Aquitaine (31) (au moins 
ce qu'il en tenoit ) & aſlez d'autres citez, villes & places, 
& comme le tiers du Royaume, & mit le Royaume en ſi 
grande pauvrete , qu'il y courut longtemps monnoye (32) 
comme de cuir, qui avoit un petit clou d argent: & tout cecy 
bailla le Roy Jean, & ſon T0 le Roy Chartes le Sage, pour 
la delivrance dudit Roy Jean, & quand ils n'euſſent rien 
voulu bailler , ſi ne Teuffent point les Anglois fait mourir: 
mais au pis venir , Veuſſent mis en priſon , & quand ils Teuſ- 
ſent fait mourir , ſi n'euſt eſte la peine ſemblable a la cent 
millieſme partie de la moindre peine d Enfer. Pourquoy donc- 
ques bailloit-t'il tout ce que jay dit, & deſtruiſoit ſes enfans, 
& ſubjets de ſon Royaume , ſinon pour ce qu'il croyoit ce 

u'il voyoit , & qu'il ſgavoit bien qu'autrement ne ſeroit de- 
hvre? | Mais (33) par aventure en commettant le cas pour- 


(29) Si on croyoit fermement en 


Dieu, au Paradis, & à Tenfer, il ne ſe 


pourroit faire qu on ne s abſtint de tant 
de maux qui ſe commettent. 
o) Bel exemple de ce qui eſt dit ci- 
deſſus au ſujet du Roi Jehan de France. 
(31) La Guyenne &toit Pheritage d E- 
leonore, qui après avoir été pudièe 
par le Roi de þ 


devint enſuite Reine d'Angleterre. 
(32) Monnoye de cuir qui avoit un 


rance Louis le jeune, 


it cloud d' argent, ayant cours par la 
— du tems de la captivite du Roi 
Jehan, en Angleterre. #7 Ce n'etoit 
point tant par diſette; que parce que 
n'y ayant point de monnoye de Billon , 
on faiſoit la petite monnoye en argent 
pur: & pour quelle ne ſe perdit pas, 
on Vappliquoit fur un morceau de cuir, 
qui fait un volume plus maniable. 


(33) ce qui eſt ici entre deux cro- 


chets manque au MS. de S. Germain. 


Vu ij 


— — 
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quoy cette punition luy advint , & a ſes enfans , & a ſes ſub- 
jets , il n'avoit point ferme foy & crainte de Voffenſe , qu'il 
commettoit contre Dieu & ſon commandement. ] Or n'eſt- 
til Prince, ou peu, que sil tient une ville de fon voiſin, 
qui pour nulle remonſtrance ne pour nulle crainte de Dieu 
la vouſiſt bailler , ny pour eviter les peines d Enfer: & le 


Roy (34) Jehan bailla fi grande choſe pour ſeulement ſortir 


ſadite perſonne de priſon. Je dis doncques que c'eſt faulte de 


ay donc demandè, en un article precedent , qui fera lin- 
formation (35) des grands: & qui la portera au Juge, & 


qui ſera le Juge qui punira le mauyais. Je reſponds a cela 


porte le Manuſcrit de S. Germain, au lieu 


ue l information ſera la plainte & clameurs du peuple, qu'ils 
— & oppreſſent en tant de manieres, ſans en avoir com- 
aſſion ne pitie : Les douloureuſes lamentations de veufves 
2 orphelins, dont ils auront fait mourir les maris & peres, 
dont ont ſouffert ceux qui demeurent après eux: & genera- 
lement tous ceux qu' ils auront perſecutez , tant en leurs per- 
ſonnes , qu'en leurs biens: Cecy ſera l'information & leurs 
2 cris pour plaintes & piteuſes larmes les preſenteront 
evant noſtre Seigneur; lequel en ſera le vray Juge : qui 
par adventure ne voudra attendre a les punir juſques a autre 
monde: mais les punira en cettuy-ci. Donc faut entendre 
qu'ils ſeront punis pour n'avoir rien voulu croire , & pour ce 
u'ils n'auront eu ferme foy & croyance Es commandemens 
de Dieu. | 
Ainſi faut dire qu'il eft force que Dieu leur monſtre de tels 
points & de tels ſignes, qu'eux, & tout le monde croyent 
que les punitions leur adviennent pour leurs mauvaiſes croyan- 
ces & cruelles offences, & que Dieu monſtre contr'eux a 
force & ſa vertu & juſtice : car nul autre n'en a le pouvoir 
que luy en ce monde. De prime- face, pour (36) les puni- 


34) Ee le Roy Jelan, Ge. juſqu'a es, con. Via ſe mantras ext le 

* aute de = 87 Ceſt ainſi Ine | uge you les chatier quand il ſera tems. 

) L'Auteur fait ici connoitre 

_ dans les Imprimès en liſoit ci-devant; | Iendurciſſement & obſtination des mau- 

le Roy Jelan bailla fi grande choſe | vais Princes, dans leurs violences , & 

pour deivrer ſadite perſonne de priſon. | dereglemens , bien qu ils voyent les pu- 

(35) Eftl . Flew qui puiſſe faire Vin- | nitions & la colere toute notoire de Dieu 

rmation des mechancetes des Grands, | ſur eux. Mais les ſujets ont ſouvent leur 

& en puſſe ètre Juge? CependantVoppreſ- | part , & ſe reſſentent des chatimens de 
ſion des peuples crie vengeance contre les | Dieu ſur leurs Princes, 
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tions de Dieu, ne ſe corrigent point, de quelque grandeur 
queelles ſoient, à traict de temps: mais nulle nen advient a 
un Prince, ou à ceux qui ont gouvernement ſur ſes affaires, 
ou à ceux qui gouvernent une grande communauté, que 
Tiſſuè n' en ſoit bien grande & bien — pour ſes ſub- 
jets : Je n'apelle point en eux males-fortunes , ſinon celles 
dont leurs ſubjets ſe ſentent : car de tomber jus d'un cheval, 
& ſe rompre une jambe , & avoir une fievre bien aſpre, Von 
Sen guerit ; & leur ſont telles choſes propices, & en ſont 
plus "ern Les mal-adventures ſont, quand Dieu eſt offenſe, 


— — 


1477. 


* ne le veut plus endurer : mais veut monſtrer fa force & 
a 


divine vertu: & alors premierement il leur diminue le 
ſens: qui eſt grande playe pour ceux a qui il touche : Il trou- 
ble leur maiſon, & la permet tomber en diviſion & en mur- 
mure : Le Prince tombe en telle indignation envers noſtre 
(37) Seigneur, qu'il fuit les conſeils & compagnies des ſa- 
ges, & en eſleve de tout neufs mal ſages, mal raiſonnables, 
violens, flateurs , qui luy complaiſent a ce qu'il dit: Sil veut 
impoſer un denier, ils dient deux: Sil menace un homme, ils 
font qu'il le faut pendre : & de toutes autres choſes, le ſem- 
blable; & que ſur tout il ſe face craindre : | & (38) ſe monſ- 
trent fiers & orgueilleux eux-meſmes , ] eſperans mw ſe- 
ront craints par ce moyen, comme ſi authorite eſtoit leur 
heritage. Ceux que tels Princes auront ainſi avec ce conſeil 
chaſſeʒ & deboutez , & qui = longues annees auront ſer- 
vy, & ont accointance (39) & amitie en a terre, ſont mal 
contens: & à leur occaſion quelques autres de leurs amis & 
bien-vueillans : & par aventure on les voudra tant preſſer, 
qu'ils ſeront contraints à ſe deffendre, ou de fuir vers quel- 
2 petit voiſin, par aventure ennemy & mal-vueillant de 
e celuy qui les chaſſe: & ainſi, par diviſion de ceux de 
dedans le pays, y entreront ceux de dehors. Eſt- il nulle 
playe ne perſecution fi grande, que guerre (40) entre les 
amis & ceux qui fe connoiſſent, ne nulle haine f horrible 
& mortelle ? Des ennemis eſtrangers, quand le dedans eſt 


* On voit tous les jours combien [ (39) Cauſes ordinaires des guerres ci- 
eſt formidable la punition de Dieu ſur | viles , qui font venir les Etrangers dans 
les Princes, qui ſe gouvernent mal, & | un pa | 
qui abuſent Fa leur autorité. | 0 1 n'y a pas de guerre plus 
(38) $7 Ce qui eſt ici entre deux cro- | cruelle , que celle qui eſt entre ceux qui 
chets manque au MS, de S. Germain, | fe connoiſſent, & ger: amis, 
u wu 


* 
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> uny ,-on Sen deffend aiſement : car ils n'ont nulles intelli. 
1477. gences, ny accointances à ceux du Royaume : Cuidez vous 
qu un Prince mal ſage, folement accompagne , connoiſſe 
venir cette mal=fortune de loin , que d'avoir diviſion entre 
les ſiens ? ne qu'il que cela lui puiſſe nuire ? ne qu'il 
vienne de Dieu ? Il ne Sen trouve point pis diſne , ne pis 
couche , ne moins de chevaux , ne moins de robes, mais 
beaucoup mieux accompagne : car il tire les gens de leur pau- 
vrete , & leurs promet & depart les deſpoiulles & les eſtats 
de ceux qu'il aura chafſez., & donne du ſien pour accroiſtre 
fa renommee. A [heure qu'il y penſera le moins, Dieu lu 
fera ſoudre un ennemy, dont par aventure jamais il ne f 
fut adviſe : Lors luy croiſtront les penſces & les grans ſuſ- 
picions de ceux quil aura offenſez & aura crainte d'aſſez 
de perſonnes , qui ne luy veulent aucun mal faire. Il n'aura 
point ſon refuge a Dieu , mais preparera la force. 


CHAPITRE XX. 


Exemples des malheurs des Princes & revolutions des Etats, 
arrvees par jugement de Dieu. 


Avons nous pas veu de noſtre temps tels exemples icy 
N pres de nous? Nous avons veu le Roy Edouard d An- 
Zlererre (1) le quart, mort depuis peu de temps, chef de la 
maiſon (2) Yor, : A-ril point defait la lignee de Lan- 
claſtre , ſoubs qui ſon pere & luy avoient long-tems veſcu, 
& fait hommage au Roy Henry VI. Roy d Angleterre , de 
cette dite lignee ? Depuis le tint ledit Edouard , par longues 
annees , en priſon au chaſteau de Londres, ville capitale 
dudit Royaume d"Angleterre , & puis finalement Font fait 
mourir. 
Avons nous pas veu le Comte de Farvic, chef & prin- 
cipal Gouverneur de tous les faits du deſſuſdit Edouard (le- 
quel a fait, mourir tous ſes ennemis , & par eſpecial les Ducs 


(1) Exemple de punition divine ſur | 1483. 87 La meme année que Louis, 

les Princes, par quelques Rois d'An- | comme il avoit auſſi commence a regnet 

erre. * la meme année que lui , c'eſt-a-due , 
{z) Ce Prince eſt mort le 9 Avril | Van 1461. | 
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de Sombreſſet ) & à la fin devenir e du Roy Edoiiausl 
e 


ſon maiſtre ? donner ſa fille au Prince Galles , fille du 
Roy Henry VI. & vouloir mettre ſus cette lignèe de Lan- 


 claſtre ? paſſer avec luy en Angleterre ? eſtre deconfit en ba- 


taille ? & morts ſes freres & parens avec luy ? & ſemblable- 
ment pluſieurs Seigneurs d Angleterre , qui un temps fut qu'ils 
faiſoient mourir leurs ennemis ? Apres les enfans de ceux-la 


ſe tevanchoient, quand le temps tournoit pour eux, & fai- 


ſoient mourir les autres. Or il eſt a penſer que telles playes 
ne viennent que par la divine juſtice ; mais (comme j ay dit 
ailleurs ) cette grace a ce Royaume d Angleterre, pardeſſus 
les autres Royaumes, = le pays, ne le peuple ne sen deſ- 
truict point, ny ne bruſlent, ny ne demolifſent les edifices , 
& tombe la fortune ſur les gens de guerre, & par eſpecial 
ſur les Nobles , contre leſquels ils ſont trop envieux : Ainſi 
rien n'eſt parfait en ce monde. 

Apres que le Roy Edouard d Angleterre a eſte au- deſſus de 
ſes afaires en ſon Royaume , & que de noſtre Royaume avoit 
cinquante mille (3) eſcus lan, rendus en ſon chaſteau de 
Londres, & qu'il eſtoit tant comble de richeſſes que plus 
n'en pouvoit, tout ſoudainement il eſt mort, & comme par 
melancolie (4) du mariage de noſtre Roy ( qui regne a pre- 
ſent) avec Madame Marguerite fille du Duc d Auſtnche : (5) 
& des qu'il en eut les nouvelles, il prit la maladie: car ſe tint 
a deceu du mariage de fa fille, qu'il faifoir appeller Ma- 
dame la Dauphine : & luy fut rompuè la penſion qu'il prenoit 
de nous, qu'il appelloit tribut: mais ce neſtoit ne Fun ne 
Iautre , & Tay pe or (6) cy-deſſus. Le Roy Edouard laiſſa 
{a femme & deux beaux fils: Fun appelle le Prince de Galles 
Iautre le Duc d'Yorth , & deux flies Le Duc de Cloceſtre, 
frere dudit Roy Edouard, prit le gouvernement de ſon neveu 
le Prince de Galles, lequel pouvoit avoir dix ans, & luy fit 


(3) Lon trouvera dans les Preu- | — lieu; & malgre les ſermens faits ſur 
ves, les actes par leſquels Louis XI. so- | les e a; & ſur la vraie Croix de 
— a payer au Roi Edouard cinquante | Vaccomplir , on renvoya la Princeſſe 

ille Ecus par an, meme pendant le cours | Marguerite d'Autriche a Lille. Elle Epou- 
de cent antes. Voyez numero CCXL. I ſa depuis Jean de Caſtille, & enfin Phi- 

(4) La Chronique ſcandaleuſe dit qu'il libert de Savoye , & Charles VIII. 
mourut a force de boire du vin de Cha- | &pouſa Anne de Bretagne, en quoi il fit 
luau , que Louis XI. lui avoit envoye. | ſagement. 

i) Mais ce mariage de Charles (6) Voyez ci-deſſus Livre III. Cha- 
VIL avec Marguerite d Autriche neut | pitre II, 


1477. 
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hommage , comme a fon Roy, & le mena a Londres , fei- 
nant le vouloir faire couronner, & auſſi pour tirer autre 


ls de la franchiſe de Londres , ou il eſtoit avec fa mere, 


4 avoit quelque ſuſpicion : Fin de 24 0 „par le moyen 


un Eveſque, appelle I'Eveſque (7) de Bath, lequel avoit 
eſte autrefois Chancelier du Roy Edoward, puis le deſapointa, 
& le tint en priſon , encore en prit argent. A ſa delivrance il 
fit Vexploi&t dont vous orrez tantoſt parler. 
Cet Eveſque mit en avant a ce Duc de Cloceſtre , que ledit 
Roy Edouard eſtant fort amoureux d'une dame d Angleterre, 
luy promit de lepouſer , pourveu qu'il couchaſt (S) avec 
elle: & elle y conſentit : & dit cet Eveſque qu'il les avoit 
eſpouſez , & n'y avoit que luy, & eux deux: il eſtoit homme 
de Cour, & ne le deſcouvrit pas, & aida à faire taire la 
Dame: & demeura ainſi cette choſe & depuis eſpouſa ledit 


Roy Edouardla fille d'un Chevalier d Angleterre appelle Mon- 


— de Rivieres, femme veufve, qui avoit deux fils, & 
auſſi par amourettes. A cette heure dont je parle, cet Eveſque 
de Bath deſcouvrit cette matiere a ce Duc de Cloceſtre , & luy 
aida bien a executer ſon mauvais vouloir : & fit mourir es 
deux (9) neveux, & ſe fit Roy, appelle le Roy Richard, 
Les deux filles fit declarer baſtardes en plein Parlement , & 


leur fit ofter les (10) Hermines : & fit mourir tous les bons 


ſerviteurs de ſon feu frere , au moins ceux qu'il pũt prendre: 
Cette cruaute malla pas lojn ; car luy eſtant en plus grand 
orgueil , que ne fut cent ans avoit Roy d Angleterre , & ayant 
fait mourir le Duc de Boucquinguan , & tenant grande armee 

reſte , Dieu luy ſourdit un ennemy qui navoit nulle force, 
C'eſtoit le Comte de Richemont, (11) priſonnier en Bretagne, 
aujourd'huy Roy d*Anglererre , de la lignèe de — ; 
mais non pas le prochain (12) de la couronne (quelque choſe 


- (7) Pol. Virgil parle d'une autre conſ- ronne , & ſe fit ſaluer Roi d Angleterre, 
iration contre la propre mere de ces | ſous le nom de Richard III. en 1483. 
— Rois, & nomme le compagnon (10) Hermines, ] ¶ Le Manuſcrit de 

de Rickard en cela Rodulphus 704 S. Germain des Prez met les Armes. 
Voyez ci-apres Liv, VI. Chap. IX. (11) Le Comte de Richemont , de- 
| GB) Iſabeau de Undeville fille de Ri- puis appelle Henry VII. Roy d'Angle- 
chard, Seigneur de Rivieres, qui de Jean | terre , qui pacifia les differens entre |es 
Gray ſon premigr mari avoit eu Tho- Maiſons de Lanclaſtre & d' Vorc, dites 
mas & Richard Gray. Comines parle | vulgairement roſes rouges & roſes blan- 
de ce Seigneur en d'autres endroits. ches en 1485. 

(9) Un Duc de Cloceſtre fait mourir | (12) II toit Eloigne de fix degrts de 
deux fiens neveux heritiers de la Con- | la Couronne, Henry VI. luy avoit pre 


que 


* 


que fon die, au moins que j entende) lequel mia autrefois 
conte , peu avant qu'il partiſt de ce Royaume, que depuis 
age de cinq ans il avoit eſte garde & cache comme fugitif 
en priſon. 

Ce Comte avoit eſte quinze ans, ou environ, priſonnier 
en Bretagne, du Duc Francors dernier mort, eſquelles mains 
il vint partempeſte de mer, cuidant fuir en F eden , & le 
Comte de Bennebroc , (13) ſon oncle, avec luy. Jeſtois pour 
lors devers ledit Duc , quand ils furent pris. Ledit Duc les 
traita doucement pour priſonniers, & au treſpas du Roy 
Edouard , ledit Duc Francois luy bailla largement gens & na- 
vires, & avecques [intelligence dudit Duc de Boucquinguan , 
qui pour icelle occaſion mourut, (14) lenvoya pour deſcen- 

re en Angleterre : il eut une grande tourmente 2 vent con- 
traire, & retourna a Dieppe, & de la par terre en Bretagne. 
Quand il fut retournè en Bretagne, il douta d'ennuyer le Duc 

ar ſa deſpence, car il avoit quelques cinq cens Anglois, 
& ſi craignoit que ledit Duc ne s accordaſt avecques le Roy 
Richard, (15) a fon dommage, & auſſi on le pratiquoit de 
deca , parquoy sen vint avec ſa bande, fans dire adieu audit 
Duc. Peu de temps apres on luy paya trois ou quatre mille 
hommes, pour le paſſage ſeulement , & fut baillee par le Roy 
qui eſt de prefent , a ceux qui eſtoient avecques luy , une 
bonne ſomme d'argent ; & quelques pieces d'artillerie : Il fut 
conduit, avec le navire de Normandie, pour deſcendre en 
Galles, dont il eſtoit. 

Ce Roy Richard marcha au devant de luy; mais avec le- 
dit Comte de Richemont s eſtoit joinct le Seigneur de Stanley, 
(16) Chevalier d Angleterre, mary de la mere dudit Comte 
de Richemont, qui luy amena vingt & fix mille hommes. Ils 
eurent la bataille, & fut occis ſur le champ ledit Roy Ri- 
chard , & ledit Comte de Ricſemont couronne Roy 4 An- 
ry ſur ledit champ, de la couronne dudit Roy Richard, 
Doit-on appeller cecy fortune ? c'eſt vray (17) jugement 
de Dieu. E 
dit qu'il y parviendroit un jour. 1 (5) Landais, favori de ce Due, vou- 


(13) Gaſpar Comte de Pembroe, il | loit livrer le Comte de Richemont aux 
fut cree Duc de Bedfort au Couronne- | Ambaſſadeurs du Roi Richard. 


ncores pour mieux le connoiſtre, des que le Roy 


ment de Henry VII. ſon neveu. (19) Il fut depuis Comte de Derby. 
(14) Hunfroy Duc de Buckinghan 17) Jugement de Dieu, & non dg 
decapits a Londres, en 1482. | fortune ſur les Princes. 
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Richard ent fait le cruel meurtre de ſes · deux nevens , (18) 
dont ci-devant ay parle, il perdit fa femme; aucuns diſent 
quiil la fit (19) mourir, Il n avoĩt qu'un fils, lequel inconti- 
nent mourut. Ce propos dont je parle , euſt mieux _—_ 
plus en arriere, où je parleray du treſpas dudit Roy Edoiard: 
car il eſtoit encores vif au temps dont parle ce Chapitre; 
mais je Fay fait pour continuer le propos de mon incident. 

Semblablement avons veu depuis peu de temps muer la 
couronne d Eſpagne, depuis le trepas du Roy Dom Henry, 

20) dernier mort; lequel avoit pour femme la ſceur du Roy 

e (21) Portugal dernier treſpafle : de laquelle ſaillit une 
belle fille: (22) toutesfois elle na point ſuccede , & a eſte 

rivee-de la couronne. ſoubs couleur d'adultere commis par 
5 mere, & i weſt pas la choſe paſſèe ſans debat & grande 

erre. Car le Roy de Pormgal a voulu ſouſtenir ſa niece, 

pluſieurs autres Seigneurs du Royaume de Caftille avec 
luy ; toutes-fois la fille dadit Roy Henry , marice avec le fils 
du Roy Dom Jean d4"Arragon , a obtenu le Royaume & le 
poſlede : & ainſi ce jugement & ce partage s eſt fait au ciel, 
ou il Sen fait afſez d autres. 

Vousavez veu puispeude temps le Roy d'Ecofle & fon fils, 
de lage de treize ou quatorze ans, en baraille Fun contre lau- 
tre. Le fils & ceux de fa partgagnerent la bataille , & mourut 
ledit Roy (23) en la place : f avoit fait mourir ſon frere, & 
pluſieurs autres cas luy eſtoient impoſez, comme la mort de 
fa ſceur & dautres. Vous voyez auſſi la Duche de Gueldres 
hors de la lignee , & avez ouy Vingratitude du Duc dernier 
mort contre (24) ſon pere. Aﬀez de pareils cas pourrois-je 

(18) Du Maurier Page 297. de ſes Me- [ piré, d'Ecrire I'Hiſtoire des Rois Ferdi- 
moires de Hollande, e Ton tfouva | nand & lfabelle ; morceau d'Hiſtoire 
leurs ſquelettes dans la Tour de Lon | tres<curieux & très- important, qui man- 
dres du tems de la Reyne Eliſabeth. que en notre Langue. 

(19) Crime , dit-on , qu'il commit- (21) FI Sceur d'"Alphonſe V. Roi de 

ur Epouſer Elifabeth , aince de | Portugal, mort en149r. apres un regne 

n frere Edouard IV. de 43 ans. 

(20) Henry IV. dit Vimpuiſſant, | (22) Dona Juana n'a pas laiſſe de 
mort en 1474. & a eu pour fucceſſenr | porter toujours les armes pleines de Caſ- 
Ifabelle de Caſtile ſa ſœur, _ de | tille , les Portugais Jay donnoient le titre 
pogo. ON ere dans Is Biblothequs (7) r bebe, Jacques HL Roi JE- 
45 Roi 24 de — , — co . — n 3 


mMeriteroent de voir le jour, peut-etre 24) 7 Voyez ci-deſſus Chapitre 
urront - elles paroitre , fi M. Abbe I. Livre IV. ou Philippes de Comines 


| ernendex ſuit le projet que je lui ai in- fait voir Tingratitude Adolphe Prince 
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dire , qui aiſẽment peuvent ètte connus pour divines puni- 
tions Ne & tous les maux ſeront commencez par rapport , 
& puis par diviſions ; deſquelles ſont ſources les guerres, par 
leſquelles viennent mortalite & famine : & tous ces maux 
procedent de faute de (26) toy. Il faut donques connoiſtre, 
veu la mauvaiſtie des hommes , & par eſpecial des grands, 
qui ne ſe connoiſſent, ny croyent qu'il eſt un Dieu, qu'il 
eſt neceſſaire que chacun Prince ait ſon contraire , (27) 
pour le tenir en crainte & humilite , ou autrement, nul ne 
pourroit vivre ſoubs eux , ny aupres deux. 


de Gueldres , ingratitude qui obligea le ] quelles, manque en quelques vieux Exem- 
vieux Due de Gueldres à deshęriter fon | xemplaires mamiſcrits. 
fils, & à faire paſſer ſon Duchè dans la (26) L Auteur entend par ce mot, 
Maiſon de Bourgogne. Charles de Bour- | faute de fo forms de croyance. N Si 
Boge fir mettre ce fils en priſon , don Philippe mines avoit you juſqu'a 
es Gantois le firent ſortir, aptes la mort | ce dernier tems, il auroit pouſſé ſes re- 
de leur dernier Duc , pour lui faire pou-'{ flexions beaucoup plus loin ; mais il en 
ſer Mademoiſelle de Bourgogne; mais | a donnele principe à ceux qui voudront 
la Providence en diſpoſa autrement , & | les continuer. ESR 
il fut tus dans une attaque qu'il youlut | (27) Il eſt n&ceſſaire que chaque Sei- 
faire a Tournai, | gneur & Prince ait ſon contraire, pous 
(25) Tout ce qui ſuit , juſques à def+ | le tenir en ctainte, & humilité. 
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LIVRE SIXIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 

Comment la Duche de Bourgogne fur miſe entre 

les mains du Roy. 

Our (1) retourner a ma principale matiere , & con- 
KL tinuer-/les propos de ces MEmoires ,' encommencez à 
voſtre requeſte , Monſeigneur l. Archeveſque de Vienne, — 
dant que le Roy mettoit en ſa main les villes & citeʒ & places 
deſſuſdites Es marches de Picardie, ſon armèe eſtoit en Bour- 
gogne : dont eſtoit Chef, quant a Tapparence, le Prince (2) 
d"Orange (qui encores regne aujourdhuy ) natif & ſubjet 
de la Comte de Bourgogne: mats aſſez : nouvellement, eſtoit 
devenu ennemy du Duc Charles , pour la deuxieſme fois. 


_ 


Ainſi le Roy sen aida, pour ce qu'il eſtoit grand Seigneur, 
tant en la Comte qu en la Duchè de Bourgogne, & auſſi bien 
apparentè & aime. Monſeigneur de Craon (3) eſtoit Lieu- 


1477. 


1) #7 Tout ce Chapitre eſt tranſ- 
F 19 le Manuſcrit e 8. Germain, 
ſe trouve mis entre Particle du Cha- 
pitre XVII. ere finit par ces mots, que 
nulle autre ville que j'aye jamais connue , 
& Particle du mEme Chapitre qui com- 
commence par ces mots , apres que ceux 
de Gand eurent pris le Gouvernement par 
force, &c. mais nous n'avons pas juge 
devour changer l'ordre des Editions or- 
dinaires. Voyez ci-deſſus Pay. V 24. 
(2) Jean de Chalon ſecond du nom, 
Prince d' Orange. L'an 1475. le 8 Se 
tembre il fit hommage au Roi Louis NI. 
de ſadite Principautè, tel que Tavoit fait 


_ 


| Guillaume ſon pere: & leſdits jour & 
an ihhfit auſſi hommage des 8 etans 
en Dauphine , mouvans du Roi Dau- 
/phin. Il y eut depuis Arret de Dauphine 
contre ledit Jean, par lequel ladite — 
cipaute fut conſiſquèe ſur lui, & unie 
inſeparablement au patrimoine Delphi- 
nal, pour ce que ledit Jean avoit com- 
mis felonie contre le Roi. Voyez Mat- 
thieu Hiſt, de Louis XI. Liv. IX. p. 950. 
| ET Voyez dans les Preuves numero 
CXXXVII. 
(3) George de la Trimouille , Sei- 


gneur de Jonvelle , Baron de Craon, 


premier Chambellan du Roi. 
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tenant du Roy, & avoit la charge de Farmee , & eſtoit ce. D 


luy, à qui le Roy en avoit la fiance: & auſſi il eſtoit ſage 
homme, & ſeur pour ſon maiſtre , mais un peu trop aimoit 
ſon profit, Ledit Seigneur de Craon, quand il approcha de 
Bourgogne, envoya ledit Prince d'Orange, & autres devant 
à Dijon, (4) leur faire les remonſtrances neceſſaires, & 
demander lobeiffance pour le Roy: leſquels y beſognerent fi 
bien, & principalement par le moyen dudit Prince Þ Orange, 

e ladite ville de Dijon, & toutes les autres de la Duche 

e Bourgogne , ſe mirent en Vobeiflance du Roy, & pluſieurs 
de la.Comte , comme (5) Auſſone , & N autres chaſ- 
teaux tindrent pour la Demoiſelle deſſuſdite. 

Audit Prince d Orange (6) furent promis de beaux eſtats, 
& davantage de luy mettre entre les mains toutes les places 
qui eſtoient en ladite Comte de Bourgogne, qui eſtoient de 
la ſucceſſion du Prince d' Orange, fon grand pere, & dont 
il avoit queſtion contre Meſſeigneurs de (7) CHaſteauguion, 
ſes oncles : leſquels il diſoit avoir eſte favoriſez par ledit Duc 
Charles, Car leur debat avoit eſte plaidoye devant luy , par 
pluſieurs jours, en grande ſolemnitè: & ledit Duc eſtant Get 
accompagne de Clercs , donna un appointement contre le- 
dit Prince, au moins comme il diſoit: pour laquelle cauſe il 
laiſſa le ſervice dudit Duc, & vint devers le Roy. Nonobſtant 
cette promeſſe, quand ledit . de Craon ſe trouva poſ- 
ſeſſeur des choſes deſſuſdites, & qu'il avoit entre ſes mains 
les meilleures places, 2 deuſt avoir ledit Prince, & qui 
eſtoient de cette ſucceſſion, il ne les voulut point bailler au- 
dit Prince d' Orange, pour nulle requeſte qu'il luy en ſceuſt 
faire. Si luy en reſcrivit le Roy par pluſieurs fois , ſans nulle 
fiction: & connoiſſoit bien que ledit eee. de Craon tenoit 
de mauvais termes audit Prince d Orange: mais encores crai- 


(4) par tous les Actes du tems, | elle fe rendit le 4 Juin 1479. & le 6 du 
on voit bien que les Etats de Bourgo- | meme mois les Bourgeois firent au Roz 
ne ſe reconnoiſſoient comme Vaſſaux | le Serment de fiddlite. 

de la Couronne , & ne firent pas difi- | (6) Louis de Chalon , ſurnomme le 
culte de preter les ſermens de fidelite, Bon, qui en premieres noces eEpouſa 
que le Roi exigea deux. Dijon commen- | Jeanne de Montbeliard, de laquelle il 
$a „& fut ſuivie par toutes les autres vil- | eut Guillaume pere dudit Jean. 

es, dont les actes de preſtation de ſer- (7) Louis & Hugues de Chalon, Sei. 


ment ſe trouyent au Tréſor des Chartes. 2 de Chateau-guyon , entans dudit 
(5) Auſſone ne tint pas long- 
tems pour Mademoiſelle de Bourgogne, 


ouis de Chalon & d'Eleonor d Armas 
gnac ſa ſeconde femme, 
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oit-il de deſplaire audit Seigneur de Craon , qui ayoit toute 
Ge chaps dudit pays, & ne cuidoit point que ledit Prince 
euſt cceur ne fagon de reheller ledit pays de Bourgogne , 
comme il fit, au moins une grande partie. Mais pour cette 
heure, laiſſeray ce propos, juſques à un autre lieu. 


* 
— : > e y 


CHAPITRE II. 


Comment le Roy entretenoit les Anglois , (1) apres la mort 
die Carles Duc de B ne, afin qu ile ne l empeſ- 
chaſſent en la eſte des pays dudit Duc. 


68 i verront ces Memoires , pour le temps adve- 
nir, & qui entendront les choſes & affaires de ce Royau- 
me & des voiſins, mieux que moy, ſe pourront esbahir que 
depuis la mort du Duc Charles de Bourgogne juſques icy , ou 
il y a diſtance de pres d'un an, je aye fait nulle mention 
des Anglois, & comme ils pouvoient ſouffrir que le Roy mit 
en ſes mains les villes ſi voiſines d'eux , comme Arras, Bou- 
logne , Hedin, Amtes, & plufieurs autres Chaſteaux, & eſ- 
toient logè devant Saindl Omer par pluſieurs jours, 

La cauſe eſtoit, que le ſens & vertu de notre Roy prece- 
doit celuy du Roy Edouard d Angleterre , qui pour lors re- 
gnoit , combien que ledit Roy Edouard eſtoit Prince tres- 
vaillant, & qu avoit gagne en Angleterre huict ou neuf ba- 
tailles, eſquelles tousjours il avoit el : a pied, qui eſtoit choſe 
de grande loiiange pour lu: mais c eſtoient differents cours 
(2) où il ne faloit point que le ſens du Roy d Angleterre labou- 
raſt ne travaillaſt : car des la baraille paſſèe, il eſtoit maiſtre 
juſques à un autre temps: & fi quelque diſcord ſe meut en 


Angleterre , en dix jours, ou moins, l'un ou [autre eſt au- 


deſſus: mais nos affaires de dega ne ſont pas ainſi, car falloit 
avec Texploitt de guerre, que le Roy entendit en pluſieuts 


lieux de fon Royaume , & aux voiſins: & par eſpecial en- 


tendoit entre toutes ſes autres affaires, a contenter ledit Roy 


_<(r Voyerz dans les Preuves No. | divers jours. Qui doute qu'il faille plu- 
£97. ſes dclaireiſſomens n&ceſſaires | fieurs jours 2. gagner — neuf ba- 
Vimelligence de ce Chapitre. tailles ? Au lieu que nous avons rétabli 
(2) 8F lifoit dans les Editions ¶conformément aux M its: mais 
precedentes ; mais ce fut en differens & ] c'eſtojent differens cours, 
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Angleterre , ou a Ventretenir par Ambaſlades , preſens , & 
belles paroles, afin qu'il ne Sempeſchaſt point de nos affaires. 
Car ledit Seigneur ſgavoit bien qu à toutes heures les Anglois, 
tant Nobles que commune, & Gens- d Egliſe „ {ont enclins a 
la guerre contre ce Royaume , tant ſous couleur de leurs 
querelles qu ils y pretendent ,.que pour leſperance dy ga- 
gner ; ow ce que Dieu a permisa leurs Predeceſſeurs gagner 
en ce Royaume pluſieurs grandes batailles, & y avoir = 
gue poſſeſſion, tant en Normandie, qu en Cayenne, qu ils 
avoient poſſedèe trois cens cinquante ans, à ſheure que le 
Roy Charles VII. la conquit le premier coup, comme jay 
dit ailleurs , auquel temps ils emportoient de grandes de- 
pouilles & richeſſes en Angleterre,, tant des Princes & Sei- 
gneurs de France, qu ils avoient eu leurs priſonniers, & en 
grand nombre, comme des villes & places, quiils avoient 
priſes audit Royaume, & eſperent encores tousjours le faire 
ainſi: mais à grande peine leur fut advenuè telle fortune, & 
adventure du temps du Roy noſtre maiſtre: car jamais il 
neut hazarde fon Royaume juſques- la, que ſoy mettre à 
er „ ne toute la Nobleſſe dudit Royaume pour les com- 


attre, comme [on fit a (3) Agincourt : & eut bien procede 


plus ſagement , sil en fut venu e : comme avez peu 


voir par la maniere qu'il sen depeſcha à la venue dudit Roy 


Edouard. | 

Ainſi ledit Seigneur voyoit bien qu'il falloit qu'il Sentre- 
tint avec ledit Roy d Angleterre & avec ſes prochains, leſ- 
quels il ſentoit eſtre afſez enclins a entretenur.la paix, & x 


prendre de ſes biens: parquoy payout bien la penſion de ein- 


quante mille eſcus, (4) qu'il leur rendoit a Londres, & eux 
lappelloient tribut; & a ſes prochains ſerviteurs en payoit 


elque ſeize mille: c'eſt a ſgavoirau Chancelier , au maiſtre 


es Roolles ( qui pour cette heure eſt Chancelier) au Grand- 
Chambellan , le Seigneur de Haſtings (homme de grand 
ſens & vertu , & de grande authorite vers ſon maiſtre , & 
non fans cauſe : car il Vavoit bien ſervy (5) & oy; in ) 
a Meffire Thomas de Montgomery, au Seigneur de AHavar: ,. 


(3) A Azincoutt-en 1415. & à Poi- I Preuves annee 1479. numero CCCUI,- 
tiers en 1356. a ( 8 Nonobſtant les bons ſervices de 


pour la treve & la paix avec, | ce 
Chapitre V. 


HG voyez les Preuves à Van | d'etre decapite en 1483. comme il a ete 
2478. & pour la penſion les memes | dit ci-devant Livre III. 


eigneur de Haſtings, il na pas laiſſẽ 
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(qui depuis a eſte avec ce mauvais Roy Richard, Duc de 
1477. (6) None; ) au Grand-Eſcuyer , appelle Maiſtre Chene , à 
Maiſtre Chalanger, au Marquis, fl de la Reyne d Angle- 
terre, d'un precedent mariage; & faiſoit de tres-grands dons 
a tous ceux qui venoient devers luy , encores 2 vinſſent 
avec commiſſions vigoureuſes, & ſi les depeſchoit avec ſi 
bonnes paroles: & avec ſi beaux preſens, qu'ils sen alloient 
contens de luy, & encores quelque connoiſſance qu'ils euſſent 
7 le Roy noſtre maiſtre le fit pour gagner temps & faire 
n fait en cette guerre, qu'il avoit commencèe, ſi le diſſi- 
muloient-ils, pour le grand profit qu' ils en avoient. 
A tous ceux- cy avoit fait des dons; outre leurs penſions, 
& ſuis ſeur qu'a ce Monſeigneur de Havarr , outre fa pen- 
ſions, luy donna, en moins de deux ans, en argent & vail- 
ſelle, vingt & quatre mille eſcus, & au Chambelan, Sei- 
neur de Haſtings, donna pour un coup mille marcs dar- 
gent en vaiſſelle, & de tous ces perſonnages ici, ſe trouvent 
es quittanees en la Chambre - des - Comptes a Paris, ſauf 
dudit Seigneur de Haſtings, Grand-Chambelan d' Angleterre; 
& ny en a N , par quoy c'eſt un grand office. Cedit 
Chambelan ſe fit fort prier a ſe faire Penſionnaite du Roy, 
& j'en fus cauſe, car je le ſis amy du Duc Charles de Pour: 
gogne, pour le temps que jeſtois a luy , lequel luy donna 
mille eſcus (7) Van de penſion, & PFayois dit au Roy, auquel 


(6) Mosfle avec Italien, ou Moufle, 
ou Moſle : mais on peut apprendre de 
Polyd. Virgile que c eſt de Norfolc. 

(7) 3F Voyer-en les quittances dans 
les Preuves ſur l'année 1480. aumero 
CCCXXXIII. &c, Le Seigneur de Haſ- 
rings ſe fit fort prier ꝑour dev enit Penſion- 
naire du Roi Louis XL. il refuſa de donner 
quittance de Vargent qu'il en recevoit, 
ne voulant pas qu'il fut dit que le grand 
Chambellan d' Angleterre eut été Pen- 
ſionnaire du Roy de France, ni que ſes 

ittances fuſſent vdes en ſa Chambre 
2 Comptes, dont le Roi loua & eſtima 
ledit Chambellan. Cependant quelques 
Lettres Manuſcrites de ce Seigneur té- 
moignent ſa reconnoiſſance au Ro: pour 
de riches preſens qu'il en avoit regus. 
Ainſi il y avoit en ce Seigneur plus de 
yanite que de grandeur d'ame. 


Les hommes les plus Eleyes en dignite | 


cachent ſouvent de grandes foibleſſe: 
ſous de beaux dehors , le Seigneur d 

Haſtings ſe fir loner & eſtimer du R 

Louis Al. par le refus qu'il fit de donner 
quittance de la penſion qu'il en rece- 
voit, & peut- etre que ceux qui ne ſga- 
vent pas le ſecret de cette affaire regar- 
dent encore le refus & la reponſe du 
| we Chambellan , comme une marque 

e grandeur qui a peu d'exemples. 

a veritable generoſite eſtoit de refi- 
ſer Largent & non la quittance , ainſi 
Lon rabattra beaucoup de Veſtime que 
Lon auroit pũ avoir pour le Seigneur de 
Haſtings , lorſqu'on ſgaura qu'il n'etoit 
pas un de ces grands hommes que Jon 
ne peut Ebranler ; qu'au contraite, il ſe 
laiffoit conduire &e ſordide interer, 
+ Philippes de Comines avoit &te Ven- 


tremetteur pour attacher Haſtings au 
parti du Duc de Bourgogne; it len * 
1 
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i plut ſemblablement que je fuſſe moyen de le faire ſon amy 
& ſon ſerviteur, car le temps paſſe l. 
and ennemy, & du temps dudit Duc Charles , & encores 
epuis en faveur de la Damoiſelle de Bourgogne ; & ne tenoit 
int à luy, un temps fut, qu Angieteme ne luy aidaſt à faire 
guerre contre le Roy de France. | | 
Ainſi je commencay cette amitie par lettres, & luy donna 
le Roy deux mille eſcus de penſion , qui eſtoit le double de ce 
que luy.donnoit-le Duc dedit Bourgogne ; & envoya le Roy, 
par de vers luy Pierre Claret, un ſien Maiſtre-d'hoſtel , & luy 
enchargea fort d en prendre quittance, aſin que pour le temps 
à venir, il fut veu & connũ comme le Grand-Chambelan , 
Chancelier , Admiral, Grand-Eſcuyer d'Angleterre , avec 
luſieurs autres, eufſent eſte Penſionnaires du Roy de France. 
[edit Pierre Claret eſtoit tres-ſage homme, & eut commu- 
nication bien privee avec ledit Chambelan en ſa chambre à 
Londres, ſeul à ſeul: & apres luy avoir dit les paroles qui 
eſtoient neceſſaires a dire de par le Roy , il luy preſenta ces 
deux mille eſcus en or ſol : car en autre eſpece ne donnoit 
jamais argent a grands Seigneurs eftrangers. 
1 Quand” ledit Chambelan eut receu cet argent , ledit Pierre 
Claret-luy ſupplia que pour ſon acquit , il luy en ſignaſt une 
22 3 ledir Chambelan en fit difficulte. Lors luy requiſt 
erechef ledit Clatet qu'il luy baillaſt ſeulement une lettre de 
trois lignes , adreſſante au Roy, contenant comme il les avoit 
teceus, pour ſon acquit envers le Roy ſon maiſtre, afin qu'il 
ne penſaſt qu'il les euſt emblez , (8) & que ledit Seigneur 
eſtoit un peu ſoupgonneux : ledit Chambelan , voyant que 
ledit Claret ne luy demandoit que raiſon, reſpondit : Mon- 


tacha, & Vengagea dans le parti du Roi, | diiment verifices , & qu'il en donnoit 
moyennant .une penſion f forte ; le | des quittances 2 de ſa main, & 
refus de donner quittance fut une hau- | ſcelltes de ſon ſceau chaque fois * 
teur Angloiſe trop affectèe pour cacher ] la recevoit. La copie de ces Lettres Pa- 
Lavarice du grand Chambellan , ne pas tentes , & ces 282 originales ſont 
donner des preuves de ſon changement, | en la Chambre des Comptes: on les don- 
& d'avoir regu penſion des deux cotez. | ne ici pour juſtifier un fait des plus ſin- 
Le Roi Louis XI. qui le loua & eſtima | guliets , dont il a déja été falt mention 
pour ce refus auroit eu grand ſujet de le Ges les Remarques de M. Godefroi ſur 
mepriſer , sil avoit ſgf que le Seigneur | I'Hiſtoire de Louis XI, par Varillas, 
e Haſtings , tout grand C lan | preſque a la fin du Tome IV. de cette 
d'Angleterre qu'il 6toit , ayoit accepté | Edition, Voyez les Preuves numero 
vne penſion que le Duc de Bourgogne CCCXXXIII. &c. : 
Ini avoit accord6e par Lettres Patentes]! (8) Emblez , c'eſt- A- dire, deſrobez, 
Tome J. * 5 


uy avoit toujours eſte 1477+ 
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wm ſcioneur l Maiſtre , ce que vous dits eft bien raiſonnable ; mais 

T477. 77... K 

Riſerve du ma requeſte ;. s'il vous plaiſt que je le prenne , vous le me met- 
ne . r 


| — 22 Ae en aurez autre lettre ne teſmoin : 
— An- car je ne veus point — an dee ; le Grand-Chambelan 
d'Angleterre a eſte Penſionnaire du Roy de France, ne que mes 


les trois Eſtats) ſe trouverent plufieurs ſages perſonnages, * 


guitrances ſoient trouvees en ſa Chambre des- Comptes. (9) Ledit 
Claret ſe tint à tant, & luy laiſſa ſon argent, & vint faire 
ſon rapport au Roy, qui fut bien courrouce qu'il n avoit ap- 
pores dite quittance : mais il en loua & eſtima ledit Cham- 
lan, plus que tous les autres ſerviteurs du Ro ns a 
zerre & depuis fut toujours payè ledit Chambelan , fans 
bailler quittance. ene! | 
En cette maniere vivoit le Roy avec ces Anglois: toutes- 
fois ſouvent le Roy d'Angleterre eſtoit requis & preſſe du 
coſtè de cette jeune (10) Ptinceſſe, pour avoir aide; par- 
quoy ledit Roy d Angleterre envoyoit devers le Roy, luy 
ire remonſtrances ſur cette matiere, & le preſſoit de paix, 
ou au moins de treve. Car ceux d Angleterre qui fe trouvoient 
a ſon conſeil, & par eſpecial à leur Parlement ( qui eſt comme 


voyoient de loin, & navoient point de penſion comme les 
autres, ceux-la deſiroient fort, & encores la Commune, que 
ledit Roy d Angleterre aidaſt a bon eſcient à ladite Damoi- 
felle , & diſoient que du coſte de dega, on les trompoit , & 
2 n'acheveroit point le mariage, & qu'il ſe pouvoit aſ- 
2 voir: car au traité fait a (11) Piguigny, entre les deux 
Rois, il avoit eſte jure, & promis, que Lins lan on de- 
voit envoyer querir la fille du Roy 4 Angleterre, que ja avoient 
fait intituler ren la Dauphine , & que le terme eſtoit paſſè 
de beaucoup: L | 
Quelque remonſtrance que ſes ſubjets luy ſiſſent, il n'y vou- 
loit entendre , & yavoit pluſieurs raiſons. C'eſtoit un homme 


peſant que ce Roy d' Angleterre , & qui fort aimoit ſes plaiſirs , 


| 2 H 3 &6 ſi difficile à I'&- ] en la Chambre des Comptes de Lille. 
gard du Duc de Bourgogne, car il avoit | Voyez les Preuves deja citées. 
accepte de lui une penſtion de cinq cens | (ro) Marie fille unique & heritiere 
tus, en vertu de Lettres Patentes, & | de Charles dernier Duc de Bourgogne. 
en avoit denn des quittances ſignées] (11) Voyez ci-deſſus Livre IV. Cha- 
de ſa main, & ſcelltes de ſon Sceau: _ VIII. & IX. ou Fon voit ce qui 
ces Lettres atentes & Quittances ſont | traitE dans cette entre vi. 
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& weuſt ſceu porter la peine de la guerre de dega, & ſe voyoit —=— 


aſſailly de grandes adverſitea; parquoy n'avoit cure d'y ren- 
trer. D autre part Vavarice de ces cinquante mille eſcus, ren 
dus tous les ans dans ſon chafteau de Londres , hay amolliſ- 
ſoient le cœur; & aufh quand ſes Ambaſfadeurs venoient, 
on leur faiſoit toute Bonne chere, & leur donnoit Fon tant 
de beaux dons, qu'ils en partoient contens, & jamais ne leur 
eftoit faite reſponſe , ou il y eut reſolution , pour tousjours 
gagner temps: mais leur diſoit- on qu'en peu de jours le Roy 
envoyeroit devers le Roy leur maiſtre bons perſonnages, qui 
luy donneroient telle ſeuretè des chofes , dont il eſtoit en dou- 
te, qu'il Fen devroit bien contenter. 5 

Ainſi quand ces Ambaſſadeurs eſtoĩent partis, trois ſemai- 


nes ou un mois après, aucunesfois plus, aucunesfois moins 


(qui n'eſtoit point petit terme en tel cas) le Roy y envoyoit, 
& tousjours perſonnages, qui ny avoĩent point eſte le voyage 
precedent, afin que fi ceux-la avoient fait quelque ouver- 
ture, dont le fait ne Sen fut point enfuivy , que les'derniers 
n'en ſceuſſent que reſpondre. Et auſſi ceux qui y eſtoĩent en- 
voyez mettoient peine par toutes voyes de donner telle ſeu- 
retè en France audit Roy d Angleteme, qu'il avoit encores 
patience ſans ſe moyvoir : car il avoit tant de deſir de ce ma- 
riage, & la Reyne ſa femme, que cela avec les autres rai- 
ſons que Jay dites , luy faiſoient diſſimuler ce que partie de 
— ſon conſeil dätbiene eſtre au grand prejudice de ſon 
Royaume , & craignoit la rupture dudit mariage pour la 
moquerie que ja sen faiſoit-en Angleterre , & par eſpecial de 
ceux qui y deſiroient la noiſe & different. 

Pour un peu eſclaircir cet article, le Roy noſtre maiſtre , 
neut jamais youloir d accomplir ce mariage : car les ages des 
deux n'eſtoient point ſortables, pour ce que la (12) fille, 
qui de preſent eſt Reyne d*Anglererre , eſtoit trop plus vieille 
que Monſeigneur le Pevphin „qui de preſent eſt noſtre Roy. 
Ainſi ſur ces diſſimulations, un mois ou deux de terme ga- 
gne , en allant & yenant, eſtoit rompre a ſon ennemy une 
faiſon de luy mal faire. Car fans doute, fi ce neuſt eſte Vel- 
Jn dudit mariage , le Roy Angleterre n'euſt jamais 

ouffert prendre (13) les places fi pres de luy , ſans mettre 
(13 nommoit Eli qui ] terre, pere de Henry VIII. 
ut mide d Ter VIL Rot Jab | (135 At Anciene jou des Anglois 
7 
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ine de les deſſendre: & ſi d'entree il ſe fut declare pour 
adite Damoiſelle de Bourgogne , le Roy, qui craignoit met 
tre les choſes en doute, & en adventure, n'euſt point de tant 
affoibly cette maiſon de Bourgogne, comme il fit. Je ne dis 
ces choſes principalement que pour donner à entendre com- 
me les choſes de ce monde ſe ſont conduites , ou pour sen 
aider , ou pour s en garder ainſi qu'il pourra ſervir à ceux 
qui ont ces grandes choſes en main, & qui verront ces Me- 
moires; car combien que leur ſens ſoit grand, un peu d'ad- 
vertiſſement ſert aucunesfois, Il eſt vray que ſi Mademoi- 
ſelle de Bourgogne euſt youlu entendre au Mariage de Mon- 


ſeigneur de Riviere, frere (14) de la Reyne d Angleterre , 


on Feut ſecourue avec bon nombre de gens; mais c'eſtoit 
un mariage bien mal ſortable : car ce neſtoit qu'un petit 
Comte, & elle la plus grande heritiere qui fut de {on temps. 
Pluſieurs marchez ſe menoient entre le Roy de France & 
le Roy d Angleterre : & entre les autres, luy offroit le Roy, 
que sil ſe youloit joindre avec luy, & yenir en perſonne en 
un quartier du pays de ladite Damoiſelle, & en prendre (15) 
ſa, part, ledit Seigneur conſentoit que ledit Roy 4 Aal 
terre eut le pays de Flandres, & qu'il le tint fans hommage, 
& le pays L Brabant: & luy offroit le Roy de conquerir a 
ſes deſpens, les quatre plus - villes de Brabant , & les 
mettre en la poſſeſſion du Roy & Angleterre : & davantage 
luy payer dix mille Angiois pour quatre mois, afin que plus 
aiſẽment il portaſt les miſes de Varmee : & luy preſtoit grand 
nombre d'artillerie , & gens de charroy , pour ſes conduire , 
& s'en aider, & que le Roy d Angleterre fir la conqueſte du 
pays de Flandres , tandis que ledit Seigneur les empeſche- 
.rolt ailleurs, Le Roy d'Anglererre reſpondit que ces villes de 
Flandres eſtoient fortes & grandes, & un pays mal-aiſe à 
garder, quand il Vauroit conquis , & ſemblablement celuy 

Brabant: & que les Anglois navoient point fort cette 
guerre agreable, à cauſe des frequentations de leurs mar- 
chandiſes; mais qu il plũt au Roy, puis qu'il luy plaiſoit faire 
part de ſa conqueſte, luy bailler quelques places de celles 


pane leo en & eden der Frag- | Gel f e pend cb-devant Livre Iv. 
cois dans les Pays-Bas. hapitres 11 8 VI. | 


14) Antoine de Undeville , Comte | (15) Louis XI. offre à Edouard IV. Roi 


Seigneur de Scales, du- | d Angleterre, de partager les Pays-Bas, 


— 
1 
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que ja il avoit conquiſes en cette Picardie, comme Boulogne, 
2288 & quien ce faiſant il ſe declareroit pour luy, & 1477. 
envoyeroit gens à ſon ſervice, en les payant: qui eſtoit bien 

ſage reſponſe. 51 8 


— A 


ML 
o 


CHAPITRE 111, 


Comment le Mariage de Mademoiſelle de Bourgogne fut conclu 
& depuis Empereur, | 


AE „comme devant ay dit, alloient & venoient ces 
| marchez entre le Roy & le Roy d Angleterre , pour tou- 
jours gagner temps, & saffoibliſſoit ladite Damoiſelle de 
Bourgogne ; car de ce peu de gens de guerre, qui luy eſtoient 
demeurez apres la mort de ſon, pere, 2 ſe tournerent 
du party du Roy, & par eſpecial apres ce que Monſeigneur 
des Cordes sy fut mis, qui pluſieurs en amena avec luy. Les 
autres ſe tournoient par neceſſitè, pour ce qu ils eſtoient ſi- 
tuez , ou demeurans près des villes, ou dedans celles qui eſ- 
toient ja en Lobeyſſance dudit Seigneur, & auſſi pour avoir 
de ſes biens: car nul autre Prince nen departoit ſi largement 
a ſes ſerviteurs comme luy. Davantage les troubles des ban- 
des croiſſoient tous les jours en ces groſſes villes: & par eſ- 
pecial à Gand, qui eſmouvoit tout, comme vous avez ouy. 

viron de ladite Damoiſelle de Bourgogne eſtoit parlé de 
pluſieurs mariages pour elle, diſant ou 7 luy fallo mary, 
pour deffendre le demeurant de ce qu'elle avoit , ou eſpouſer 

onſeigneur le Dauphin, afin que tout luy demeuraſt en 
paix. Aucuns deſiroient fort ce mariage, & par eſpecial elle, 
avant que ces (1) lettres qu avoient portes leſdits Seigneurs 
Can & Chanc Hier , fuſſent baillees. Autres alle- 
guoient le jeune age dudit Monſeigneur le Dauphin , qui 


neſtoit que de neuf ans, ou environ: & alleguoient ce ma- 


riage promis en Angleterre: & taſchoient pour le fils du Duc 
4 eVEmpereur (2) Maximilzan,, 


de Cleves; Autres pour le fils d 


. 


de preſent Roy des Romains- 


() Voyezr ci-deſſus Livre V. Cha- | (2) L'Empereur Frederic III. & foq 


„ f 


Y y ij 
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== ,- Ladite-Damoiſelle avoit coneeu haine contre le Roy, 4 


1477. 


les troubles de 


cauſe o_ — lettres: car il luy ſembloit avoir eſtè oc- 


—U— — 


avoir this in{delervhedes; & —.— ſa belle mere, & 22 

Seigneur de Raveſtain , Adee elle, & mis ſes femmes en ſi 
qu craints , qu elle meuſfent of recevoir une lettre ſans 
a monſtter, ny parler a Horeille à leur maiſtreſſe. Lors elle 
commenca A lol —— celle Eveſque de Liege, qui eſtoit 
fils de Bourbon, 7a) a i defiroit 12 le mariage dudit Mon- 
bene Dar uel eut eſtè bien pr propiee „& grand 


honneur oy Ne Damoifelle ; neuſt eſte grande j jeu- 
neſſe di — —— le Daup hin; GER, 1 le regard 
dude Bwelgug — be l ſi ſe retira au Liege, 


& chaeun Jen pere My Helke Rs bien difficile de conduire 
cette matiere de tous les deux Coftez : & crois que ceux qui 
sen fuſſent meſler ny euſſent point eu grand honneur en 
la fin: & auſſi chacun fen tent; Apres ſe tint quelque con. 
ſeil ſur cette matiere ; od ſe trouva Madame de allewin (5) 
premiere Dame de ladite Damotfelle', laquelle dit, — 
me fut rappottẽ, quits avoient beſdin dun homme, & non 
pas d'un enfant; diſant que fa maiſtreſſe eſtoir femme pour 
portet enfant, & que de cela le pays avoit beſoin : à cette 
opinion ſe tindrent. Aucuns blafmerentladite Dame d'avoir 
ſi ftanchetpent patlé, autres ren louetent, diſans qu'elle ne 
parloit « 3 "ol & de ce qui eſtoit tres-neceflaire au 
Bayer fril ne fut plus — who = de trouver cet homme: 
& croy veritablement, = — le eut et Yb elle eut 
ſe Mon neur(6) ngouleſme , qui eſt de ent , 
Nr. tear kits tam Gelfrolr Keiner al de la —— de 


en 6 * ET 22 


K Or Dieu rout dreſſer ente Wange , * aventure 


Chipitecits Note l. mines , veuve de Jean, Seigneur de 


x Rite Low 4s Boing E Tani 3 . Aale 4 Orleans, 


Sac ny „ qui mourut en 1 Comte TAngouleme, peredu Roi Fran- 
roccaſion duquel arriverent ors tous gois I. Tẽvenement a falt voir que ce ma- 
nage auroit 6t6le _— le au bien 


(5) Jeanne de Ge, Dame uc du Royaume. 
9 
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ne (7) ſgavons pas encore wont Dieu Va ainſi voulu: ——_—_—_— 


finon que nous voyons par ce qui eſt paſſè, que de ce ma- 
riage — i fut fait, ſont. ſorties pluſieurs guerres, tant dela 
que dega. Ce qui n euſt poſſible pas eſte, ſi elle euſt eſpoute- 
mondit Seigneur d Ango & en ont portè depuis les 
pays de Flandres & de Brabant, & autres, grandes perſecu- 
tions. Le Duc de Cleves eſtoit a Gand, avec ladite Damoi- 
ſelle , qui cherchoit fort amis leans, pour cuider conduueie 
mariage de ſon fils, avec ladite Damqiſelle, laquelle ny 
eſtoĩt pas encline: & ne luy plaiſoient point les conditions 
dudit Hils de Cleves, ny à ceux qui eſtoient auptès delle. 
Ainſi q aucuns commencerent a pratiquer le mariage du ſils 
de I'Empereur , a preſent Roy des Romazrns : dont autrefois 
avoient eſtè paroles entte I Empereur̃ (8) & le Duc Chants , 
& la choſe accordee entreux deux. Auſſi avoit i Enpereur 
une lettre faite de la main de ladite Damoiſelle, du com- 
mandement de ſon pere, & un anneau, où il y avoit un 
diamant, ys es e eee zen enſuivant le 
bon plaiſir de ſon Seigneur „ elle promettoit au Duc 
d Auftniele, fils 9 ir le mariage pour- 
patlè, en la maniere, & ſelon le bon plaiſir de ſondit Sei- 
gneur & pere. 109 TRY | 

LEmpereur envoya certains Ambaſladeurs (9) devers la- 
dite Damoiſelle, laquelle eſtoit à Gand: & apres que leſdits 
Ambaſſadeurs furent arrivez a Hruxelles, il leur fut eſerit 
quils attendiſſent là encores, & que Jon envoyeroit devers 
eux : & cela fit le Duc de Cleves, qui ne deſiroit point leur 
venue , & taſchoit à les faire retourner mal contens; mais 
leſdits Ambaſſadeurs, qui ja avoient intelligence en la mai- 
fon de ladite Damoiſelle, & par eſpecial à la Ducheſle de 
Bourgogne Doũairiere, (10) laquelle eſtoit dehors (comme 
avez oy) & ſeparee de ladite Damoiſelle, à cauſe de ces 
lettres, paſſerent outre; car elle les advertit, comme me fut 
dit, qule marchaſſent tousjours , nonobſtant leurs lettres: & 
— FF et gs 

(9) Se Frederic BL. IV. Chapitre II. & un Dogeur nommé 

9) Olivier de la Marche Livre II.] Guillaume Mortingle. | 

pitre IX. de ſes Memoires les nomme (10) ite d'York , fille de Ri- 


Louis Duc de Baviere , & VEvy&que de | chard. Duc d Torx & ſœur d Edouard 
Metz , qui Etoit George de Baden; ils | IV. Roi d'Angleterre , troiſteme femme 


avoient avec eux George Heſter , Chan- | de Charles Duc de Bourgogne. 


| 
| 
=. 
[ 
j 
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___- auſſi leur manda ce qu ils devoient faire, quand ils ſeroient + 


T4771 


Cand, & comme ladite Damoiſelle eſtoit bien pon à leur 
intention, & pluſieurs d aupres elle. A ce confeil ſe tindrent 


ces Ambaſfadeurs del eur; & tirerent tout droit à 


Gand, nunobſtant ce que leur avoit eſte. mande ; dont ledit 
Duc de Cleves en fut fort mal content; toutesfois il ne {ca- 
voit point encores la volonte des Dames. Il fut adviſe en 


leur conſeil qulils ſeroient ouis: & fut dit E qu ils au- 
auroient dit leur creance, ladite Damoiſelle ö 
fuſſent leg très- biens venus, & quelle metuoit en conſeil ce 


leut ditoĩt qu ib 


qu ils luy avoient dit; & puis leur feroit faire reſponſe, & 
_ ne diroit rien plus avant: & ainſi le conclud ladite 
amoiſelle. .: unde 7 11 


neee 


„Les Amballadeurs: defluſdits. preſenterent leurs lettres, 
quandꝭ il leur fut ardonnẽ, & dirent leur cteance: qui eſtoit 
comme le matiage deſſuſdit avoit eſtè conclud entre I Em- 


reur & le Duc de:Bourgogne ſon. pere, & du ſceu & con- 
ntement d elle, comme apparoiſſoit par lettres eſcrites de 


ſa main, qu ils monſtrerent, & auſſi le diamant, quils di- 
ſoient avoir eſte envoys & donn en ſigne de mariage, & 
requeroient bien fort leſdits Ambaſſadeurs de par leur maiſ- 


tre, qu'il plat a ladite Damoiſelle accomplir ledit mariage, 


en enſuivant le vouloir & promeſſe de ſondit Seigneur & 


„& la ſienne auſſi, & la ſommerent devant les pteſens 
de declater ſi elle avoit eſcrit ladite lettre ou non, & ſi 
elle avoit vouloir d entretenit ſa promeſſe. A ces paroles, 


 &ſansdemander conſeil, reſpondit ladite Damoiſelle, qu'elle 


avoit eſcrit leſdites lettres par le vouloir & commandement 
de ſon Seigneur & pere, & envoys ledit diamant, & qu elle 


avoiioit le contenu. Leſdits Ambaſſadeurs la remercierent 


bien fort, & retournerent joyeux en leurs logis. 

Loe Duc de Cleves fut fort mal · content de cette reſponſe, 
i eſtoit oppoſite de ce qui avoit eſtè conclu au conſeil, 
remonſtra fort a ladite Damoiſelle quelle ayoit mal parlé. 

A quoy elle reſpondit qu autrement elle ne le pourroit faire : 

& que c eſtoit choſe promiſe, & qu elle ne pouvoit aller au 

contraire. Ven ces paroles, & qu'il conneut bien la yen 

avoit pluſieurs leans de Vopinion de ladite Damoiſelle, il ſe 
delibera peu de jours apres de ſe retirer en ſon pays, & de 
ſe deporter de cette pourſuite. Ainſi ſe paracheva ce ma- 


ria ge , 
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tage, car ce Duc (11) Maximilian vint à Cologne, ou au- 
cuns des ſerviteurs (12) de ladite Damoiſelle allerent au- de- 
vant de 5 1 & croy bien qu ils le trouverent mal fourny 
dargent, & luy en porterent: car ſon pere a efts le plus par- 
faitement chiche (13) homme, que Prince ny autre qui ait 
eſtẽ de noſtre temps. Le deſſuſdit fils de! Empereur fut amene 
a Gand, accompagne de ſept ou huict cens chevaux, & fut 
ache vè ledit mariage : (14) qui de prime- face ne porta point 

ande utilitè aux ſubjets de ladite Damoiſelle; car au lieu 
N 7 il leur en falloit bailler. Leur gqombre neſ- 
toit point ſuffiſant a une telle puiſſance, que celle du Roy: 
& ne Saccordoient pas fort leurs conditions avec celles = 
ſubjets de cette maiſon de Bourgogne, leſquels avoient veſcu 
ſous Princes riches , quidonnoient de bons eſtats, & tenoient 
honorable maiſon & pompeuſe, tant en meubles qu'en ſer- 
vices de tables, & habillemens pour leurs perſonnes & ſer- 
viteurs. | $6771 

Les Allemans ſont fort au contraire ; car ils ſont rudes , & 
vivent rudement. (15) Et ne fais nul doute qu'avec grand 
& ſage conſeil, & encores aidant la grace de Dieu, fut faite 
cette loy & ordonnance en France, que les filles n herite- 
roient point audit Royaume, pour eviter qu il ne fut en la 
main de Prince de nation 2 „& d'eſtrangers; (16) car 
a grande peine les Frangois leuſſent peu ſouffrir: & auſſi ne 
font point les autres nations; & a la longue, il neſt nulle 
Seigneurie , ſpecialement des grandes, dont le pays a la fin 
ne demeure en la poſſeſſion de ceux qui ſont du pays: vous 
le pouvez voir par France , ou les Anglois ont eu — Sei- 
gneurie depuis quatre cens ans; & pour cette heure (17) 
* Ce fut depuis Maximilien 1. — Seigneur de Gueldres & ſa 
Empereur. , 1 Eur. ; 
d ql fre ens ue e ee 


pour premier Maitre d'Hòtel de Maxi- | ment. Voyezci-deſſus L. II. Chap. VIII. 
milien. (16) Chaque pays naturellement ne 
(13) Avarice & chichete-de 'Empe- | peut ſouffrir d'tre ſous la domination 
reur Frideric HI. &F qui laiſſoit man- des &trangers. 
2 d'argent & d'habits à ſon propre | (17) Ils en furent chaſſes entierement , 
ls en une occaſion auſſi importante. | hormis de Calais, Tan 1455. Partant il 
- (14) Le 18 Aouſt 1477. ſans ctremo- | ſe peut inferer de-là, & conclure, que 
nie, la Princeſſe fut menee par le Comte | cette partie a ete Ecrite environ Van 1494. 
de Chimay & le Seigneur de la Gru- | mais Calais leur fut repris ſous Henry 
thuſe , ſes ſujets , avec deux cierges por- | II. Roi de France, le premier Janvier 
tes devant elle par deux jeunes enfans , [ 1558. par Francois Duc de Guiſe, , 


Tome I. L 2 


1477. 
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ont plus que Calais, & deux petits chaſteaux qui leur couſ · 
1477. tent beaucoup à garder. Le demeurant ils ont perdu, beau- 


coup plus legerement qu ils ne le conquirent, car ils en ont 
plus perdu en un jour qu ils nen gagnerent en un an. Et 
auſſi ſe peut connoitre par le Royaume de Naples, & par 
Fiſle de Cecile, & autres provinces , que les Frangois ont poſ- 
ſedees par longues annees : & pour toutes enſeignes, ny eſt 
memoires deux que par les ſepultures (18) de leurs prede- 
ceſſeurs. | | 

Et encores que Von enduraſt de Prince de pays eſtrange , 
qui ſeroit en petite compagnie bien reglee , & luy ſage, ſi 
ne le peut-on bien aiſement faire de grand nombre de gens: 
car sil en ameine avec luy grand nombre, ou qu'il en mande 

ur quelque occaſion de guerre, s il Jen a aux ſubjets; 
** (19) venus, a. t peine ſe peut-1l faire, qu'il n'y ait 
de Tenvie, diſcord & diviſion, tant pour la diverſitè des 
meœurs & conditions, que pour leurs violences, qu' ils font 
ſouventes fois, non ayans amour (20) au pays telle que 
ceux qui en font nez, & ſur tout quand ils veulent avoir les 
Offices & Beneſices, & les grands maniemens du pays. Ainſi 
a bien à faire un Prince d eſtre bien ſage, quand il va en pays 
eſtrange pour accorder toutes ces chofes : & ſi un Prince 
(21) neſt dofie de cette vertu, qui ſur toutes les autres vient 
de la grace de Dieu ſeulement , votes mommy bien qu'il ait 
en luy, a peine en pourra il venir au- deſſus, & sil vit age 
d homme, il aura de grands troubles & affaires, & tous ceux 
qui vivront ſoubs luy, par eſpecial quand il viendra fur la 
vieilleſſe, & que ſes hommes & ſerviteurs n'y auront nulle 
eſperance d'amendement. 
Apres que fut acheve le mariage deſſuſdit, leurs affaires 
nen amenderent de gueres, car ils eſtoient jeunes tous deux. 
Ledit Duc Maximifan navoit connoiſſance de rien, tant 
pour ſa jeuneſſe que pour eſtre en pays eſtrange: & auſſi 
avoit efte aſſea mal nourry, au moins pour navoir connoiſ- 


(18) 2 Ceci fait alluſion aux VE- | chets ſe trouve dans le Manuſcrit de 8. 

pres Sicihienes , c'eſt-3-dire , au maſſa- | Germain, & manque aux Imprimes. 

ere qui fut fait en 1482. le jour de Pa- (20) Les Etrangers ne portent point 

ques au moment des Veſpres, de tous | de l'amour à un pays comme ceux qui 

ies Francois , qui 6tojent File de | y font n6s. 

Sicile. (. 21) Ileſt bien difficile à un Prince de fe 
(19) 8D Ce qui eſt ici entte deux cro- [ ſgavoir bien conduire en un pais ètranger. 
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ſance de s choſes : & ſi navoit point 
faire grant effort ; & alloit ce pays en grand tro: 
eſte u ques ic avec apparence dy eſtrẽ encore: & eſt bien 

inconvenient a un (22) pays, comme j ay dit, quand 

faut quiil quiere Seigneur de pays eſtrange; & fit Dieu 
nde grace au Royaume de France de cette Ordonnance, 
ont jay parle cy - deſſus, c'eſt a ſgavoir que les filles 
(23) nheritent point. Une petite maiſon en peut aceroiſtre; 
mais à un grand Royaume, comme ceſtui-cy , nen peut ve- 
nit que tout inconvenient. Peu de jours apres ce mariage, 
ſe perdit ce pays d"Artors : au monis pendant que le mariage 
ſe traitoit , il me ſuffir de ne faillit point à la ſubſtance, & ſi 
je faux aux tetmes, comme un mois plus ou moins, les li- 
ſeurs m'excuſeront Sil leur plaiſt. Le faict du Ro amendoit 
tous jours: car il navoit nulle partie, & tous jouts prenoit 
quelque place, sil navoit trè ve, ou ouverture dap 
pointement; qui jamais ne ſe pouvoit accorder: (24) car ils 


neſtoĩent point raiſonnables, & pour ce leur duroit la guerre. 
Ce Duc Maximilian, & Made moiſelle de Bourgogne eutent 


un fils le premier an: c eſt TArchidue Pfiuype, qui regne de 
preſent. Le ſecond an, eutent une fille , qui de (25) preſent 
eſt noſtre Reyne, appellee (26) Marguerue. Le tiers an, un 
fils appelle Fyungois, (27) au nom du Due Frangois de Bre- 
tagne. Le quart an, (28) elle mourut d'une cheute de che- 


- (22) Grand inconvenient à un pays à | nal Ferry de Clugny fut fon ſecond par- 


i il faut chercher un Seign er. rain. | 
Feyer ci-deſſus Liv. V. Chap. IX. (28) Marie , fille de Charles Duc de 


ak GG pour — 
9 1497 


423) De tout tems les filles ne ſucce- 
4 la Couronne de France, de crainte 
„ que leurs alliances avec 
es 
au. Rayau mne. 3 | 
(24) Cr. . le teſte hiſqu'a ce Duc, 

N e FA 

2 & paſſage temoigne que l' Au- 
teur N Gn Hiſtoire F diverſes 
repriſes, & non pas de ſuite, & de fait 
on ne trouve que la vie de Louis XI. en 
manuſcrit. 


(26) Elle fut depris renyoyt&e par le 
Roy Charles Vill. en Van 1 
Ci-aprds III. du Liv. VII. 10 

(27) Olivier de la Marche dit Liv. II. 
Chapitre IX. de ſes Memioires, ce 
Prince fut baptiſe en I'Egliſe de Sainte 


Princes Etrangers he fiſſent prejudice | 


oyez | pax 


Bourgogne, & femme de Maximilien I. 
depuis Empereur, meurt à Bruges le 27. 
Mars 148 1. (ou 1482. nouveau ſtyle,) 
& les lou & vertus qui etoient en 
cette Princeſſe la firent extremement re- 
de ſes Sujets, qui 'aimoient paſ- 
onnement , a cauſe de ſa bontè, de ſon 
eſprit de juſtice , & de la purete de. ſes 
meœurs. ureuſement le Duc ſon 
mari Etoit {i peu aime, que ſans aucune 
conſideration les Habitans de Flandres , 
avoient de leur autorits deputes. vers le 
Roi Louis XI. pour traiter avec lui de la 
& du matiage de Marguerite d' Au- 
triche avec le Dauphin Charles. Le Duc 
d' Autriche fut oblige d adherer aux vo- 
lont6s des Flamans , & de faire le fameux 


Gudule à Bruxelles, & que le Cardi- 


Traité d' Arras de Van 1482. Il eſt dans 
| les Preuves numero CCCLIIX. 
= 
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D val, ou dune five: mais vray eſt qu'elle cheut. Avcuns 
478. diſent qu'elle eſtoĩt groſſe. Ce — dommage pour les 
ſiens: car elle eſtoit'tres-honeſte Dame & liberale, & bien 4 
aimee de ſes ſujets, & luy portoient plus de reverence & 
de erainte qua'fon mary: auſſi elle eſtoir Dame du pays. 
Elle aimoir fort ſondit mary, & eſtoit Dame de bonne re- 
— ne Laquelle mort advint Fan mil quatre cens vingt & 
rens enen 2h N vey y 
En Fainaut le Roy tenoit la ville de Queſnoi-le Comte & 
celle de Bouchain, leſquelles il rendit, dont aucuns s esbahi- 
rent: veu qu'il ne cherchoit nul appointement, & quiil monſ- 
troit youlorr prendre le tout, fans rien laiſſer a cette maiſon : 
& eroy bien que Sil eur peu tout departir & donner a ſon 
aiſe, & de tous points la deſtruire, qu'il Veur fait: mais ce 
qui le meut à rendre ces places en Hainaut, furent deux 
cCauſes, qu'il me dit depuis. La premiere qu il luy ſembloit 
qu'un Roy * — de force & vertu en ſon Royaume, od il 
eſt oingt & facre , qu il n'a dehors ſon Royaume, & cecy 
eſtoit hors de fon Royaume. L autre raiſon eſtoit, qu entre les 
Roys de France & Empereurs y a grands ſermens, & confe- 
derations, de n entreprendre rien Fun fur Empire, autre ſur 
le 8 & ces places (dont jay parle ) eſtoient ſituèes 
en Empire, & furent reſtituèes lan mil quatre cens (29) 
ſeptante ſept. Pour cauſe ſemblable rendit Cambray, ou la 
mit en main feutre, content de la perdre: & auſſi ils avoient 
mis le Roy dedans la ville en ſeurete. © N 


| - — | 
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CHAPITRE lx. 


- Comment le Roy Louys, par la conduite de Carls d Amboiſe 
ſon Lieutenant, regagna pluſieurs villes de Bourgogne, que 
le Prince d Orange avoit revoliees contre le Roy. 


LN Bourgogne ſe faiſoit la guerre tousjours , & nen pou- 
voit le Roy avoir le bout: pour ce que les Allemans fai- 
ſoient 7 peu de faveur au Prince d Orenge, Lieutenant 
pour les ſuſdits [ Duc (1) Maximilian, & Mademoiſelle de 


Ce fut en ſoixante & dix-huit Ce qui eſt entre deux cro- 


17 
FL * XI. rendit ces V les, auſſi ea tir6 du Manuſcrit de S. Ger- 
bien que Caubrar. Im, au leu que Imprimé portoit ſeu- 


/ 
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„ mais c'e{toit pour Vargent que leur bailloit ledit 
Prince d Orange, ] non point pour la faveur du Duc Maæi- 
milian. Car jamais homme ne ſe trouva pour luy audit pays, 
au moins pour le temps de lors, dont je parle; [ mais (2) 
eſtoient compagnons de guerre de cette Ligue de Suiſſes , 
qui alloient a leur aventure : car ils ne ſont point amis, ne 
bien - vueillans de la maiſon d Auſtriche. Bien peu de ſe- 
cours en eut ledit pays de Bourgogne : ] toutesfois beaucoup 
en eut eu, sil y eur eu du payement ; & nul ne le pouvoit 
mieux faire que le Duc Sigiſmond d Auſtriche, oncle dudit 
Duc Maximilian, qui avoit ſes terres auprès, & par eſpecial 
la Comte de Ferrete, qu'il avoit peu d'annees auparavant ven- 
due cent mille Florins de Rhin au Duc Charles de Bourgogne , 
& puis Vavoit repriſe, fans rendre Vargent , & la tient encores 
aujourd huy a ce titre. Il ny eut jamais en luy grand (3) ſens, 
ne grand honneur, & bien ſouvent il advient quien tels amis 
ſe trouve bien peu d' aide, & eſt des Princes, dont j ay parle 
ailleurs, qui ne veulent ſcavoir de leurs affaires, ſinon ce 
quiilplaift a leurs ſerviteurs leur en dire, qui ſont tousjours 
payez en la vieillefſe , comme ceſtui-cy dont je fais mention. 
Ses ſerviteurs luy ont fait tenir durant ces guerres , tel party 
qu'ils ont voulu, & prefque tousjours a tenu le party du Roy 
noſtre maiſtre , contre ſon neveu. A la fin a * donner ſon 
heritage ( qui eſt bien grand) en maiſon eſtrange, & Toſter 
à la ſienne (car il neut jamais nuls enfans , & f a efte marie 
deux fois) & en la fin , depuis trois ans en ga, par autre 
bande de ſes ſerviteurs, a tranſporte toute ſa Seigneurie , & 
des à preſent, à ſondit neveu , ce Duc Maximilian, dont 
Jay parle, a preſent Roy des Romains, & retint ſeulement 
une penſion , comme la tierce partie, fans y avoir autre au- 
thoritè , ny puifſance : & pluſieurs fois sen eſt repenty , ce 
ma fon dit. Fe $11 neſt vray ce que Von m'a dit, il eſt a croire; 
& telle eſt la fin des Princes qui veulent vivre beſtialement. Et 
ce qui me les fait tant blaſmer , c'eſt la grande charge & grand 
office que Dieu leur a domnè en ce monde. A ceux qui font 
inſenſez, on ne doit leur rien reprocher: mais ceux qui ont 
lement ainſi, Prince d Orange, Lieute- (3) Digreſſion ſur Vinutilite de quet= 
nn pur fin, por for pt | ques Prices» F S de Sig 
(21) Ce qui eſt ici entre deux cro- | eut pluſieurs negociations entre 


chets manque au MS. de S. Germain, | XI. & ce Prince. 
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Office d'un 


bon 
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w=—— hon ſens, & ſont de leurs perſonnes bien diſpoſez , & n'em- 
1478. ployentletemps (4) aautre choſe qu'a faire les fols & à eſtre 
oiſits., on ne les doit point plaindre, quand mal leur advient ; 
mais ceux qui departent le temps, & ſelon leur age, une fois 
en ſens & en conſeil, autresfois en feſtes & en plaiſirs, ceux- 
1a ſont bien a lover, & leurs ſubjets bien- heureux d avoir un 
tel nes 3 E 
tte guerre ou a afſez longuement, pour 
les No” de ces — DAM d' Allemans , — la 
force du Roy leur eſtoit trop grande. Largent failloit aux 
Bourguignons : Gens qui eſtoient és n. , fe tournerent par 
intelligence. Un coup le Seigneur de Cruon aſſiegea la ville 
de Dole, chef de la ES de Bourgogne: il eſtoit Lieutenant 
pour le Roy. Il ny avoit point grandes gens dedans, & les 
meſpriſoit. Auſſi mal luy en prit: car par une ſaillie que fi- 
rent ceux de dedans, il fe trouva tres- inement furpris , 
& perdit une partie de ſon artillerie , & des gens quelque 
peu, qui luy fut honte & charge envers le Roy, lequel eſtant 
marry de cette adventure, commenca d'aviter a mettre au- 
tre Gouverneur en Bourgogne , tant pour ce cas, que pour 
les grandes pilleries (5) qu'il avoit faites audit pays, qui a 
la verite eſtoient exceſſives. Toutesfois avant que Teltre de- 
ſapointe de cette charge, il eut quelque avantage ſur une 
bande d Allemans & Bourguignons : ou fut pris le Seigneur 
de Chaſteaugityon, (6) le plus grand Seigneur de Bourgogne. 
Le demeurant de cette journée ne fut pas grande choſe. Je 
nen parle que par ouir dire, mais ledit Seigneur de Craon y 
eut bon bruit de fa perſonne, & s'y porta tres-hardiment. 
Comme jay commence a dire, le Roy delibera , pour les 
raiſons deſſuſdites, de faire Gouverneur nouveau en Four 
gogne, ſans en rien toucher *. — & bien · faits dudit Sei- 
gneur de Cruon, (7) fors des Gens- d armes, qu'il luy ofta , 


(4) Les Princes qui ont bon ſens, & | laume, Prince d'Orange. 

qui s en ſervent, ne font à plaindre , (7) I tenoit des bienfaits du Roi les 
8 il leur arrive mal. Ceci eſt —— | — — Champagne, _ 
rinces qui ne S acquittent pas ur ourgogne & de Tourraine, le Com- 

de voir & 2 leur tems en plaiſirs, | te de 22 la conſiſcation du Con- 
jeux, & drvertiſſemens. nétable de Saint-Paul , la Charge de 
) Le fieur de Craon $t6 du gou- | premier Chambellan du Roi, & dau- 
vernement de Bourgogne pour ſes gran- | tres gouvernemens des villes du Royau- 
me, Et la Baronnie de Craon en Anjou 


des pilleries. | | 
(6 Hugues de Chalon, fils de Guil- | 6toit ſon partage. 
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excepte fix Hommes-d armes, & douze Archers , qu'il lu === 
laiſſa pour Taccompagner. Ledit Seigneur de Craon eſtoit 1478. 
homme fort gras, & aſſez content, lequel sen alla en fa 
maiſon , od il eſtoit bien appointe. Le Roy ordonna en ſon 
lieu Meflire Charles q Amboiſe, Seigneur de Chaumont, très- 
vaillant homme, 5 » & diligent : & commenca ledit Sei- 
ur à pratiquer de vouloir retirer tous ces Allemans, qui 
5 faifoient la guerre en Bourgogne (non pou tant pour 
ven ſervir , que pour plus aiſement conquerir le reſte du pays) 
& de les mettre a fa ſoulde : & envoya auſſi devers les Suiſſes, 

il appelloit _— des Ligues , & leur offrit de grands 
& beaux partis. Premierement vingt mille Francs lan, (8) 

il donnoit au profit des villes: qui ſont quatre, Bernes , 
—— „Zuric, & crois que Fribourg y avoit part, & leurs 
trois Cantons ( qui ſont villages environ leurs montagnes } 
Suiſſe, de qui ils portent tous le nom : Souleurre , & Ondre- 
val auſſi y avoir part. Item vingt mille Francs Jan, qu'il don- 
noit aux particuliers , & aux perſonnes dequoy il saidoit, 
& ſervoit en ces marches. Il ſe fit leur Bourgeois, & auſh 
leur premier allie , & en voulut lettres. A ce point firent 
aucune difficulte : pour ce que de tout temps, le Duc de 
Savoye eſtoit le premier allie ; toutesfois ils conſentirent à 
ces demandes, & auſſi de bailler au Roy fix mille hommes 
continuellement en ſon ſervice, en les payant a quatre Flo- 
rins & demy 3 le mois: & y a tousjours eſtè ce 
nombre juſques au treſpas dudit Seigneur. 

Un pauvre Roy neut ſceu faire ce tour, & le tout | 
tourna a ſon grand profit; & croy qu'a la fin ſera leur dom- 
mage: car ils ont tant acouſtume argent, dont ils avoient 
petite connoiſſance par avant, & eſpecialement de mon- 
noye d'or, qu' ils ont eſte de fort pres a fe diviſer entreux. 
Autrement on ne leur ſcauroit nuire, tant font leurs terres 
aſpres & pauvres , & eux bons combarans : parquoy peu de 
gens eſſayeront a leur courre ſus. Apres que ces traites furent 
faits , & que tous les Allemans , qui eſtoient en Bourgogne fu- 
rent retirez au ſervice & gages du Roy, la puiſſance des 

Bourguignons fut de tous points rompue , & pour abreger 

matiere , apres pluſieurs neuves choſes, faites par le Gou- 


(8) Alliance faite du tems de Louis |] encore aujourd'hui, apres ayoir et& te- 
en 1479. avec les Suiſſes, & qui tient nouyelke pluſieurs fois. 


. 


——— 


Secretaire d'Etat auprès du Roi, | droits de Juſtice & de Gabelle. 
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verneur Monſeigneur de Chaumont, il aſſiegea Rochefort, un 
1478. Chaſteaw pres de Dole, où eſtoit Meflire Claude de (9) 


VHaudrey, & le prit par compoſition. Apres il aſhegea Dole, 
dont ſon — F (ich en often 3 avoit Ns leve, 
comme j ay dit, & fut priſe d'afſaut. On dit qu'aucuns Al- 
lemans de ces nouveaux reduits , cuiderent entrer pour la 
deffendre : mais en leur compagnie ſe mirent tant de Woe 


| Archers, ſans entendre la malice, mais ſeulement pour ga- 


ner, que quand ils furent dedans , tout ſe prit à piller, & 
t Ia ville bruflee & deſtruite. ee 
Peu de jours après cette priſe, il aſſiegea — „ville 
très-· forte: mais il avoit bonne intelligence dedans , & eſ- 
crivoit au Roy pour les offices, pour aucuns qu'il nommoit, 
avant que de mettre le ſiege; ce que volontiers luy fut ac- 


cordé. Combien que je ne fuſſe point ſur le lieu ou ces 


choſes ſe faiſoient, ſi le ſceu- je par ce qu on rapportoit au 
Roy, & par lettres qu'on luy eſcrivoit, leſquelles je voyois, 
& ſouvent, en faiſois les reſponſes par (11) le commande- 
ment du Roy. Audit Auſſonne avoit peu de gens, & eſtoient 
les Chefs accordez avec ledit Seigneur de Chaulmont Gou- 
verneur : & ainſi, au bout de cinq ou ſix jours, fut la place 
(12) rendue.. Ainſi ne reſta plus rien a prendre en Bourgo- 
gne , que trois ou quatre Chaſteaux-Rochers , comme (13) 
Jou, & autres, & avoir Tobeyſlance de Bezancon , qui eſt 


ville Imperiale, & ne doit rien au Comte de Bourgogne ou 
peu: mais — ce qu'elle eſt enclavee audit pays, elle com- 


laiſoit au Prince dudit pays. Ledit Gouverneur y entra pour 
e Roy, (14) & puis en ſaillit, & ils luy firent tel devoir 
qu ils avoient aceouſtumè de faire aux autres Princes, qui 
avoient poſſedè Bourgogne. Ainſi toute la Bourgogne fut con- 
quia, ou ledit Gouverneur fit bonne diligence , & auſſi le 
oy le ſollicitoit fort; & craignoit que ledit Gouverneur ne 
vouſiſt avoir quelque place — audit pays, afin 
(9) La Mer. des Hiſtoires dit Vau- (12) Auſſonne rendue. ¶ 1! en eſt 
dray , & les Annales de France auſſi. 1! | parle au Chapitre I. de ce Livre note 4. 
Etoit Seigneur de Saint-Phal. (130 C'eſt le Chateau de Joux. 


(10) Dole, ville au Comte de Bour- 14) Bezancon ville Imperiale dans le 
gogne, priſe d'aſſaut par les Francois. | Comte de Bourgogne. N Et le Roi la 


ll manque quelques mots en cet en- | prit ſous ſa protection; il y en a Lettres 
droit. Il faut lire avoir leve le ſege. — de Louis Xl. 422 du 8. 
(11) De Comines fait la charge de | Juillet 1479. & le Roi y eut partie des 


que 
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que Ton eut plus affaire à luy : & auſſi afin que le Roy ne 
le renvoyaſt point de [a , pour sen ſervir ailleurs; le pays 
de Bourgogne eſt fertile, & il en faiſoit comme Sil eur eſte 
fien , & ledit Seigneur de Craon, dont jay parle , & luy, 


Gouverneur de nt, tous deux y firent bien leurs be- 
fon nes. . 4 
| Un peu demeura le pays en paix, ſous le Gouvernement 


dudit Seigneur de Chaumont; toutesfois quelques places Sy 
rebellerent apres , comme Beaune, Semur , Verdun & au- 
tres (& eſtois lors preſent” ; car le Roy m'y avoit envoye 
avec les Penſionnaires (15) de fa maiſon ; & fut la premiere 
fois qu'il bailla Chef auſdits Penſionnaires: & depuis a eſte 


— 
1478. 


accouſtumee cette fagon 9” a cette heure ) leſquelles Diffrence en- 


places furent reptiſes par les ſens & conduite dudit Gouver- 
neur , & par la faute du ſens de ſes ennemis. A cela voit-on 


tre les hommes 
ſages, & ceux 
gui ne le ſont 


la difference des hommes, qui vient de la grace de Dieu: Pai. 


car il donne les plus ſages a la part qu'il veut ſouſtenir, ou le 
ſens de les choiſir a celuy qui ena Tauthorie z & a bien monſ- 
tre , & fait voir juſques icy , qu'en toutes choſes il a voulu ſou- 
ſtenirnos Roys , tant celuy treſpaſſè noſtre bon maiſtre, com- 
me ceſtui-cy , combien que quelquefois il leur ait donne des 
adverſitez. Ceux qui reperdirent ces places, eſtoient gens 
afſez , combien que promptement ne ſe vindrent mettre de- 
dans leſdites places, qui s eſtoient ainſi rebellèes & revoltees 
pour eux, mais donnerent temps audit Gouverneur, de faire 
ſon amas , ce que faire ne devoient : car ils ſgavoient aſſez 
de ſon eſtat, veu Vamour que le pays leur portoit; & pour 
ce ils ſe devoient mettre rs (16) Beaune, qui eſtoit forte 
ville, & fi la pouvoient bien garder, & les autres non. 


Le jour que ledit Gouverneur ſe mit aux champs, pour 


aller devant une meſchante petite ville appellee Verdun, y 
alloit bien informe de leur eſtat, eux y entrerent, cuidans 
aller a Beaune pour ſe mettre dedans, & eſtojent , tant de 
cheval que de pied, fix cens hommes eleus Allemans , & de 
la Comte de Fereze , conduits par aucuns ſages Gentils-hom- 
mes de Bourgogne , dont Simon de Quingey en eſtoit un. Ils 
Sarreſterent , 2 Theure quiils pouvoient bien paſſer , & ſe 
mettre audit Beaune, qui neut point eſte reprenable ſur eux, 


(15) Il entend peut- etre ici les Gen- | fois employez en pluſieurs affaires. | 
alhommes ordinaires, qui ſont quelque- | 
Tome J. Aaa 


(16) Voyez Livre III. Chapitre IX. 
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| e n une fois ils y euſſent entre. Faute de bon conſeil les fit ſe- 
| 2478, journet une nuid trop, oùᷣ ils furent afſiegez , & pris daſſaut, 
| & apres furafſiege Beaune, & le tout recouvre.. Oncques-puis 
| | n'eurent vigueur les ennemis en Bourgogne. Pour lors j eſtois 
| | d N avec les Penſionnaires du Roy (17) comme j ay 
| 
| 


| a 
| dit „ & ledit Seigneur men fit partir, pour quelque lettre 
| qu'on luy a que -eſcrivois aucuns — de Di- 
| , touchant le logis des Gens-d'armes ; cela avec quelqu'au- 
| tre petite ſuſpicion, fut cauſe de m'enyoyer tres-ſoudaine- 
ment à Florence, j obeis comme raiſon eſtoit , & partis des 
que j eus les lettres. | 


946%; 46 eee PA DRE! Vo 
Comment le Seigneur d A enton , durant les guerres de la con- 


queſte de Bourgogne, fur envoye d Florence, & comment il 
 receut I lommagr de la Duchè de Gennes, du Duc de Milan, 
au nom du Roy, — np | 
E diffetend, pour lequel m'envoyoit le Roy, eſtoit pour 


1 le debat de deux grandes lignees , fort renommees pour 
ade 9 ce temps. Lune eſtoit Selle de fv , Tautre celle de Pod F 
leſquels (1) ayans le port du Pape & du Noy Ferrand de 

Naples, cui faire tuer Laurens de (2) Aſedicis, & toute 

la ſequelle. Toutesfois quant à luy, ils faillirent; mais tue- 

rent ſon frere (3) Julien de Medicis, en la grande Egliſe de 

| Florence, & un (4) Feuguinet, Noble, qui fe mit de- 
| vant Julien, & eſtoit ſerviteur Jela maiſon de Medicis. Ledit 
1 Laurens fut fort blefſe , & ſe retira au Reveſtiaire de I Egliſe, 
RE dont les portes font de cuivyre, que ſon pere avoit fait faire. 
Un ſerviteur, qu'il avoit fait delivrer de priſon, deux jours 
devant, le ſervit bien à ce beſoin, & receut pluſieurs playes 
pour luy , & fut fait ce cas à Theure que Von chantoit la 


_ . ͤ—üc ¶ — 


25 Ne . 0 47 * I. Wy 
(17) De; Comines explays avec.jes | vemevr ds |= Repybique oe Florence, 
| Penflonnanes de Louis X job le Com- | ( $1 Fare de Jules 4. Medicis „ Pape 
te de Bourgogne. Sous pretexte d emploi, ſous ſe nom de Clement VII. 
il fut relegue pour quelque tems en Italie. (4) Franſquin Noli, ainſi que le 
(i) La ſuite fait entendre que cette Re- | Manuſcrit de S. Germain, qui approche 
lation eſt pour les Pazzi. | mieux de Franceſco Not: , 


Ind i eſt mis 
. Gou- | en IHidoie Florentine de Machiarel 
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grande Meſſe, & avoient leurs ſignes, pot tuer᷑ ee qui eſtoit 
ordonne , a Pheure que le Preſtre, qui-chant6it la grande 
(5) Meſſe, diroit le Sanctus. Il en advint autrement que nen- 
cendoient ceux qui lavoĩent entrepris: car cidans air tout 
gagné, aucuns d entr eux monterent au Palais, pour cuider 
tuer les Seigneurs qui y eſtoĩent, qui ſe renouvellent de trois 
mois en trois mois, & ſont quelques neuf, qui ont toute Vad- 
miniſtration de la cite ; mais les entrepreneurs deſſuſdits ſe 
ffouverent mal ſuivis , & eſtans monte les degrez dudit Pa- 
lais , quelqu'un leur ferma un huis apres eux , & quand ils 


furent en haut, ils ne ſe trouverent que quatre ou einq, tous 


eſpouventez, & ne * que dire. 
Quoy voyans les 

avoient owns Meſſe, & les ſerviteurs, quieſtoient avec eux, 
regarderent par les feneſtres, & virent Iemeute de la ville, 
& ouyrent Meſſire Jacques de Pacts , & autres, emmy (6) 
la place, devant ledit Palais, leſquels crioient, LIBERTA , 
LIBERTA , & POPOLO, POPOLO : qui eſtoienr mots 
pour cuider Emouvoir le peuple a leur parti: ce que ledit 


peuple ne voulut faire, mais ſe tint quoy : parquoy Senfuit 


de ladite place ledit de Pacis & ſes compagnons , comme 
confus de leur entrepriſe. Voyant ces choſes ces Magiſtrats 
ou Gouverneurs de la ville, dont jay parle, qui eſtoient en 
ce Palais, prirent en cette propre inſtance, ces cinq ou ſix, 
2 eſtoient montez, dont jay parle , mal accompagnez 
mal ſuivis , en intention de tuer les Gouverneurs, pour 
pouvoir commander par la cite, lefquels ſans bouger de la 
place ils firent incontinent pendre & eſtrangler aux croiſces 
dudit Palais, entre leſquels fut pendu (7) TArcheveſque de 
Piſe. Leſdits Gouverneurs, voyans toute la ville declaree 
pour eux, & pour la part de Medicis, eſcrivirent incontinent 
aux paſſages, que Ton prit tout homme que Ton trouveroit 
fuyant , & que Ton leur amenaſt. Ledit Meſſire 7 15 de 
Pacis fut pris ſur la propre heure, & un autre de par ſe Pa 
Sixte, qui avoit charge de Gens-d' armes ſoubs le Comte 
Hieronyme, lequel eſtoit de cette entrepriſe; incontinent fut 
pendu ledit de Pacis, avec les autres, auſdites feneſtres. 


(5) Conjuration A Florence contre les | qui enßn fut ſoumiſe agr Medicis. 
Medicis. | (7) Frangois Salviati Noble Florentinz 
(6) Tumulte & edition en ladite ville, * pendu. | 

aa ij 
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igneurs qui eſtoiĩent en haut, qui ja 


— — —äü .———7 
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e tre ſerviteur du Pape eut la teſte tranchee , & pluſieurs 
1478. furent pris en la ville, leſquels furent tous pendus à la chaude 
ö (dont Franciſque de Pacis en fut un) & me ſemble qu'en 
tout y euſt quatorze ou quinze grands perſonnages pendus, 
& aucuns menus ſerviteurs tuez par la ville. 

Peu de jours apres ce cas advenu, j arrivay audit lieu de 
Florence de par le Roy, & ne tarday gueres, depuis que 
artis de Bourgogne , a y eſtre: car je ne feis ſejour avec 
— de Savoye , qui eſtoit ſceur de noſtre Roy, que 
deux ou trois jours, & me fit bon recueil ; & de la allay à 
Milan, où pareillement ſejournay deux ou trois jours, pour 
leur —— des Gens-d armes, pour ſecourir leſdits Floren- 
- zins,, deſquels eſtoient alliez pour lors; ce que liberalement 
ils accorderent, tant à la requeſte du Roy, que pour faire leur 
devoir; & des lors fournirent trois cens Hommes-d' armes, 
&æ depuis en envoyerent encores d autres. Et pour conclu- 
ſion de cette matiere, le Pape envoya excommunier les Flo. 
rentins : ce cas 2 1 2 = ay Farmee , 
nd. & quand, tant de luy, que oy de Naples, la- 
1 Gadd ook belle & - olle , & en — — de 
gens de bien. Ils mirent le 80 devant la (8) Chaſtellenie , 
pres de e „& la prirent, & pluſieurs autres places; & 
fut grande aventure que de tous points leſdits Florentins ne 
furent deſtruits; ear ils avoient ell long - temps ſans guerre, 
& ne connoiſſoient leur peril. Laurens £ Medicis, qui eſtoit 
leur Chef en la citéè, eſtoit jeune, & gouverne de jeunes 
gens; On sarreſtoit fort a ſon opinion propre. Ils avoient 
fen de Chefs, & leur armee très- petite. — le Pape & 
e Roy de Naples eſtoit Chef le (9) Duc d'Urbin , grand 
& ſage homme, & bon Capitaine. Auſſi y eſtoient le Sei- 
2 Robert 4 Arimini 75 depuis a eſté d homme, 
& pareillement le Seigneur Conſtantin de Peſaro, & pluſieurs 
autres, avec Tes deux fik dudit Roy: c'eſt a ſgayoir le Duc 
de Calabre, & le Seigneur Dom Federic (qui tous vivent en- 

cores) & grand nombte d autres gens de bien. 
Ainſi prenotent toutes les places qu'ils aſſiegeoient, mais 
non pas, fi promptement que on feroit icy : car ils ne ſęa- 
voient point ſi bien la maniere de — places, ne les 


. deffendre.; mais de tenir un Camp, & dy mettre bon ordre, 
© (8) Ou Callellina, dans Mackiavel, (9) Federic Ubalde, 
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tant aux viures qu autres choſes, qui ſont neceſſaires pour 
tenir les champs, ils le ſgavoient mieux que nous. La faveur 
du Roy leur fit quelque choſe, mais non pas tant que j euſſe 
voulu: car je n'avois armèe pour les aider: mais ſeulement 
Javois mon train. Je demeuray audit lieu de Florence un an, 
ou en leurs territoires , & bien traite deux & a leurs depens , 
& mieux le dernier jour que le premier : & puis le Roy me 
manda m'en retourner, & en paſſant a Milan, je receus du 
Duc de Milan, qui eſt appelle Jean Galeas , Thommage de 
la Duche de (10) Gennes, au moins Madame a (11) mere, 
qui me fit hommage pour luy au nom du Roy, & de la vins 
vers le Roy noſtre maiſtre , qui me fit bonne chere & bon re- 
cueil, & m'entremit de ſes affaires plus qu'il n avoit fait jamais, 
moy couchant avec luy , combien que nen fuſſe point digne , 
& qu'il en avoit aſſeʒ d'autres plus idoines , mais il eſtoit fi 
ſage (12) que Von ne pouvoit faillir avec luy, moyennant 
que Ton luy obeyſt a ce qu'il commandoit, fans y rien ad- 
jouſter du ſien. "48 


; F 


„ 


CHAPIT AA VI 


Du retour de Monſieur d' Argenton d'Italie en France, 
& de la journee de Guinegate. 


J E trouvay un peu le Roy noſtre maiſtre envieilly, & com- 
mencoit a ſe diſpoſer a maladie: toutesfois il ny parut 
pas fi toſt, & conduiſoit toutes ſes choſes par grand ſens: 
& encores luy duroit la guerre en Picardie, laquelle il avoit 
très- fort à cœur; & auſſi avoient ſes adverſaires audit pays, 
Sil en euſſent eu le gouvernement. Le (1) Duc d Auſtriche, 
de preſent Roy des Romains, ayant pour cette annee-la les 
Flamans a ſon commandement, vint aſſieger Theronenne , & 
Monſeigneur des Cordes, Lieutenant pour le Roy en Picar- 
die, amaſſa toute Varmee que le Roy avoit audit pays, & 
en toutes frontieres , & huict mille Francs-Archers , & Talla 


10) Comines recoit l hom 4 la oy WED „ 
Bi 2 Gennes — Louis XI. | fo — un an de . en Italie. : 
8 5 Bonne 4 Savoye. (1) U n'avoit pas encore le titre d Ar · 
12) Sageſſe dudit Roi, au tEmoigna- | chiduc, 
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ſecourir. Des que ledit Duc d Auſtriche le ſentit aprocher, il 
leva ſon ſiege 1 luy alla au r & ſe rencontrerent en 
un lieu appelle (2) Guinegate. Ledit Duc avoit grand nombre 
de — dudit pays de Flandres, juſques a vingt mille ou 


plus, & auſſi quelques peu 4 Alemans, & quelques trois 


cens Anglois , que menoit Meſſire Thomas Abrigun, Che- 


valier d rre , qui avoit ſervy le Duc Charles de Bour- 
gogne, Les Gens-de-cheval du Roy, qui eſtoient en plus 


grand nombre de beaucoup, que les autres, rompirent les 
ene Duc, & les chaſſerent juſques à Aire, 
& Philippe Monſieur de Raveſfain, 7 les menoit, le Duc 
ſe . aupres de ſes Gens-de- pied. 


oy avoit en cette armee bien onze ou douze cens 
Hommes - d armes d ordonnance. Tous ne chaſſerent point: 
mais Monſeigneur des Cordes , qui eſtoit Chef, chaſſa, & 
Monſeigneur de Toe avec luy : & combien que ce fut fait 
vaillamment, fi nappartient - il point aux Chefs de TAvant- 
garde & Arriere- garde de chaſſer. Aucuns ſe retirerent, ſous 


couleur d'aller garder leurs places, & les autres fuirent a 


bon eſcient. Les Gens · de- pied dudit Duc ne fuirent point, 
ſi en furent-ils en quelque branſle: mais ils avoient avec eux 
bien deux cens Gentils-hommes de bonne eſtoffe à pied, 
2 les conduiſoient , & eſtoient de ce nombre — 

e (3) Romont, ſils de la maiſon de Savoye , & le Comte 
de (4) Naſſau , & pluſieurs autres, qui encores vivent. La 


vertu de ceux-la fit tenir bon à ce peuple, qui fut merveille: 


veu qu'ils voyoient fuir les Gens-de-cheval. Les Francs- 
Archets, qui eſtoient pour le Roy, ſe mirent a piller le char- 


roy dudit Duc, & ceux qui le ſuivoient, comme vivandiers 


& autres. Sur eux ſaillirent quelque peu de Gens · de- pied 
dudit Duc, & en tuerent ne ws nombre. De la part du- 


dit Due il y eut plus de perte que de la noſtfe, & de gens 


pris & morts: mais le Camp luy demeura , & crois bien que 
- $i] eut eu conſeil de retourner devant Therowenne , n'eut 
trouveé ame dedans , & autant en Arras. Il ne Tofa entre- 
prendre, qui fut a ſon dommage : mais en tel cas on neſt 


(2) $I Cette journte de Guinegate | & c'eſt ce qui decida de la victoire. 


en Picardie ne decida rien, Les Allemans (3) Jacques de Savoye , Comte de 


furent batus, ils reſterent cependant mai- | Romont, Baron de Vaux, fils de Louis 
tre du Champ de bataille ; mais ils furent | Duc de Savoye & d' Anne de Cypre. 
obliges de lever le ſiege de Therouenne: | (4) Engelbert de Naſſau. 
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toujours adverty du plus neceſſaire: & auſſi il avoit des 
craintes de ſon coſte. Je 3 de ce propos que par oũir 
dire: car je ny eſtois pas. Mais pour continuer ma matiere , 
men a fallu dire quelque choſe. 

Teſtois avec le Roy, quand les nouvelles luy en vin- 
drent, & en fut tres-dolent : car il n'avoit point accouſtume 
de re : mais eſtoit ft heureux (5) en tous ſes affaires, 
quiil-ſembloit que toutes choſes allaſſent a ſon plaiſir: mais 
auſſi ſon ſens aidoit bien a luy faire venir cet heur : car il 
ne mettoit rien en hazard, & ne vouloit pour rien chercher 
les batailles ; auſſi cette-cy n'eſtoit point advenue de fon 
commandement. Il faiſoit ſes armees 11 groſſes, qu'il ſe trou- 
yoit peu de gens pour les combatre , & eſtoit bien arny 
dartillerie mieux que jamais Roy de France, & auſſi el 
de ſoudainement prendre les places, & par eſpecial celles 
qu'il ſentoit mal fournies: & quand il les avoit, il y mettoit 
tant de gens & d'artillerie , que C eſtoit choſe impoſſible de 
les reprendre ſur luy, & sil y avoit dedans quelque forte (6) 
place un Capitaine ou autre, qui eut pouvoir de la bailler 
pour argent, & qu'il vouſiſt pratiquer avec luy, il pouvoit 
eſtre ſeur qu'il avoit trouve marchand, & ne feuſt- on ſceu 
eſpouventer à luy demander grande ſomme, car liberalement 
Iaccordoit. Il eut effroy de prime- face de cette bataille; cui- 
dant qu'on ne luy eut dit la verite , & quelle fut de tous 
poincts perduè, car il ſgavoit bien que fi elle eut eſtè perduè, 
2 avoit perdu tout ce. qu'il avoit conquis ſur cette maiſon 

e Bourgogne, & en ces marches-la , & le demeurant en 
grand hazard; toutesfois, quand il ſceut la veritè, il eut pa- 
tience , & delibera d'y donner ordre, en fagon qu'on nen- 
treprendroit plus telles choſes ſans ſon ſceu , & fut très- con- 
tent de Monſeigneur des Cordes. 

Des cette heure la , le Roy delibera de traiter paix avec 
le Duc d Autriche, mais qu'il la put faire de tous points a 
ſon advantage, & qu'en la Rinne il bridaſt ſi bien ledit Duc, 
par le moyen de ſes ſujets propres, qu'il connoiffort enclins 
a ce qu'il cherchoit, qu'il neut jamais pouvoir de lui mal 
faire. [Ce temps (7) durant eut un deſir fort ſingulier, luy pro- 


(5) Louis XI. toit Prince heureux ; F 
mais auſſi très- aviſè & de bon ſens. il faiſoit bien. 

(6) Louis XI. achetoit les places for- de qui eſt ici entre deux cro- 
tes frontieres , tant qu il pouyoit , plutdt | chets eſt tire du Manuſcrit de 5, Ger- 
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Louis XI. 
Hit fortifier la 
cite q Arras 
de murailles & 
de fofſes contre 
ls ville, 
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cedant ] de tout ſon cceur , de pouvoir mettre une grande 
police au Royaume , & principalement ſur la longueur des 
proces , & en ce paſſage bien brider cette Cour de Parle. 
ment, non point diminuer leur nombre, ne leur authorite , 
mais il avoit à contre-cceur pluſieurs choſes, dont il la hayſ- 
ſoit. (8) Auſſi defiroit fort qu en ce Royaume on uſaſt d'une 
Couſtume , d'un poids , d'une meſure , & que toutes ces 
Couſtumes fuſſent (9) miſes en Francois en un beau livre, 
pour eviter la cautele & la pillerie des Advocats, qui eſt fi 
rande en ce Royaume , qu'il nen eſt nulle autre ſemblable , 
les Nobles d'iceluy la doivent bien connoiſtre, & fi Dieu 
luy eut donne la grace de vivre encores cinq ou fix ans, 
ſans eſtre trop preſſe de maladie, il eut fait beaucoup de 
bien à ſondit Royaume. Auſſi Vavoit-il fort oppreſſè, & plus 
que ne fit jamais Roy, mais par authorite , connoiſſance, ny 
remonſtrances , Von ne luy a ſceu faire le ſoulager, & falloit 
qu'il procedaſt de luy , comme lors eut fait, ſi Dieu heut 
voulu preſerver de maladie : Er pour ce fait bon bien faire 
tandis qu'on (10) a loifir , & que Dieu donne fante & en- 
tendement aux hommes. | 
L*appointement que le Roy deſiroit faire avec le Duc 
*. & ſa femme, & leur pays, ceſtoit par la main 
des Gandois , de traiter le mariage de Monſeigneur le Dau- 
phin ſon fils, à preſent Roy, avec la fille deſdits Duc & Du- 
cheſle , & par ce moyen luy laiſſaſſent les Comtez de Bour- 
gogne, Auxerrois , Maſconnois, & Charolois, & leur rendoit 
Anrtots , retenant la cite c Arras en l'eſtat qu'il Vavoit miſe, 
ear de la ville ce n'eſtoit plus tien, veu la cloſture de la cite, 
car avant que le Roy prit Arras , la ville (11) cloyoit contre 
main. Dans les Imprimès aptks ces mots, | mation des autres abus de ſon Royaume. 
de lui mal faire. On lifor , auſſt defetoit | (10) 11 fait bon faire du bien tandis 
de tout ſon cœur, &c. U qu on en a tems, & qu on le peut. L exem- 
(9) On trouve dans le Recueil | ple en eſt dans Louis XI. qui attendit trop 
de M. Abbe le Grand pluſieurs plans & | tard aſe moderer, & vouloit faire du bien 
rojets pour tclormer la Fultice , & r6- | 2 fes ſujets ce Prince ayant &t6 toute ſa 
—— da Royuume: mais | vie entier, & abſolu en ſes volontés, ſans 
ces id6es n eurent aucun ſous le Re · | vouloir &couter aucune remontrance pour 
gne de Louis Xl. cela s eſt neanmoins | le ſoulagement du peuple , dequoi il ſe 
execute . repentit a la fin. 
cela s eſt pd faire, nh, Cloyoit. ] A Ceſt-wdire, fer- 
(9) Deliberation de Louis XI. & ſon | moit, ainſi que le porte un Manuſcrit. Le 
intention trois ou quatre ans avant ſa | terme de Clore ſe dit encore, mais rare · 


mort, ſur la police, les procts , coutu- | menten quelques occaſions particulietes, 
mes, poids & meſures ; & ſur la rèfor- | comme clore une Inyentaire , &c. 


la 
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a citè „& y avoit grands foſſea, & grands murailles entre 
deux. Ainſi la cite eſtoit bien eloſe, & tenuẽ du Roy par VE- 
yeſque: & en cela, le Roy faiſoit au contraire des Seigneurs 
de cette maiſon de Bourgogne: car ils ont tousjours, au moins 
depuis cent ans en ga, fait Eveſque tel ani a pleu, & 
auſſi Capitaine de la cite ; & le Roy fit Fopoſite , pour aug- 
menter ſon authorite , & fit abbatre leſdites murailles , & les 
faire au tebours: car pour cette heute derniere , la cite cloyoit 
contre la ville, a grands foffez entre les deux, & par ainſi 
il ne doutoit rien: car la ville aujourdhuy faut qu'elle obeyſſe 
2 la cite. De la Duche de Bourgogne , & de la Comes de Bou- 
logne , & des villes aſſiſes & firudes ſur la riviere de Somme, 
des Chaſtellenies de Peronne, Roye & Mondidier, ne faiſoient 
aucune mention, & le menoient ces marchez, & y preſtoient 
ceux de Gand loreille, & eſtoient fort rudes audit Duc & A 
la Ducheſſe ſa femme; & aucunes autres des grandes villes 
de Flandres & Brabant, qui eſtoient aſſez enclines à la vo- 
lontè des Gandors : & par eſpecial Bruxelles , qui eſtoit tant 
riche que merveilles : veu que les Ducs Philippe & Charles 
de Bourgogne y avoient tousjours demeure , & a preſent sy 
tenoient encores leſdits Duc & Ducheſſe d Auſtniche; mais 
les aiſes & plaiſirs qu'ils avoient eu ſous les Seigneurs deſſuſ- 
dits, leur avoient fait meſconnoiſtre Dieu & leur Seigneur, 
& cherchoient quelque male- fortune, qui depuis leur eſt ad- 
venue, comme vous avez veu. kt ain 


— — S ſth. 


c HAPITRE VII 


Comment le Roy Louys, par une maladie, perdit aucunement 
le ſens & la parole, gueriſſant & rencheant par apes fore : 
& comme il ſe maintenou en ſon chaſteau du Pleſſis les Tours. 


Urant ce temps, qui eſt Ian quatre cens ſoixante & 
dix-neuf, au mois de Mars , eſtoient treves entre les 
deſſuſdits „ & vouloit le Roy paix, & par eſpecial en ce 
quartier dont je parle, mais que ce fut de tous points a ſon 
advantage, comme jay dit. Il commengoit ja a vieillir, & 
devenoit malade , (i) & luy eſtant aux Frau , pres de Chi- 


(1) Maladie de Louis XI. pres de Chinon, 
Tome J. B b b 
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reer 


| 
| 
| 
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== non, à ſon diſner, luy 
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vint comme une (2) perclufion ,' & 


erdit la parole. Il fut leve de table, & tenu pres du feu, & 
6 feneſtres cloſes, & combien qu'il en vouſiſt approcher, 
il en fut-garde , par aucuns qui penſoient bien faire; & fut 
Fan mil . cens quatre-vingt au mois de Mars que cette 


maladie 


uy prit. Il perdit de tous points la parole, & toute 


connoiſſance & memoire. Sur lheure y arrivaſtes, vous, 


Monſeigneur 


de Vienne, qui pour lors eſtiez ſon Medecin ; 


& a la meme heure luy fut baille un cliſtere , & fiſtes ouvrir 
les feneſtres & bailler air, & incontinent quelque you de pa- 


role luy revint , & du ſens ; puis monta a cheval, 


retourna 


aux Forges : car ce mal luy prit en une petite paroiſſe, a un 
quart de lieue de lx, ou il eſtoit alle oiur la meſſe. Ledit Sei- 


2 fut bien urn „& faiſoit des ſignes de ce qu'il vou- 
I e 


t dire. Entre 


s autres choſes demanda l' Official de Tours 


pour ſe confeſſer, & fit ſigne que Yon me mandaſt: car j eſ- 
tois alle à Argenton , qui eſt a quelques dix lieves de la. 
Quand j arrivay, je le trouvay a table, & eſtoit avec luy 
maiſtre Adam Fumee , (3) qui autres. fois avoit eſte Medecin 
du feu Roy Charles, & a cette heure dont je parle, Maiſtre 


(2) Perclufion. ] N Cieſt-àA-dire, 


une apoplexie , comme il le marque vers 


7 milieu du Chapitre XIII. du ſixieme 
ivre. 

(3) Adam Fumée. Il fut diſgra- 
cie peu après, comme le marque une 
Lettre de Louis XI. au Chancelier , par 

uelle il lui defend de laiffer entrer 
Adam Fumee au Conſeil, en ces termes. 
„ Chancelier, je ſuis esbay comment 
vous avez dale roviſion au frere de 
„ 2 Adam — s e = 
„ Greneterie , que je luy ay oſtée, 

» auſſi que el | 4 Lede Maiftre 


„ Adam voiſe à la Chancellerie & au 


» Conſeil, ven qu'il eſt decel& avoir fait 
» ſavoir nouvelles aux Bretons , & que 
» ſon oncle Sen eſt fuy ; & pour ce de- 
» clairez luy qu'il n'y viengne plus, ou 
» autrememt je m'en —. a vous. 
» Efcrita Mehung fur Loire, le onzieme 
„d Aouſt. Siga, LOYS, & plus bas , 
„» TILBART. Tire dn Manuſcrit 8438. 
de la Bibliotheque du Roi, parmi ceux 
de Bethune, folio 3. Cette Lettre paroit 
difficile a bien accorder avec la Note 
ſuivante de M. Godefroy, 


Adam Fumdee ſieur des Roches Saint- 
Quentin en Tourraine , premier Maitre 
des Requetes de I'H6tel, depuis Garde 
des Sceaux en France Van 1479. du- 
rant le deſappointement du Chance- 
lier Doriolle, juſqu'à ce que en 1483. 
Guillaume de Rochefort fut inſtalè au 
| wap de Chancelier ; il Etoit fils de Pol 
| Fum&e Gouverneur de Nantes, envoye 
2 Rome en Ambaſſade parle Roy Louis 
XI. vers le Pape; le mème Adam Fu- 
mee fut Conſeiller, & premier Medecin 
des Rois Charles VH. Louis XI. & 
Charles VIII. & deceda Van 1500. 

Adam Fumee a eu deux fois la Garde 
des Sceaux, comme Doyen des Maitres 
des 5 2g „la premiere en 1479. par 


1a depoſition de Pierre Doriolle juſqu'en 


1483, que Guillaume de Rochefort fut 
fait Chancelier ; la ſeconde en 1493. 
apres la mort de Guillaume de Roche- 
fort es on 1495. que Robert Bricon- 


net fut fait Chancelier. Voyez l Avertiſ- 
ſement de M. Naude , au commence- 
ment de ſon Addition à I'Hiſtoire de 
Louis Xl. ci-après Tome IV. de cette 
Edition. 
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des Requeſtes, auſſi y eſtoit un autre Medecin, appelle maiſtre 
Claude. Il entendoit bien peu de oe qu'on luy toe t mais de 
douleur, il nn ſentoit point: il me fit ſigne que je cou- 
chaſſe en ia chambre: il ne formoit gueres de mots) Je le fer: 
vis Veſpace de quarante jours à la table, & à Ventour de fa 
perſonne, (4) comme Valet - de chambre: ce que je tenois 
a grand honneur, & y eſtois bien tenu. Au bout de deux ou 
trois jours la parole luy commenęa à revenir & le ſens, & 
lui ſembloit que nul ne fentendoit ſi bien que moy: parquoy 


vouloit que je me tinſe tousjours aupres de luy, & fe con- 


feſſa audit Official, moy preſent: car autrement ne ſe fuſſent 
entendus. Il mavoit pas grandes paroles à dire, car il S eſtoit 
confeſſe (5) peu de jours auparavant”, pour ce que quand 
les Roys de France veulent toucher les malades des ecrovelles, 
ils ſe confeſſent, & noſtre Roy n'y failloit jamais une fois la 
ſemaine; | ſi les (6) autres ne le font, ils font très- mal, car 
tousjours y a largement de malades. ] Comme il ſe trouva un 

u amendè, il commenca a s'enquerir = eſtoient ceux qui 
Favoitht tenu par force, & empeſche Caller a la feneſtre. 
Il luy fut dit, & incontinent les chaſſa tous de fa maiſon ; 
a aucuns leur oſta leurs offices, & onques puis ne les vit; 
aux autres, comme monſeigneur (7) de See, & Gilbert 
de Graſſay, (8) ſeigneur de Champeroux , noſta rien; mais 
les envoya. 

Beaucoup furent esbahis de cette fantaiſie, qui blaſmerent 
ce cas, diſans qu'ils avoient fait pour le mieux, & difoient 
vray, mais les imaginations des Princes ſont diverſes, & ne 
les peuvent pas entendre tous ceux qui ſe meſlent den parler. 
Il neſtoir 2 rien dont il eut ſi grande crainte, que de 

erdre ſon authorité, (9) qu'il avoit bien grande, & qu'on 
uy deſobeyt en quelque choſe que ce fut: Dautre part il ſga- 
voit que le Roy Charles, ſon pere, quand il prit la maladie, 
dont il moutut, entra en imagination qu'on (10) le vouloit 

(4) De Comines ſert a Louis XI. de | gneur d'Uſſe , de Segre, & de S. Michel 
Valet- de- chambre, & ce Prince prend {q fur Loyre, Chambellan du Roi. 
en lui une grande conſiance & familiaritè. 9 Il en nomme un auparavant de 

(5) Par une louable coutume les Rois Graſſe, qui pourroit ètre celui- ci. 

rance ſe confeſſent avant que de] (9) Louis XI. n'avoit pas de plus 
toucher les malades des efcroiietles. grande crainte que de perdre fon autonite. 

(6) Ce qui eſt ici entre deux cro- | (io) —_— imagination & defiance 
chets, manque an MS. de S. Germain. | dn Roi Charles VII. un peu avant a 

(7) Jacques d'Eſpinay Chevalier Se- | mort. | 
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—— empoiſon 15 à la requeſte de ſon fils, & SY mit ſi avant 


1.48.0, 


' ne youloir plus manger: parquoy fut adyiſe par le con- 
il des medecins, & de ſes plus grands & ſpeciaux ſervi- 
viteurs y/ qu on le feroit m par force: & ainſi fut fait, 
par grande deliberation & ordre des perſonnes qui le ſer- 
voient: & luy fut mis des coulis en la bouche: & peu apres 
cette force, ledit Roy Charles moutut. Ledit Roy Louys, 
qui de tout temps avoit beaucoup blaſmè cette fagon , prit 
tant a coeur que merveilles de ce qu ainſi on lavoit tenu par 
force: & en faiſoir plus de ſemblant qu'il ne luy tenoit au 
cceur : car le principal fond de cette matiere , qui le mouvoit, 
eſtoit de peur qu on ne le vouſiſt maiſtriſer en toutes autres 
choſes, comme en expedition de ſes affaires & matieres, 
ſous couleut de dire que ſon ſens ne fut pas bon, ne ſuffiſant. 

Quand il eut fait ce deſapointement a ceux dont j ay parlè, 
il Senquit de expedition du conſeil, & des depeſches qu'on 


avoit faites en dix ou douze jours qu'il avoit eſtè malade, 


dont avoient la charge TEveſque d"Alby , (11) ſon frere le 
Gouverneur de Bourgogne, (12) le Mareſchal de Gie, (13) & 
le Seigneur du Lude: (14) car ceux-la fe trouverent à Theure 
que ſon mal luy prit, & eſtoient tous loges ſous fa chambre, 
en deux petites chambrettes qu'il y avoit , & voulut voir les 
lettres clauſes qui eſtoient arrivees , & arrivoient chacune 
heure ; on luy monſtroit les principales, & je les luy liſois. 
II faiſoirfemblant'de les entendre, & les 22 en ſa main, 
(15) & faignoit de les lire, combien qu'il neut aucune con- 
noiſſance, & diſoit quelque mot, ou faiſoit ſigne des reſ- 
ponſes qu'il vouloit qui fuſſent faites. Nous faiſions peu d' ex- 
peditions, en attendant la ſin de cette maladie: car il eſtoit 
maiſtre avec lequel il faloit charier droict. Cette maladie lu 
dura bien environ quinze jours, & re vint, quant au ſens & 
a la parole, en ſon premier eſtat: mais il demeura très- foi- 
ble, & en . ſuſpicion de retourner en cet inconvenient: 
car naturellement il eſtoit enclin à ne vouloir bien ſouvent 
croire le conſeil des (16) Medecins. 

eee 
(13) Pierre de Rohan. blant de sen apperce voir. Pierre Ma- 
devine Livre, IV. Chapiers Af & 6) Loc Xl me ceych nunsle 
Livre v. eee XUL © I | ment pas aur Medecins, : 
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Des qu'il fe trouva bien, il delivra le Cardinal Ballue , 
(17) quil avoit tenu quatorze ans priſonnier, & maintesfois 
en avoit eſte requis du Siege Apoſtolique & d'ailleurs : & a 
la fin sen fit abſoudre d'un Bref envoyè par noſtre ſainct Pere 
le Pape à ſa requeſte. Quand ce mal luy prit, ceux qui pour 
lors eſtoient avec luy, le tindrent pour mort, & ordonnerent 
luſieurs mandemens, pour rompre une très- exceſſive taille, 
cruelle, que nouvellement (18) il avoit mis ſus, par le 
conſeil de Monſei ur des Cordes fon Lieutenant en Picar- 
die, pour entretemr vingt mille Hommes-de-pied , tousjours 
preſts , & deux mille cinqꝗ cens Pionniers , & Sappelloient 
ces gens icy les Gens-du-Camp , & ordonna avec eux quinze 
cens Hommes-d'Armes de fon Ordonnance , pour deſcendre 
a pied quand il ſeroit beſoin , & ſi fit faire grand nombre de 
chariots , pour les clorre , & des tentes & pavillons , & pre- 
noit cecy for Oſt du Duc de Bourgogne, & couſtoit ce camp 
quinze cents mille Francs Fan. Quand il fut preſt, il Talla 
voir mettre aupres de Pont- de- Arche en Normandie, en une 
belle vallee qui y eſt, & y eſtoient les fix mille Suiſſes dont 
jay parle, & ce nombre jamais que cette fois ne le vit: & 
S'en retourna a Thouars , auquel lieu luy reprit fa maladie, 
& derechef perdit la parole, & fut bien deux heures qu'on 
cuidoit qu'il fur mort, & eſtoit en une galerie couche ſur 


une paillaſſe, & pluſieurs avec luy. 
Monſeigneur du Bouchage & moy , le voüaſmes a Mon- 


ſeigneur Saindl- Claude, (19) & tous les autres qui eſtoient 


(17) Jean Ballue , Eveſque d An- | » & pour ce je croy , qu'il ſera a Noel 
gets, & Cardinal, après avoir et6 treize | » a Orleans, la oh vous irez, & les 
ou quatorze ans priſonnier , eſt delivre du | » plus gros perſonnages que je pourrai 
Chateau de Loches en Tourraine, Voici | » trouver, pour lui en requerir juſtice. 
I'ordre du Roi au Chancelier pour cette | » Regardez les proteſtations , que vous 
delivrance. * deve faire apres diner & les baillez 

» Monſieur le Chancelier, après diner | » en le délivrant. Et a Dieu, Monſieur 
„ aſſemblez rout le Confeil , & d&livrez | » le Chancelier. Eſcript au Pleſſis du 
» le Cardinal Ballue de mes mains & le | » Parc, le 20 jour de Decembre 1480. 
„ baillez Al Archepresbtre de Lodau, au | Cette piece eſt tirce des Recueils de M. 
» nom de M. le Legat, lequel a com- Abbé le Grand fur Hiſtoire de Louis 
» miſſion expreſſe de Noſtre - Saint | XI. Sur le Cardinal de Balluè, voyez le 


„ Pere, pour le faire, c'eſt-2-dire, que | grand &clairciſſement , qui eſt dans les 

„je baille 6 mains de Noſtre-Sain& | Preuves, a Fan x467. numero C. 

» Pere & de M. le Legat pour lui, & (18) Taille exceſſive ſur la fin des 

» de M. Archepresbtre pour M. le Le- | jours de Louis XI. 

„gat, en attendant ſa venue. Je luy ai (19) Louis XI. vous à Saint Claude, 
| celebre Abbaye en Bourgogne, pendant 


b 1 


v reſcrit qu'il sen vienne haſtivement , 


1 480. 


448 1. 
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preſens , ly yoiierentauſli,, incontinent la parole luy revint, 
& ſur Theure alla par la maiſon tres-foible , & fut cette ſe- 
conde maladie, Tan mil quatre cens quatre - vingt & un, & 
alloit par pays comme devant; il fut chez moy a nton 
(la on il ſejourna un mois & y fut fort malade) & de la à 
Thouars , ou ſemblablement fut malade , & de la entreprit le 
voyage de St. Claude, ou il avoit eſtè vou, comme vous 
avez ouy. Il m'avoit envoye en Savoye, comme il partit de 
Thouars , contre les Seigneurs de la Chambre , de Miolans , 
& de Breſſe , combien qu il leur aidoit en ſecret, pour ce qu'ils 
avoient pris le Seigneur de Lins du Dauphine , lequel il avoit 
mis au Gouvernement du Duc Pilebem fon neveu. Si envoya 
apres moy force Gens d armes, que je menois a Maſcon con- 
tre Monſeigneur de Breſſe , toutesfois luy & nous ac- 
cordaſmes en ſecret, & il prit ledit Seigneur de la Chambre 
couche avec ledit Duc a Turin en Piedmont ou il eſtoit , & 
puis me le fit ſgavoir, & incontinent je fis retirer les Gens- 
d'armes ; car il amena le Duc de Savoye a Grenoble, ou Mon- 
ſeigneur le Mareſchal de Bougugne, Marquis de Rochelin , 
(20) & moy, Tallaſmes recevoir. Le Roy me manda venir 
devers luy a Beaujeu en Beaujolors , & tus esbahy de le voir 
tant maigre & deffait , & mesbahyſſois comment il pouvoit 
aller par pays, mais fon grand cceur le portoit. 

Audit lieu de Beaujeu il receut lettres comme la Du- 
cheſſe d'Auſtriche eftoit morte (21) d'une cheute de cheval, 
car elle che vauchoit un Hobin ardant , il la fit cheoir , & 
tomba ſur une grande piece de bois; aucuns diſent que ce 
ne fut point de la cheute, mais d'une fievre. Quoy qu'il en 
ſoit , elle mourut peu de jours apres ladite cheute, & fut 
un tres-grand dommage pour ſes ſujets & amis, car onques 
puis n'eurent bien ne paix; car ce peuple de Gand, & au- 


tres villes Vayoient en plus once reverence que le mary, a 


cauſe quelle eſtoit Dame du pays, & advint ce cas lan 
1482. Ledit Seigneur me compta ces nouvelles, & en eut 


tres · grande joye, & auſſi que les deux (22) enfans eſtoient 


une pamoiſon, de laquelle &tantrevenu, | triche le 27 Mars 148 1. fuivant Tancienne 

il paſſe un mois de tems à la maiſon de { maniere de compter. Voyez ſur la fin 

Auteur. du Chap. III. precedent Note 27. 
(20) Philippe (22) C' toit Philippe I. Prince ſage & 


de Hochberg, 8 | 
parle ci-devant Liv. V. Chap. IV. | vertueux , pere 1 Charles 
{21) Mort de Marie Ducheſſe d' Au- | V. & Tautre Marguerite. 
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demeurez en la garde des Gardors , leſquels il connoiſſoit en 


clins à noiſe & diviſion contre cette maiſon de Bou 0 
& luy ſembloit avoir trouve Theure , d autant que fe Duc 
d'Auſiriche eſtoit jeune, & pour ce qu'il avoit encores pere, 
& guerre par tout, & eſtoit eſtranger, & mal accompagne : 
& ſEmpereur fon pere eſtoit extremement chiche , parquoy. 
avoit moins de faveur a la verite. Des Theure commenca le 
Roy a ques les Gouverneurs de Gand, par Monſeigneur 
des Cordes , & traiter le mariage de Monſeigneur le Dauphin , 
& de la fille dudit Duc, a preſent noſtre (23) Reyne ap- 
pellee Marguerite, & Vadreflvit on du tout à un en 
de ladite ville, appellè Guillaume Rym, ſage homme, & ma- 
licieux , & à un autre appelle Coppenole , (24) Clerc des 
Eſchevins, qui eſtoit chauſſetier, & avoit grand credit par- 
my le peuple, car gens de telle taille ly ont, quand font ainſi 
deſordonnez. | 
Le Roy retourna a Tous, & senfermoit fort, & telle- 
ment que 2 de gens le voyoient, & entra en merveilleuſe 
ſuſpicion de tout le monde, (25) & en peine, eraignant que 
on ne luy oftaſt ou diminuaſt fon authorire. Il recula de — 
toutes gens qu'il avoit accouſtumez , & les plus prochains 
u'il eut jamais, fans rien leur oſter, & allerent en leur of- 
fees & charges, ou en leurs maiſons, mais cecy ne dura 
eres: car il ne veſquit point longuement, & fit de bien 
eſtranges chofes , dont ceux qui le voyoient le tenoient à 
eſtre deſniie de ſens , mais ils ne le connoiſſoĩent point. Quand 
a eſtre ſuſpicionneux, tous grands Princes le ſont, & par eſpe- 
clal les ſages, & ceux qui ont beaucoup d' ennemis, & ont 
offenſe pluſieurs, comme avoit fait ceſtuy- cy. Et davantage , 


(23) Louis XI. traite du mariage de | dant on a cru que le Lecteur ſeroit d' au- 
fon ils avec Marguerite d' Autriche, mais | tant plus aiſe de le trouver dans les Preu- 
ce mariage n'eut pas lieu, & la Prin- | ves, M. CCCLXIX. que la copie — 
ceſſe d Autriche fut renvoyee en Flan- | Ion en donne eſt plus eorrecte, que celles 
dres. Voyez ci-defſus Chapitre III. Note | qui ont ete imprimees juſqu'a preſent. 
25. Lauteur parle que Louis XI, fit paix (24) Ils ont ete tous deux decapites I 
avec Maximilien Duc d' Autriche, & ſes | Gand, le premier en 1485. le ſecond en 
enfans a Arras, dite autrement franchiſe, 1491. 

lan mil quatre cens quatre- vingt- deux, (25) Louis XI. toit deveny fur 
le troiſième Decembre; & quoique le mas | la fin de ſes jours plus deffiant & plus 
riage , qui y avoit Etearrete du hin } ſoupgonneux qu'il ne Favoit ètè aupara- 
avec Marguerite, fille de ce Duc d Au- | vant, & jamais Prince ne le fut d avan- 
triche , n ait pas efi d effet, & par con- tage , ce qui alloit meme juſqu à la ti- 
lequent ce trait ait ets annullè, cepen- | mid. 


1481, 


1481. 


6 384 MEMOIRES DE COMINES, 
ili ſcavoit n'eſtre point aimè des grands perſonnages de ce 


Royaume, ne de beaucoup de menus; & ſi avoit plus char- 
ge le peuple que jamais Roy ne fit, combien qu'il eut bon 
vouloir de le deſcharger , comme j ay dit ailleurs : mais il 
devoit commencer pluſtoſt. Le Roy Charles VII. fut le pre- 
mier, par le moyen de pluſieurs ſages & bons Chevaliers 
vil avoit, qui luy avoient aide & ſervy en fa conqueſte de 
1 & de — „que les Anglois tenoient, lequel 
gaigna & commenga ce point, que d'impoſer tailles en ſon 
ys & a ſon plaiſir, (26) fans le conſentement des Etats de 
on Royaume : & pour lors y avoit grandes matieres, tant 
pour garnir les pays conquis, que pour departir les gens des 
compagnies , qui pilloient le Royaume, & a cecy fe conſen- 
tirent les Seigneurs de France , pour certaines penſions qui 
leur furent promiſes , pour les deniers qu'on leveroit en leurs 
terres. ä 
Si ce Roy eut tousjours veſcu, & ceux qui lors eſtoient 
avec luy en ſon conſeil, il leut fort avance a cette heure; 
mais à ce qui eſt advenu depuis & adviendra, il chargea fort 
(27) ſon ame & celles de ſes ſucceſſeurs, & mit une cruelle 
playe ſur ſon Royaume , qui longuement ſaignera, & une 
terrible bande de Gens-d'armes de ſoulde, qu'il inſtitua à la 
guiſe des Seigneurs 4 Italie. Ledit Roy Charles VII. levoit 
a Fheure de fon trepas, dixhuict cens mille Francs, en toutes 
choſes , ſur ſon Royaume, & tenoit environ dix-ſept cens 
Hommes-d'armes d'Ordonnance pour tous Gens-d'armes , 
& ceux-la en bonne juſtice, à la garde des Provinces de fon 
Royaume, qui de long-temps avant ſa mort ne chevauche- 
rent par le Royaume , qui-eſtoit grand repos au peuple 
& a Theure du trepas du Roy noſtre maiſtre, il levoit qua- 
rante ſept cens mille Francs, d Homme. d armes quelques qua- 
tre ou cinq mille, Gens de- pied, tant pour le camp, que 
des Mortes-payes , — de vingt-cinq mille. Ainſi ne ſe faut 
esbahir sil avoit pluſieurs penſèes & imaginations , & s il pen- 
ſoit de n eſtre point bien voulu, (28) & Sil avoit grande peur 
a — en Ie Tease bis — — 
des Etats, vient de la n&ceffite ou l'on | ce ſur le peuple. | 


fut de faire ſur les ois la conquete 28) Un autre Manuſcrit met, auſſi il 
de la Normandie. * Wt — tort en une choſe, d'avoir 


(27) Grande playe , & charge de | défiance de pluſieurs, &c, 


en 
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en cette choſe, auſſi avoit- il eſperance en pluſieurs de ceux 


qu'il avoit nourris, & qui avoient receu biens de luy. De 
ceux-la eut· il trouvè un grand nombre , qui pour la mort 
ne luy euſſent fait faute. | 
En premier lieu il n'entroit gueres de gens dedans le Pleſſis 
(29) du-Parc , (qui eſtoit le lieu où il fe tenoit ) excepte 
gens — 74 * „& les Archers , dont il en avoit quatre 
cens , qui en bon nombre faiſoit chacun jour le guet, & ſe 
pourmenoient par la place, & (30) gardoient la porte. Nul 
Seigneur, ne grand perſonnage , ne logeoit dedans , ne n 
entroit gueres compagnie de grands Seigneurs. Nul n'y ve- 
noit _- Monſeigneur (31) de Beaujeu, de preſent Duc de 
Bourbon, qui eſtoit ſon gendre. Tout a Tenviron de la place 
dudit Pleſſis il fit faire un treillis de gros barreaux de fer, & 
planter dedans la muraille des broches de fer, ayans pluſieurs 
pointes, comme a Pentree =e ou Fon eut peu entrer aux foſ- 
ſez dudit Pleſſis. Auſſi fit faire quatte moyneaux tous de fer 
bien eſpais, en lieu par ou Ton pouvoit bien tirer a ſon aiſe, 
& eſtoit choſe bien triomphante , & couſta plus de vingt 
mille francs : & à la fin y mit quarante Arbaleſtriers, qui jour 
& nuict eſtoient en ces foflez avec commiſſion de tirer a tout 
homme, qui (32) en approcheroit de nuit, juſques a ce que 
la porte fut ouverte le matin. Il luy ſembloit d'avantage que 
ſes ſubjets eſtoient un peu chatouilleux a — 2 ſur 
ſon authoritè, quand ib en verroient le temps. 
A la verite il fut quelques paroles entre aucuns d entrer en 
ce Pleſſis, & depeſcher les choſes, ſelon leur: advis, pour 
ce que rien ne ſe depeſchoit: mais ils ne Toſerent entrepren- 
dre, dont ils firent ſagement : car il y avoit bien pourveu. 
Il changeoit (33) ſouvent de Valet-de-chambre & de toutes 
autres gens, { difant (34) que la crainte de luy & Teſtime ſe- 
roit entretenue par faire ainſi choſes nouyelles. | Pour com- 


(29) Seceſſus capree. Sueton. in Tiberio | fait ma deviſe : Ceſt ce qu on a dit depuis. 
cap. 40. G (34) XF Ce qui eſt entre deux cro- 
(30) Horrible crainte- en laquelle vi- | chets , ſe trouve ainſi dans le Manuſcrit 
vort Louis XI. au Pleſſis les-Tours , un | de S. Germain, ce qui forme un ſens 


u avant que de mourir. | raiſonnable ; auparavant on liſoit dans 
(3 1) Pierre II. du nom. les Imprimes , diſant que la nature 8e. 
32) Louis XI. ſe tient comme pri- jouit en choſes nouvelles, ce qui ne re- 
onnier. preſente pas Videe de crainte ou de ter- 


33) Louis XI. diſoit que la nature ſe | reur que vouloit imprimer Louis XI. par 
i mY en la diverſite des Holes, Diyerfae | fa conduite. 


Tome J. Cee 


1481. 


* 


Tappelloit le Saind homme, ou 
fit 


du Roi il fut rechercht & taxe. 
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gnie tenoit leans un homme ou deux, aupres de luy , gens 

1431, de petite condition, & afſez mal renommez , & à qui il pou- 

voit bien ſembler, Sils eſtoicat ſages , quiincontinent qu'il 

ſeroit mort, ils ſeroient deſapointez de toutes choſes , pour 

le moins qui leur en pouroit advenir , & ainſi leur en advint. 

Ceux-la ne luy rapportoient rien de __ choſe qu'on leur 
a 


eſcrivit , ne mandaſt, de quelques affaires que ce fut, sil 


-touchoit a la preſervation de eſtar , & defenſe du Royaume: 


car de toute autre choſe il ne luy en chaloit que deſtre en 


treve, (35) ou en paix, avec chacun. A ſon Medecin (36) 


donnoit tous les mois dix mille eſcus, qui en cinq mois en 
receut cinquante quatre mille. De terres donna grande quan- 
tite aux Egliſes : mais ce don de terres n'a point tenu, auſſi 


il y en avoit trop. (37) 


CHAPTETFRE VIEL 


Comment le Roy fit venir a Tours un nomme le Sain@ homme 
de Calabre , penſant qu il le ditt guerir ; & des choſes eſtranges 
que faiſoit ledit Roy , pour garder ſon authorite durant ſa 
maladie. . 


Ntre les hommes renommez de devotion, il envoya que- 
tir un homme en Calabre, appelle frere Robert: le Roy 

© inde vie; en Thonneur 
duquel le Roy de preſent , fit faire un Monaſtere au Pleſſis- 
du-parc , en recompenſe de la Chapelle pres du Pleſſis, au 
bout du pont. Ledit Hermite , en lage de douze ans, Seſtoit 
mis ſous un roc, où il eftoit demeure juſques en lage de 


quarante & trois ans, ou environ, & juſques a Theure que 


le Roy Venvoya querir (1) par un ſien Maiſtre d'Hoſtel , en 


(35) on ne laiſſa point en 1481. | 1470: une o firent les Gens 
de recevoir des propoſitions du Roi de | du Roi au — mane les aliena- 
Boheme Matthias Corvin, & Ton y fit } tions du Domaine, nous la rapportons 


des reponſes tres · ſenſees, qui temoignent | dans les Preuves de cette annee M. CLI. 


Teſprit de paix qu'il'y avoit alors. (1) Venue en France de Franciſque, 
(36) Louis XI. par une igalite ex- | ou Francois de Paule, Inſtituteur de 
ceſſive donnoit tous les mois dix mille | I'Ordre des Minimes , ou Bons hommes. 


Ecus a ſon Medecin ; mais après la mort | L'Auteur fait ici mention & ailleurs, 
des devotions de Louis XI. & comme on 


(37) O Ceeſt ce qui occaſionna en | lui envoyoit de pluſieurs endroits diver- 
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la compagnie du Prince de Tarente, fils du Roy de a ) 


car il ne youloit partir ſans conge du Pape, ne de ſon Roy, 
i eſtoit ſens a cette ſimple perſonne, lequel avoit fait deux 
lifes (2) au lieu ou il demeuroit, jamais navoit mange, 
ny na encores _ qu'il ſe mit en cette eſtroite vie, 
ny chair, ny poiſſon, ny œufs, ny laiftage , ny aucune 
raiſſe , & ne penſe jamais avoir veu homme vivant de fi 
Fine vie, ne ou il ſemblat mieux que le St. Eſprit parlat 


1482. 


par ſa bouche, car il n'eſtoit Clerc ne lettre , & (3) napprit - 


ien à ſe faire Emerveliller. 

Ledit Hermite paſſa par Naples, honore & viſité, autant 
1 grand Legat A 2 tant du Roy de Naples, que 
e ſes enfans, & parloit avec cela, comme un homme nourry 
en Cour. De là paſſa par Rome, & fut viſitè de tous les Cardi- 
naux, & eut 3 avec le Pape, par trois fois, ſeul à ſeul, 
aſſis auprès de luy, en belle chaire, feſpace de trois ou quatre 
heure, a chacune fois ( qui eſtoit grand honneur a un ſi petit 
homme) reſpondant ſi ſagement, que chacuns en h, 
& luy accorda noſtre ſainct Pere faire un Ordre, appelle les 
Hermites S. Frangois. De la vint devers le Roy, honore com- 
me sil eut eſte le Pape, ſe mettant a genoux devant luy, afin 
qu luy plat allonger fa vie. Il reſpondit ce que ſage homme 
devoit reſpondre. Je Vay maintesfois ouy parler devant le 
Roy, qui eſt de preſent, où eſtoient tous les grands du 
Royaume, & encore depuis deux mois, mais il ſembloit qu'il 
fut inſpire de Dieu és choſes qu'il difoit & remonſtroit; car 
autrement neut ſceu parler des choſes dont il parloit. Il eſt 
encore vif, parquoy le pourroit bien changer ou en mieux, 
ou en pis, & pour ce men tay. Pluſieurs ſe moquoient de 


2 rien, vray eſt que fa langue Italienne luy aydoit 


ſes choſes pour ſa gueriſon : voici comme | 66 imprimes & mis en lumiere par le 
un échantillon de l humeur & des affec- | fieur Camuſat , Chanoine de Troyes, 
tions de ce Prince en telles rencontres, | parmi ſes Miſcellanea Hiſtorica , pages 
touchant un bon Hermite de S. Claude, | 324. & ſuivantes, & des Guerroys , 
nommé Frere Jean de Gand, inhume & | Pretre , dans ſon Livre des Saints de 
Troyes, de la ſepulture duquel ledit | Troyes, pages 395. & ſuivantes. 

Roi fit faire recherche, laquelle tut trou- (i) Deux Falifes au lieu ou il demeu- 
vee au Couvent des Jacobins di'icelle | roit. ] {7 Pluſieurs Manuſcrits, & no- 
Ville, & à ſon inſtance le corps fuvleve | tamment celui de S. Germain mettent 
de terte, & mis en lieu Evident : de plus | deux Egliſes au pays des Mores. 

il ecrivit a Rome pour ſa canoniſation, (3) Er n'apprit jamais rien. ] Le 
dont les Ades & Meémoires concernans | Manuſcrit de 8. Germain, & fi n avoir 
tout ce qui ſe paſſa en cette action, ont | jamais eſte à I Eſcole. 2 
Ce c ij 


| 
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= is yenue de cet Hermite, qu ils appelloient Saind- omme: 
148 2. mais ils neſtoient point informea des penſces de ce ſage Roy, 
Nut n'eſt len- ny ne ſgavoient les choſes qui luy donnoient Foccafion, 
| reux avantſs Noſtre Ray eſtoit en ce Pleſſe „avec = de gens, ſauf 
| fn. Archers , & en ces ſuſpicions dont j ay parlè, a quoy il avoit 
| | Dourveu : car il ne laiſſoit nuls hommes, ny en la ville de 
| ours , ny aux champs, dont il eut ſuſpicion, [qu'il (4) ne 
| le feiſt retirer loing de luy ; ] mais par Archers les en faiſoit 
aller & conduite. De nulle matiere on ne luy parloit, que 
des grandes qui luy touchoient. Il ſembloit à le voir mieux 
homme mort que vif, tant eſtoit maigre , ne jamais homme 
ne leut creu. Il ſe veſtoit richement, (5) ce que jamais na- 
voit accouſtumè par avant, & ne portoit que robbes de ſatin 
cramoiſy, fourrees de bonnes Martres , & en donnoit aſſez 
wil vouloit ſans demander : car nul ne luy eut ofe deman- 
er, ne parler de rien. Il faiſoit d aſpres punitions, pour eſtre 
craint , & de peur de perdre obeyſſance: car (6) ainſi me le 
dit luy-meme. Il renvoyoit Officiers , & caſſoit Gens-d'ar- 
mes, rognoit penſions , & en oſtoit de tous points, & me 
dit, peu de jours avant ſa mort, qu'il N temps a faire 
& a deffaire gens, & faiſoit plus parler de luy parmy le 
Royaume , (7) que navoit jamais fait, & le faiſoit de peur 
on ne le tint pour mort: car comme j ay dit pluſieurs fois, 
peu de gens le voyoient: mais quand on oyoit parler des 
ceuvres qu'il faiſoit , chacun en avoit doute, & ne pouvoit 
Fon à peine croire qu'il fut malade. 

Hors le Royaume envoyoit gens de tous coſtez, en An- 
gleterre pour entretenir ce mariage : & les payoit bien de ce 
"op leur donnoit , tant le Roy Edouard, que les particuliers : 
En Eſpagne avoit toutes paroles d'amitie & d'entretenement : 
& preſens par tout de tous coſtez. Il faiſoit acheter un bon 
cheval, ou une bonne mule , quoy qu'il luy couſtat: mais 
ceſtoit en pays ou il vouloit CT cuidat ſain : car ce 
neſtoit point en ce Royaume. Des chiens en envoyoit querir 
%%%. fe enact (fe dah & Poe crc 

(5) Louis XI. commence à ſe mieux | dre , & ſon paſſe-tems Etoit à faire & 
— — Rows „ Quen avoit jamais ſait.] {7 C'>h 
Pierre Mathieu de ood Ana- ink que met le Man crit de S. Ger- 


tomie cheminante, C'eſt en ſon Hiſtoire | main, au lieu qu'on lit dans les Impr- 
de Louis XI. ; mes , que nefit jamais Roy, 
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ites Levrettes, Levners , Eſpaigneux, & les achetoit cher: 
& en Valence, de petits Chiens velus, quil faiſoit acheter 
plus cher que les gens ne les vouloient vendre. En Cecile, 
envoyoit querir quelque mule , ſpecialement à quelque Offi- 
cier du pa s & la payoit au double. A Naples, des che- 
vaux beſtes eſtranges de tous coſtez ; comme en Bar. 
barie , une eſpece de petits Lions, qui ne ſont point plus 
grands que de petits Renards , & les appelloient (9) Adits. 
2 pays de Dannemare & de Suede envoya querir de deux 
ſortes de beſtes: les unes sappelloient (10) Helles, & ſont 
de corſage de Cerfs, grandes comme Buffles, les cornes 
courtes & 12 Les autres s appellent Rengiers, qui ſont 
de corſage & de couleur de Daims, ſauf qu elles ont les cornes 
beaucoup plus grandes: [ car (11) jay veu Rengier porter 
cinquante- quatre cors pour avoir fix cornes. ] Pour avoir fix 
de chacune de ces beſtes donna aux marchands quatre mille 
cinq cens Florins d Allemagne. Quand toutes ces choſes luy 
eſtoient amenees , il nen tenoit conte, & la pluſpart des fois, 
ne parloit point a ceux qui les amenoient : Et en effet il fai- 
ſoit tant de choſes ſemblables , qu'il eſtoit plus craint , tant 
de ſes voiſins que de ſes ſubjets, qu'il n'avoit jamais efte : 
car auſſi c'eſtoit ſa fin, & le faiſoit pour cette cauſe. (12) 


(8) Singuliere occupation de Louis XI. 

pour faire parler de lui par tout. 
9) Ou meme Aduz ou Ardits. 

= Elands , à ce qu'il paroit. 
11) $7 Ce qui eſt ici entre deux cro- 
chets —_— au Manuſcrit de S. Ger- 
main des Prez. 

63) Une Lettre de ce Prince du 

ecembre 1482. &Ecrite au Chance- 

lier, c'etoit alors Pierre Doriolle , qui 
obtint cette dignite le 26 Juillet 1472. 
Ce Magiſtrat ayant refuſe de ſceller les 
Lettres du Maitre d Hòtel du Roi, Louis 
XI. lui Ecrivit en ces termes. 

» Chancelier , vous avez refuſe de 
» ſceller les Lettres de mon Maitre d' Hò- 


» tel Bouthilas, je ſcai bien à _ 
» tit de qui vous le faites. Vous ſou- 
 » viengne de la journee que vous priſtes 
» avec les Bretons , & le deſpeches in- 
» continent ſur votre vie. Eſcrit au Pleſ- 
y ſis· du- Pare le vingt-quatrieme jour de 
„Decembre. Signe , LOYS, & plus 
bas, TILHARD. Tiredu Volume 8432. 
| de la Bibliotheque du Roi parmi ceux 

de Bethune , folio 12. On voit par cette 
Lettre que le Chancelier avoit eu quel- 
que intelligence avec le Duc de Breta- 
| gne. Il en eut mEme avec le Connetable 

e S. Paul, on le voit par la Preface ge- 
nerale. Il eſt ſurprenant que le Roi ne 


lui en ait pas fait porter la peine. 


N 


out: en (8) Eſpagne , des Allans : en Bretagne, de pe- D 


148 2. 


1482. 
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'CHAPITRE IX. 


Combe hap A Mon gueur le Daaphin concly avec 
Marguerite de Flandres , 8 elle amenee en France, dont le 
Roy Edoiiard d'Angleterre mourut de deplaiſir. 


Our retourner au principal de noſtre propos, & à li prin- 
eipale concluſion de tous ces Memoires, & de tous ces 
affaires des perſonnages qui vivoĩent du temps qu'ils ont ete 
faits, faut venir à la concluſion du traité du mariage , fait 
entre le Roy, qui eſt de preſent, lors appelle Monſeigneur 
le Dauphin, & de la fille. du Duc & Ducheſſe ee 
(1) par la main des Gandois, au grand déplaiſir du Roy 
Edouard d' Angleterre , qui lors ſe tint pour deceu de Feſperance 
du mariage de a fille avec Monſeigneur le Dauphin, a pre- 
ſent Roy de France; lequel mariafe luy & la Reyne fa femme 
avoient plus deſitè que toutes les choſes du monde, & ja- 
mais n'avoient voulu croire homme qui les eut advertis du 
contraire-, fuſſent leurs ſuabjets , ou autres: car le conſeil 
d Angleterre luy avoit fait pluſieurs remonſtrances, a Vheure 
que le Roy conqueroit la Picardze , qui eſtoit pres de Ca- 
lars , & luy diſoit que quand il auroit conquis cela, qu'il pour- 
roit bien eſſayer de conquerir Calais & Guynes. Autant luy 


\ 


£4. 


en diſoient les Ambaſſadeurs , qui continuellement eſtoient 


en Angleterre de par les Ducs & Ducheſle 4 Auſtriche , & les 
Bretons & autres: & de tout cela il n'en croyoit rien, dont 
lu en prit bien mal: mais je croy bien qu'il ne luy procedoit 
Point tant d ignorance, comme il faiſoit d avarice, & pgpr 
ne perdre point cinquante mille eſcus que le Roy lui don- 
noit, ny auſſi ne laiſſer ſes aiſes & ſes plaifirs , ou il eſtoit 


fort adonne. 


Sur le fait de ce mariage ſe tint une journée a Aloft (2) 
en Flandres , & y eſtoit le Duc re, „er „ 4 preſent Roy 
des Romains , & gens deputes de par les trois Eſtats de Flan- 
dies, Brabant, & autres pays appartenans audit Duc, & a 


(1) C'eſt Marguerite d Autriche. Elle 
Etoit nee à Bruxelles le 10 Janvier 1479. 
ancien ſtile, (ou 1480. ſtile nouveau.) 


(2) Le Manuſcrit de Saint Ger- 
main des Prez met a Liſte , au lieu 
d Aloſt , ce qui eſt plus juſte, 
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ſes enfans. La firent les Gandois pluſieurs choſes, contre le 
vouloir dudit Duc : comme de bannir gens, d'en oſter au- 
cuns daupres ſon fils, & puis luy dirent le vouloir qu'ils 
avoient que ce mariage , (3) dont Jay parle , ſe fit pour 
avoir paix, & le luy firent accorder, vouſiſt- il, ou non, Il 
eſtoit fort jeune, mal pouryeu de gens de grand ſens: car le 
tout, en cette maiſon de Bourgogne , eſtoit mort (comme 
jay dit) ou tourne des noſtres; ou peu sen falloit : jentends 
des grands perſonnages , qui Teuſſent ſceu conſeiller & aider. 
De ſon colts il eſtoit venu fort mal accompagne , & puis, 
pour avoir perdu ſa femme, qui eſtoit Princeſſe du pays deſ- 
ſuſdit, il n'oſoit parler ſi audacieuſement qu'il avoit fait au- 
trefois. Et pour abreger ce propos, le Roy en fut adverty 

r le Seigneur des Cordes, & en fut tres-joyeux , & fut pris 
5 de luy amener la fille à Hedin. 

Peu de jours avant & en Tan mil quatre cens quatre- vingt 
& un, avoit eſte baille Awe , (4) audit Seigneur des Cor- 
des, (5) du pays d Anois, pour une ſomme dargent , lequel 
la tenoit pour le Duc 4 Auſtricle, & pour le Seigneur de 
Bevres, (6) ſon Capitaine, ville tres-forte , aſſiſe en Arrozs , 
qui aida aux Flamans a avancer I'cuvre: car elle eſt a Ven- 
tree de leur pays. Et combien qu'ils vouſiſſent la diminution 
de leur Prince, ſi n'eufſent-ils point voulu a leurs frontieres 
le Roy ſi tres-pres deux. Apres que ces choſes furent ac- 
cordees (comme jay dit) vinrent devers le Roy les Ambaſ- 
fadeurs de Flandres & Brabant : mais tout dependoit de ceux 
de Gand, à cauſe de leur force, & qu'ils avoient les enfans 
en leurs mains, & auſſi les premiers preſts a commencer la 
noiſe. Auſſi y vinrent aucuns Chevaliers, pour le Roy des Ro- 
mains, jeunes comme luy, & mal conleillez , pour la pa- 
cification de leur pays. Meſſire Jean de Berghes (7) en eſtoir 
| — de _ _ ye ” e r 
beate were dans tes Prevves wh 
| Tiſerite numero CCCLXIV. 87 

1.09 Philippe de Bourgogne , Seigneur 


everen , Chevalier de la Toiſon 
d'or, Gouverneur de S. Omer & Aire, 


3) Par le traité fait entre ces Princes 
a Arras le 23 Decembe 1482. Voyez 
les Preuves numero CCCLXIX. 

3 Aire gagne par les Frangois. 

5) Jean de Berghes &toit Seigneur 
d'Olehain & de Cohem ; mais le Sei- 
— de Cohem, duquel il eſt ici parlè, 


oit Jean d'Olehain , Seigneur de Co- 
hem. Si l'on en croit Jean Molinet, & 
les autres Auteurs qui l ont ſuivi, ce ſiege 
ne fut qu une feinte pour couvrir la tra- 


& depuis de la Province d' Artois , fils 
d' Antoine Batard de R 
(7) Jean de Berghes , Seigneur de 


hiſon du Seigneur de Cohem , qui eroit | 


| Walhain, Chevalier de la Toiſon d'or, 


1482, 


— — 
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il avoit plufieurs fois voulu le mari 


Tun „ & Meffire Baudoiiin de Zannoy (8) Vautre , & quel- 

es Secretaires. Le Roy eſtoit ja fort bas, & à grand'peine 
T voie laiſſer voir, & fit grande difficulte de jurer les 
traitez faits en cette matiere: mais c'eſtoit pour n'eſtre point 
veu: toutesfois il les jura. Ils luy eftoient avantageux: car 
„& ne vouloit que la 
"Comte d Anois, ou celle de Bourgogne, lune des deux : & 
meſſeigneurs de Gand ( ainh les appelloit-il) les luy firent 
bailler toutes deux, & celles de Maſconnois, de Charolois , 
& d'Auxerrots ; & s ils luy euſſent faire bailler celle de 
Hainaut & de Namur, & tous les ſubjets de cette maiſon, 


qui font de la langue Frangoiſe, ils Veuſſent volontiers fait, 


pour affoiblir leur dit Seigneur. 
Le Roy noſtre maiſtre, qui eftoit bien ſage, & entendoit 


bien que c'eſtoit que de 


ndres , & qu'un Comte dudit 


pays d' Areots , qui eſt aſſis entre le Roy de France & eux, 
1 eſtant comme une bride, car dudit pays 4 Arrois fe ti- 
roit de bonnes gens de guerre , pour les chaſtier quand ils 


"fervient les fols': & pour ce, en oſtant audit Comte de Flan- 
dies ledit pays d. Arois, il le laiffoit le plus pauvre Seigneur 
du monde, & ſans avoir obeiſſance, ſinon au laß 


ir de 


ceux de Gand; & de cette Ambaſſade , dont je parle, un 
des principux eſtoit Guilllaume Rym, (9) dont Jay parlé c 
deſſu 


8. Apres que cette Ambaſſade fut retournee , ladite fll 


"fit"amente x Hedin , entre les mains de monſeigneur des 


Se gde Folre le 


- Cordes , & fut Van mil quatre cens quatre · vingt & trois, & 


Yamena Madame de Raveſfaln, (10) fille baſtarde du feu 


bk Duc Philippe de Bourgogne: & la receurent Monſeigneur & 


Madame de Bourbon, qui font de preſent; le Seigneur d Al- 
bret, & autres pour le Roy, & Tamenerent à Amboiſe, ou 


eſtoit Monſeigneur (11) le Dauphin. Si le Due d' Auſtricke 
| Teut peu oſter a ceux qui lamenoient, il leut volontiers fait, 
avant quelle ſortit de fa terre: mais ceux de Gand lavoient 
bien accompagnèe, & auſſi il ayoit commence a perdre 


8) Il &toit Seigneur de Molembais | femme d' Adolphe de Cleves , Seigneur 
2 Chiteau & Chevalier de Raveſtein. © | Aa 


de la Toiſon d'or. 


(9) Quelques-uns ajoũtent Coppenole 
dant on # ien de douter qu'tl y alt 


ett. t eſt marqu&E nèanmoins dens 
je Manuſcrit de S. Germain. 


(o) Anne de Bourgogne , ſeconde 


' 


11) Ce Mariage de Marguerite, 
aue de — le Dauphin , 
auroit et fort avantageux au Royaume 
mais il ne reuſſit point, & on lui pretcra 
celui d Anne de Bretagne; mais ce ne 


4 


fut qu'apres la mort de Louis XI. 
route 
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toute obeyſſance, & ſe joignirent beaucoup de gens avec === 
ceux de Gand, pour ce qu ils tenoient le fils entre leurs mains, 148 2. 
& oſtoient & mettoient avec luy tel qu il leur plaiſoit; & 
entre les autres, ſe tenoit le Seigneur de Raveſſein, frere 
au Duc de Cleves, principal Gouverneur dudit enfant, a 
pellè le Duc Plilippe, (12) qui vit encores, attendant — 5 
ſucceſſion, ſi Dieu luy preſte vie. 

Quiconques eut joye de ce mariage , il deplaiſoit au Roy 
d Angleterre: amerement : car il le tint a grand' honte & 
moquerie: & ſe doutoit bien avoir perdu 7 penſion , que 
le Roy luy donnoit, ou tribut qu'appelloient les Anglois, & 
eut crainte que le meſpris ne luy en fut grand en Angleterre , 
& que cela fut cauſe de rebellion contre luy, & par eſpecial 
pour ce qu'iln'avoit voulu croire conſeil, & ſi voioit le Roy 
en grande force , & pres de luy : & en prit le deuil ſi grand, 
que des qu'il en ſceut les nouvelles, il tomba malade, & bien 
toſt apres mourut; (13) aucuns diſent d'un caterre. Quoy 
vilen ſoit, on dit que la douleur qu'il avoit dudit mariage 
t cauſe de la maladie , dont il mourut en briefs jours. C'eſt 
grand' faute a un Prince d'eſtimer plus ſon opinion, que de 
pluſieurs: (14) & cela leur donne aucunes fois de 2 
douleurs & pertes, qui ne ſe peuvent recouvrer. Et fut (15) 
ledit treſpas Van mil quatre cent quatre-vingt & trois au mois 
d' Avril. | 
Des - le Roy Edouard fut mort, le Roy noſtte maiſtre 
en fut —— „& n'en fit nulle joye, ne ſemblant quand il 
le ſceut; & peu de jours apres receut lettres du Due de Clo- 
ceſlre, qui s eſtoit fait Roy d Angleteme, & ſe ſignoit Richard, 
lequel avoit fait mourir les deux fils du Roy Edouard ſon frere. 
Ledit Roy Richard (16) requeroit Jamitiè du Roy, & croy 


(12) Philippe] ¶Æ ſurnommè le Beau. | pluſieurs enſemble; mais ordinairement 
e Prince eut une grande & riche ſuc- | les plus ſages prennent d'habiles Mi- 
ceſſion dans celle des Provinces des Pays- niſtres & de ſages Conſeillers. 
Bas : mais il fit encore une plus grande (15) Ce qui eſt ici entre deux cro- 
fortune en épouſant Jeanne, heritiere | chets ſe trouve en cette place au Manuſ- 
de Caſtille , fille des Row Ferdinand 4 crit de Saint Germain des Prez , au lieu 
& Iſabelle. I! fut pere de Charles- | que dans les Imprimes il eſt quatre li- 


Quint & de Ferdinand, & mourut en | gnes plus haut apres ces mots, en briefs 
1506, 1 ours. 
75 Mort d' Edouard IV. Roi d' An- 4 (16) Richard III. uſurpateur du 
gleterre, | Royaume r ſur Edouard V. 
(i4) C'eſt grand malheur en un Prin- ſon neveu, qu 
ce , quand il fe croit plus lui ſeul, que | ment, 
ome I, | | 


fit mourir inhumaine- 


Ddd 


, 
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il eut bien voulu avoir cette penſion deſſus dite: mais le 
Roy ne voulut reſpondre à ſes lettres, n'oiiir le meſſage , & 
reſtima cruel & mauvais: car apres le trepas du Roy Edouard, 
ledit Duc de Cloceftre avoit fait hommage a ſon neveu, com- 
me à ſon Roy & ſouverain Seigneur, & incontinent apres 
commit ce cas, & en plein Parlement d Angleterre , fit de- 

ader deux filles dudit Roy Edovard , & declarer baſtar- 

es, ſous couleur de quelque cas qu'il prouva par un Eveſ- 
que de Bath (17) en Angleterre, qui autrefois avoit eu grand 
credit avec ledit Roy \Edouard', & puis le deſapointa , & 
le tint en priſon, & le'rangona d'une ſomme d'argent. LE- 
veſque deſſuſdit diſoit que ledit Roy Edouard avoit promis 
foy de mariage à une Dame d Angletere, qu'il nommoit, 
pour ce qu'il en eſtoit amoureux, pour en avoir ſon plaiſir, & 
en avoit fait la promeſſe entre les mains dudit Eveſque, & 
ſur cette promeſſe coucha avec elle, & ne le faiſoit que pour 
la tromper : toutesfois tels jeux font bien dangereux, teſ- 
moins telles enſeignes. Jay veu beaucoup de Gens- de- Cour, 
qui neuſſent point perdu une bonne adventure, qui leur eut 
pleut en tel cas, — faute de 1 
Et ce mauvais Eveſque garda cette vengeance en ſon cœur, 


par aventure vingt ans; mais il luy en meſchut: car il avoit 


un fils qu'il aymoit fort, à qui le Roy Richard vouloit faire 
de grands biens, & luy faire eſpouſer lune de ces deux filles, 
degradees de leut dignitè, laquelle de preſent eft Reyne 
d" Anpleterre', & a deux beaux enfans. Ledit fils eſtant en un 
navire de guetre, par le commandement du Roy Richard 
ſon maiſtre, fut pris à cette coſte de Normandie, & par le 
debat de ceux qui le pritent, fut amenè en Parlement, & 
mis au petit Chaſtelet à Paris, & y fut tant qu'il y mourut de 
faim & de pauvretẽ. Ledit Roy Richard qui avoit fait mourir 
les deux enfans, ne le porta pas loin, car contre luy eleva 
Dieu un ennemy tout en inſtant, qui (18) n'avoit ne croix 
ne pile, ne nul droit, comme je crois; a la couronne d An- 
gleterre, ne eſtimè riens, ſauf que de ſa perſonne eſtoit hon- 
neſte, & avoit e Tulare , Car la pluſpart de fa vie 
avoit eſte priſonnier , & meſmement en Bretagne , Es mains du 
r ERS Vi bet 
(18) Nouvelle revolution dans le | Trone en 148 5. & devint un grand Roi. 
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Duc Franeors, qui la voit bien traitè pour priſonnier, de la 
de ( 7 ard pan : lequelavec — uu Roy . 
2 trois mille hommes, pris en la Duchë de Worman- 

e & des plus meſchans que Jon put trouver, paſſa en Galles, 
ou ſe vint joindre fon beau pere le Seigneur de Stanley, avec 
bien vingt & ſix mille Anglois. Au bout de trois ou quatre 
jours ſe rencontra avec ce eruel Roy Richard, lequel fut tus 
ſur le champ, & ceſtuy- ey couronnè, qui encore aujourdhui 
regne. | | 

Ailleurs (20) ay parle de cette matiere, mais il ſervoit en- 
cores den parler icy., & par eſpecial pour monſtrer comme 
Dieu a pay content en noſtre tems telles.cruantez fans (21 
attendre. Maintes autres en a pum audit temps, qui les ſęau- 
roit toutes racompter. 2 


8 { 8 _ tt. tn 


CH. APILTJ REX. 


Comment le Roy ſe maintenoit , tant envers ſes voiſins , qu*envers 
ſes ſubjers durant ſa maladie , & comme on luy envoyoit 
de divers lieux diverſes choſes pour ſa gueriſon. 


R don ce mariage de #/andres fut accomply , 

le — fort dere , &-renoit les — 1 15 
poſte. Bretagne à qui il portoit grand haine, eſtoit en paix 
avec luy, mais il les tenoit en grande peur & en grande 
crainte , (1) pour le grand nombre de Gens-d'armes , qu'il 
tenoit logez en leurs frontieres. Eſpagne eſtoit en repos avec 
luy , & ne deſiroit le Roy & la Reyne d'Eſpagne ſinon qu'a- 
mitiè, & il les tenoit en doute & r , a cauſe du pays 
de Rouſſillon, qu'il tenoit de la maiſon d*Arragon , qui luy 
avoit eſté baillèe par le Roy Jehan d"Arragon pere du Roy 
de Caſtille, qui regne de preſent, en 2 „& par aucunes 
conditions qui encore ne font vuidees. Touchant la puiſſance 


bn — 


(19) &F L'Imprime met vingt-huit | Cerdapne furent engages a Louis XI. par 
ans 9.8 les 1188. & far tout celui de S. Jean II. Roi d' Arragon pour la ſomme 


etmain, mettert dix & uit ans. de trois cens mille écus, Van 1462. 
(20) Voyer ci deſſus Livre V. Cha- | #7” Mais Charles VIII. rendit ce Com- 
pitre VIII. vers la fin. tè avec un = trop de facilite. Jean 
(21) Par fois Dieu ſe vange des m&6- | etoit pere de Ferdinand, = par ſon ma- 


chans ſur le champ, ſans en differer la | riage avec Iſabelle de Caſtille, commen- 

punition. || ca Funien des Royaumes d'Arragon & 
(1)- Les Comte: de Rouſſillon & de [de Caſtille. N 

Ddd ij 


— od 
1483. 


— - = CC. 
— — ——_—— — c— 
?Q—U — — —qäã—U IE — In no ni Pin er Ie ion = no IS ns rn EIS CE rn III —:—̃— — = egos 
r 


— 
1 483. | 


d Italie, ils le vouloient bien avoir 
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r amy , & avoient quel- 
que confederation avec Juy , & ſouvent y envoyoient leurs 
Ambaſſadeurs. En Allemagne avoit les Suiſſes qui luy obeyſ- 
ſoient comme ſes ſujets. Les Roys d Ecoſſe & de Ponugal 


eſtoient ſes alliez. Partie de Navarre faiſoit ce qu'il vouloit. 
Ses ſubjets trembloient devant luy. Ce qu'il commandoit 


eſtoit incontinent accomply, ſans nulle 


culte , ny excu- 


ſation, '1 n | 


Touchant les choſes 8 que Ton 2 neceſſaires pour ſa 
ſanté de tous les coſtez du monde luy eftoient envoyees. Le 
Pape Sixte dernier (2) mort, eſtant informe que par devo- 


tion, le Roy deſiroit avoir le Corporal, ſurquoy chantoit 
Monſeigneur Sainct Pierre, tantoſt le luy envoya avec plu- 
ſieurs autres reliques, leſquelles luy furent renvoyees. La 


ſaincke Ampolle, 


qui eſt a Reims, (3) qui jamais n'ayoit eſte 
remuee de ſon lieu, luy fut apportee juſques en ſa chambre 
au Pleſſis, & eſtoit ſur ſon, buffet a Theure de ſa mort; ſon 


intention eſtoit den prendre ſemblable onction, qu'it en avoit 
pris à ſon ſacre, combien que beaucoup de gens cuidoient 


u il sen vouſiſt oĩndre tout le corps, ce qui neſt pas vray- 
mblable, car ladite ſaindee Ampolle eſt fort petite, & n' a 
pas grande matiere dedans. Je la vis a Vheure , dont je parle; 
& auſſi quand ledit Seigneur fut mis en terre, à noſtre Dame 
de Cle. Le Turc , qui regne aujourd'huy, (4) luy envoya 
une Ambaſſade qui vint juſques a Rzez en Provence , mais 
ledit Seigneur ne la voulut point our , ne qu'elle vint plus 
avant. Ledit Ambaſſadeur luy apportoit un grand roolle de 
reliques , leſqelles eſtoient encores a 2 le, entre 
les mains dudit Turc , leſquelles choſes il offroit au Roy, avec 
rand ſomme d' argent, pourveu que ledit Seigneur vouſiſt 
ien faire garder le frere (5) dudit Turc, bean eſtoit en ce 


(2) Innocent VIII. lui ſuccéda en 
1484. & mourut en 1492. do Von peut 
encore tirer une oonjecture du tems à peu 
res que cette Hiſtoire a &te compoſce. 
Pape Site IV. envoya 3 Lows XI. 
le Corporal ſur lequel chantoit Meſſe S. 
Pierre, & autres Reliques pour tacher de 
lui faire recouvrer ſa fant 


3) L'Ampoulle de Rheims, de Vhuile 


| depdt dans Abbaye de S. Remy de 
Reims Ordre de S, Benoit, Congrega- 
| _ Wo m_ 

4) C'etoit Bajazet II. qui ſucc&da 3 
| Mahomet 11. ſon — en — & mou- 
tut en 1512. Le Turc offre d' envoyer 

des Reliques à Louis XI. 
(5} C'etoit Sultan Zemi, qui fut de- 


Ale ſont ſacres les Rois, 2 


3 Louis KI. ¶ Cette eſt en 


| — 1 empoiſonne par le Pape Alexandre 
I. 1494. c'eſt ce qu'on verra dans la 
| ſuite de ces Memoires Livre VII. 
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Royaume entre les mains de ceux de Rhodes , & a preſent a 
Rome es mains du Pape. 

Par toutes les choſes deſſuſdites Ion peut cognoiſtre le 
ſens & grandeur de noſtre Roy, & comme il eſtoit (6) eſti- 
me & honore par le monde, & comme les choſes ſpirituelles, 
de devotion, & de religion eſtoient employees pour luy alon- 

er fa vie, auſſi les choſes temporelles , Caves ©r1 le tout n'y 
fr rien, & falloit qu'il paſſaſt par la od les autres ſont paſſez. 
Une grace luy fit Dien , car comme il Tavoit cree plus ſage, 
plus liberal, & plus vertueux en toutes choſes, que les au- 
tres Princes, qui regnoient avec luy, & de ſon temps, & 
qui eſtoient ſes ennemis & voiſins, avec ce qu'il les paſſa en 
toutes choſes, auſſi les paſſa il en longueur le vie , mais.ce 
ne fut de gueres. Car le Duc de Bourgogne Charles, la Du- 
cheſſe d Auſtriche fa fille, le Roy Edouard , & le Duc 
Galeas de Milan, le Roy Jehan d* Arragon tons ceux-la eſ- 
toient morts , peu dannees par avant luy , & de la Ducheſſe 
d Auſtriche & du Roy Edouard, & de luy, ny eut comme 
rien a dire. En tous y avoit du bien & du mal, car ils eſtoient 
hommes, mais fans uſer de nulle flaterie , en luy avoit trop 
plus de choſes appartenantes a Office de Roy, & de Prince, 
qu' en nul des autres. Je les ay preſque tous veus , & ſceu ce 
qu'ils ſgavoient faire, parquoy je ne devine point. 


CHAPII NE a+ 
Comment le Roy Louis XI. fit venir vers lu Charles ſon fils 


pet avant ſa mort, & des commandemens & ordonnances 


qu'il fit, tant d lu qu d autres, 


N cet an mil quatre cens quatre-vingt & trois , voulut 

le Roy voir Monſeigneur le Dauphin ſon fils, lequel il 
navoit veu de pluſieurs annè es: car il craignoit qu'il fuſt veu 
de gueres de gens, tant pour la ſante de Venfant , que de 
for que Ton ne le tiraſt hors de la , & que ſoubs ombre de 
uy , quelque afſemblee ſe fit en ſon Royaume : car ainſi avoit- 
il eſte Fai de luy contre le Roy Charles VII. fon pere, à 


(5) Grande renommée de Louis XI. par le monde au tems de for dects, 
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=== Pheure qu'il n'avoit que (1) treize ans, par aucuns Seigneuts 
-t 483. du Royaume , & sappella cette guerre la Praguene ; (2) 
mais elle ne dura gueres , & ne fut qu'un debat de Cour. 
Entre toutes ces choſes il recommanda à ſon fils Monſei- 
gneur le Dauphin aucuns ſerviteurs, & luy commanda ex- 
preſſement de ne changer aucuns Officiers , (3) luy alle- 
guant que quand le Roy Charles VII. ſon pere alla à Dieu, 
& way we vint à la couronne, il deſapointa tous les bons & 
notables Chevaliers du Royaume, & qui avoient aide & ſervi 
ſon dit pere, à conquerir la Normandre & Cuyenne, & chaſ- 
ſer les Anglois hors du Royaume, & à le remettre en paix 
& bon ordre ( car ainſi le trouva-il , & bien riche ) dont il 
luy en eſtoit bien mal pris: car il en eut la guerre appellee 
le Bien public ( dont j; ay parle ailleurs) qui cuida eſtre cauſe 
de luy oſter la couronne. Bientoſt apres que le Roy eut parle 
à Monſeigneur le Dauphin fon fils, & acheve ce mariage 
(dont jay parle)-luy prit la maladie (dont il partit de ce 
monde) par un Lundy, & dura juſques au Samedy enſui- 
vant, (4) penultième d Aouſt, mil quatre cens quatre- vingt 
& trois, & eſtois preſens a la fin de la maladie, parquoy en 
veux dire quelque choſe. 

Des que le mal luy prit, il perdit la parolle, comme au- 
tre fois avoit fait, & quand elle luy fut revenue, fe ſentit plus 
foible que jamais n'avoit eſte , combien qu'auparavant il fel. 
toit tant, qu'a grand peine pouvoit-1] mettre la main juſques a 
la bouche, & eſtoit tant maigre & deffaict, qu'il faiſoit pitiè 
à tous ceux qui le voyoient. Ledit Seigneur ſe jugea mort, 
& ſur Theureil envoya querir Monſeigneur de Beaueu , mary 
de fa fille, à prefent Duc de Bourbon, & luy commanda aller 


(1) Guerre , ou plutòt Faction; dite d'Oficiers, lorſquꝰil ſeroit parvenu a la 
la Praguerie , en Van 1440. W Dans | Couronne, Les inſtructions qu'il donna 
laquelle on $'etoit ſervi du nom de Louis | au Dauphin fe verront parmi les Preu- 
alors Dauphin , pour inquieter Charles ves, & ſont datees d Amboiſe le 21 Sep- 

VII. mais le Dauphin Louis avoit alors |] tembre 148 2. elles ſe trouvent ci-apres 
non pas treize ans, mais dix huit , Etant | numero CCCLXVI. | 
ne a Bourges le Samedi 3 Juillet 1423. 4) Lagnort de Louis XI. le 30 Aoi 
2) #7 On nomme cette Rebellion | 1453. #7 Mais dans ce meme mois, 
la uerie, par alluſion aux mouve- & peu avant ſa mort, ce Prince fit une 
mens excités a Pragues en Boheme par | alliance avec les Villes Anſèatiques de 
les Diſciples de Jean Hus & Jeròme de Allemagne & du Nord, alliance qui fut 
Pragues. 2 confirmee par le Roi Charles VIII. au 
(3) Louis XI. encharge en mourant | commencement de Septembre ſuivant. 


a ſon fils de ne faire-aucun changement | Voir les Preuyes numero CCCLXXXV. 
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au Roy ſon fils qui eſtoit a Amboi/e (ainſi Vappela-il ) en luy 


recommandant le Roy ſon dit fils, & ceux qui Tavoient 
ſervy , & luy donna toute la charge & gouvernement dudit 
Roy, & luy commanda (5) qu aucunes gens nen approchaſ- 
ſent, & luy en dit pluſieurs bonnes & notables cauſes; & ſi 
en tout ledit Seigneur de Beaujeu euſt obſerve ſes comman- 
demens , ou a tout le moins en partie (car il y eut quelque 
commandement extraordinaire, & qui n'eſtoit de tenir) mais 
qu en la generalite il les eut plus gardez , je croy que c eut 


eſtẽ le profit de ce Royaume & le ſien particulier, veu les 


choſes advenues depuis. 


Apreès envoya le Chancelier , & toute a ſequelle, porter, 


les Seaux audit Roy ſon fils. Luy envoya auſſi partie des Ar- 
chers de ſa garde, & Capitaines, & toute ſa Vennerie & 
Fauconnerie, & toutes autres choſes. Et tous ceux qui le ve- 
noient voir, il les envoyoit a Amboiſe devers le Roy ( ainſi 
Lappelloit-il) leur N de le ſervir bien, & par tous luy 
mandoit quelque choſe, & par eſpecial par Eſtienne de 
Vers, (6) lequel avoit nourry ledit Roy nouveau, & ſervy 
de aue 8 „& Tavoit desja fait le Roy 
no 

faillit , depuis qu'elle luy fut revenue, ne le ſens (7) ne ja- 
mais ne leut fi bon: car inceſſamment ſe vuidoit, qui luy 
oſtoit toute fumee de la teſte. Jamais en toute ſa maladie ne 
ſe plaignit, comme font toutes ſortes de gens, quand ils 
ſentent mal. Au moins ſuis- je de cette nature, & en ay veu 
pluſieurs autres, & auſſi Von dit que le plaindre allege la 


douleur. 


Dernieres volontés de Louis XI. (7) Louis XI. eut toujours bon ſens & 
ſentant ſa fin approcher, touchant le | ferme parole juſques a la fin de fa vie, 
gouvernement de ſon fils. & ne ſe plaignit point pendant la der- 


(6) Etienne de Vers, ou de Veſts, | niere maladie dont il mourut , & ſa mort 
ſuivant I Edition de 1525. doit paſſer pour très- chretienne. 
at 


CA? 
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re maiſtre Baillif de Meauæx. La parolle jamais ne luy 
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| Comparaiſon des maux & douleurs que ſouffrit le Roy Louys , 
| d ceux qu il avoit fait ſouffrir d pluſteurs on onnes , avec 
| continuation de ce qu'il fit, & fut fait avec luy , juſques d ſa 


mort. 


Neeſſamment diſoit quelque choſe de ſens ; & dura ſa 
| maladie (comme jay dit) depuis le Lundy , juſques au 
Samedy au ſoir. Sur ce je veux faire comparaiſon des maux 

& douleurs qu'il a fait ſouffrir a plufieurs, a ceux qu'il a ſouf⸗ 

ferts avant mourir : pour ce que jay eſperance quiils lau- 

ront menè en Paradis, & que ce aura eſte partie de fon Pur- 
gatoire : & $'ils nont eſte fi grands, ne ſi longs , comme 
ceux qu'il a fait ſouffrir à pluſieurs, (1) auſſi avoit-il autre 

& plus grand office en ce monde, qu'ils navoient, & ſi ja- 

mais mavoit ſouffert de fa perſonne , mais tant avoit eſte 

obey, qu il ſembloit que toute Europe ne fut faite que pour 
luy porter” obeiſſance; parquoy ce petit qu'il ſouffroit contre 
fa nature & aceouſtumance, luy eſtoit plus grief a porter. 
© Tougjours avoit eſperance en ce bon 3 „ qui eſtoit 
au Pleſſis, dont jay parle , qu'il avoit fait venir de Calabre, 

& inceſſamment envoyoit devers luy , diſant que sil vouloit 

il luy allongeroit bien a vie: car nonobſtant toutes ces or- 

donnances , qu'il avoit faites de ceux qu'il avoit envoyez de- 
| vers romp. — Dauphin ſon fils 4 luy revint le cceur, & 
| avoit bien eſperance d'echaper : & ſi ainſi fut advenu, il eut 

bien departy aflemblee „qu'il avoit envoyee a Amboiſe, a ce 
nauveau Roy. Et pour cette eſperance qu'il avoit audit Her- 
mite, fut aviſè par un certain Theologien & autres, qu'on 

luy declareroit qu'il s abuſoit, & qu'en — faict n'y avoit plus 

d 'eſperance quà la miſericorde de Dieu; & qu à ces parolles 
ſe trouveroit preſent fon Medecin, maiſtre Jacques Corhrer, 
(2) en qui il avoit toute eſperance , & a qui chacun mois il 

Sr 

nes qui les ſouffrent. - Til ne ſe tira d'affaire qu en faiſant au Roi 


(+) I aut Ecrire Coittier , comme | Charles VIII. un pret gratuit de cir- 
faiſoit ce Medecm mème. Guaguin , 22 mille ecus. Voyez le Supplement 
| Ge 


Quoterus , & TItalien Cottier, Il tut re- | de Comines ci-apres Tome IV. 
donnoit 


——— oo ae Inge Ways, 
. ˙ ee OS 
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donnoit dix (3) mille eſcus , eſperant qu'il luy allongeroit 
la vie. Et fut priſe cette concluſion par maiſtre Olivier & 
ledit maiſtre Jacques Medecin, afin que de tous points il pen- 


ce Saint- homme en qui il ſe fioit. 


Et tout ainſi qu il avoir hauſſè ledit maiſtre- Olivier & au- 


tres, trop à coup, & ſans propos , en eſtat plus grand qu'il 
ne leur 9 auſſi tout tb meſme — Bare Bar 
crainte de dire choſe a un tel Prince, qui ne lefir appartenoit 
pas : ny ne garderent la reverence & humilite qu'il appar- 
tenoit au cas, comme euſſent fait ceux qu'il avoit de long- 
temps nourris, & leſquels peu auparavant il avoit eſloign 

de ys pour ſes imaginations ; mais tout ainſi qu'à deux 
grands 8 qu il avoit (4) fait mourir de fon temps 
(dont de Tun fit conſcience a ſon treſpas, & de l'autre non, 
ce fut du Duc de Nemours, & du Coulee de Sainc l- Paul) 
fut fignifice la mort par Commiſſaires deputez a ce faire ;' 


leſquels Commiſſaires en briefs mots leur declaterent leur ſen- 


tence, & baillerent Confeſſeur, pour diſpoſer de leuts con- 
ſciences , en peu d' heures qui leur fut baillee A ce faite; tout 
ainſi ſignifierent a noſtre Roy les deſſuſdits ſa mort en brieves 
paroles & rudes , diſans: Sie, il faut que nous nous acqui- 


tions, n dye plus d eſperance en ce Saincl- homme, ny en autre 


choſe : car ſeurement il eſt fait de vous, & pour ce penſeꝝ d voſtre 
conſcience , car il ny d nul remede. Et chacun dit quelque mot 
aſſez brief , auſquels il reſpondit : Jay eſperance que Dieu 
maidera : car par avanture je ne ſuis pas ſi malade comme vous 
Nez. 
* Gele douleur luy fut d'ouir cette nouvelle, (5) & cette 
ſentence ? car oncques homme ne craignit plus la mort, & 
ne fit tant de choſes, pour y cuider mettre remede , comme 
luy; & avoit tout le temps de ſa vie prie a ſes ſerviteurs, & 
a moy comme a d'autres, que fi on le voyoit en neceffite 
de mort, que lon ne luy dit, fors tant ſeulement, Parlez peu: 
& qu'on lemeuſt ſeulement a ſoy confeſſer, fans luy pro- 


(3) Gages exceſſiſs du Medecin de | Livres IV. & VM. ſurtout aux numero 
Louis XI. fur Feſperance de prolonger | CCLXIV. CCLXXXIL & CCXC. 
ſa vie. (5) Grande & ſenſible douleur a Louis 
(4) Comparaiſon des ſouffrances de | XI. pour la fignification qui lui ſut faite 
Lous XI. à celles qu'il avoit fait endu- | de ſa mort, laquelle il apprehendoit beau- 
rer a d'autres. Voyez les Preuves des | coup, fe at; 
Tome J. Eee 


faſt à ſa conſcience, & qu'il laiſſaſt toutes autres penſèes, & 
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S ñoncer ce cruel mot de la mor: : (6) car il luy ſembloit na- 
148 3. voir pas le cceur pour ouyt uns ſi cruelle ſentence; toutes- 
fois il l' endura vertueuſement, & toutes autres choſes , juſ- 
ques a la mort, & plus que nul homme que jamais Jaye veu 
mourir. A ſon fils qu il appelloit Roy , manda pluſieurs cho- 
ſes, & ſe confeſſa très- bien, & dit pluſieurs Oraiſons ſervans 
a propos, ſelon les Sacremens qu'il prenoit, leſquels luy 
meſme demanda ; & comme j ay dit, il parloit auſſi ſec, 
comme i jamais neut eſte malade , parloit de toutes choſes 
qui pouvoient ſervir au Roy ſon fils, & dit entre autres choſes, 
* que le ſieur des Cordes ne bougeat d' avec le Roy 
8 fils de fix mois, & qu on le priat de ne mener nulle pra- 
tique ſur Calais, ny ailleurs, diſant qu'il eſtoit conclu avec 
luy de conduire telles entrepriſes, & a bonne intention pour 
le Roy & pour le Royaume; mais qu elles eſtoient dange- 
reuſes, & par eſpecial celle de Calais, de peur d emouvoir 
| les Anglois; & vouloit fur toutes choſes, qu'apres ſon treſ- 
| pas on tint le Royaume en paix cinq ou fix ans, ce que ja- 
| mais n'avoit peu ſouffrir en {a (7) vie. Et a la verite dire, 
| 


le Royaume en avoit bon beſoin : car combien qu'il fut grand 
& eſtendu, fi eſtoit-il bien maigre & pauvre , & par eſpe- 


| cial pour les paſſages des Gens-d'armes , qui ſe remuoyent 
| d'un pays en un autre: comme ils ont fait depuis & beau- 
eoup pis. Il ordonna qu'on ne = pas de debat en Bretagne, 

| & qu on laiſſat vivre le Duc #rangors en paix, & ſans luy 
| donner doutes ne craintes , & ſemblablement tous les voiſins 

du Royaume , a fin que le Roy & le Royaume peuſſent de- 

meurer en paix juſques a ce que le Roy fut grand & en age 

pour en diſpoſer à ſon plaiſir. | 

| Voila donc comment peudiſcretement luy fut ſigniſièe cette 
| mort. Ce que jay bien voulu reciter , pour ce qu'en un article 
| precedent, jay commence a faire comparaiſon des maux qu'il 
| avoit fait ſouffrir a aucuns , & a pluſieurs qui vivoient ſous luy, 
& en ſon obeiſſance, avec ceux qu'il ufffit avant ſa mort, à 
fn que Lon voye s ils n'eſtoient 9 — ne ſi longs (comme 
jay dit audit article) ſi eſtoĩent- ils bien grande veu ſa nature, 
qui plus demandoit obeiſſance que nul autte en fon temps, 
(6) Louis XI. ne vouloit entendre = tenu quelque tems en paix après ſa 


nommer le mot de la mort. Ce qu'il a de] mort, & par ainſi ordonne apres lui de 
commun avec toutes les perſonnes riches. | faire le bien qu'il n avoit voulu procu- 


6) Lows XI. deſire que le 7 rer de ſon vivant. 
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& qui plus Vavoit eue ; parquoy un Metit mot de reſponſe, 
— Fan vouloir, luy esto bien ode punition ter, en- 
durer. [ Fay (8) parle comme luy fur fignifice & prononcée 
peu diſeretement la mort; mais ] quelques cinq ou fix mois 
devant cette mort, il avoit ſuſpicion de tous hommes, & 
ſpecialement de tous ceux qui — dignes d avoir autho- 
rité., It avoit ee de ſon (9) fils, & le faiſoit eſtroite- 
ment garder : nꝭ nul homme ne le voyoit, ne parloit a luy, 
ſinon par ſon eommandementr. Il avoit doute à la fin de fa 
fille, & de fon gendre, a preſent Duc de Bourbon, & vou- 
loit ſgavoir quelles gens entroyent au Pleſſis quant & eux; 
& a la'fin, rompit un conſeil, que le Duc de Bourbon, ſon 
gendre', tenoit leans par fon commandement. 

A Theure que ſondit gendre , & le Comte de Dunois (10) 
revinrent de remener Ambafſade qui eſtoit venue aux nopces 
du Roy ſon fils, & de la Reyne , a Amboiſe, & quiils re- 
tournerent au Pleſſis, & entrerent beaucoup de gens avec 
eux, ledit Seigneur, qui fort faiſoit garder les portes, eſtant 
en la galerie, qui regarde en la cour dudit pi, fit appeller 
un de ſes Capitaines des Gardes, & luy commanda aller taſter 
aux gens des Seigneurs deſſuſdits, voir Sil navoyent point 
de Brigandines ſous leurs robes , & qu'il le fit comme en de- 
viſant à eux, fans trop en faire de ſemblant. Or regardez 
Sil avoit fait vivre beaucoup de gens en ſuſpicion & crainte 
ſous luy, Sil en eſtoit bien payè, & de quelles gens il pou- 
voit avoir ſeurete , puis que de ſon fils, fille, & gendre il 
avoit ſuſpicion. Je ne le dis point pour luy ſeulement, mais 

our tous autres Seigneurs, qui deſirent eſtre craints, (11) 
jamais ne ſe ſentent de la revanche, juſques à la vielleſſe: car 
—— la penitence ils craignent tout homme. Et quelle dou- 

eur eſtoit a ce Roy d'avoir telle peur & relles paſſions ? 
II avoit fon — appelle maiſtre Jacques Correr , a 
qui en cinq mois il dbnna cinquante quatre mille Eſcus con- 


(8) ¶ꝙ Ce qui eſt ici entre deux cro- | Sentence notable. I! arrive toujours ( dit 
chets eſt tire du MS. de S. Germain. Seneque ) que oeux qui ſe ſont 6tudies à 
(9) La-mdfiance extreme & le ſoup- | ſe rendre le plus formidables aux autres, 
con que Louis XI. avoit fur ſes propres || à la fin t6t ou tard viennent eux- memes a 


enfans, craindre à leur tour: & c'eſt ane mala- 
(15) Comte de Dunois, batard de la | die bien miſtrable & digne des tyrans 
Maiſon d'Orleans. que d'8tre oblige à vivre en une conti- 


(rt) Oderine dum metuant. Seneque, | nuelle apprehemfron, 4 
Eee ij 


> tans ( qui eſtoit a la ¶ ſon de dix mil eſcus le mois, & qua- 
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tre mille par deſſus Mc VEveſche d Amiens pour ſon neveu, 
& autres Offices (12) & terres pour luy, & pour ſes amis. 
Ledit Medecin luy Moir fi tres-rude , que lon ne diroit point 
a un valet les outrageuſes & (13) rudes parolles, qu'il luy di- 
ſoit, & ſi le craignoit tant ledit Seigneur, qu'il ne leut oſè 
envoyer hors d avec luy, & ſi sen plaigiq à ceux à qui il 
en parloit; mais il ne Teut oſè changer Feomme il faiſoit 
tous autres ſerviteurs, pour ce que ledit Medecin luy diſoit 
audacieuſement ces mots: Je ſcay bien qu un matin vous men- 
voyerez , comme vous faites d autres: mais par la.. . . ( un 
rand ſerment qu il juroit ) vous ne vivrez point huid jours apres. 
De ce mot là sEpouvantoit tant, qu'apres ne le faiſoit que 
flater , & luy donner, qui luy eſtoit un grand Purgatoire en 
ce monde, veu la — obeiflance qu il avoit eue de toutes 
gens de bien, & rands hommes. 
Il eft vray que le Roy noſtre maiſtre avoit fait de rigou- 
reuſes priſons, comme cages de fer, & autres de bois, cou- 
vertes de plaques de fer par le dehors, & par le dedans, avec 
terribles ferrures de quelques huict pieds de large, & de la 
hauteur dun homme, & un pied plus. Le premier qui les 
deviſa , fut TEveſque de Verdun, (14) qui en la premiere 
ui fut faite, fut mis incontinent , & a couche quatorze ans. 
1 depuis Font maudit, & moy auſſi, qui en ay taſte, 
ſous le Roy de preſent, leſpace de huict (15) mois. Autre. 
fois avoit fait faire a des Allemans des fers tres-peſans & ter- 
ribles ; pour mettre aux pieds, & y eſtoit un anneau, pour 
mettre au pied, fort malaiſe a ouvrir, comme a un Carquan, 
la chaine groſſe & peſante, & une groſſe boule de — au 
bout, beaucoup plus peſante que n'eftoit de raiſon, & les 
appelloit - on les Fillettes du Roy. Toutesfois j ay veu beau- 


ug I fut fait Premier Preſident | priſon que n'6toient aucunes cages de fer 
de la Chambre des Comptes de Paris; | qu'il avoit fait faire, 
digrute qui ne fe donnoit alors qu'a un Sei- (14) Guillaume de Haraucourt , qui 
neur d une grande naiſſance. La Lettre | comme Perillus dans le Taureau d'airain 
| n qu il ayoit fabrique pour le Tyran Pha- 
les Preuves a Fan 1482. en fera foi | laris, ol il fut mis le premier. Plin. Liv. 
numero CCCLXVIIL 1 34- Chap. 8. ce qui eſt arrive à beau- 
2 (13) Louis XI. &toit avec grande au- coup d'inventeurs de nouveaux ſupplices. 
dace rudoy& par fon Medecin , nonob- | (15) De Comines priſonnier en une 
ſtant les dons immenſes qu'il lui faiſoit. e, pendant la minoritè de Cha tles 
La timidits du Roi le tenou en plus forte | vill. ©. 
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de gens de bien priſonniers les avoir aux pieds, qui de- =—_ 
— ont ſaillis à grand honneur & à — — qui 1483. 
depuis ont eu de grands biens de luy, & entre les autres, un 
fils de Monſeigneur de la Grutuſe de Flandres , pris en ba- 
taille, lequel ledit Seigneur maria, & fit ſon Chambelan, & 
Seneſchal d Anjou, & luy bailla cent Lances. Auſſi au Sei- 
neur de Piennes priſonnier de guerre, & audit Seigneur de 
9 Tous deux ont eu Gens - d armes de luy , & ont eſte 
ſes Chambellans, ou de ſon fils & autres gros eſtats; & au- 
tant à 2 de (16) Rochefort, frere du Conneſtable, 
& 4 un appelle Roquebertin, du pays de Catalagne, ſembla- 
blement priſonnier de guerre, à qui il fit de grands biens, & 
pluſieurs autres, qui ſeroient trop longs à nommer, & de di- 
verſes conttẽes. a | Bal ue 
Or cecy neſt pas noſtre matiere principale , mais faut re- 
venir à dire qu ainſi comme de ſon temps furent trouvges ces 
mauvaiſes & diverſes priſons 4 tout ainſi, avant mourir., il 
ſe trouva en ſemblables , & plus grandes priſons, & auſſi plus 
grande peur il eut que ceux qu il y avoit tenus; laquelle choſe 
Je tiensA tres-grande grace pour luy, & pour partie de ſon 
Purgatoire , & le dis ainſi pour monſtrer qu'il n'eſt nul hom- 
me 90 quelque dignite qu'il ſoit , qui ne ſouffre, ou en ſecret, 
ou en public, & par eſpecial. ceux qui font ſoufftit (17) les 
autres. Ledit Seigneur, vers la fin de ſes jours „ fit clorre; 
(18) tout a fentour, de ſa maiſon du Pleſſis lex - IJoum de gros 
barreaux de fer, en forme de — — „& aux quatre 
coins de ſa maiſon, quatre moineaux de fer, hons, grands, 
& eſpais. Leſdites grilles eſtoient contre le mur, du coſte de 
la place, de Vautre part du foſſè; car il eſtoi à fonds de cuve, 
& y fit mettre pluſieurs broches de fer, maſſonnèes dedans 
le mur, qui avoient chacune trois ou quatre pointes, & les 
fit mettre fort pres lune de autre. Et davantage ordonna 
dix Arbaleſtriers a chacun des moyneaux dedans leſdits foſ- 
ſez, pour tirer a ceux qui en approcheroient, avant que la 
porte fut ouverte , & vouloit qu ils couchaſſent auſdits foſſez, 


DD E ont fait endurer, 
ment Jacques de Saint-Paul , ainſi que | C'eſt la peine du Talion dts ce monde. 


= IV. Chap. IV. | 14 ( 0) — jalouſte Sd Louis XI. 
17) Dieu ceux qui e dominer abſolument juſqu'au dernier 
2 Deron TE EES | EEE 
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Wd 2 & ſe re diraſſent auſdits meineaux de fer. Il entendoit bien que 
| 1483. cette ſortiſication ne ſuſfiſuit pas contre grand nombre de gens, 
| 5 ne contre une armee: mais de eela il n avoit point peur, ſeu- 

lement craignoit · ii que quelque (19) Seigneur, ou pluſieurs, 
ne fſiſſent une entrepriſe de prendre la place de nuict, dem 
pat amour; & demy par force avec quelque peu d'intelli- 
gence, & que ceux-la priſſent Vauthoritez & le fiſſent vivre 
comme homme ſans ſens, & indigne de gouverner. 
La porte du Pleſſis ne s ouuroit, qu'il ne fut huict heures 
du matin, ny ne haiſſoit· on le pont juſques à ladite heure, & 
| lors y entroient les Officiers: & les Capitaines des gardes 
. mettoient les portiers ordinaĩtes; & puis ordonnoient leur 
= guet d Archers, tant à la porte que patmy la cour , comme 
en une place frontiere eſtroitement gardèe; & n'y entroit 
nul que par le guichet, & que ce ne fut du ſceu du Roy, ex- 
cepte quelque Maiftre-d'hoſtel, & gens de cette ſorte, qui 
n alloient point de vers luy. Eſt · il donques poſſible de tenir un 
Roy, pour le gardet plus honneſtement, & en eſtroite priſon, 
que luy meime ſe tenoit ? Les cages ou il avoit tenu les au- 
tres, avoient quelques huitt pieds en quarre , & luy qui eſtoit 
ſi grand Roy, avoit une petite cour de Chaſteau à ſe pour- 
mener, encore ny venoit-il gueres : mais ſe tenoit en la ga- 
lerie , ſans partir de la, ſinon par les chambres, & alloit a 
la meſſe, ſans paſſer par ladite cour. Voudroit- Ion dire que 
de Roy (20) ne fouttnt pas auſſi bien que les autres ? qui ainſi 
senfermoit, & fe faiſoit garder, qui eſtoit ainſi en peur de 
ſes enfans, & de tous 2 prochains parens, & qui chan- 
geoit & muoit de jour en jour ſes ſerviteurs qu il avoit nour- 
ris „& qui ne tenoient bien ne honneur que de luy, telle- 
ment qu en nul deux ne soſoit ſiet, & s enchainoit ainſi de 
b ſi eſtrange chaine & cloſtures. Il eſt vray que le lieu eſtoit 
plus 2 .cory que d'une priſon commune, auſſi eſtoit- il plus 
grand que priſonniers communs. pr 
On pourroit dire que d'autres ont eſte plus ſuſpicionneux 
que lu: mais ce a pas efte de noſtre temps, ne par aven- 
ture homme ſi ſage que luy , ne qui eut fi bons ſubjets, & 


. {19} Deſcription de la miſtrable c pendant ſon regne pluſieurs enfermes 
he en | fe tenoit — dans les cachots, — ſe conſtitue 


mentenfjerms ce Prince ſur la fin de ſes | priſonnier peu avant que de mourir, ne 
jours & en déſtances continuelles. ſcachant ſe frer à perſonne, non pas mc- 
(20) Lows XI. après en avoir deten | mie à fes plus obligas ſerviteurs. 
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avoĩent ceux - la par- aventure eſte cruels & tyrans; mais 
ceſtui- cy (21) n'a fait mal a nul, qui ne luy euſt fait quel- 
e offenſe. Je n'ay point dit ce que deſſus, pour ſeulement 
parler des ſuſpicions de noſtre Roy ; mais pour dire que la 
patience, qu il a porte en ſes paſſions, ſemblables à celles 
qu'il a fait porter aux autres, je la repute à punition , que 
noſtre Seigneur luy a donne en ce monde, (22). pour en 
avoir moins en fautre, tant Es choſes dont j ay parle,, com- 
me en ſes maladies, bien grandes, & douloureuſes pour luy, 
& qu il craignoit beaucoup, avant qu elles luy advinſſent; & 
auſſi a fin que ceux qui viendront apres luy , ſoient un peu 
plus piteux (23) au peuple , & moins aſpres à punir qu'il 
navoit eſte : combien que je ne luy veux pas donner charge, 
ne dire avoir veu ne; Prince. Il eſt vray quil preffoit 
ſes (24) ſubjets, toutes · fois il n'eut point ſouffert qu un autre 
Teut fait, ne prive , ny Etrange. = | iy 
Apres tant de peur, & de ſuſpicions & douleurs, noftre 
Seigneur fit miracle ſur luy , & le guerit tant de lame que 
du corps, que tousjours a accouſtumè, en faiſant ſes mira - 
cles : car il (25) Foſta de ce miſerable monde en grande 
{ante de ſens & d'entendement , & bonne 'memoire , ayant 
receu tous ſes Sacremens , ſans ſouffrir douleur que Ton co- 
neut, mais tousj ours parlant juſques a une Patenoftre avant 
3 Ordonna de ſa 2 „& nomma ceux qu'il vou- 
loit qu ils Taccompagnaſſent par chemin, & diſoit qu il n'eſs 
peroit a mourir qu au Samedy, & que (26) noſtre Dame luy 
procureroit cette * „ en qui tousjours avoit eu fiance 
rande devotion & priere; & tout ainſi luy en advint : car 
Lare le Samedy , penultieme jour d Aouſt, Fan mil quatre 
cens e & trois, à huict heures au ſoir, audit lieu 
du Pleſſis , ou il avoit pris la maladie le Lundy de devant. 
Noſtre Seigneur ait ſon ame, & la vueille avoit receue en 
ſon Royaume de Paradis. | 
(21) Comines temoigne que Louis | (24) Louis XI. aimoit bien à lever 
II. ne faiſoit nul mal qu'a ceux qui la- | exceflivetnent ſur ſes ſujets , mais il neut 
voient auparavant offenſe , & qu'il etoit | pas ſouffert qu'aucun autre ¶ eut. fait que 
patient en ſes advetfités & maladies. lui. Voyez ci-deſſus Livre V. Chapitre: 
(22) Dieu fait par fois faire penitence | XIX. Note 11. | 8 
en ce monde pout chatier moins en Vautre. | (25) Dieu enſin par la mort delivre ce 
1 L'auteur exhorte les Princes de- Prince de toutes ſes inquierudes, 


(2 
we plus d&bonnaires , & miſericordieux | (26) Effet de la devotion de ce Prince 
que n'etait Louis XI. | a Notre-Dame , & ſon trepas en 1483,. 
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Diſcours ſur la miſem de da pie ipal, 
des aware lexemple de ceux du temps de l uutheur, 
e premeerement du Roy Louys. 
e es pauvtes & menuẽs gens 
au: faict de ce monde (1) puis 96 rand Roy y a 
tant ſohffert & ttavaille, & puis laifle tout, & ne put trou- 


Joachim ne Ian 1459. 
vceu i Dieu en ma Pre ence, de jamais ne toucher à femme 
qu à la Reyne (J) fa fe 


e de plaiſir: car il y prenoĩt grande peine, 
5 Bree - K Een fort 


(4) Cependant il n'a pas laifſe d'avoir 
depuis pluſieurs filles — , matrices 
en diffèrentes maiſons. 

(5) C'eſt une grande vertu d'eviter les 


(1) On ne peut prendre aucune aſ- 

ſeurance dans le monde. 

() Exercices ordinaires de ce Roi, 
ine fut jamais ſans 2 ni ſans ſou- 

il fait. 


ci: vœu de chaſtete 

5 Ce qui eſt ici entre deux ero- 
chets , manque au MS, de 8. Germain & 
manque auſſi dans les anciennes editions. 


vices qu on a moyen de commettre. 
(6) Louis XI. toit fort intelligent , 
& adonne à la chaſſe comme Charles 


IX. mort en 1574. 
cette 
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cette chaſſe eſtoit ſans ceſſe, & loge par les villages, juſques == 
à ce qu'il venoit quelques nouvelles de la guerre: car — * 1483. 
tous les eſtez , y avoit quelque choſe entre le Due Charles de 
Bourgogne & luy && ils faiſoienttrefves tout Thyver; 

Aufh il eut pluſieurs affaires, pour cette Comte de Rou/ſ- 
ſillon, contre le Roy Jehan d Aragon, pere du Roy d Eſpa- 


gne , qui regne de preſent : car combien qu'ils 1 


auvres & troublez, avec leurs ſubjets, comme cen 
arcelone & autres, & que le fils neut rien ( nais iLattehd 
la ſucceſſion du Roy Dom Henry de Caſille eie ea fen. 
me , laquelle depuis luy eſt advenus ) toutesfois ils lu fai- 
ſoient grande reſiſtance : car ils avoient les 'caeurg des fub- 
jets Judi pays de (7) Rouffillon , lequel cbuſta fort chef au 
Roy & au Hoyaume: cat H moyrur*, &. perdit maint 
homme de bien, & y deſpendit grand ben cat cette 
guerre dura longuement. Alnſi le plaiſſt qu ff ptefbit &ftgir 
peu de temps en fan, & en grand travail de ſa perſonne, 
comme jay dit. Le temps qui tepoſbit, fon ſentegde ment 
travailloit, cat iFavoir affaire en tant de lieux que mer weille; 
& le fut aufſi (8) volontiers empeſchid das Affaftes de bs vor 
fins comme des fiens , & mis gens elf leurs qnaifons ,"& de- 
party les authoritez d'icelles. Quand il avoit 1a guerre , il 
deſiroit paix ou trefves , quand il avoit la paix oi la trefye, 
à grande peine les pquvoit-l enddrer. De 'maintes meniics 
choſes de ſon Royaume ſe meſloit, dont il ſe fut bien paſſe ; 
mais ſa complexion eſtoit telle, & ainſi vivoit. Auſſi ſa me- 
moite eſtoit ſi gtande, qu'il rerenoit toutes choſes, & cog- 
noiſſoit tout le monde, & en tous pays, & a Tentour de luy. 
A la verité il ſembloit mieux pour ſecourit & ſeigneutier 
un monde, qu'un Royaume. Je ne parle point de fa grande 
jeuneſſe, cap] donze 


. 


je neſtoĩs point avec luy; mais en [age 

ans par aucuns Seigneurs & autres du Royaume, Il flit em- 
broũillè contre le Roy Charles VII. ſon pete, en une guerre 
qui peu dura, ap alice la Praguerie. Quand il fut marie à 
une fille (9) d Eſcoſſe, a ſon deplaifir , & tant qu'elle veſ- 
quit il y eut regret , & apres pour les bendes & broüillis de 


99 de Rouſſillon entreptiſe | de ſe meler de toutes les affaires , tant 
par Louis XI. depuis qu'il Yeut eu par | naturellement inquiet & doue d'une 
engagement en 1462. grande mémoire. 7 

(8) Ce Roi eut peu de plaifir & de (9) Marguerite fille de Jacques I. Roi 
contentement en ſa vie, & etoit curieux d | 112 


Tome 1. 


marice en 1436. 
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=== la maiſon du Roy ſon pere, il ſe retira au Dauphane (qui 
1483. eſtoit fien.) où beaucoup de gens de bien le ſuivirent, & 
us qu'il nen pouvoit nourrir. Luy eftant en Dauphine , il 

maria avec la fille (10) du Duc de Sevoye ; & toſt apres 

ce mariage il eut debat avec ſon beau- pete, & ſe firent tres- 

aſpres guertes. Le Roy Charles fon pete, yoyant (on fils trop 
accompagne de gens de bien, de Gens-d'armes a ſon gre , 

delibeta d'y aller en (11) perſonne, en grand nombre de 

gens, & de len mettre dehors, & ſe mit en chemin, & prit 
RY 175 den retirer pluſieurs, en leur commandant comme à 
ſes ſubjets, & ſur les peines accouſtumees , ſe retirer devers 
| luy. A quoy pluſieurs obeyfloient ,: au grand deſplaiſir du 
Roy noſtre maiſtre, lequel voyant le courroux de — pere, 

| A 00. fuſt 8 0 e pattir de 1a , by laif- 
r „& sen r la B 4 àvec peu de gens, 

| Fudan, dls Philippe ds nine ure 42 
ner le recueillit, & luy departit de ſes biens, & A es prin- 
cipaux ſerviteuts, comme le Comte (12) de Comminges, 
le Seigneur de Montauban, & autres, par forme de — 0 
pat chaſcun an; & fit; durant le temps, qu il y fut, dons à 


5 
| 

U Toutesfois à la de qu'tl faiſoit de tant de gens qu'il 
| avoir, Targent luy. failloirſouvent,, (13) qui luy eſtoit grande 
| peine & ſoucy, & luy en falloit chercher, ou emprunter, 
ou ſes gens Teuffent laiſſè, qui et grande angoiſſe a un Prin- 
ce, qui ne la point accouſtumé. Et par ainſi neſtoit point 
ſans peine en cette maiſon de Bourgogne, & luy falloit en- 
| (10) Charlotte , fille de Louis Duc de ttente 6cus ; le voiei tel que je Vai 
| de Savoye , maribe en 1437. b trouve. Nous Loys ainſne fils du Roi 
4 (11) Charles VII. en guerrre contre f de France, Daulphin de Viennois, 
| Louis fon fils, qui ſe * 4 vers le Duc v confeſſons devoir a Jacques Sieur de 
Philippe de Bourgogne I'an 1456, on il 4 Chacenage, (Saſſenage) la ſomme 


demeura juſques en Pan 1461. qu'il ſuc- | » de trente eſcus, pour ung Cheval mo- 
ceda au 9 I » reauqu'il a baille & delivre par noſtre 


| \ (22) Jean, Batard d Armagnac, fait | » ordonnance à Henri Guerin , auquel 

| Marechal de France en 1461. Le Duc | » nous Vavons donné, laquelle ſomme 
de Bourgogne lui donnoit deux cens flo- | » de trente eſcus nous lui promettons 

| rins par mois, & autant au Sire de Mon- | » payerdedans Nouel prochain venant , 

| tauban. TY * » en teſmoing de ce nous avons ſigné 
| _ * (13) Diſette argent & la néceſſité y cette preſente cedule de noſtre main 
| en laquelle ſe trouva Louis XI. apres | » le tente · un jour de Septembre lan mil 
etre retire d auprès de ſon pere, vers | » e cent cinquante · neuf. Signe, 

ledit Duc de Bourgogne. & Ce Prince | » Lors. Tire du Monuferie gon. armi 

avoit alors fi peu * qu il far obli- ceux de Ganieres dans la Bibliotheque 


o 


— — 
— , __— — 


8e de faire au ſieur de Safſenage un billet | de Sa Majeſts , folio 84. 
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tretenir le Prince & ſes Principaux Gouverneurs, de peur 
qu on ne Sennuyalt de luy, a y eſtre tant: car il y fut ſix (14) 
ans, & inceſſumment le Roy ſon pow envoyoit Ambaſſa- 
deurs'pourTetrmerrre hors ; ou qu't — renyoye. Et en ce- 
la vous pouvez 9 —— „& ſaus gran- 
des penſees & ſouey. Or donc en quel temps pourroit- on 
dire qu'il eut eu joye ne plaiſir, à avoir toutes les choſes deſ- 
ſuſdites? Je eroy que depuis fon enfance il neut jamais que 
tout mal & travail (15) juſques à la mort. Et ſuis certain que 
ſi tous les bons jours qu'il a eu en fa vie; eſqueb il a eu plus 
de joye & de plaiſir que de travail & dq ennuy, eſtoient bien 
nombfez , qu'il Fen trouveroit bien peu; & me ſemble qu'il 
S'en'trouveroit bien vingr de peine & de travail, contre un 
de plaiſir & d'aiſe; Il veſquit environ 61. an; (16) toutesfois 
il avoit tousjours imagination de ne paſſer point 60. ans, & 
diſoit que depuis long- temps, Roy de France ne les paſſa. 
Aucuns'veulent dite depuis Charles le grund; toutesfois le Roy 
noſtredit maiſtre fut bien avant au ſoixante & uniene. 

Le Duc Charles de. Bou „ quel aiſe, ne plaiſir, 
ſgautoit-· on dire qu'il ait os plu . que ir ly dont 
jay parlé? left vray qu'en fa jeuneſſe, il eut peu de ſoucy: 
car il nentreprit rien qu'il n euſt environ vingt- deux ans, & 
juſques-là veſquit ſain, & ſans trouble. Alors commenga ſe 
troubler avec les Gouverneurs de ſon pere, leſquels ſondit 
pere ſouſtint, pourquoy le fils s abſenta de fa preſence , & 
Sen alla tenir en Hollande, où il fut bien recueilly , & prit 
intelligence avec ceux de Gand, & par fois y venoit. Il na- 
voit rien de ſon pere, mais ce pays de Hollande (17) eſtoit 
fort riche, & luy faiſoit de grands dons, & pluſieurs groſſes 
villes des autres pays, 52 l'eſperance qu ils avoient d'ac- 
querir ſa grace, pour le temps advenir, qui eſt couſtume 
generale. que tousjours on complaiſt plus aux gens de qui 
on eſpere la puiſſance & authoritè aceroiſtre, pour le temps 
advenir, que Lon ne fait pore celuy qui eſt ja en tel degre , 
qu'il ne peut monter plus haut, & y eſt Tamour plus grande, 

& Ee ne hs: ag es Pe IT OR ſoixante 
& ſouci juſqu à la fin de * toutes (17) Y C'eſt plutòt en Brabant, car 


fois il lui fachoit extremement de mourir. | ce fut a Genep , un peu a VER de Ni- 
(16) Age de Louis XI. qui en fa vie | velle que fe m_ le Dauphin, apres ia 


Fff i 


eut vingt fois plus de peine que de plaiſir. | fuite du D 


1483. 
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par eſpecial entre le peuple. Ceſt pourquoy le Duc Philippe 
148 3. quand on luy diſoit que les Candois aimoient tant ſon fils, & 


qu'il les ſcayoit ſi bien conduire , reſpondoit qu'ils avoient 
tousjours bien aimè leur Seigneur avenir: mais depuis qu'il 
eſtoit Seigneur, ils le haiſſoĩent. Et ce proverbe fut verita- 
ble: car onques puis que le Duc Charles fut Seigneur, ils ne 
Laimerent, & luy monſtrerent bien, comme j ay dit ailleurs , 
& auſſi de ſon coſte, ne les aimoit point: mais a ce qui eſt 
deſcendu (18) de luy, ils ont fait plus de dommage, quiils 
neuſſent ſceu faire à luy. 171 

Pour tousjours continuer mon propos, depuis que le Duc 


Charles entreprit la guerre pour les terres de Picardie, que 


noſtre maiſtre avoit rachetèes de ſon pere le Duc Philippe , 
& qu'il ſe fut mis avec les autres Seigneurs du Royaume , 
en cette guerre du Hien public, quel aiſe eut- il depuis ? Il 
eut tous jours travail, ſans nul plaiſir, (19) & de ſa perſonne 
& de lentendement: car la gloite luy monta au cœur, & 
Teſmeut de conquerir tout ce qui luy eſtoit bien ſeant. Tous 
les eſtez tenoit les champs, en grand peril de fa perſonne, 
& prenoit tout le ſoin & la cure de lOR, & nen avoit pas 
encor aſſez a ſon gre, Il ſe levoit le premier, & ſe couchoit 
le dernier, (20) tout veſtu, comme le plus pauvre de fon 
Oſt. Sil ſe repoſoit aucun hyver, il faiſoit ſes diligences de 
trouver argent. A chacun jour il beſognoit des — au 
matin , & prenoit grande peine a recueillir & ouyr grand 
nombre; d' Ambaſſadeurs, & en ce travail & miſere finit ſes 
jours, & fut tue des er devant Nancy, comme avez veu 
devant. Et ne pourroit- Ion dire qu'il eut jamais eu un bon 
jour, depuis qu'il-commenca a entreprendre de ſe faire plus 
grand juſques a ſon treſpas. Quel acqueſt a- il eu en ce (21) 
abeur ? Ne quel beſoin en avoit- il? luy qui eſtoit ſi riche Sei- 
gneur, & avoit tant de belles villes & ſeigneuries en ſon 
obeiſſance, on il euſt eſte ſi aiſe sil eut voulu. 
Apteès faut parler du Roy Edouard d Angleterre, qui a eſte 
très- grand Roy & puiſſant. En fa très- grande jeuneſle il vit 


M 
19) Grande peine, fatigue , dilgence, Princes leur cauſe de maux. V oyez 
& vigilance de ren en exemple par le Roi d Angleterre, 
Bourgogne. 2 . dont Comines va parler, & dont il a 
(40) Tour vetu | +7 C'eſt ainh que | deja parle ci-deſſus Livre I. Chap. VII. 
portent pluſieurs Manuſcrits. & Lx. III. Chapitre IV. | 
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fon pete le Duc d Yorck deſconfit, & mort en bataille, & 
avec luy le pere du Comte de Farvic. Ledit Comte de War- 
vic gouvernoit ce Roy Edouard en fa jeuneſſe, & conduiſoit 
ſes affaires. A la verite dire, il le fit Roy, & fut cauſe de 
deffaire ſon Roy Henry , qui pluſieurs ans avoit regnè en An- 
gleterre , lequel (ſelon mon jugement & ſelon le monde) 
eſtoit vray Roy. Mais de telles cauſes, comme de Royaumes 
& grandes Seigneuries, noſtre wN les tient en ſa main, 
& en diſpoſe , car tout vient de luy. La cauſe pourquoy le 
Comte de Warvic ſervoit la maiſon d Torch, contre le Roy 
Henry de Lanclaſtre , eſtoit pour une bende ou partialite , 

i eſtoit en la maiſon dudit Roy Henry , — gueres 

ge; & la Reyne (22) ſa femme, laquelle eſtoit de la mai- 
fon ¶ Anjou, fille du Roy Renè de Cecile, prit le party du 
Duc de ey. contre le Comte de iarvic car tous 
avoient tenu ledit Roy Henry , & fon ones „& grand-pere , 
pour Roys. Ladite Dame eut mieux fait beaucoup de faire 
office (23) de juge , ou de mediateur entre les parties, que 
de dire: Je ſouſttendray cette part, comme il apparut. Car ils 
en eurent maintes batailles en Angleterre , & en dura la guerre 
vingt & neuf ans, & fin de compte, le tout y mourut , quaſi 
d'une part & d'autre. | Et (24) pour yup des bendes & 

rtialiteꝝ, elles ſont tres-perilleuſes , & meſmement quant 
aux Nobles, enclins a les nourrir & entretenir. ] Mais Von 
dit que par la ils ſęauront des nouvelles, & tiendront les deux 

rties en crainte. Je m'accorderay aſſeʒ qu'un jeune Roy 
E faſſe entre les Dames: car il en aura du paſſe- temps, & 


du plaiſir afſez , & ſgaura des nouvelles d'entre elles: mais 


nourrir les partialitez entre les hommes, comme Princes & 
gens de vertus & de courage, il neſt rien plus (25) dan- 
gereux. C'eſt allumer un feu en ſa maifon: car tantoſt fun 
ou Tautre dira: Le Roy eſt contre nous, & puis penſera de 
ſe fortifier, & de saccointer de ſes ennemis. Au fort, les 
bendes d Orleans de Bourgogne les en doivent avoir fait ſages. 


(22) Elle ſe nommoit Marguerite, ſe | grands Princes. 
refugia en France, & y fit un tranſport (24) Te qui eſt ici entre deux ero- 
de ſes droits à Louis XI. en 1480. laquelle | chets manque au Manuſcrit de S. Ger- 
eeſſion ſe verra parmi les Preuves numero | main des Prez. 
CCCXXXVIIL | (25) Les partialites ſont plaiſantes en- 
tre les Dames , mais dangereuſes entre: 


F ff ij 


(23) Il vaut mieux faire office de Me- 
que de prendre party entre deux | les hommes. 


1483. 


— 
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[a you en dura ſoixante & deux (26) ans, les Anglois 
1483. metle | 


z parmy, —— cuiderent poſſeder le Noyaume. 

A tevenir a noſtre Roy Edouard, il eſtoit fort jeune, & beau 
Prince entre les heaux du monde. A Theure qu'il fur de tous 
mm au-defſus de ſes affaires, il ne complut qu'a ſon plaiſit 

aux Dames, feſtes , banquets , & aux chaſſes, & me 
ſemble que ce temps luy dura bien ſeize ans , ou environ, 
juſques a ce que le difterend dudit Comte de Warvic , & 
de luy , commenga. Er combien que ledit Roy fuſt jetté hors 
du Royaume , ſi ne dura ledit debar gueres : car il retourna, 
& obtint la victoire, & apr6s prit ſes plaiſirs plus que de- 
vant, ne craignant perſonne, & ſe fit fort gras & plein, & 
en fleur d' age le vindrent a ronger ſes excez , & mourut aſ- 
ſez ſoudainement (comme jay dit) d'une apoplexie , & 
perdit (27) fa ligne, & le Royaume apres luy, comme avez 
on quant aux enfans maſles, 
En noſtre temps ont auſſi regne deux vaillans & ſages Prin- 
ces, Ceſt a ſcavoir le Roy de Hongrie Mathias, & Mahomet 
Ottoman, Empereur des Tures, Ledit Roy Mathias eſtoit fils 
d'un tres-vaillant Chevalier, appelle le Chevalier Blanc (28) 
de la Walacquie , Gentil-homme de grand ſens & vertus, qui 


longuement gouverna ce Royaume de _ „& eut main- 
ont 


tes belles victoires contre les Turcs, qui voiſins dudit 
Royaume , à cauſe des Seigneuries qu'ils ont uſurpees en 
Grece , & Eſclavonie, Et toit apres fon deces , vint en age 
 Thomme le Roy Zancelor , (29) a _ ledit Royaume ap- 
partenoit , avec Behaigne & (30) ne, Ceſtuy-la ſe 
trouva conſeillè par aucuns (comme l'on dit) de prendre les 
deux fils dudit Chevalier Blanc, diſant que leur pere avoit trop 
de maiſtriſe & de ſeigneurie audit Royaume, durant ſon en- 
fance, & les enfans (qui eſtoient bons perſonnages ) 


urroient bien vouloir faire comme luy. Parquoy conclut 
[edir Roy Lanceibt, de les faire prendre tous deux, ce qu'il 


(26) Les grandes factions & diviſions | fameux Jean Corvin, dit Hunniades. 
entre les Orleanois & les Bourguignons (29) Lancelot, I Ceſt Ladiſlas 
depuis 1392. ſous Charles ce qui 4 VI. qui commenga neren Hongrie, 

nſa faire paſſer le Royaume am An- 28 1491. ainſi cette fin des Memoires 

lois, fayonſez par Tſabelle de Baviere. | de Comines ne fut faite que cette annce, 
(27) Et perdit, &c.] Le Manuſcrit de | comme on le verra bientòt. 
S. Germain met ainſi ce reſte de phraſe, | (39) Fehojgne & Poullaine. I Ceſt 
& perit ſa ligne apres lu comme aveg oui. ainſi que nos Auteurs de ces tems · la nom. 
(28) C'eſt ainſi que Von nommoit le ment la Boheme & la Pologne. 


..LIVRE VI. CSA. XIII. 415 


fit ; & incontinent fit mourir Paiſne , & ledit Mathias (31) wan=_—_ 


mettre en priſon à Bude, principale ville de Hongrie: mais 
il ny fut gueres, & peut · eſtre que noſtre Seigneur eut agrea- 
bles les ſervices de fon pere: car toſt apres ledit Roy Lancelot, 
fut empoiſonne a Prague en Behaigne , par une femme de 
bonne maiſon (& en ay veu le frere) & laquelle il eſtoit 
amoureux, & elle de luy, tellement que comme malcon- 
tente de ce qu'il ſe marioit en France , avec la fille (32) du 
Roy Charles Y 11. de preſent , appellee la Princeſſe de Viane 
(qui eſtoit contre ce qu'il luy avoit promis) elle lempoi- 
ſonna en un baing , en luy donnant a manger d'une pomme, 
& mit la (3 7 oiſon au manche du couſteau. Incontinent que 
fut mort ledit Roy Lancelot, (34) les Barons de Hongrie s aſ- 
ſemblerent audit Bude, pour * election de Roy, felon lu- 
ſage & privilege, qu'ils ont d eſlire, quand leur Roy meurt 
fans enfans , & eſtans la en hayne & grande diviſion entre 
eux , pour cette dignite , ſurvint en la ville la veufve dudit 
Chevalier Blanc, & mere dudit Mathias, bien fort acompa- 
gnee : car elle eſtoit riche femme d argent contant, que fon 
mary avoit laifſe , parquoy elle avoit pu faire grands amas 
ſoudainement, & croy bien qu elle avoit bonne intelligence 
en cette compagnie, & en la ville, veu le credit & autho- 
rite que ſon mary avoit eu audit 2 Elle tira en la pri- 
ſon, & mit ſon fils dehors. Partie des Barons & Prelats, qui 
eſtoient la aſſembleꝝ, pour faire leur Roy , s enfuirent de 
peur. Les autres creerent ledit Mathias Roy, lequel a re- 
2 (35) audit Royaume en grande proſperite , & autant 


oue & priſe que nul Roy qui ait 2 ong- temps a, & plus 


en aucunes choſes. Il a eſte des plus vaillans hommes, qui 
ayent regne de ſon temps, & a gagne de grandes batailles con- 
tre les Turcs de ſon temps, qui durant fon regne n ont en rien 
endommagè le Royaume ; mais il Ia augmentè, tant de leur 
coſtè qu en Boheme ( dont il tenoit la pluſpart ) & en Mala- 


1 Corvin, fils de Jean Hu- | d'une * 

iade , fut Eli Roi de Hongrie en 82 45 C'eſt de la mort de Lancelot 

de dix-huit ans, après la mort de Ladi Ladiſlas V. dont il eſt ici parle. 

V. environ Van 1457. _ | (35) 7 Matthias Corvin a regnè en 
(42) Elle s appelloit Magdelaine , fille Hongrie trente-deux ans, & fut grand 

du Roi Charles VII. maride depuis à | amateur des Lettres. C'eſt de ſa Hblio- 

Gaſton de Foix Prince de Viane. theque que ſont venus tous les Manuſ- 
(33) Roi d' Hongrie empoiſonne par | crits Grecs , qui font le mérite de la Bi- 

une femme, qui lui donne à manger | bliotheque de Vienne ou Autriche. 


1483. 
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ng nie, dont il eſtoit, & en Eſclavonie, & du coſtè d Allemagne 
1483. prit la pluſpart 4 Auftriche , ſur I Empereur Frederic , qui vit 
| encores, & la poſſedèe juſques a la mort, I qui (36) fut en 
la ville de Vienne, chef du pays d'Auſtriche, en cet an mil 
quatre cens quatre - vingts & onze. ] Il eſtoit Roy qui gou- 
vernoit auſſi ſagement ſes affaires en temps de paix, comme 
en temps de guerre. Sut la fin de ſes jours, & ſe voyant ſans 
crainte d ennemis, il eſt devenu fort pompeux , & triom- 
phant Roy en ſa maiſon, & fit grands amas de beaux meu- 
bles „ bagues , & vaiſſelles, pour parer ſa maiſon. Toutes 
choſes depeſchoit de foy , ou par fon commandement. Il ſe 
faiſoit fort craindre , car il devint cruel , & puis tomba en 
griefve maladie incurable , en aſſez jeune age, [comme de 
vingt & huict ans (37) ou environ, ] il eſt mort ayant eu 
toute ſa vie labeur & travail, & trop plus que de plaiſirs. 
Le Tur (que devant ay nommé) a eſte ſage & vaillant 
Prince, (38) plus uſant de ſens & de cautelle, que de valleur 
& hardieſſe. Vray eſt que ſon pere le laiſſa bien grand, & 
fut vaillant Prince, & prit Admanopoli, (39) qui vaut a dire 
ville d Adrian. Celuy dont je parle, prit en Lage de vin 
trois ans Conſtantinople, qui vaut a dire cite de Conſtantin. Fe 
lay veu peinct de cet age, & ſembloit bien qu'il fuſt homme 
de grand eſprit. Ce fut une grande honte a tous les Chreſtiens 
de Na laiſſer perdre. Il la prit d'afſaut, & fut tue à la breche 
IEmpereur de Orient, (40) que nous appellons de Con/tan- 
tinople, & maints autres hommes de bien, maintes femmes 
forcees de grandes & nobles maiſons, nulle cruaute ne de- 
meura a y eſtre faicte. Ce fut ſon premier exploict, il a con- 
tinue a faire ces grandes choſes, tellement que jouys une 
fois dire à un Ambaſſadeur Venitien, devant le Duc Charles 
de Bourgogne , qu'il avoit eonquis deux Empires, quatre 
Royaumes, & deux cens citez. Il youloit dire de Conſtan- 
rinople, & de celuy de Trebiſonde : les Royaumes de la (41) 
Boſſene „la (42) Surie, & Armente, Je ne ſcay $'l prenoit la 
e 
(37) Il vècu cinquante ans, dont il] Ville de Empire des Turcs en Europe. 
en a regne trente deux. Mais ce qui (40) Cet Empereur ſe nommoit Conſ- 
. r A 1 22 197 Cel a-dire , Boſ- 
(38) Autre exemple par Mahomet II. * ou — 185 x 


Empereur des Tures, qui prit Conſtan- | (41) Surie.] O Ci eſt la Servie. 
Mo, re 
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Moree pour un. Il a conquis maintes belles iſles de mer en cet = 
Archipel, ob eſt ladite Moree (les Venitiens y tenoient encores 1483. 
deux places) auſh Ile de — — & de Merhelin , & auſ- 
ſi a conquis preſque toute  Albanie & PEſclavonie. Et ſi es 
conqueſtes ont eſte mr ſur les Chreſtiens , auffi ont-elles 
eſte ſur ceulx de ſa loy propre, & y a deſtruit maint grand 
_—_ „comme le (44) Carmain, & autres. | 
La pluſpart de ſes ceuvres il les conduiſoit de luy & de 
ſon ſens, ſi faiſoit noſtre Roy, & auſh le Roy de Hongrie, 
& ont eſtè les trois plus grands hommes, qui ayent regne 
depuis cent ans: mais lhonneſtetè & forme de vivre de noſtre 
Roy, & les bons termes qu'il tenoit aux gens privez , & 
eſtrangiers, a eſtè tout autre, & meilleur que des deux au- 
tres, auſh eſtoit- il Roy trs- Chreſtien. Quant aux plaiſirs du 
monde, ce Turc en a pris a cœur faoul, & y a uſe grande 
partie de ſon temps, & eut encore fait plus de maux qu'il 
na, s'il ne fe fut tant occupe au vice de la chair. II elloit 
gourmand outre meſure. Auſk les maladies luy font ve- 
nues toſt , & ſelon la vie: car il luy prit une enfleure de 
jambes, comme Jay ouy dire a ceux qui font veu, & luy 
venoit au commencement de [eſte qu'elles groſſiſſoient com- 
me un homme par le corps, & n'y avoit nulle ouverture , 
& puis sen alloient; ny jamais Chirurgien ne ſceut entendre 
ce que c'eſtoit: mais bien diſoit- on que fa grande gourman- 
diſe y aidoit bien, & que ce pouvoit eſtre quelque punition 
de Dieu. Et ce qu'il ſe laiſſoit ſi peu voir, & ſe tenoit tant 
clos en ſon Serail , eſtoit afin que Von ne le cognut ſi def- 
fait , & qu'a cette occaſion ne Veuſſent tant en meſpris. Il 
eſt mort en lage de einquante & deux ans, ou environ, aſſez 
ſoudainement : toutesfois il fit teſtament , (45) lequel Jay 
veu, & fit conſcience d'un impoſt que nouvellement il avoit 
mis ſur ſes ſujets, fi ledit teſtament eſt vray. Or regardez 
que doit faire un Prince Chretien , qui na authorite fondee 
en raiſon , de rien impoſer , | ſans (46) le conge & permiſ- 
ſion de ſon peuple. ] | 


(44) Y Ce doit &tre la Caramanie: | (45) Teſtament remarquable de Ma- 
ſur quoi faudroir voir les conquetes des | homet II. qui fait conſcience q avoir mis 
Turcs , par Fran. Jehan Geufroy , Che- | un imp6t ſur fon pays. Il regna pres de 
valier de S. Jean de Jeruſalem , — ce- | trente-un ans, & mourut en 1471. | 
pendant peu commun , ou du moins, on (46) FF Ce qui eſt ici entre deux cro- 
doit avoir recours aux hiſtoires des Turcs, | chets manque au MS. de S. Germain. 
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CONCLUSION DE CAUTHEUR. 
0 R voyez - vous la mort de tant 28 hommes, en 
ſi peu de temps, qui tant ont travaillè pour s aceroiſtre, 
& pour avoir gloire , & tant en ont ſouffert de paſſions & 
de peines , & abregè leur vie, & par aventure leurs ames 
en pourront-ſouffrir. En cecy ne parle pos dudit Turc : 
car je tiens ce point pour yuide , & quil eſt loge avec ſes 
(47) predeceſſeurs. De noſtre Roy jay eſperance (comme 
Jay dit) que noſtre Seigneur ait eu miſericorde de luy , & 
auth aura > Si tn Sil luy plaiſt. Mais à parler naturellement 
e ui na aucune literature, mais quelque peu 
experience & ſens naturel ) neut- il point mieux valu à 
eux, & à tous autres (48) Princes, & hommes de moyen 
eſtat, qui ont veſcu ſous ces Grands, & vivront ſous ceux 
qui regnent, eſlire le moyen chemin en ces choſes? Ceſt 
a ſcavoir moins ſe ſoucier, & moins ſe travailler, & entre- 
proven moins de choſes; & plus craindte a offenſer Dieu, 
à perſecuter le Pup & leurs voiſins, mY tant de voyes 
cruelles, que jay aſſez declarèes . cy- devant, & pren- 

— honneſtes? Leu 

3 Les maladies en viendroient plus tard , & leur mort 
en ſeroit plus regrettee,, & de plus de gens, & moins deſi- 
rèe, & auroient moins a douter la mort. Pourroit- l'on voir 
de plus beaux exemples pour cognoiſtre que c'eſt peu de 
choſe , que de homme, & que cette vie eſt miſerable & 
briefve , & que ce n'eſt rien des grands. .Des qu'ils ſont 
morts , tout homme en a le corps en horreur & vitupere , 
(49) & qu'il faut que Fame ſur Vheure ſe ſepare deux, & aille 
recevoir ſon jugement. Et à la verite , en Iinſtant que lame 
eſt ſeparee du corps, ja la ſentence eſt donnee de Dieu „ſe- 
lon les ceuves & merites du corps, laquelle ſentence sap- 
pelle le Jugement particulier. 


3 C'eſt-à-dire, en enfer. à pour concluſion , telt mots , & qu'il faut 
48) Belle exhortation à tous Princes, | que Tame ſur Vheure en étant _ 


avec une inſtruction fort chretienne de la I aille recevoir ſon jugement , & ja la ſen- 
fin de Phomme. © tence en eſt donnee , ſelon les ceuyres , 


(49) Depuas ce lieu le vieil Exemplaire | & merites du corps. 


Fin des Croniques du Roy Louis XI. faites & compoſces 
| par Meſſire Philippe de Comines. 


rs vies en ſeroient plus 


De Philippe de Comines touchant ce qu'il pretend 

eſcrire par les (1) Memoires ſuivant du Roy 
Charles VIII. fils dudit Roy Louis XI. de ce nom, 
apres toutesfois quelque omiſſion d'annees depuis 
le deceds de ce Prince juſques à la repriſe de ſon. 
e 
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Our continuer les Memoires par moy Philippe de Comi- 
P nes encommence7 , des faits & geſtes durant le regne du 
e 


u Roy Louis XI. que Dieu abfolve , maintenant vous veus 


dire comme il advint que le Roy Charles VIII. jon file, entre- 
prit fon voyage d' Italie, (2) auquel je fus. Er partit ledir Sei- 
gneur de la ville de Vienne, qui eſt au Dauphine', le vingt 
& 2 d Aouſt, Van mil quatre cens quatre vingts & qua- 
wrze 5 fat de retour dudit voyage en ſon Royaume , environ 
le mois d Oclobre, quatre vingts & quinze. Avant Ventrepniſe 
duguel voyage , il y eut mainte diſputation, ſgavoir 5 il iroit ou 
non ; car lVentrepriſe ſembloit a toutes gens, ſages & experimen- 
ter, tres-dangereuſe : & n'y eut que lu ſeul, qui la\trouva bon- 
ne : & un appelle Eſtienne de Vers, nanf de Languedoc, hom- 
me de petite lignee , (3) qui jamais a avoit veun'y emendu nulle 
choſe au fait de la guerre. Un autre s'en. eftout me Jufgues la, 
& qui le caur faillit, homme de Finances, appellè le General 
Briſſonet, qui depuis, d cauſe dudit voyage , a eu de grands 
biens en FEgliſe , comme d'eftre Cardinal , & avoir beaucoup 


4 * ne ſe trouve aucun Manuſcrit | vingt un & tr tre, autrement y auroit 
des Livres ſuivans. faute d'une ſyllabe, & ſauteroit après de 

(2) Le Verger d'honneur, qui traite | treize à quinze, ſans faire mention de 
amplement de ce voyage, ne dit que 22 | quatorze , en continuant ſes jours & 
d Aoũt en 1493. comme cet an Etoit par | mois, 1 
avant ici : mais par la deduction de Co- ) Qui ętoient ceux qui induiſirent 
mines meme , il eſt remis ſelon de bons | Charles VIII. d'aller a la conquere du 
Auteurs : & faut lire le premier vers du- | Royaume de Naples, expedition moins 
dit Verger ainſi Mil quatre cens quatre | ſenſèe, que temeraire. 
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| 
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de benefices. L avout Ja acquis beaucoup 4 heritages , & 

is eneſchal de Beaucaire , & Preſident des Compre 4 
aris , & avoir ſervi ledit Roy, en ſon enfance , tres-bien. , 

de V. alet- de - chamve „& ceſtuy - ia y attira ledit Gene- 


ral; & eux N rent cauſe lade entrepriſe , dont peu de 
gens les louotent , fo pluſieurs_les-blamotent, Car toutes choſes 


neceſſaires d une 1 mn 33 Roy 


| 4 tres-J 44 70 „ foible-perſonne , plein de ſon vouloir , peu ac- 


2 e ſages gens, ne de bons Chefs , & nul argent con- 
tant. Car avant que partir ils emprunterent cent mille Francs 
de la Banque de Soi (4) 2 8 d gros intereſt pour cent, 
de foire en four \, & en pluficurs autres lieux, comme je diray 
apres. Ils n'avoyent ne tentes, ne pavillons , & ſt commencerent 


en hyver d entrer en Lombardie. ne choſe avoyent ils bonne, 


C*eſtorent une gaillarde compagme , pleine de jeunes Gentils-hom- 
mes , mats WU d"obeiſſance. (5) Ainſi faut conclure que ce 
voyage fut conduit de Dieu, tant d l aller qu au retourner car 
le ſens des condudeurs , que Jay dit , n'y ſervit de gueres. Tou- 
tesfors ils pouvoient bien dire, qui ils furent cauſe de donner grand 


 honneur & grande gloire d 2 maiſtre, 


(4) Sauly , felon les Annales de Gen- de jeune Nobleſſe, eſt ordinairement de 
nes, par Agoſtino Juſtiniani. peu d obeiſſance, a moins que le cher 
6) Toute cette gaillarde compagnie | n'uſe de grande autorité. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Comment le (1) Duc Ren de Lorraine vint en France, de- 

mander la Duche de Bar, & la Comte de Provence, que le 
Roy Charles tenoit; & comment il faillit d entrer au Royaume 
de Naples, qu'il pretendou ſien, comme le Roy, & quel droic 


V avoient tous deux. 


L Stant le Roy, dont je parle, en lage de ſon (2) cou- 
ronnement, qui fut de quatorze ou quinze ans, vint vers 


1484. 


luy le Duc de Lorraine, demander la Duche de Har, que le 
Roy Louis AI. tenoit , & la Comte de Provence, que le Roy 
Charles d Anjou ſon couſin (3) germain laiſſa audit Roy 
Louys XI. par ſon treſpas & teſtament ; car il mourut ſans 
enfans. Le Duc de Lorraine la vouloit dire ſienne, parce qu'il 
eſtoit fils de la fille du Roy Rene de Cecile, Duc 4 Anjou 


& Comte de Provence: (4) & diſoit 
Charles 


avoit fait tort, & que le 17 
neſtoit que ſon neveu , fils de 


& luy e 


(1) Y C'ttoit Rene II. Duc de Lor- 
raine des Fan 1473. le meme qui avoit 
defait le Duc Charles de 2 de- 
vant Nanci en 147. Ce Duc Rene vint 
en France Van 1484, pour le Duche de 
Bar, le Comté de Hires , & autres 
Terres poſſedees par le Roi Charles 
VIII. René gouverna ſes Etats pendant 


trente- cinꝗ ans, & mourut en 1508, 


que le Roy Rene luy 
Anjou dont je parle, 


ſon frere le Comte du Maine, 


oit fils de fa fillł᷑; & Tautre diſoit, que Provence ne 


(2) Charles VIII. fut facre à Reims 
1484. le 30 May. Voyez le premier 
volume du Ceremonial Frangois , page 


184. 

(3) Ceſt-Adire, couſin germain de 
Louis. 

(4) Droits imaginaires quepretendent 
ceux de Lorraine au-Comte de Provence, 


| 


& autres Terres en France, 


Ggg uy 


— 
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pouvoit aller a fille par leurs teſtamens. En effet Bar (5) fut 
rendu, ot le Roy ne demandoit qu'une ſomme d'argent ; & 

ur avoir grande faveur & grands amis, & par eſpecial le 
Puc Jehan de Bourbon, qui eſtoĩt vieil , & en vouloit eſpou- 
ſer la ſœur, eut eſtat bon du Roy, & cent Lances de charge, 
& luy fut baillee trente & fox mille Francs Van, 2 85 quatre 
ann&es , pendant lequel temps ſe cognoiſtroit du droict de la- 


dite Comte. Et eftort à cette deliberation & concluſion ( car 


j eſtois de ce conſeil qui avoit eſtè lors cree, ant pet les pro- 


ches parens du Roy, que par les trois Eftars du Royaume ) 
Eſtienne de Yers (6) dont Jay parle , qui ja avoit acquis 
quelque choſe en . „& avoit en fantaiſie ce fait de M. 
ples , fit dire par le Ny, auſſi jeune qu il eſtoit lors, fa ſcœur 
Ducheſſe de Bourbon preſente, a Monſieur de Comminges, 
du Lau ( car ces deux eſtoient auſſi du conſeil) & moy, que 
nous tinſſions la main, à ce qu il ne perdit point cette Comtè 

de Provence , & fut avant 1 e ont jay parle. 
Avant les quatre ans paſſez fe trouverent quelques Clercs 
5 qui vindrent mettre en avant certains teſta- 


de Provence 


mens du Roy Charles le premier, frere de St. Louys, & dau- 


tres Roys de Cecile, qui eſtoĩent de la maiſon de France, & 


entre autres raifons , diſoient que non point ſeulement la 


Comte de Provence appartenoit audit Roy, mais le Royaume 


de Cecule, & autres choſes poffedèes par la maiſon d Anjou, 


& que ledit Duc de Lorraine n'y avoit rien ( toutesfois au- 
cuns vouloĩent dire autrement) & $adreffoient tous ceux-là 
audit Eftienne de Ven, qui nourriffoir ſon maiſtre en ce lan- 

age, que ce Roy Charles dernier mort, Comte de Provence, 
fl de Charles 4" Anjou, Comte du Maine, & neveu du Roy 
Rene, luy ( avoit laiflE par ſon teſtament: car le Roy Rene 
Tinſtitua en fon lieu avant que de mourir, & le prefera de- 
vant ledir Duc de Lorraine, qui eſtoit fils de ſa fille. Et di- 
ſoĩent que le Roy (9) Rene fit cela a cauſe deſdits teſtamens, 


ret dur les prétentions du Roi 
de Lorraine; mais toujours avec Ihom- | Charles VIII ſur la Provence, Anjou, 
mage & le reſſort au Parlement de Paris. | la Sicile & autres Terres. Voyez les 
Les Eorrains ſe donnerent beaucoup de | Preuves de ce regne , où cette matiere 
mouyemens ſous Henri III. pour ſe diſ- | eſt examince. 
penſer de Thommage : mais aujourdhui (8). Lai ] Se doit entendre du Roi 
ꝙ Duche eſt reuni a la Couronne. Louis XI. comme il a 6t& marque ci-de- 
(6) On > ag que ſon nom Etoit | vant. | 
Etienne de Veſe. | | (9) Le Roi Rene męurut en 1481. 
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falcts par oe Charles premier & fa femme Comteſſe de Pro- 
vence, diſans que le Royaume & Comte de Provence , ne 
pouvoient eſtre ſeparez, ny aller a fille, tant qu il y eur fils 
de la lignee ; & que ſemblable teſtament firent les premiers 
venans apres eux, comme fut Charles le ſecond audit Royau- 

En ce temps deſdites quatre ann&es , ceux qui ver- 
noient (10) ledit Roy ( qui eſtoient le Duc & Duc eſſe de 
Bourbon, & un Chambelan , appelle le Seigneur de Graville, 
(11) & autres Chambelans, qui en ce temps eurent grand 
regne ) appellerent en. Cour, en authoritè & credit , ledit 
Duc de Lorraine, pour en avoir ſupport & aide; car il eſtoit 
homme hardy, & plus qu homme de Cour, & leur ſem- 
bloit qu'ils Sen def 1 bien quand il ſeroit temps; 
comme ils firent, ils ſe ſentirent aflez forts, & que la 
force du Duc d Orleans, & de pluſieurs autres, dont avez ouy 
parler, fut diminuèe. Auſſi ne peurent · ils plus tenir ledit Duc 
de Lorraine, les quatre ans paſlez , fans luy bailler ladite 
Comte, ou Vaſſeurer à certains temps, & par eſcrit , & tous- 
jours payer les trente fix mille francs ; en quoy ne ſe peu- 
rent accorder ; & à cette cauſe , il partit tres- mal content 
deux, de la Cour. 

Quatre ou cinq mois avant ſon partement de Cour , luy 
advint une bonne aventure , (12) sil Feuſt ſceu entendre ; 
tout le Royaume de Naples ſe rebella contre le Roy Fer. 
rand, pour la grande tyrannie de luy & de ſes enfans, & ſe 
donnerent tous les Barons, & les trois parts du Royaume à 
FEgliſe. (13) Toutesfois ledit Roy Ferrand, qui fut ſecouru 


(10) Le Roi Charles VIII. fut (13) Ferrand ayant refuſe de payer 
ouverne pendant ſa minorite par Ma- | au Pape le cens de —— mil ècus, 
Jams de — „ depuis Ducheſſe de | ſous pretexte \ a le Comtat d'Avignon 
Bourbon , & ſon adminiſtration penſa | n'avoit ete cede par la Reine Jeanne au 
faire renaitre de nouveaux troubles do- | Saint Siege, que pour tenir lieu de ce 
meſtiques. On en voit des preuves dans | tribut : Innocent VIII. offenſe de ce re- 
les Ballades de Guillaume Coquillart, | fus , & invite par les 3 du Royau- 
qui menace mème les Courtiſans d'une | me , leva une armee ſous la conduite de 
guerre du nouveau Bien public. Robert de San-Severin , & appella le 
(11) Louis Malet , Seigneur de Gra- Duc René à cette entrepriſe , comme 
ville, depuis Amiral de France, Voir | celui a qui ce Royaume appartenoit ; 4 
ci-apres Livre VIII. Chapitre XXIII. & | quoi ce Duc repondit volontiers , mais 
aux Preuves du Livre VIII. quand il fut a Lyon, il lui fut dit de la 
(12) Le ſoulevement du Royaume de | part du Roi de ne paſſer pas plus avant, 
Naples contre le Roi Ferrand arriva vers | Jautant qu'il vouloit demeler lui-meme 
Tan 1488, | cette querelle, comme principal intereſſe, 


—— 


1484. 
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= = des Florentins , les preſſoit fort; & par ce le Pape, & leſdits 
148 4. Seigneurs du Royaume , qui s eſtojent rebellez , manderent 
ledit Duc de Zorrarne, pour Sen faire Roy's & = 


Lattendirent des galées a Gennes , (13) 


le Ca 


inal de 


Saint Pierre \ad-vancula', cependant qu'il eſtoit en ces brouil- 


lis de Cour & ſur ſon depart , & avoit avec luy gens de 


tous les Seigneurs du Royuume, qui le preffoient de partir, 
Fin de compte, le Roy & ſon conſeil monſtroient en tout 


& partout, de luy vouloiraider 5 (15) & luy fut promis ſoi. 


xante mille Francs ; dont il en eut vingt mille, le reſte ſe 
perdit , & luy fut conſenty mener les cent Lances qu'il avoir 
du Roy, & envoyer Ambaſſades par tout en ſa faveur. Tou- 


tesfois le Roy eſtoit ja de dix- neuf ans, ou plus, nourry de 


ceux quę jay nommer 


luy diſoient journellement , que 


ledit Royaume de e uy devoit appartenir. Je le dis vo- 
Jontiers-, parce que ſouvent petites weer menoient grande 


noiſe ; & ainh le ſceus par aucuns 
alloient a Rome, Florence, (16) Gennes , & ailleurs , pour 
ledit Duc de Lorraine , & le ſceus meſmement par ledit Du 


ces Ambaſſadeurs , qui 


C 


ropre, qui vint paſſer par Molins; où lors me tenois, pour 


ſos differends de Cour, avec 


N 


ledit Duc Jehan de Bourbon, 


Ja ſon entrepriſe eſtoit demy perdue , pour la longue attente, 


| 


& allay au devant de luy, combien-que ne luy fuſſe tenu ; 
car il m'avoit aide chuſſet de la Cour, avec rudes & folles 
daroles. Il: me tt la plus grande chere du monde, ſoy dou- 
lant de ceux qut demeurotent au gouvernement. Il fut deux 


jours aveeques le Due Jehan 
91. a 


de Bourbon, & puis tira vers 


En ſomme ;; {es amis eſtoient ſi las & ſi foulez pour la- 


voir attendu, que le Pape avoit appointe , & les Barons du 


Royaume auſſi, leſquels ſur la ſeureté dudit appointement, 
allerent a Naples , ou tous furent (17) pris, combien que le 
Pape, les Yenizens , & le Roy d Eſpagne, & les Florenuns , 


2 du droit à lui cedé par les Rois 
Rene & Charles d Anjou. 47 
(14) Julien de la Rovere, depuis Pa- 
pe ſous le nom de Jules II. dont il a &te 
parle ſous le regne de Louis XI. 
(15) Rene II. Duc de Lorraine ſe 


Prepare pour aller conquerir le Royau- 


le Pape Innocent VIII. & les Napoli- 
tains. 

16) Ledit Duc de Lorraine avoit aide 
* er de Comines de la . d'ou 
il ſe refugia quelque tems a Moulins. 

Perfidie K manque de parole 


(17 
d'un . de Naples ; caractere qu'il a 


me de Naples , ou il &toit appelle par 


conſervè toute a vie. 


s'eſtolent 
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eſtoient obligez de faire tenir ledit appointement, & euſſent x 
jure & promis leur ſeurete. Le Prince de Salerne eſchappa, 1483. 
qui vint par dega , & ne voulut _ eſtre compris audit ap- 
pointement , cognoiſſant ledit Ferrand. Ledi Duc de Lor- 
raine s en alla bien honteux en ſon pays, & onques puis neut 
authorite vers le Roy , & perdit ſes Gens. d armes, & les 
trente-fix mille Francs qu'il avoit pour Provence; & juſques 
a cette heure ( qui eſt lan mil quatre cens quatre-vingts (18) 
dix- ſept) eſt encores en cet eſtat. onde 


— 
— —_— 


CHAPITRE II. 
Comment le Prince de Salerne , du Royaume de Naples „ vine 


en France, & comment Ludovic Sforce, ſurnomme le More, 
, taſcloient d faire que le Roy menaſt guerre au Roy 
de Naples, & pour quelle cauſe. ä 


| Prince de Salerne (1) alla à Veniſe (-parce qu'il'y S 
avoit grande accointance ) & avec luy trois de ſes ne- 1489. 
veux , enfans du Prince de Biſignan, ou demanderent con- 

ſeil (comme m'a dit ledit Prince) a la Seigneurie , ou il leur 

plaiſoit mieux qu'ils tiraſſent, ou vers ledit Duc de Lorraine, 

ou devers le Roy de France, ou d'Eſpagne. Il me diſt qu ils 

luy reſpondirent, que le Duc de Loraine eſtoit un homme 

mort, & qu'il ne les ſcauroit reſſourdre. Le Roy d Hſpagne 

ſeroit trop grand, sil avoit le Royaume, avec [le de Cecile, 

& les autres choſes qu'il avoit en ce gouffre de Veniſe, & 

quill eſtoit puiſſant par mer: mais quꝭ ils — conſeilloient d'aller 

en France, & qu avec les Roys £ France , qui avoient eſte 

audit Royaume, ils avoient eu bonne amitie & bon voiſin. 

Et croy quiils ne penſoient point que ce qui en advint apres , 

deut advenir. Ainſi vindrent ces Barons deſſuſdits en France, 

& furent bien recueillis, mais pauvrement traitez de biens. 

Ils firent grande pourſuite environ deux ans, & du tout s a- 
dreſſoĩent à Eſtienne de (2) Vers, lors Seneſchal de Beau- 

cazre , Chambelan du Roy. 


(18) On preſume que l'année 1497. gie en France en 1489. Etoit Antoine de 
Auteur travailloit à cette ſuite de fon — „ dont il ſera encore parle 
iſtoire. ci- deſſous. 
(1) Le Prince de Salerne qui ſe rèfu- (2) Il en eſt fort parle ei- apres. 
Tome I. Hhh 
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=== Un jour vivoient en eſperance, autre au contraire, & fai- 
1489. ſoient —— en {take & par eſpecial a Milan, ou avoit 
pour Duc Jean Galeas , non pas le grand, qui eſt enterre aux 
Chartreux de Navie, mais celuy qui eſtoit fils du Duc Ga- 
leas, & de la Ducheſſe Bonne, fille de — „() qui eſtoit 
de petit ſens. Elle eut la tutelle de ſes enfans, & lay veue 
en grande authorite , eſtant veufve, conduite par un appelle 
Meinte Cico, (4) Secretaire , nourry de long- temps en cette 
maiſon , qui avoit chaſſè & confine tous les freres du Duc 
Galeas , pour la ſeurete de ladite Dame & de ſes enfans. En- 
tre les autres avoit chaſſè un appelle le Seigneur Ludovic (qui 
depuis fut Duc de Milan) quelle rappella depuis, eſtant fa 
ennemy , & en guerre contre elle, & le Seigneur Robert de 
St. Severin, vaillant Capitaine, que pareillement avoit chaſſe 
ledit Cico. 
Pour concluſion, par le moyen d'un jeune homme, qui 
trenchoit devant elle, natif de Ferrare , de petite lignee , ap- 
pellé Antoine (5) Theſen , elle les rappella par ſotiſe, cui- 
dant quiils ne fiſſent nul mal audit Cico, & ainſi Vavoient 
jure & promis. Le tiers jour apres , le prirent & le paſſerent 
dedans une pipe, au travers de la ville de Milan: car il eſtoit 
alliè par mariage avecques aucun des Vicomtes; & veut lon 
dire que, sil euſt eſte en la ville, qu'ils ne Veufſent oſè pren- 
dre; & ſi vouloit le Seigneur (6) Ludovic, que le Seigneur 
Robert de Saind- Severin, qui venoit , le rencontraſt en cet 
| eſtat, pource qu'il haifſoit a merveilles ledit Cico, & fut me- 
| ne à Pavie en priſon au chaſteau , où depuis il mourut. 
lls mirent achte Dame en grand honneur, ce luy ſembloit, 
| & luy complaiſoient; & eux tenoient le Lonfeil, ſans luy 
dite, ſinon ce qui leur plaiſoit ; & plus grand plaiſir ne luy 
pouvoient- ils faire, que de ne luy parler de rien. A cet An- 
toine Theſin luy laiffotent donner ce qu'elle vouloit, & le lo- 
pong pres de fa chambre, & la portoit à cheval derriere 
uy , par la ville, & eſtoient toutes feſtes & dances leans ; 


(3) Bonne de Savoye, mere & tutrice | apres, Epouſent des filles de Savoye , & 
de Jean Galeas Duc de Milan, Prince | donnent les leurs a Maximilien I. Roi des 
très- mediocre ſuivant I'Hiſtoire, 7 On | Romains. _ 

voit your qu'il reſt que d occuper de (4) Il eſt nomme Cecco, dans Ma- 
grandes Principautes, & Jon trouve auſh- | chiavel. 

tot de grandes Alliances : c'eſt ce qui eſt fF (5) Ou Taſſino, dans Machiavel. 
arrivè aux Sforces, qui de petits fils de 6) Ludovic rappelle a Milan, d' où il 
Cordogaier , comme il eſt marque ci- | avoit &t6 chaſe, 
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mais il ne dura gueres, par adventure demy an. Elle fit beau- 


— — —— 


coup de biens audit Theſmn , & les bougettes (7) des couriers 1 490. 


s adreſſoient a luy, & y ſortit grande envie, avec le bon vou- 
loir que le Seigneur y fares, oncle des deux enfans , avoit 
de ſe faire Seigneur, comme il fit apres. Un matin luy oſte- 
rent ſes deux fils, & les mirent au Donjon, qu ils appelloient 
la Roque , & a ce s accorderent ledit Seigneur Ludovic, le Sei- 
gneur Robert de Sainct- Severin, un appelle de Pellevoiſin, qui 
gouvernoit la perſonne dudit jeune Duc, & le Capitaine de /g 
Roque, qui jamais depuis la mort du Due Galeas, nen eſtoit 
ſorty , ny ne fit de long- temps apres , juſques à ce qu'il fut 
pris par tromperie dudit Seigneur Ludovic, & par la folie de 
ſon maiſtre , qui tenoit de la condition de la mere, & neſtoit 
gueres ſage. 4 | 
Apres ces enfans mis en ladite Roque par les deſſuſdits, ils 
mirent la main ſur le treſor (qui eſtoir en ce temps le plus 
grand de la Chreſtientè) & luy en firent rendre compte, & 
at fait trois clefs , dont elle eut Vune , mais onques puis n'y 
toucha. Ils la firent renoncer a la tutelle , & (8) fut cree tu- 
teur le Seigneur Ludovic. Et davantage eſcrivirent en plu- 
ſieurs lieux, & par eſpecial en France , lettres que je vis, a 
fa grande honte , en la chargeant de cet Antoine Tleſin & 
autre choſe. Audit Theſin ne fat meffait , mais fut renvoye , 
& le ſauva ledit Seigneur Robert, & auſſi ſes biens. En cette 
Rocque n entroient point ces deux grands hommes, comme 
ils vouloient ; car le Capitaine y avoit ſon frere, & bien cent 
einquante hommes a gages, & faiſoient garder la porte quand 
ils y entroient , & ny menoient jamais qu un homme ou deux 
avec eux; & dura cecy fort longuement. | | 
Cependant ſourdit grand differend entre ledit Seigneur Lu 
dovic & Robert de Saindl.- Severin, comme il eſt bien de couſ- 
tume (car deux gros (9) perſonnages ne ſe peuvent endurer) 
& demeura le pre au Seigneur Ludovic, & autre sen alla au 
ſervice des Venitiens. Toutesfois; puis 5 5 il revint deux 


de ſes enfans au ſervice dudit Seigneur Ludovic & de Teſtat 


(7) 37 Bougettes ] C'eſt-xdire , les | & prit Vadminiſtration du Duche de 
paquets ou petite valiſe. Milan, dont il ſe fit Duc en 1494. 
(8 Ladite Bonne de Savoye depoſle- (9) Deux grands Miniſtres d'Etat $'ac- 


dee de la tutelle & gouvernement de ſes cordent rarement enſemble; il y a entre 
enfans, par le Sieur Ludovic ſon beau- 


eux trop de jalouſie. C'eſt à qui Ven 
frere , qu. en fut cre6 tuteur en ſa place; | portera . | 8 
Hhh ij 


2 — 


apreès la mort de ſondit pere le Roy Ferrand, 
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== de Mar, qui furent Galeas , & le Comte de Meflire 2 
1490. Aucuns dient du ſceu dudit pere, les autres dient que non. Mais 
comment que ce fuſt, ledit 3 Ludovic les prit en grand 


amour & sen eſt fort bien ſervy, & fait encores aujour- 
d huy. Et faut entendre que leur pere, le Seigneur Nobert de 
Saincl. Severin ; eſtoit de la maiſon de Saincl. Severin, ſailly 
Cune fille batarde', mais ils ne font point grande difference au 
pais d Italie d'un enfant bàtard a un legitime. (10) Je dis _ 
parce qu ils aiderent à conduire notre entrepriſe du pays d Ita- 
L tant en faveur du Prince de Saleme (dont jay parle) qui 
eft Chef de ladite maiſon de Saindl. Severin, que pour autres 
cauſes, que je diray après. urike kr. t 
Ledit Seigneur Ludovic commenca toſt à monſtrer de fort 
vouloir garder fon authorite , & fit faire (11) monnoye, ou 
le Duc eftoit empraint dun coſtè, & luy de Vautre ; qui fai- 
ſoit murmurer beaucoup de gens. Ledit Duc fut marie avec 
la fille du Duc de Calabre , qui depuis fut Roy Alphonſe , 
Roy de Na- 
Ladite fille eſtoit fort courageuſe, & eut volontiers donné 


credit a ſon mary, ſi elle euſt peu; mais il n eſtoit pas gueres ſa- 


ge, & reveloit ce quelle luy diſoit. Auſſi fut long temps en 
nde authoritè le Capitaine de cette Rocque de Milan, qui 
jamais ne ſailloit de dedans, & sy commenga a engendrer 
des ſoupcons , & quand un fils failloit , Vautre demeuroit 
dedans. Pour abreger ce propos, environ un an ou deux 
avant que allaſſions en Italie, ledit Seigneur Ludovic, ve- 
nant de dehots avec ledit Duc , pour luy faire dommage , 
Tamena pour deſcendre a ladite Rocque, comme ils avoient 
de coutume. Le Capitaine venoit ſur le pont-levis, & gens 
(12) à fentour de luy , pour baiſer la main audit Due, comme 
eſt leur couſtume ; cette fois eſtoit le Duc un peu hors du 
pont, & fut contraint ledit Capitaine de paſſer un pas, par 
aventure, ou deux, tant que ces deux enfans de Saind-Se- 
verin le ſaiſirent, & autres qui eſtoient a Ventour deux. Ceux 
de dedans leverent le pont, & ledit Ludovic fit allumer un 
bout de bougie, jurant qu'il leur feroit trencher la teſte, $'ils 


10) En Italie on ne faiſoit gueres de ] Royale. 
ifterence, du tems del Auteur, entre les 11) Monnoye à leffigie de Voncle & 
batards & les legitimes , ce qui arrive | du Duc de Milan ſur la meme piece. 
.encore en d'autres pays. En Eſpagne les 12) Ludovic par ſubtilit6 ſe rend mat- 
batards des Rois ont le titre d tre du Duc ſon neveu. 


| | 
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ne tendoient la place avant la chandelle bruſlee , ce qu'ils fi- 
tent; & pourveut bien ladite place, & ſeurement pour luy , 


& parlant tousjours au nom du Due, & fit un proces a ce 
bon-homme , diſant qu'il avoit voulu bailler la place 4 IEm- 


pereur ; & fit arreſter aucuns Allemans, diſans quiils traitoient | 
ce marché, & puis les laiſſa aller; & fit decapiter un ſien Se- 


cretaire, le chargeant d avoir guide cet ceuvre, & un autre 


qui diſoit qu'il en avoit fait leſdits meſſages. Ledit Capitaine 


long- temps il tint priſonnier, a la fin le laiſſa aller, diſant 
que Madame Bonne avoit une fois gagnè un frere dudit Ca- 
itaine , pour le tuer, en entrant en ladite Rocque , & que 
edit Capitaine len avoit garde : parquoy à cette heure hoy 
ſauvoit la vie. Toutesfois je croy que sils euſt eſte coupa- 
ble d'un tel cas, comme d'avoir voulu bailler le chaſteau de 
Milan a 1 Empereur , auquel il pourroit pretendre droit com- 


me (13) Empereur , & auſſi comme Duc d Auſtriche (car 


cette maiſon y querelle quelque choſe ) il ne luy eut point 

rdonne. Auſſi c'eut eſte un grand mouvement en Italie; 
car tout Feftat de Milan ſe fut rourne en un jour; parce que 
du temps des Empereurs , ils ne payoient que demy Ducat 
pour feu, & maintenant ſont fort cruellement traictez, Egli- 


ſes, Nobles, & Peuple, & en vray tyrannie. 


CHAPITRE III. 


Comment la Duche de Milan , eft une des belles pieces 
de Terre & de plus grant valeur , qu'on ſache trouver , 


ofte le gros tribut qui y eft. 


0 E ſentant le Seigneur Ludovic ſaiſi de ce chaſteau, & la 


force des Gens - d'armes de cette maiſon ſous ſa main, 
penſa de tirer outre ; car quia Milan, (1) il a ſon | nar 
ment, & toute la Seigneurie ; car les principaux de toute la 
Seigneurie y demeurent , & qui ont la garde & le gouverne- 
ment des autres places, en ſont. Et de ce que contient cette 
Duche , je ne vis jamais plus belle piece de terre, ne de plus 


(13) Le Duche de Milan releve de (1) Qui eſt maitre de la ville de Mi- 
Empire, comme pluſieurs autres Prin- | lan , eſt Seigneur de tout le reſte dw 


cipautes d' Italie. pays. 6 
Hhh iy 


1490. 


nez 
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2 grande valeur. (2) Car quand le Seigneur fe contenteroit de 
1491. cinq cens mille Ducats Jan, les ſubjets ne ſeroient que trop 


riches, vivroit ledit Seigneur en ſeureté ; mais il en leve fix 


cens N mille, ou ſept cens mille, qui eſt grande tyran- 
nie; auſſi le peuple ne demande que mutation de Seigneur. 

Ce voyant le Seigneur Ludovic, avec ce que dit eſt, ti pres 
dachever ſon deſir, & qui eſtoit marie avec la fille du Huc 
de Ferrare, dont il avoit pluſieurs enfans , il mettoit peine 


de gagner amis (3) tant en ladite Duche , que hors & Italie; 


& premierement s allia des Venitiens, a la preſervation de 
leurs eſtats, deſquels il eſtoit grand amy, au prejudice de fon 
beau-pere , a qui les Fenitiens avoient ofte, peu auparayant , 


un petit pays, appelle (4) Poleſan, qui eſt tout environne 


d eau, & abondant à merveilles en tous biens, & le tiennent 
les Venitiens juſques à demie lieue de Ferrare ; & y a deux 
bonnes petites villes, que j ay veues. C'eſt. a ſgavoir (5) 
Rouigne & Labadie, & ſe perdit lors qu'il faiſoit la guerre 
aux Venitiens, que luy ſeul eſmeut, & y vint depuis le Duc 
de Calabre, Alphonſe , A ſon ſecours, du vivant de Ferrand 
ſon pere, & le Seigneur Ludovic pour Milan, avec les Flo- 
rentins, le Pape, & Boulogne. Toutesfois , eſtans les Veni- 
tens * au deſſous, au moins ayans le pire, & fort mi- 
argent, & pluſieurs autres 3 perdues , appointa 
ledit Seigneur Ludovic a Thonneur & profit des Venitiens, & 
revint un chacun au ſien, fors ce pauvre Duc de Ferare, 
ui avoit encommencè ladite guerre, à la requeſte de luy, 
dudit Roy Ferrand,, dont ledit Duc avoit épouſé la fille, 
& fallut qu il laiſſaſt auſdits Venitiens le Poleſan , qu'encores 
tiennent , & diſoit Ion que le Seigneur Ludovic en eut ſoi- 
xante mille Ducats. Toutesfois je ne ſgay sil eſt vray ; mais 
jay veu ledit Duc de Ferrare en cette creance. Vray eſt que 
pour lors il n'avoit pas Epouſe ſa fille; & ainſi eſtoit conti- 
nue cette amitiè entre luy & les Venitiens. 


(2) La valeur du Duche de Milan, du | vic, pour parvenir à Fuſurpation du Du- 
tems de l' Auteur, &Etoit alors de ſept-| che de Milan. 
millions, & en vaut aujourd'hui plus de Y Poleſine dans Machiavel. $7 
vingt. Et Antoine de Leve diſoit que | On le nomme aujourd'hui le Poleſin de 
le Buche de Milan valoit mieux que | Rovigo, ſituè entre le Ferrarois & le Pa- 
toute I Eſpagne. Alciat Vappelle Specu- | douan , & ſe trouve encore poſſedè par 
lum & arcem totius Italiæ. les Venitiens. 


(3) Alliance & meſures que prit Ludo- | (5) Rovigo & Labadia. 
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Nul ſerviteur ne parent du Duc Jehan Galeas de Milan ne 
donnoit empechement au Seigneur Ludovic a prendre la Du- 
che pour luy , que la femme dudit Duc , qui eſtoit jeune & 
ſage , & fille du Duc Alphonſe de Calabre, que par devant 
jay nomme , fils aiſnè du Roy Ferrand de Naples ; & en lan 
mil quatre cens quatre-vingts & treize , commenca ledit Sei- 
gneur Ludovic a (6) envoyer devers le Roy Charles VIII. de 
preſent regnant, pour le pratiquer de venit en Italie, à con- 
querir ledit Royaurie de Naples, pour deſtruire & affoler 
ceux qui le poſſedoient, que jay nommez. Car eſtans ceux- 
la en force K. vertu, ledit Ludovic neut ole entreprendre ce 
qu'il fit depuis. Car en ce temps- la eſtoient forts & riches 
ledit Ferrand Roy de (7) Cecile, & fon fils Alphonſe , & fort 
experimentez au meſtier de la guerre, & eſtimez de grand 
cœur, combien que le contraire ſe veit depuis, & ledit Sei- 
neur Ludovic eſtoit homme tres-ſage , mais fort craintif & 
bien ſouple, quand il avoit peur (j en parle comme de celuy 
2 jay cognu , & beaucoup de choſes traictè avecques luy) 
homme fans foy , sil voyoit ſon profit pour la rompre. Et 
ainſi comme dit eft,lan mil quatre cens quatre-vingts & treize, 
commenqa a faire ſentit a ce jeune Roy Charles VIII. de vingt- 
deux ans, des fumees (8) & gloites d Italie, luy remonſtrant, 
comme dit eſt, le droict qui avoit en ce beau Royaume de 
Naples, qu'il luy ſgavoit bien blaſonner & louer ; & S adreſ- 
ſoit de toutes choſes a cet Eſtienne de Vers ( devenu Seneſ- 
chal de Beaucaire, & enrichy , mais non pou encore a ſon 
gre) & au General Priſſonet , homme riche & bien entendu 
en finance, grand amy lors dudit Seneſchal de Feaucarre , 
par lequel il faiſoit conſeiller audit Br:ſſonnet de ſe faire Preſ- 
tre, (9) & qu'il le feroit Cardinal, a autre couchoit d'un 
Duche. 
Er pour commencer a conduire toutes ces choſes , ledit 
Seigneur Ludovic envoya une grande Ambaſſade devers le 
Roy , 4 Paris, audit an, dont eſtoit Chef le Comte de 


(6) Ludovic perſuade à Charles VIII. | nomment aujourd'hui les deux Siciles, 
conquete du Royaume de Naples , (8) L'Auteur a raiſon d'appeller les 
moins pour les intërets du Roi, que pour | entrepriſes & expeditions d Italie des fu- 
les fiens ; eſperant par-la cauſer une re- | mees. 
yolution en Italie. ( 9) Il falloit qu'il fut Pretre pour lors , 
(7) Il faut entendre ici Naples, & non | puiſqu'il avoit ete pourvũ de FEvechs 
pas de I'Ifle. U Les deux enſemble ſe | de 8. Malo en 1490, 


1493. 


* 
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=" (10) Cajaxre, fils aiſne dudit Robert de Saindl- Severin, dont 
1493. 


Jay parle, lequel trouva a Paris le Prince de Saleme, dont 
il eſtoit couſin ; car celuy-la eſtoit Chef de la maiſon de Saindl. 
Severin comme deſſus j ay dit, & eſtoit en France , chaſſe du 
Roy Ferrund, comme avez entendu paravant, & pourchaſ- 
ſoit ladite entrepriſe de Naples. Avec ledit Comte de Cajazze 
eſtoit le Comte Charles de (11) Helloioyeuſe, & Meſſire Ga- 


leas Vicomte du Milannois ; tous deux eſtoient fort bien ac- 


couſtrez & accompagnez. Leurs paroles en public neſtoient 
que viſitations , & paroles afſez generales , & eſtoit la pre- 
miere Ambaſſade grande, qu'il eut envoyee devers ledit Sei- 
eur. IL avoit bien envoye par avant un Secretaire , pour 
traicter que le Duc de Milan, fon neveu, fuſt receu a Thom- 
_ de Gennes, (12) par procureur, ce qu'il fut, & contre 
raiſon : mais bien luy pouvoit le Roy faire cette grace que 
de commettre quelqu'un à le recevoir : car luy eſtant en la 
tutelle de ſa mere, je la receus en ſon chaſteau de Milan, 
moy eſtant Ambaſſadeur de par le feu Roy Louis AI. de ce 
nom, ayant la charge expreſſe de ce faire: mais lors Genres 
eſtoit hors de leurs mains, & la tenoit Meſſire Baptiſte de 
Campefourgouſe , & maintenant que je dis, le Seigneur Lu- 
dovic Tavoit recouvree , & donna a aucuns Chambelans du 
Roy, huict mille Ducats, pour avoir ladite inveſtiture , leſ- 
quels firent grand tort a leur maiſtre : car ils euſſent pu par 
avant avoir Gennes pour le Roy sils euſſent voulu: & ſi ar- 
ent ils en devoient prendre pour ladite inveſtiture, ils en 
— 2 demander 4 : car le Duc Galeas en paya une fois 
au Roy Louys mon maiſtre , cinquante mille Ducars , (13) 
deſquels jen eus trente mille Eſcus contant , en don dudit 
Roy Louys, à qui Dieu faſſe pardon ; toutesfois ils diſoient 
avoir pris leſdits huict mille Ducats , du conſentement du 
Roy. it Eſtienne de Vers, Seneſchal de Beaucarre , eſtoit 
Tun de ceux qui en prit , & croy bien qu'il le faiſoit pour 
mieux entretenir ledit Seigneur Ludovic pour cette entre- 
priſe ou il tendoit. 


N ou Galeace, Prince de Salerne , chef aux Galeas Ducs de Milan , la Princi- 

de la Maiſon de S. Severin. aute de Gennes, ſauf Phommage di a 
(11) Belzoioſo ſelon Marco Guazzo, Ja France. | 

que Paul Jove en I'Hiſtoire de ſon tems, (13) $7 Il a &t6 parls dans la Pré- 

zomme Balbianus , & I'Ttalien Balbiano, | face de cette grande Fi>eralits de Louis 

ce qui eſt la mEme choſe, XI. tant envers Comines , qu'a Vegard 


(12) $I Ce fut Louis XI. qui donna | de pluſieurs autres. 
| Eſtans 
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Eſtant à Paris les Ambaſſadeurs, 0ſt ay parle de ce cha- 
ny „& ayant parle en general , paxla a part avec le Roy, 


1 493» 


edit Comte de Cajazze , qui eſtoit en grand credit a Milan, 


& encores plus ſon frere Meſſire Galeas de Saincł- Severin, 
& par eſpecial ſur le fait des Gens-d'armes, & commenga 
a offrir au Roy grands ſervices & aides, tant de gens que dar- 
gent: car ja pouvoit ſon maiſtre diſpoſer de leſtat de Milan, 
comme sil eut eſte ſien, & faiſoit la choſe aiſèe a conduire , 
& peu de jours apres prit conge du Roy, & Meſſire Galeas 
Vicomte, & Sen — „& le Comte Charles de Bellejoyeuſe 
demeura pour avancer ['e&uvre : lequel incontinent ſe veſtit 
a la mode Francoiſe , & fit de tres-grandes diligences , & 
commencerent pluſieurs a entendre a cette matiere. Le Roy 
envoya en Italie, un nomme Peron (14) de Baſche , nourry 
en la maiſon d Anjou, du Duc Jehan de Calabre , affettionne 
a ladite entrepriſe, qui fut vers le Pape (15) Innocent, Veni- 
tiens, & Florentins, Ces pratiques, allees & venues durerent 
ſept ou huict mois, ou environ, & ſe parloit de ladite en- 
trepriſe entre ceux qui la ſcavoient , en pluſieurs fagons ; 
mais nul ne croyoit que le Roy y deuſt aller en perſonne. 


— ——————ßjß—— — — 


CHAPITRE IV. 


Comment le Roy Charles VIII. fir paix avec le Roy des Ro- 
mains, & Archiduc , leur renvoyant Madame Marguerite 
de Flandres , devant que faire ſon voyage de Naples. 


P Endant ce delay, que je dis, ſe traicta paix a (1) Senlis 
entre le Roy & FArchiduc d Autriche, heritier de cette 
maiſon de Bourgogne , & combien que ja yeut trefves , ſi ſur- 
vint- il cas de mal-veillance : car te Roy laiſſa la fille du Roy 
des Romains, ſœur dudit Archiduc (laquelle eſtoit bien jeune) 
& prit pour femme la fille du (2) Duc Frangois de Bretagne, 


| 014) Peron de Baſche étoit Maitre (1) Traitè de paix a Senlis entre Char- 
d'Hotel du Roi, & Andre de la Vigne | les VIII. & Maximilien, Roi des Ro- 
en ſon Verger d'honneur , fait mention | mains, & ſon fils Philippe, Archiduc 
dun Perot le Vache, qui pourroit etre d' Autriche Fan 1493. fe trouve aux Preu- 
celui-ci , ſelon la Mer des Hiſtoires , | ves Tome IV. de cette Edition. 
qui $'accorde fort avec lui en tout ce (2) Ce fut la Reine Anne de Breta- 
voyage. gne , marice d'abotd à Charles VIII. & 
(rs) Innocent VIII. mort en 1492. | enſuite au Roi Louis XII.. 
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ur avoir la Duche de Bretagne paiſible, laquelle il poſſe 
Joi preſque toute a Iheure duct traité, fors la ville — Re- 
nes, & la fille qui eſtoit dedans, laquelle eſtoit conduite ſous 
la main du Prince d' Orange, fon oncle , qui en avoit fait 
le mariage avec le Roy des Romains, & eſpouſe par procu- 
reur en TEgliſe publiquement , & fut le tout environ lan mil 
quatre-cens quatre-vingts & douze. Pour ledit Archiduc , & 
en fa faveur grand Ambaſlade vint de par Empereur Federic, 
(3) voulant ſe faire mediateur dudit accord: auſſi y envoya 
le Roy des Romains. Semblablement y envoya le Comte 
Palatin, & les Suiſſes , you moyenner & pacifier ; car il 
ſembloir a tous que grande queſtion en devoit ſourdre, & 
que le Roy des Romazns eſtoit fort injurie , & qu'on luy oſtoit 
celle qu'iltenoit pour ſa femme, & luy rendoit-on ſa fille, qui 
pluſieurs annees avoit eſte Reyne de France. 

Fin de compte, la choſe termina en paix: car chacun 
eſtoit las de la guerre, & par eſpecial les ſubjets de VArchi- 
duc Philippe, qui avoient tant ſouffert (tant par la guerre 
du Roy, que pour leurs diviſions particulieres ) qu'ils n'en 
pouvoient plus; & ſe fit une paix de quatre ans ſeulement, 
pour avoir repos, & leur fille, qu on faiſoit difficultè de leur 
rendre, au moins aucuns, qui eſtoient a fentour du Roy & 
de ladite fille, & à ladite paix me trouvay preſent, avec les 
Deputez , qui y eſtoient ; a ſgavoir Monſeigneur le Duc 
Pierre de Bourbon, le Prince d'Orange , Monſeigneur des 
Cordes, & pluſieurs autres grands perſonnages , & fut promis 
rendre audit Duc Philippe ce que le Roy tenoit de la Comte 
d Artois, comme il avoit eſte promis en traitant ledit mariage 
(qui fut Van mil quatre cens quatre- vingts & deux) que sil 
ne s accompliſſoit, que les terres qu on donnoit a ladite fille en 
mariage, retournerojent quant & elle, ou au Duc Philppe ; 
mais ja d'emblee avoient pris ceux dudit Archiduc , Arras & 
Saind-Omer. Ainſi ne reſtoit a rendre que Hedin, Are , & 
Bethune , dont des Theure leur fut baille le revenu & Seigneu- 


rie, & y mirent officiers , & le Roy tenoit les chaſteaux, 


& y pouvoit mettre garniſons, juſques au bout de quatre 


ans, qui finirent a la Sainct Jehan, Tan mil quatre cens quatre- 
vingts & dix-huict: & lors les devoit rendre le Roy a mondit 


(3) 8F Cet Empereur qui avoit com- | 1493. après un regne de 53 ans: il eu 
mence Tan 1440. — Je 19 Aoũt | pour ſucceſſeur Maximiben l. 


* 
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Seigneur VArchiduc , & ainſi fut promis & jure. 

Si leſdits mariages furent ainſi changez ſelon Tordonnance 
de I Egliſe ou non, je m'en rapporte a ce qui en eſt : mais 
pluſieurs Docteurs (4) en Theologie m'ont dit que non, & 
pluſieurs m' ont dit que oy: mais Eu choſe qu'il en ſoit, 
toutes ces Dames ont eu quelque malheur en leurs enfans. 
La noſtre a eu trois fils de rang, & en quatre annees. L'un 
a veſcu pres de trois ans , & puis mourut, & les deux au- 
tres auſſi ſont morts. Madame Marguerite d Auſtriche a eſte 


marièe au Prince de Caſe , fils ſeul des Roys & Reyne de 


— — 
1491 


Caſille & de pluſieurs autres Royaumes, lequel Prince mou- 


rut (5) au premier an qu'il fut mariè, qui fut 1497. Ladite 

Dame demeura groſſe, laquelle accoucha d'un fils mort, 

tout incontinent après la mort de ſon mary, qui a mis en 

=_ douleur les Roy & Reyne de Caſtile , & tout leur 
oyaume. 

2 Roy des Romains S eſt marie , incontinent apres ces mu- 
tations dont jay parle , avec la fille du Duc Galeas de Milan 
(6) ſœur du Duc Jehan Galeas , dont il a eſte patlè, & seſt 
faict ce mariage par la main du Seigneur Ludovic. Le mariage 
a fort deſpleu aux Princes de FEmpire , & pluſieurs amis du 
Roy des Romains, pour n'eſtre de maiſon fi noble comme 
il leur ſembloit qu'il leur appartenoit. Car du coſte des Vi- 
comtes, dont s appellent ceux qui regnent a Milan, y a peu 
de Nobleſſe, & moins du coſtè des Sforces , dont eſtoit fils 
le Duc Franciſque de Milan: car il eſtoit fils d'un cor- 
donnier d'une petite ville, appelle Cotignoles : mais il fut 
homme (7) très- ſomptueux, & encores plus le fils, lequel 
ſe fit Duc de Milan, moyennant la faveur de fa femme , 
baſtarde du Duc Philippe Marie & la conqueſta , & poſſeda, 
non point comme Tyran, mais comme vray & bon Prince, 
& eſtoit bien'a eſtimer ſa vertu & bonte aux plus nobles 
Princes qui ayent regne de ſon temps. Je dis toutes ces choſes, 
pour monſtrer ce qui sen eſt enſuivy , de la mutation de ces 
mariages , & ne ſgay qu'il en pourra encores advenir. 


(4) On voit ici à quel point vont les | fait voir les punitions de Dieu fur icelles. 
incertitudes des hommes dans leurs opi- (6) Blanche-Marie Sforce marite en 
nions , & reſolutions , ſur tout de ceux | 1494. morte d'hidropiſie le 31 Decembre 
qui ne ſe conduiſent pas par eux-memes. | 1510. 

(5) Comines parle ici contre les rup- (7) Peut-etre faut-il lire ici preſomp- 
tures , & diſſolutions de mariages , & | tueux ou 9 * 
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ſieurs pratiques ſe menoient P 


CHAPITRE V. 


Comment le Roy envoya devers les Venitiens pour les pratiguer, 
devant quentreprendre ſon voyage de Naples, & des 
Ppreparatifs qui ſe firent pour icelui. 


P Our revenir à noſtre matiere principale, vous avez en- 


tendu comme le Comte de Cajazze , & autres Ambaſla- 
deurs ſont partis d'avec le Roy, de Paris, & comment plu- 
ar /ralie & comment noſtre 


Roy, tout jeune qu'il eſtoit, Vavoit fort à cœur, mais a nul 


ne s'en deſcouvroit encores , fors a ces deux. Aux Venitiens 


fut requis de par le Roy, qu'ils luy vouluſſent donner aide & 
— en ladite entrepriſe; leſquels firent teſponſe qu'il fut 
le tres-bien venu, mais que aide ne luy pourroient-ils faire, 
pour la ſuſpicion du Tum ( combien qu ils fuſſent en paix 
avec luy ) & que de conſeiller a.un ſi ſage Roy, & qui 
avoit ſi w con(eil ce ſeroit trop grande preſomprion a eux, 
(1) mais que pluſtot luy aideroient que de luy faire ennuy. 
Or notez qu'ils cuidotent bien ſagement parler, & auſſi fai- 
ſoient- ils. Car pour aujourdhuy je croy leurs affaires plus 
ſagement conſeillees, que de Prince ne communauté — ſoit 


au monde: mais Dieu veut tousjours que Jon cognoifſe que 


les jugemens, ne le ſens des hommes, ne fervent de rien la 
ou il luy plaiſt mettre la main. Il diſpoſa l'affaire autrement 
qu'ils ne cuidoient: car ils ne croyoient point que le Ro 
y allaſt en perſonne, fi n'avoient nulle peur du Tu, Sy. 
; choſe qu'i!s diſent: car le Tue, (2) qui regnoit eſtoit 
e petite valeur: mais il leur ſembloit qu'ils ſe venge- 
roient de cette maiſon d Aragon, qu'ils avoient en grande 
haine, tant le pere que le fils, diſans qu'ils avoient Bie ve- 
nir le Turc a (3) Scutary. Tentends le pere de celuy Turc, 


— 


(1) Reponſe diſſimulèe & prudente | tre à fin de grandes entrepriſes. 
des Venitiens , qui o excuſent d'aſſiſter (2) C'etoit Bajazet II. fils de Maho- 
Charles VIII. enton voyage de Naples: | met II. auquel il ſucceda en 1481. & 
on ne devoit pas moins attendre d'eux : | mourut en 1512. 
mais toute la {.geſſe des hommes ne peut (3) Ainſi le nomme Lodoico Dolce, 
rien contre les volontes de Dieu, qui ſe | en ſa traduction des Hiſtoires Venitien- 


ſert ſouvent de petits moyens pour met- | nes de Sabellic. 
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a conquit Con/tantinople , appelle Mahumet Ottoman, & qui 
t pluſieurs autres grands dommages auſdits Venitiens. Bu 
Duc de Calabre Alphonſe , ils diſoient pluſieurs autres choſes, 
& entre les autres, qu'il avoit eſte cauſe de la guerre qui eſ- 
meut contre eux le Duc de Ferraze , qui merveilleuſement 
leur couſta , & en cuiderent eſtre deſtruits (de ladite guerre 
Jay dit quelque mot) & diſoient auſh que le Duc de e alabre 
avoit envoye homme expres a Veniſe pour empoiſonner les 
ciſternes , au moins celles ou ils pourroient joindre : car plu- 
ſieurs ſont fermees a cleft ( & audit lieu n'uſent d autre eauè: 
car ils ſont de tous pointts aſſis en la mer, & eſt Feaue tres- 
bonne, & en ay beu huict mois pour un voyage ſeul, & y 
ay efte une autre fois depuis la ſaiſon dont je parle) mais 
leur principale raiſon ne venoit point de la , ains pource que 
les deſſuſdits les gardoient daceroiſtre, a leur pouvoir, tant 
en Italie comme en Grece. Car des deux coſtez avoient les 
eux ouverts , toutesfois ils avoient nouvellement conqueſte 
e Royaume de Chipre (4) & fans nul titre, Pour toutes ces 
haines ſembloit auſdits Venitiens, que c'eſtoit leur profit que 
la guerre fut entre le Roy & ladite maiſon d Aragon, eſpe- 
rans qu'elle ne prendroit ſi een concluſion qu'elle prit , 
& que ce ne ſeroit qu'affoiblir leurs ennemis, & non point 
les deſtruire , & qu'au pis venir, fun party ou autre, leur 
donneroit quelques villes en Pouzlle{ qui eſt du coſtè de leur 
goufre ) pour les avoir à leur aide, & ainſi en eſt advenu: 
mais il a peu failly qu'ils ne ſe ſoyent meſcontez , & puis leur 
ſembloit qu'on ne les pourroit charger d'avoir fait venir le 
Roy en Italie, veu quiils ne luy en avoient donne conſeil, 
ni aide, comme apparoiſſoit par la reſponſe qu'ils avoient faite 
a Peron de Baſche. 
En cette annee mille quatre cens quatre-vingt & quatorze 
(5) tira le Roy vers Lion, pour entendre a ſes affaires (non 
oint qu'on cuidaſt qu'il paſſaſt les monts ) & la vint vers 
uy Meſſire Galeas, frere au Comte de Cajazze de Saind-Se- 
verin , dont a eſte parle , fort bien accompagne , de par le 
Seigneur Ludovic, dont il eſtoit Lieutenant & principal ſer- 
viteur, & amena grand nombre de beaux & bons chevaux; 


(4) Conquere du Royaume de ** Turcs Van 1571. | 
pre par les Venitiens Van 1473. qui tut (5) Quelques Auteurs écrivent que 
pris ſur eux par Selim II. Empereur des | ce fut en 1493. 131 5 
11 üj 


1493 


1494. 


438 MEMOIRES DE COMINES, 
& apporta du harnois , pour courir a la jouſte , & y courut, 


1494. & bien: car il eſtoit jeune & gentil Chevalier. Le Roy 


luy fit grand honneur & bogne chere, & donna fon or- 
dre, uis il s'en retourna en Italie, & demeura tous- 
jours le Comte de Bellæjoyeuſe Ambaſſadeur , pour avan- 
cer lallee, & ſe commenga a appreſter une très-groſſe ar- 
mee 4 Gennes, & y eſtoit pour le Roy le 1 d Vie, 
(6) grand Eſcuyer de France, & autres. A la fin le Roy alla 
a — en Dauphine, environ le commencement d' Aouſt 
audit an, & là venoient chacun jour les Nobles de Gennes, 
où fut envoyè le Duc Louys d'Ozleans, (7) de preſent re- 

nant Roy —— jeune, & beau perſonnage: mais aimant 
en plaiſir (de luy eſt afſez parle en ces Memoires) & cuidoit- 
on lors qu'il deut conduire Varmee par mer, pour deſcendre 
au Royaume de Naples, par l'aide & conſeil des Princes qui 


en eſtoient chaſſez , & 2 jay nommez : qui eſtoient les 


Princes de Saleme & de m__ Et furent preſts juſques a 
quatorze navires Genevois, pluſieurs galèes, & galions , & y 
eſtoit obey le Roy (8) en ce cas, comme a Paris: car la- 


dite cite eſtoit ſoubs feſtat de Milan, que gouvernoit le Sei- 


R Ludovic, & n'avoit competiteur leans que la femme du 
uc ſon neveu , que jay nommee , fille du Roy Alphonſe 


(car en ce temps eſtoit ja mort ſon pere le Roy Ferrand) 


mais le pouvoir de ladite Dame eſtoit bien petit; veu qu'on 
voyoit le Roy preſt a paſſer, ou a envoyer, & ſon mary, 
peu ſage, qui diſoit tout ce qu'elle diſoit, a ſon oncle, qui 
avoit ja fait noyer quelque meſſager, qu'elle avoit envoye 
vers ſon pere. | 

La deſpence de ces navires eſtoit fort grande , & ſuis d'opi- 
nion qu'elle couſta trois cens mille Francs, & ſi ne ſervit de 
rien K y alla tout argent contant que le Roy peut finer de 
ſes Finances: car comme j ay dit, il n eſtoit point pourveu ne 
de ſens, ne d' argent, ny d autre choſe neceſſaire a telle en- 
trepriſe, & ſi en vint bien à bout, moyennant la grace de 
Dieu, qui clairement le donna ainſi a cognoiſtre. Je ne veux 
point dire que le Roy ne fuſt ſage de fon age: mais il na- 
voit que vingt & deux ans, ne faiſoit que ſaillir du nid. Ceux 


(5) Pierre , Seigneur d'Urfe, grand | de France, ſous le nom de Louis XII. 
Ecuyer de France, (8) Cite de Gennes ſous Vobeiſſance 


(7) Louis, Duc d' Orleans, beau- | de Charles VIII. comme elle le fut auſſi 
frere de Charles VIII. & depuis Roi de | ſous Louis XII. 
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i le conduiſoient en ce cas, que jay nommez , a ſgavoir Eſ- 
nenne de Vers, Senechal de Beaucaire, & le General BV 
ſonnet, de preſent Cardinal de Saincł- Malo, eſtoient deux 
hommes de petit eſtat , & qui de nulle choſe n'avoient eu ex- 
1 (9) mais de tant monſtra noſtre Seigneur mieux 

puiſſance: car nos ennemis eſtoient tenus très- ſages & 
experimentez au faict de la guerre , riches, & pourveus de 
ſages hommes, & bons Capitaines, & en poſſeſſion du 
Royaume. Je veux dire le Roy Alphonſe , de nouveau cou- 
ronne par le Pape (10) Alexandre , natif d Aragon, qui te- 
noit en ſon party les Florentins , & bonne intelligence au 
Turc. Il avoit un gentil perſonnage de fils, nomme Dom 
Ferrand, de lage — ving- deux ou vingt- trois ans, auſſi por- 
tant le harnois, & bien aimè audit Royaume, & un frere, 
appellè Dom Federic , depuis Roy, apres Ferrand, durant no- 
ſtre age, homme bien ſage , qui conduiſoit leur armèe de mer, 
lequel avoit eſte nourry par dega long temps, & duquel vous, 
Monſeigneur de Vienne, m'avez maintesfois afſeure , par Aſ- 
trologie , qu'il ſeroit (11) Roy , & me promit des-lors quatre 
mille irres de rente audit Royaume, ſi ainſi luy advenoit , & 
a eſtè cette promeſſe vingt ans devant que le cas advint. 

Or pour continuer, le to mua de propos, a force deſtre 
preſſe du Duc de Milan par es , & par ce Comte Charles 
de Bellejoyeuſe ſon Ambaſſadeur , & auſſi des deux que jay 
nommse : toutesfois le cceur faillgaudit General, voyant que 
tout homme ſage & raiſonnable blaſmoit Vallee de par dela , 
par pluſieurs raiſons, & par eſtre Ia ſur les champs au mois 
d Aouſt, fans argent, & ſans toutes autres choſes neceſſaires, 
& demeura la toy audit Seneſchal ſeul, dont jay parle , & 
fit le Roy mauvais viſage audit General, trois ou quatre jours, 
puis il ſe remit en train. Si mourut a Theure un ſerviteur du- 
dit Seneſchal (comme lon diſoit) de peſte : parquoy il n'o- 
ſoit aller autour du Roy, dont il eſtoit bien trouble : car nul 
ne ſollicitoit le cas. Monſieur de Bourbon & Madame eſtoient- 
la, cherchans de rompre ledit voyage (12) a leur pouvoir, & 


(9) Quand Dieu veut quelque choſe, | (11) Preditions d'Angelo Catto, Ar- 
ul oft impoſſible qu'il ne S'execute : ce qui | chevEque de Vienne, a qui ſont adreſſez 
ſe verifie par ce voyage de Naples, que | ces Memoires. Voyez encore Ci-deſſus 
Dieu voulut pour chatier ce pays. Livre V. Chapitre III. 

(10) Alexandre VI. de la Maiſon des (12) Voyage de 1 40 bien debatn 
Borgia, Pape en 1492. mort en 1503, { & mis en diſpute , & M. Pierre de Bour- 


1494. 
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eur en tenoit propos ledit General, & Tun jour eſtoit Tallee 

1494. rompue, & Fautre-renouvellee. A la fin le Roy ſe delibera 
de partir, & montay a cheval des premiers, eig erant paſſer 
les Monts en moindre compagnie: toutesfois je fus remande , 
diſant que tout eſtoit rompu , & ce jour furent empruntez 
(13) cinquante mille Ducats d'un marchand de Milan: mais 
le Seigneur Ludovic les bailla , moyennant pleiges , qui so- 
bligerent vers ledit marchand , & y fus , pour ma part, pour 
ſix mille Ducats , & autres pour le reſte , & n'y avoit nuls 
intereſts. Auparavant on avoit emprunte de la banque de 
Soly, de Gennes , cent mille Francs, qui couſterent en quatre 
mois quatorze mille Francs d'intereſts : mais aucuns diſoient 
que des nommez avoient part a cet argent, & au profit. 


. — 1 
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; CHAPITRE VI. 


Comment le Roy Charles partit de Vienne en Dauphinè, pour 
conquerir Naples, en perſonne , & de ce que fit ſon armee 
de mer Gas la conduite de Monſieur d'Orleans. 


P Our concluſion, le Roy partit de Vienne, le vingt-troi- 
ſieſme jour d'Aouſt , mil quatre cens quatre-vingts qua- 
torze , & tira droit vers Aft. A Suze vint vers luy Meſlire 
Galeas de Sain&-Severinggen poſte. De-la alla le Roy a 
Thurin , & y empunta (1) les bagues de Madame de Savoye, 
fille du feu Marquis, le Seigneur Guillaume de Montferrat, 
& veufve du Duc Charles de Savoye , & les mit en gage 
pour douze mille Ducats ; & peu de jours après, fut a Ca- 
ſal, vers la Marquiſe de Montferrat, Dame jeune, & ſage, 
veufve du Marquis de Montferrat. Elle eſtoit fille du Roy 
de Servie. Le Turc avoit conquis fon pays, & I'Empereur , 
de qui elle eſtoit parente , Vavoit mariee la , qui Vavoit par 
avanture recueillie. Elle preſta auſſi ſes bagues , qui auſſi 


bon & Madame Anne ſceur de Charles | (1) Il eſt beau de voir des Princeſſes 
VIII. o' oppoſent avec raiſon. qui engagent leurs bagues & joyaux 
(73) mprunts faits à des Marchands | pour un tel voyage: mais en emprun- 
anquiers à ce ſujet : quel ſucces pou- | tant le Roi Charles VIII. commenga par 
voit-on attendre dune auſſi grande en- | ou les autres finiſſent , & il continua de 
trepriſe, où Yon commenęgoit par em- | demanderde porte en porte, choſe ſatale 
prunter de toutes mains? pour une telle expedition, 


furent 
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furent engagees , pour douze mille Ducats. Et pouvez voir 

el commencement de guerre Ceſtoit , ſi Dieu neut guide 
Teeuvre. (2) | | 

Par aucuns jours ſe tint le Roy en A/. Cette annee-la tous 
les vins d Italie eſtoient aigres , ce que nos gens ne trouyoient 
point bon, ne Pair qui eſtoit ſi chaud. La vint le Seigneur 
Ludovic, & ſa femme, fort bien acompagnez , & y fut deux 
pou „& puis ſe retira a Non, un chaſteau qui eſt de la 

uche de Milan, à une lieue 44%, & chacun jour le con- 
ſeil alloit vers luy. Le Roy Alphonſe avoit deux armees par 
pays, Tune en la Romanie, vers Ferrare, que conduiſoit fon 
fils, & avoit avec luy le Seigneur Virgile Vn, le Comte 
de Petilliane, & le Seigneur de (3) Trevoul, qui pour cette 


heure eſt des noſtres. Et contre eux eſtoit, pour le Roy, 


Monſeigneur d Aubizny , un bon & ſage Chevalier, avec 
quelques deux cens hommes-d'armes, II y avoit auſſi du 
moins (4) cinq cens hommes-d'armes Italiens aux deſpens 
du Roy, que conduiſoit le Comte de Cajazze, qu'aſſez avez 
ouy nommer , qui y eſtoit pour le Seigneur Ludovic „& neſ- 
toit point ſans peur 2 cette bende ne fut rompue ; car nous 
fuſſions retournez, & il eut eu ſur les bras ſes ennemis, qui 
avoient grande intelligence en cette Duche de Milan. 
Lautre armee eſtoit par mer, que conduifoit Dom Fede- 
nic , frere dudit Alphonſe , & eſtoit a (5) Ligome & a Piſe 
(car les Florentins tenoient encores pour eux) & avoient 
certain nombre de galees , & eſtoit avec luy Meſſire (6) 
Breto de Fliſco, & autres Genevois: au moyen deſquels ils 
eſperoient faire tourner la ville de Gennes , & peu faillit 
qu'ils ne le fiſſent a la Specie, & a Rapalo, pres de Gennes , 
ou ils mirent en terre quelques mille — de leurs par- 
tiſans, & de faict euſſent fait ce qu'ils vouloient, ſi ſi-toſt 
n'euſſent eſte aſſaillis: mais ce jour, ou le lendemain, y ar- 
riva le Duc Louys d' Ofrleans; (7) avec quelques naves , & 
bon nombre de galees , & une groſſe galeace , qui eſtoit 
mienne, que patroniſoit un appelle Meſſe Albert Mely , ſur 


(2) Ceut eſte peu de choſe que len- 5) Les Italiens diſent Livorno. 
trepriſe de ce voyage, ſi Dieu ny eut 6) Obletto, ſuivant les Annales de 
aide, . | Genes , & l'Italien de P. Jove, Hiblet- 

3) Trivulce. to, ſuivant ſon Latin. 
4) Armées de France tant par terre | (7) Depuis Roi de France Louis XII. 
que par mer, pour cette expedition. {| du nom, 


Tome J. K kk 
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laquelle eſtoit ledit Duc & les principaulx. En ladite galeace 


1494. avoit grande artillerie, & groſſes pieces: car elle eſtoit puiſ- 


ſante, & s approcha ſi pres de terre que f artillerie deſconfit 
reſque les ennemis, qui jamais nen avoient veu de ſembla- 
ble „& eſtoit choſe nouvelle en Jalie, & deſcendirent en 
terre ceux qui eſtojent auſdits navires, & par terre venoient 
de Gennes, ou eſtoit Varmee , un nombre de Suiſſes, que me- 
noit le Baillif de Dijon, (8) & auſſi y avoit des gens du Duc 
de Milan, que conduiſoit le frere dudit Breto , appelle Meſ- 
ſire Jehan Louys de Fliſco, & Meſſire Jean Adome, mais ils 
ne furent point aux 2 & firent bien leur devoir , & 
garderent certains pas. En effect, des que nos gens joigni- 
rent, les ennemis furent deffaits, & en fuite. Cent ou fix 
: ds, 6 en mourut , & huict ou dix furent priſonniers , & en- 
tre les autres un appelle le 16" · „(9) fils du Cardinal de 
Genes. Ceux qui eſchaperent, furent tous mis en chemiſe 
par les gens du Duc de Milan; & autre mal ne leur firent, 
& leur eſt ainſi de couſtume. Je vis toutes les lettres, qui en 
vindrent, tant au Roy qu'au Duc de Milan; & ainſi fut cette 
armee de mer rebource , qui depuis ne $'apparut ſi pres. Au 
retour, les Genevois ſe cuiderent eſmouvoir, & tuerent au- 
cuns Allemans en la ville, & en fut tuè aucuns des leurs; mais 
tout fut appaiſé. 

It faut dire quelque mot des Florentins, qui avoient en- 
voye vers le Roy, avant ou parnt de France, deux fois, 
pour diſſimuler avec luy. Lune fois me trouvay a beſogner 
avec ceux qui vindrent, en la compagnie dudit Seneſchal & 
General (10) & yeſtoient FEveſque (11) d"Areſe, & un nom- 
me Pierre Sonderin. On leur demanda ſeulement qu'ils baillaſ- 
fent paſſage , & cent Hommes-d armes, a la ſoulde d Italie 
(qui neſtoit que dix mille Ducats pour un an) eux parlans par 
le commandement de Pierre de Miedicis, homme jeune, & 
peu ſage, fils de Laurens de Medicis, qui eſtoit mort, & avoit 


| Antoine de Beſſey , Baron de 10} Q Quoiqu'll y ait quelque tems 

Tadel fils de Jean de Beſſey & de | 10 ait parle du nsch e — 

Jeanne de Saulx, il en eſt parl6 ci-apres | & du General Briconnet ; ceſt d'eux 

Livre VIII. Chapitre VI. & VIII. | neanmoins dont il eſt ici mention. Yen 
(9) Jean Fregoſe, fils naturel de Paul | avertis pour eviter Iequivoque. 

Fregoſe , Cardinal Archev&que & Duc (11) Ou peut-etre d Aretio, toutefois 
"Cm Voir ci-apres Livre VIII. | M. Guazzo dit Regio, & Pietro Sode- 
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eſte des plus ſages hommes de ſon temps, & conduiſoit cette 
cite pre — comme Seigneur, & auſſi faiſoit le fils; car ja 
leur maiſon avoit ainſi veſcu, la vie de deux hommes para- 
vant, qui eſtojent Laurens, pere dudit Pierre, & Coſme de 
Medicis, qui fut le chef de cette maiſon, & la commenca , 
homme digne d'eſtre nommè entre les tres- grands; & en ſon 
cas, qui eſtoit de marchandiſe, eſtoit la plus grande maiſon 
que je croy qui jamais ait eſtè au monde : car leurs ſervi- 
teurs & facteurs ont eu rant de credit, ſous couleur de ce 
nom (12) Medicis, que ce ſeroit merveilles a croire a ce que 
Jen ay veu en Flandres & en Angleterre : ſen ay veu un, ap- 
pou Guerard Quanveſe , preſque eſtre occaſion de ſouſtenir 
e Roy Edoũard le quart en fon eſtat, eſtant en grant guerre 
en fon Royaume d Angleterre , & fournir par fois audit Roy 
plus de fx vingts mille eſcus, ou il ſit peu de profit pour ſon 
maiſtre : toutesfois il recouvra ſes pieces a la longue. Un 
autre ay veu, nomme & appelle Thomas Pomunay, (13) 
eſtre pleige entre ledit Roy Edouard & le Duc Charles de 
Bourgogne , you cinquante mille eſcus, (14) & une autre 
fois, en un heu, pour quatre - vingts mille. Je ne loue point 
les marchands d'ainſi le faire: mais je love bien un Prince 
de tenir bons termes aux marchands, & leur tenir verite : 
car ils ne ſcavent a quelle heure ils en pourront avoir beſoin: 
car quelquefois peu d' argent fait grand ſervice. 

Il ſemble que cette lignee vint a faillir , comme on fait 
aux Royaumes & Empires: & Tauthoritè des predeceſſeurs 
nuiſoit a ce Pierre de Medicis, combien que celle de Coſme, 
qui avoit eſte le premier, fut douce & amiable , & telle 

u' eſtoit neceſſaire a une ville de liberté. Laurens Fer- de 
Pierre „dont nous parlons a cette heure, pour le differend , 
dont a eſte parle en aucun endroit de ce (15) livre, qu'il 
eut contre ceux de Piſe & autres, dont pluſieurs furent pen- 


(12) Renom & richeſſes des Medi- | ſervant beaucoup en la n&ceffite. Et il 
cis à Florence, dont la Maiſon a com- | eſt triſte que des Princes qui de vroient 
mencè à ſe rendre fameuſe par la mar- | cautionner des Particuhers, ſoient obliges 
chandiſe & le trafic. Voyez ci-defſus | d'ayoir enx-mEmes beſoin de cantion. 
Livre VI. Chapitre V. (15) Il faut entendre ce mot pour Vo- 

(13) Ou Portmary. {| lume :; car ainſi qu'il eſt diſtingue par 

(14) Il eſt utile aux Princes d'uſer de | Livres. Ce dont TAuteur parle ici, eſt 
bonne foi, & garder leur parole a un | au fixieme Chapitre V. Sur la diſ- 
chacun , pour conſerver leur credit & | tinftion de ces Memoires en Livres, 
ven ſervir au beſoin, peu d'aide par fois | voyez la Preface generale. : 
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dus, en ce temps-la , avoit pris vingt hommes pour ſe gar- 
149 4. der par commandement & conge de la Seigneurie, laquelle 


commandoit ce qu il vouloit; toutesfois moderement ſe gou- 
vernoit en cette grande authorite (car comme jay dit, il 
eſtoit des plus ſages de ſon temps) mais le fils cuidoit que 
cela luy fut deu pat taiſon, & ſe faiſoit craindre, moyennant 
cette gatde, & faiſoit des violences de nuict, & des bate- 
ries lourdement , abuſant de leurs deniers communs, fi avoit 
fait le pere, mais fi ſagement qu'ils en eſtoient preſque con- 
tens. 

A la ſeconde fois envoya ledit Pierre, a Lion, un appelle 
Pierre Cappon, & autres, & diſoit pour excuſe , comme ja 
avoit fait, que le Roy Louys onzieſme, leur avoit commande 
a Florence (e mettre en ligue avec le Roy Ferrand, du temps 
du Duc Jehan d Anjou, & laiſſer ſon alliance; diſans que puis 
que par commandement du Roy, avoient pris ladite alliance, 

ui duroit encores par aucunes annees , ils ne pouvoient laiſ- 
ſor [alliance de la maiſon d Aragon: mais ft le Roy venoit 
juſques-la , qu'ils luy feroient des ſervices , & ne cuidoient 
point qu'il y allaſt, non plus que les Yenwens, En tous les 
deux Ambaſſades y avoit tousjours quelqu'un ennemy dudit 
de Medicis , & par eſpecial cette fois ledit Pierre Cappon , 

ui ſoubz main advertiſſoit ce quion devoit faire pour tour- 
ner la cite de Florence contre ledit Pierre , & faifoit fa charge 
plus aigre qu'elle n'eſtoit ; & auſſi conſeilloit _ banniſt 
tous les Florentins (16) du Royaume; & ainſi fut fait. Cecy 
je dis pour mieux vous faire entendre ce qui advint après: 
car le Roy demeura en grande inimitiè contre ledit Pierre, 
& leſdits Seneſchal & General avoient grande intelligence 
avec ſes ennemis en ladite cite, & . avec ce Cap- 
pon, & avec deux couſins germains dudit Pierre, & de 
ſon nom propre. 

(16) Florentins bannis du Royaume | de payer penſion aux deux Miniſtres fa- 
de France, & Vinimitie de Charles VIII. J voris du Roi. S'ils Vavoient fait ils eu 


contre tes Medicis : apparemment que | auroient regũs toute la protection qu ils 
ces derniers n'ayoient pas eu Vattention | pouyoient defirer, 
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CHAPITRXE VII. 


Comment le Roy eſtant encor d Aſt , ſe reſolut de paſſer outre 
vers Naples, d la pourſuite de Ludovic Sforce r 
meſſire Philippe de Comines fut envoye en Ambaſſade d Ve- 
nile, & de la mort du Duc de Milan. | 


J Ay dit ce qui advint a Rapalo par mer, Dom Federic ſe 
retira a Piſe, & a Ligome; & depuis ne recueillit les Gens- 
de- pied, qu'il avoit mis a terre; & S ennuyerent fort les Flo- 
rentins de luy, comme plus enclins, & de tous temps, à la 
maiſon de — qu'a celle d Aragon, & noſtre armèe, qui 
eſtoit en Romanie, combien qu'elle fut la plus foible , toutes- 
fois faiſoit proſperer noſtre cas, & commenca peu a peu à 
reculer Dom Ferrand, Duc de Calabre. Quoy voyant le Roy, 
ſe mit en opinion de paſſer outre, ſolicitè du ei neur Lu- 
dovic & des autres que jay nommez , & luy dit le Sr. Lu- 
dovic a ſon arrivee : Sire, ne cratgnez point cette entrepriſe. En 
Italie y a tis Puiſſances que nous tenons grandes, dont vous 
ave; lune, qui eſt Milan: Pautre ne bouge , ſn Venitiens : 
ainſi nave; affaire qu d celle de Naples; & pluſteurs de vos Pre- 
dleceſſeurs nous ont battus , que nous eſtions (1) tous enſemble : 
quand vous me voudrez croire , je vous atderat d faire plus grand 
que ne fut jamats 2 „& chaſſerons ce Turc hors de 
cet Empire de Conſtantinople aiſement 2 VOUS aurer ce 
Royaume de Naples. Il difoit vray du Zurc qui regne: mais 
ue toutes choſes euſſent eſte diſpoſèes de noſtre coſte : Ainſi 
{ mit le Roy à ordonner de ſon affaire felon le vouloir & 
conduite dudit Seigneur Ludovic: dont aucuns des noſtres 
eurent envie , & fut Chambelan, & quelque autre, 
fans propos ( car on ne ſe pouvoit paſſer de luy) & eſtoit 
our complaire a Monſeigneur d Orleans, qui pretendoit en 
t Af Duche de Milan, & ſur tous en eſtoit envieux ce (2) Ge- 

neral : car ja s eſtimoit grand, & y avoit quelque envie en- 


tre le Seneſchal & luy : & dit ledit Ludovic quelque mot 


Fornoue le 6 Juillet de la meme année, (2) Le General Brigonnet, que fa ſu- 
ainſi qu'il ſe verra ci-apres Chapitre VI, | bite elevation portoit a ſe mẽconnoitre. 


(i) Ceci arriva peu apres la bataille de | du Livre VIII. 
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au Roy, & a (3) luy , pour le faire demeurer , qui mouyoit 
ledit General a parler contre luy , & difoit qu'il tromperoit 
la compagnie : mais il eſtoir mieux ſeant qu'il Fen fut teu: 
mais jamais n'entra & ne vint en credit en choſe d'eſtat, 
& ne sy cognoiſſoit, & fi eſtoit homme leger en parole, 
mais bien affectionnèé a fon maiſtre, routesfois il fut conclu 
envoyer pluſteurs hommes en Ambaſſades, & moy, entre 
les autres, à Veniſe. far 8 | | 
Je demeuray a partir aucuns jours , parce que le Roy fut 
malade de la petite verole , (4) & en peril de mert, parce 
la fievre fe meſla parmy : mais elle ne dura 1 = ou 
pt jours, & me mis à chemin ailleurs, & laiſſay le Roy en 
Aft , & croyois termement qu'il ne paſſaſt point outre, j al- 
lay en ſix jours à Veniſe, avec mulets & train: car le che- 
min eſtoit le plus beau du monde, & craignois bien à partir, 
doutant que le Roy retournaſt : mais noſtre Seigneur en avoit 
autrement diſpoſe. Si tira droit a Pavie, & paſſa par Caſal, 
vers cette Marquiſe, qui eſtoit bonne pour nous, & bonne 
Dame, grande ennemie du Seigneur Ludovic, & luy la haiſ- 
ſoit auſſi. Apres que le Roy fut arrive a Pavie, commenca 
ja quelque peu de foupgon : car on vouloit qu'il logeaſt en 
la ville, & non point au chaſteau , & il y vouloit loger , & 
y logea , & fut renforce le guet de cette nuict (Gens me di- 
rent, qui eſtoient pres dudit Seigneur, qu'il J avoit danger) 
dont s esbahy le Seigneur Ludovic, & en parla au Roy, de- 
mandant s ils ſe ſoupconnoit de luy. La fagon y eſtoit telle 
des deux coſtez , que Famitie n'y pouvoit gueres durer : mais 
de noſtre coſtè parlions plus qu eux, non point le Roy: mais 
ceux qui eſtoient prochains parens de luy. En ce chaſteau de 
Pavie eſtoit le Duc de Milan, dont a elte parle devant, a 
E Jehan Galeas, & ſa femme, fille du Roy . 
ten piteuſe : car ſon mary eſtoit Ja malade, & tenu en ce 
chaſteau, comme en garde, & ſon fils, qui encores vit 
pour le preſent , & une fille, ou deux, & avoit Venfant lors 
2 oy ans: (5) Nul ne vit ledit Due, mais bien len- 
nt, j'y paſſay trois jours avant le Roy, mais il n'y eut re- 
© (3) C'elt-i-dire , Sénéchal, pour faire] (4) Charles VIII. malade de la pe- 
demeurer 8. Malo. Souvent Timpru- | tite verole a I'age de vingt-deux ans. 
dence du Miniſtre procure un ennemi (5) I Yappelloit Frangois , & el 


au Prince. De Comines envoyè à Ve- | mort Moine en France dans une Ab- 
nue. Voyez c-apres Chapitre XV. baye de Bourgogne. i 
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mede de le Voir, & diſoit- l'on qu'il eftoit bien fort malade, 
toutesfois le Roy parla a luy -: car il eſtoit ſon couſin (6) 
germain , & ma conte ledit Seigneur leurs paroles, qui ne 

rent que choſes generales : car il ne vouloit en rien deſ- 
plaire audit Ludovic , toutesfois dit-il qu'il leut volontiers ad- 
verty. A celle heure propre ſe jetta a genoux ladite Ducheſſe 
devant ledit Ludovic, luy priant qu'il euſt pitiè de ſon pere 
& frere. Il luy reſpqndit qu'il ne ſe 22 faire: mais elle 
avoit meilleur beſoin de prier pour ſon mary, & pour elle, 

i eſtoig encore belle Dame & jeune. 

De la tira le Roy a Plaiſance, auquel lieu eut nouvelles 
ledit Ludovic que fon neveu, le Duc de Milan fe mouroit. 


Il prit conge du Roy pour y aller, & luy pria le Roy qu'il re- 
tournat, 8 il le promit. Avant qu'il fut à Pavie, [ed 


it Duc 
mourut , (7) & incontinent , comme en poſte, alla a Milan. 
Je vis ces nouvelles par la lettre de 'Ambaſſadeur Venitien, 

ui eſtoit avec luy, qu'il eſcrivoit à Veniſe, & advertiſſoit qu'il 
Seda faire Duc, à la verite dire, il en deſplaiſoit au Duc 
& Seigneurie de Veniſe , & me demanderent ſi le Roy tien- 
droit pour lenfant, & combien que la choſe fut raiſonnable, 
je leur mis en doute, veu [affaire que le Roy avoit dudit Lu- 
dovic. 


/ 


CONE 


CHAPITRE VIII. 


Comment & par quel moyen le Seigneur Ludovic print 
& uſurpa la Seigneurie & Duche de Milan, 
& y fut receu pour Seigneur. 


1* In de compte, il ſe fit recevoir pour Seigneur, & fut la 
concluſion, comme pluſieurs diſoient, pourquoy il nous 
avoit fait paſſer les Monts, les chargeant de la mort de ſon 
neveu , dont les parens & amis en Italie, ſe mettoient en 
chemin pour luy oſter le gouvernement, & Teuſſent fait ai- 
ſement, fi ce neut eſte Iallee du Roy, car ja eſtoient en la 
Romanie, comme avez ouy : mais le Comte de Cajazze , & 
monſeigneur d"Aubigny , les faiſoient reculer. Car ledit Sei- 


(6) A cauſe de leurs meres, qui ètoient | (7) On a cru qu'il avoit &te impoiſon- 
de la maiſon de Savoye, | n&, Paul Jove , Bembe , Guichard: 
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e, ou de 
1 leux cens hommes-d' armes Frungois, & d'un nombre de 
| | Suiſſes, & ſe reculoit ledit Dom Ferrand vers leurs amis, & 
| \i eſtvit demie journee , ou environ devant nos gens, & tira 
devers (1) Forty, dont eſtoit Dame une baſtarde de Milan, 
veufve du Comte Hieronyme, qui avoit eſte neveu du Pape 
(2) Sixte. On diſoit qu'elle tenoit leur party: mais nos gens 
luy prirent une petite place d aſſaut, qui ne fut batue que 
demy jour, parquoy elle ſe tourna, avec le bon vou- 
loir quelle en avoit : & de tous coſtez , le peuple d'/ralie 
commenca a 2 cœur, defirant nouvelletez : car ils 
voyoient choſe qui ils n'avoient point veue de leur temps, 
& ils n'entendoient point le faict de Vartillerie , & en France 
navoit jamais eſte ſi bien entendu. Et fe tira ledit Dom Fer. 
rand vers (3) Suſanne approchant du Royaume , une bonne 
Cite qui eſt au Pape, en la Marque d Ancone; mais le peuple 
| leur deſtrouſſoit leurs —— bagues, quand ils les trou- 
yoient a part; car par toute Italie ne deſiroient qu'a ſe rebel- 
| ler, ſi du coſtè du Roy les affaires ſe fuſſent bien conduits, & 
en ordre, ſans pillerie; mais tout ſe faiſoit au contraire; 
dont jay eu grand deuil, pour Thonneur & bonne renom- 
mee que pouvoit acquerir , en ce voyage, la nation Fran- 
goiſe. Car le peuple nous (4) advoũoit comme Saints , eſti- 
mans en nous toute foy & bonte ; mais ce propos ne leur 
dura gueres , tant pour noſtre deſordre & pillerie , & qu auſſi 
les ennemis preſchoient le peuple en tous quartiers, nous char- 
eans de prendre femmes a force, & (5) Targent, & autres 
—— „ Ou nous les pouvions trouver. De plus grands cas ne 
nous pouvoient-ils charger en Italie; car ils ſont jaloux & 
avaricieux ꝓlus qu'autres. Quant aux femmes ils mentoient , 
mais du demeurant il en eſtoit quelque choſe, 


(1) Forli dans M. Guazzo , appelle | imprime. M. Guazzo dit Ceſena , & I- 
des anciens Forum Livii , felon la deſ- | talien de Jove, Ceſenna. 
cription d' Italie. (4) Advouoir. ] N Peut · etre faut- il 
(2j Le Pape Sixte IV. qui ſiégea adoroit , ou advouoit , ce qui voudroit 
treize ans & quatre jours depuis le 9 | dire nous regardoit. 
Aofit 1471. juſqu au 12 Aout 1484. eut (5) Les Italiens ſont jaloux & avari- 


ur ſucceſſeur Innocent VIII. cieux plus qu autres au temoignage de 
(3) Senefſe en un autre exemplaire Auteur, ce qui n'eſt pas encore diminuè. 
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CHAPITRE IX. 


Comment Pierre de Medicis mit quatre des principales Forte- 
reſſes des Florentins entre les mains du Roy, & comment 


le Roy mit Pile , qui en eſloit Pune, en ſa liberté. 
() R je laiſſai le Roy à Plaiſance, ſelon mon I „od il 


fit faire ſervice ſolemnel (1) à ſon couſin germain le 

Duc de Milan, & ſi crois qu'il ne ſgavoit gueres autre choſe 
= faire, veu que ledit Duc de Milan nouveau, eſtoit party 
e luy, & m'ont dit ceux, qui le devoient bien ſœavoir, que 
la compagnie fut en grand vouloir de retourner pour doute, 
& ſe ſentoient mal pourveus: car d'aucuns , qui avoient pre- 
mier loue le VOYage „le blaſmoient ; comme le Grand-Eſ- 
cuyer , Seigneur d ( combien qu'il n'y fut point: mais 
eltoit malade a Gennes ) car il eſcrivit une lettre, donnant 
and ſoupgon, diſant avoir eſte adverty : mais comme Jay 

it en d'autres endroits, Dieu monſtroit (2) conduire len- 
trepriſe , & eut le Roy ſoudaines nouvelles que le Duc de 
Milan retourneroit , & auſſi quelque ſentiment de Florence, 
* les inimitiez, que je vous ay dites, qui eſtoĩent contre 
ierre de Medicis, qui vivoit comme sil eut eſte Seigneur: 
dont eſtoient ſes plus prochains parens , & beaucoup dau- 
tres gens de bien, comme tous ces Cappons , ceux de (3) 
Fodofmy , ceux de Nerly , & preſque toute la cite , envieux. 
Pour laquelle cauſe ledit Scigneur partit , & tira aux terres 
des Florentins pour les faire declarer pour luy , ou pour poo 
dre de leurs villes qui eſtoient foibles , pour sy pouvoir loger 
pour Ihyver , qui eſtoit ja encommends , & ſe tournerent 
pluſieurs petites places, & auſſi la cite de Luques, ennemie 
des Florentins , & firent tout plaiſir & ſervice au Roy, & 
avoit tousjours eſte le conſeil du Duc de Milan a ces deux 
fins, afin qu'on ne paſſat point plus avant de la ſaiſon, & 
auſſi qu il — avoir Piſe (qui eſt bonne & grande cite ) 
(1) Le Roi Charles VIII. fait faire (3) Peut-etre faut-il lire Sondarini, 


ſervice funebre a un Duc de Milan ſon | comme auparavant il a nomme un Son- 


coulin, derin : que quelques-uns , connoiſſans 
(2) Dieu conduiſoit Charles VIII. a | les maiſons de Florence, appellent So- 
PFentrepriſe de Naples. derini. 
Tome J. II 


wal 
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"=== FSer;ane , & Pietreſanfe. Les deux avoient eſte aux Genevois, 
1494. ny avoit gueres de temps, & conquis ſur eux par les Flo- 
rentins , du temps de Laurens de Medicis. | 
Le Roy prit ſon chemin par (4) Pontreme, 2 eſt au Duc de 
Milan, & alla aſſieger Serane, très- fort chaſteau, & le meil- 
leur qu euſſent les Florentins, mal pourveu pour leur grande di- 
viſion, & auſſi a la verite dire, les Florentins mal - volontiers 
eſtoient contre la maiſon de France, de laquelle ils ont eſte 
de tous temps vrays ſerviteurs & partiſans, tant pour les af. 
faires qu'ils ont en France, pour la marchandiſe , que pour 
eſtre de la part Guelfe,; & ſi la place euſt eſtè bien pourveue , 
Farmee du Roy eſtoit rompue : car c'eſt un pays ſterile & 
entre montagnes , & n'y avoit nuls vivres, & auſh les neiges 
eſtoient grandes. Il ne fut que trois jours devant, & y arri- 
va le Duc de Milan avant la compoſition, & paſla par Pon- 
treme, ou des gens de la ville & garniſon, eurent un grand 
debat avec de nos Allemans, que conduiſit un appelle Huſer, 
| & furent tuez aucuns Allemans , & combien que ne fuſſe pre- 
= ſent a ces choſes, ſi le mont conte le Roy, le Duc & au- 
| tres, & de ce debat vint depuis grand inconvenient, comme 
| vous orez apres. Pratique fe meut a Florence, & deputerent 
gens pour envoyer devers le Roy, juſques a quinze ou ſeize, 


iſans en la cite qu'ils ne vouloient demeurer en ce grand 
peril d'eſtre en la haine du Roy & du Duc de Milan, qui 
tousjours avoit ſon Ambaſſade a Florence & conſentit Pierre 
de Medicis cette allee. Auſſi n'y eut · il ſceu remedier , aux 
termes en quoy les affaires eſtoient; car ils euſſent eſte deſ- 
truicts, veu la petite proviſion qu'ils avoient , & ſi ne ſca- 
voient ce que C eſtoit de 3 Apres qui ils furent arrivez, 
offrirent de recueillir le Roy a Florence, (5) & autres par- 
ties; & ne leur chgloit a la pluſpart, ſinon qu on allaſt 1a 
pour occaſion de chaſſer Pierre de Medicis, & ſe ſentoient 
avoir bonne intelligence avec ceux qui conduiſoient lors les 
affaires du Roy, que pluſieurs fois ay nommez. | 
D'autre part pratiquoit ledit Pierre, par la main d'un ſien 
ſerviteur , appelle Laurens Spznely , qui gouvernoit fa banque 
a (6) Lion, homme de bien en ſon eſtat & aſſez nourry en 


(4) Pontremolo , felon M. Guazzo , | dicis pour le chaſſer de Florence. 
& Italien de Jove, Pontriemoli. (6) Banque a Lion dudit Pierre de Me- 
(5) Conſpiration contre Pierre de Me- | dicis, 
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' France : mais des choſes de noſtre Cour ne pouvoit avoir 


cognoiſſance, ny a grand peine ceux qui y eſtoient nourris, 
tant y avoit de mutations ; ft pratiquoit - il avec ceux qui 
avoient Tauthorite ; c'eſtoient Monſeigneur de Breſſe , qui 
depuis a eſte Duc de Savoye , & Monſeigneur de Myolans , 
_ eſtoit Chambelan du Roy. Toft apres les autres vin- 

rent aucuns de la cite avec Juy , pour faire reſponſes des 
choſes qu'on leur avoit requiſes , & ſe voyoient perdus en la 
Cite , Sils ne faiſoient tout ce que le Roy vouloit , duquel 
ils cuidoient gagner la bonne grace, & fire quelque choſe 
plus que les autres. 

A fon arrivee furent envoyez au devant de luy, Monſei- 
gneur de Prennes , (7) natif du pays de Flandres , & Cham- 

lan du Roy noſtre Site, & le General Bniſſoner , qui a eſté 
icy nomme. Ils parlerent audit Pierre de Medicis dq avoir Fo- 
beiſſance de la place de Serzane , ce qu incontinent il fit. Ils 
luy requirent davantage, qu'il fit preſter au Roy Piſe, (8) 
Ligorne , Pietreſan@e , & Librefado , lequel le tout accorda, 
ſans parler a ſes compagnons , qui ſgavoient bien que le Roy 
devoit eſtre dedans Bike, pour fo rabreſehir „ mais ils n'enten- 
doient point qu'il retint les places. Or c'eſtoit mis leur eſtat, 
& leur grande force entre nos mains. Ceux qui traictoient 
avec ledit Pierre, m'ont conte , & a pluſieurs autres Font dit, 
en ſe raillant & en ſe mocquant de luy, qu ils eſtoient esbahis 
comme ſi toſt accorda ſi grande choſe , & a quoy ils ne s at- 
tendoient point. Pour concluſion, le Roy entra dans Piſe, 
& les deſſuſdits retournerent a Florence, & fit Prerre (g) ha- 
biller le logis du Roy en fa maiſon, qui eſt la plus belle mai- 
ſon de citadin ou marchand que Jaye jamais veuè, & la 
mieux pourveue , que de nul homme qui fut au monde, de 
ſon eſtar. 

Or faut-il dire quelque mot du Duc de Milan, qui ja eut 
voulu le Roy hors d Tralie, & avoit fait, & vouloit encores 
faire ſon profit , pour avoir les places qu'il avoit conquiſes, 
& preſſa fort le Roy pour avoir Serzane & Pietreſancte, qu'il 
diſoit appartenir aux Genevois; & preſta au Roy lors trente 

(7) Louis de Hallewin , Seigneur | Louis XI. Voir ci-apres Livre VIII. 
de Piennes , il avoit 6t6 Chambelan & | Chapitre VII. 

Capitaine de cinquante Lances au fer- | (8) Livorno & Serzanello , pour Li- 


vice du Duc de Bourgogne en 1474. & | brefafto dans Marco Guazzo. 
enſuite Etoit paſſe au ſervice 40 Roi (9) Preparer ou Lr 4 
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2 mille Ducats, & m'a dit, & a pluſieurs autres depuis, qu'on 
149 4. luy promit de les luy bailler ; & merveilleuſement malcon- 

tent, (10) ſe partit du Roy, pour le refus; diſant que ſes 

affaires le contraignoient de sen retourner : mais onques puis 

le Roy ne le vit: mais il laiſſa Meſſire Galeas de Sainò- Se- 

verin avec le op „& entendoit qu'il fut en tous conſeils avec 

es 


le Comte Charles de Bellejoyeuſe , dont a eſte parle. Eſtant 
le Roy dedans Piſe, ledit Meſhre Galeas , conduit de ſon 
maiſtre, fit venir en ſon logis des principaux Bourgeois de la 
ville, & leur conſcilla fe rebeller contre les Florentins , & 
requerir au Roy qu'il les mit en liberte , eſperant que par ce 
moyen ladite cite de Piſe tomberoit ſous la main du Duc de 
Milan, ou autres fois ayoit eſte , du temps du Duc Jehan 
Galeas , le premier de ce nom en la maiſon de Milan, un grand 
& mauvais tyran, mais honorable. Toutesfois ſon corps eſt 
aux Chartreux à Pavie, pres du Parc , plus haut que le grand 
autel , & le m'ont monſtrè (11) les Charrreux, au moins les os 
(& y monte-l'on par une eſchelle ) _—_— ſentoient comme 
la nature ordonne, & un natif de Bourges, le m'appella 
Sain@, & je luy demanday en Toreille , pourquoy il l'appel- 
loit Sainck, & qu'il pouvoit voir peintes a Tentour de luy les 
armes de pluſieurs citez qu'il avoit uſurpees , ou il n'avoit 
nul droit, & luy & ſon cheval eſtoient plus hauts que Vau- 
tel, & taillez de pierre, & ſon corps ſous le pied dudit che- 
val. Il me reſpondit tout bas: Nous appellons, dit- il, en ce 

ays icy, Sainds , tous ceux qui nous font du bien ? & il fit 
cette belle Egliſe de Charrreux, = a la verite eſt la plus belle 
que j aye jamais veuè, & toute de beau marbre. 

Et pour continuer, ledit Meſſire Galeas avoit envie de ſe 
faire grand, & croy qu'ainſi Ventendoit le Duc de Milan, 
de qui il avoit eſſ ouſs la baſtarde, & monſtroit le vouloir avan- 
tager , comme s il euſt eſte fon fils: car il n'avoit encores nuls 
enfans d'age. Leſdits Piſans (12) eſtoient cruellement traic- 
tez des Florentins, qui les tenoient comme eſclaves: car ils 
les avoient conquis , il y avoit quelques cent ans, qui fut 
Van que les Venitiens conquirent Padoue , qui fut leur pre- 


(. 0) Artifices , ruſes, & politique de | a Pavie, batie ' v0 Jean Galeas Duc de 
Ludovic, uſurpateur du Duche de Mi- Milan, qui y eſt enterre. 


lan, qui fe depart mEcontent du Roi (12) Ceux de Piſe gemiſſent ſous la 
Charles VIII. domination & Teſclayage des Floren- 


(uu) Magnifique Egliſe des Chartreux | tins, 
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mier commencement en terre ferme, & ces deux citez eſ- 
toient preſque d'une _ car elles avoient eſte anciennes 
ennemies de ceux qui les poſſedoient, & de bien longues 
annees , avant qu eſtre conquiſes, & preſque egales en force, 
& Aa cette cauſe tindrent conſeil leſdits Piſans , & ſe voyans 
conſeillez de fi grand homme, & defirans leur liberté, vin- 
drent crier au Roy, en allant à la Meſſe, en grand nombre 
d'hommes & de femmes, Liberte , Liberte : luy ſupplians, 
les larmes aux yeux, qu'il la leur donnaſt, & un Maiſtre- des 
requeſtes, allant devant luy, ou faiſant Toffice , qui eſtoit un 
Conſeiller au Parlement du der are , pe Rabot, ou 
pour promeſſe, ou pour n'entendre ce qu ils demandoient , 
dit au Roy que c eſtoit choſe piteuſe, & qu'il leur devoit oc- 
troyer , & que jamais gens ne furent ſi durement traitez ; & 
le " ju qui nentendoit pas bien que ce mot valoit, & qui 
par raiſon ne leur pouvoit donner libertè (car la cite n'eſtoit 

oint ſienne: mais ſeulement y eſtoit receu par amitiè & a 
ſon grand beſoin ) & qui commengoitde nouveau a cognoiſ- 
tre les pitiez d Italie, & le traitement 2 les Princes (13) & 
Communautez font a leurs ſubjets , reſpondit qu'il eſtoit con- 
tent, & ce Conſeiller, dont jay parle le leur die „& ce peu- 

le commenca incontinent a crier Noe/ , (14) & vont au 
(6:20 de leur pont de la riviere d'Arne (qui eſt un beau pont) 
& jettent a terre un grand Lion, qui eſtoit ſur un grand pil- 
lier de marbre , qu'ils appelloient (15) Major, repreſentànt 
la Seigneurie de Florence, & Vemporterent a la riviere, & fi- 
rent Eire deſſus le pillier un Roy de France, une eſpèe au 
poing , qui tenoit ſous le pied de ſon cheval ce Major, qui 
eſt un Lion. Depuis le Roy des Romans y eſt entre : Ils ont 
fait du Roi comme ils avoient fait du Lion, & eſt la nature de 
ce peuple d Italie d ainſi complaire aux plus forts ; mais ceux- 
la eſtoient, & ſont ſi mal traitez, qu'on les doit excuſer. 


(13) Rude traitement que les Princes | de leur liberté par Charles VIII. dont 
& Communautés font a leurs ſujets. | la Statue fut par eux Erigee en leur ville, 
Voyeꝛ ci-deſſus Liv. V. Chap. XVIII. & enſuite abbatue. 

& Livre VI. Chapitre V. (15) Mazorco dans Guazzo. Le na- 

(14) Cri de Noel pour ceux de Piſe, | turel des peuples d'Italie eſt de confplaire 
en r<ouiſſance & ſigne du recouvrement | aux plus forts , & ſuivre leur parti, 
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Je crois qu'il 
faut lire gt” 
entendoit &c. 
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CHAPITRE X. 


Comment le R ir de la ville de Piſe , pour aller a Florence 
| & dh fuite & ruine de Pierre de Medicis. a 


E Roy ſe partit de la, & il y ſejourna peu, & tira vers 
Florence, be la on luy remonſtra le tort qu'il avoit fait 
auſdits Florentins , & que c'eſtoit contre ſa promeſſe d'avoir 
donnè liberte aux Piſans. Ceux qu'il commit a reſpondre de 
cette matiere , excuſans la choſe , dirent qu'il ne Vavoit point 
entendu, & n'entendoit un autre appointement , dont je par- 
leray : mais qu'un peu j'aye dit la concluſion de Pierre de 
Medicts , & auſſi de Ventree du Roy en ladite cite de Fo- 
rence , & comme il laiſſa garniſon dedans la cite de Piſe, & 
autres places qu'on luy avoit preſtees. 

Ledit Pierre après avoir fait bailler au Roy les places, dont 
Jay parle , dont aucuns eſtoient conſentans, sen retourna en 
la citè, penſant — le Roy ne les tint point; ains que des 
qu'il partiroit de Piſe, où il nauroit affaire que trois ou qua- 
tre jours, la leur rendroit. Bien croys que sil y eut voulu 
faire ſon hyver, qu'ils Feuſſent conſenty, combien que Piſe 
yr eſt plus grande choſe que Florence propre, ſauf les corps 

les meubles. Arrive que fut ledit Pierre a Florence, tout 
homme luy fit mauvais viſage, & non fans cauſe ; car il les 
avoit deſſaiſis de toute leur force & puiſſance, & de tout 
ce qu'ils avoient conquis en cent ans, & ſembloit que leur 
cceur ſentit les maux , qui depuis leur ſont advenus ; & tant 
pour cette cauſe , que je croy la principale , combien qu'ils 
ne Vavoient jamais dit, que pour haine qu'ils luy portoient, 
que jay declaree , & pour retourner en liberté, dont ils ſe 
cuidoient forclos , & ſans avoir memoire des bien-faicts de 
Coſme & de Laurens de Medicis ſes predeceſſeurs, delibe- 
rerent de chaſſer de la ville ledit Pierre de Miedicis. Lequel 
Piene, ſans le ſcavoir, mais bien eſtoit en doute , va vers 
le Palais, pour parler de [arrivee du Roy ( 2 encores eſtoit 
a trois milles pres ) & avoit ſa garde accouſtumee avec luy , 
& vint heurter a la porte dudit Palais, laquelle luy fut re- 
fuſce par un de ceux de Nerly (qui eſtoient pluſieurs freres, 
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que jay bien cognus , & le pere, tres-riches ) diſant qu'il y 
entreroit luy ſeul, Sil vouloit, ou autrement non, & eſtoit 
arme celuy qui faiſoit ce refus. Incontinent retourna ledit 
Pierre à ſa maiſon , & s arma, luy & ſes ſerviteurs, & fit 
advertir un appelle Paul VVſin, qui eſtoit à la ſoulde des 
Florenuns (car ledit Pierre, de par fa mere, eſtoit des Ur/ſins, 
& tousjours le pere & luy en avoient entretenu aucuns de 
h mea a leur ſoulde ) & delibera de reſiſter aux partiſans 
de la ville. Mais tantoſt oũit crier Liberte, Liberre, & vint 
le peuple en armes, & aĩnſi 2 ledit Piene (1) de la ville, 
comme bien conſeillè, a Taide dudit Paul Urn, qui fut une 
piteuſe departie pour luy: car en puiſſance & en biens, il 
avoit eſte quaſi egal aux grands Princes, & luy & ſes pre- 
deceſſeurs, depuis Coſme de Medicis, qui fut le Chef, & 
ce jour, ſe mit luy courre ſus fortune, & perdit honneur & 
biens. Feſtois à Yeniſe, & par I Ambaſſadeur Florentin eſtant 
la, je ſceus ces nouvelles, qui bien me deſplurent : car j a- 
vois aime le pere, & sil meuſt voulu croire il ne luy fut 
oint ainſi meſadvenu: car ſur Theure que j arrivay a Veniſe, 
[uy eſcrivis , & offris appointer : car Jen avois le pouvoir 
de bouche , du SeneſchM de Beaucarre & du General, & 
eut eſte content le Roy du paſſage, ou a pis venir, d'avoir 
Ligorne entre ſes mains, & faire toutes choſes que Pterre eut 
ſceu demander : mais il me reſpondit comme par moquerie , 
ar le moyen du fire (2) Pierre, que jay nomme ailleurs. 
edit Ambaſſadeur porta le lende main lettre a la Seigneurie, 
contenant comment il avoit eſte chaſſè, parce qu'il ſe vou- 
loit faire Seigneur de la ville, par le moyen de la maiſon 
d Arragon & des Urſins , & aſſez autres charges, qui n'eſ- 
toient point by 75 : mais telles ſont les aventures du monde, 
que celuy qui fuit, & perd, ne trouve point ſeulement qui 
le chaſſe, (3) mais ſes amis ſe tournent ſes ennemis, comme 
cet Ambaſſadeur, nommè Paul Antoine (4) Soderin, qui 
eſtoit des ſages hommes qui fuſſent en Talie. 
Le jour de devant m'avoit parlè dudit Pierre, comme sil 
fut ſon Seigneur naturel, & à cette heure ſe declara ſon en- 
(1) Diſgrace de Pierre de Medicis, | (3) Ceux qui tombent en malheur & 
qui eſtoit ſoupgonne de ſe youloir rendre | infortune perdent ordinairement aufl-tdt 
maitre de Florence. tous leurs amis, 


(2) Pierre Cappon , dont il eſt parle (4) Ci-devant il en nomme un de 
au Chapitre V. de ce Livre, cette maiſon Sonderin. | 
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nemy , par commandement de la Seigneurie : mais de ſoy 

1494. ne faiſoit aucune declaration. Le jour apres je ſceus com- 

ment ledit Pzerre venoit a Veniſe, & comme le Roy eſtoit 

entre en grand triomphe a Florence, & mandoient audit Am- 

baſſadeur qu'il prit conge de ladite Seigneurie , & qu'il sen 

retournat, & qu'il falloit qu'il navigeaſt avec ce vent, & vis 

la lettre: car il la me monſtra, & Sen partit. Deux jours 

WP apres vint ledit Pierre, en pourpoint , ou avec la robbe d'un 

| valet, & en grande (5) doute le receurent a Veniſe, tant 

| craignoient de deſplaire au * : toutesfois ils ne le pou- 

| voient refuſer par raiſon , & defiroient bien ſentir de moy 

| ue le Roy en diſoit, & demeura deux jours hors la ville. Je 

Jofirois luy aider , & n'ayois eu nulle lettre du Roy contre 

luy , & dis que je croyois fa fuite avoir eſte ja crainte du 

euple , & non point de celle du Roy. Ainſi il vint , & Tal- 

fep voir le lendemain qu il eut parle a la Seigneurie, qui le 

fit bien loger , & lui permirent porter les armes par la ville, 

& a quinze ou vingt ſerviteurs qu'il avoit : c'eſt a ſgavoir 

eſpees , & luy firent tres-grand honneur , combien que Coſme, 

dont jay parle , les a ak autrefgis d'avoir Milan; nonob- 

| ſtant cela, ils Feurent en remembAnce, (6) pour Fhonneur 

| de ſa maiſon , qui avoit eſte en ſi grand triomphe & renom- 
| mee par toute ha Chretienté. 

| Quand je le vis, me ſembla bien qu'il n'eſtoit point hom- 

| me pour reſpondre. Il me conta au long fa fortune, & a 

| mon pouvoir le reconfortay. Entre autres choſes me conta 

| comme il avoit perdu le tout, & entre ſes autres malheurs , 

| qu'un ſien facteur eſtant en la ville, vers qui il avoit * 

| pour avoir des gs pour ſon frere & luy, pour cent 


cats ſeulement, les luy avoit refuſez. Qui eſtoit grande choſe, 

veu ſon eſtar & authorite : car ſoixante ans avoit dure lau- 

3 thorite de cette maiſon ſi grande, que plus ne pouvoit. Toſt 

| apres 1] eut nouvelles , par le moyen de Monſeigneur de 

Breſſe , depuis Duc de Savoye, & luy eſcrivoit le Roy aller 

devers luy : mais ja eſtoit ledit Seigneur party de Florence, 

comme je dirai a cette heure ; un peu m'a fallu parler de ce 
Pierre de Medicis. N 

6) Pierre de Medicis ſe refugie a Ve- | ſelon M. Godefroy. & Je crois nean- 


viſe traveſti , où il fut viſite , & conſole | moins que remembrance, c'eſt-a.dire , ſou- 
par Philippe de Comines, venir , eſt ici le terme convenable. Re- 
(6) Peut - ètre faut -il lire reverence, | membrance eſt un mot de cet ancien tems. 
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CHAPITRE®XI. 


Comment le Roy fit ſon entree d Florence, & par quelles 
autres villes il paſſa juſques d Rome. 


L E Roy entra le lendemain en la cite de Florence , & luy 


avoit ledit Pierre fait bailler ſa maiſon , & ja eſtoit le Sei- 


— de (1) —_ pour faire ledit logis ; lequel quand il 
ſceut la fuite dudit Pierre de Medicis, ſe prit à piller (2) tout ce 
ow trouva en ladite maiſon, diſant que leur banque a Lion lu 
evoit grande ſomme d' argent, & entre autres choſes il prit 
une Licorne entiere ( qui valoit fix ou ſept mille Ducats) & 
deux grandes pieces d une autre, & pluſieurs autres biens. 
D' autres firent comme luy. En une autre maiſon de la ville 
avoit retire tout ce qu'il avoit vaillant: le peuple pilla tout. 
La Seigneurie eut partie des plus riches bagues, & vingt mille 
Ducats comptans, qu'il avoit a ſon banc, en la ville, & plu- 
ſieurs beaux pots d'Agatte , & tant de beaux Camayeux bien 
taillez, que merveilles, qu'autrefois j; avois veus , & bien trois 
mille medailles d'or & d' argent, bien la peſanteur de quarante 
livres, & croy qu'il n'y avoit point autant de belles medailles 


— 
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en Italie. Ce qu'il perdit ce jour en la citè, valoit cent mille 


eſcus, & plus. | 
Or eſtant le Roy en la cite de Florence, comme dit eſt , 
ſe fit un traictè (3) avec eux, & crois qu'ils le firent de bon 
cœur. Ils donnerent au Roy fix vingts mille Ducats : dont 
ils en payerent cinquante mille comptant , & le reſte en 
deux payemens aflez briefs , & preſterent au Roy toutes les 
laces dont j ay parle , & changerent leurs armes, qui eſtoient 
la fleur de lis rouge , & en prirent de celles que le Roy por- 
toit, lequel les prit en ſa protection & garde, & leur promit 
& jura ſur Vaute] Sainct-Jehan, de leur rendre leurs places, 
quatre mois après qu'il*ſeroit dans Naples , ou pluſtoſt, sil 


9 Ferron en ſon Hiſtoire ajoũtée à | trian dans ſes notes ſur Comines, le qua- 
P. Emile, lenomme Mathæus Balaſſius: | life d' Apogintador Major. 

qui approche fort de ce mot: mais d'au- 8 Les biens de Pierre Medicis pillés. 
tres qui croyent connoitre ſa maiſon , le 3) Traité de Charles VIII. avec les 
nomment de Balſac , Dom Juan de Vi-] Florentins , qui ſont ſous ſa protection. 
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*=222" retournoit en France: mais la choſe prit un autre train, dont 
149 4. ſera parle cy-apres. IT 


| Roy S arreſta peu à Florence , & tira vers Sienne od il 
fut bien receu, & de la a Viterbe, où les ennemis (car Dom 


Ferrund $'eſtoit retire vers Rome) avoient intention de venir 


loger , & s' fortifier;, & combattre, Sls Pl voyoient leur 
avantage , & ainſi le me difoit Ambaſſadeur du Roy Alphonſe, 
& celuy du Pape, qui eſtoient a Veniſe, & a la vente, je 
m'attendois que le Roy Alphonſe y vint en perſonne ( veu qu'il 
eftoit eſtimè de grand coeur ) & qu'il laiffaſt ſon fils dedans 
le Royaume de Naples, & me ſembloit le lieu propice pour 
eux: car il eut 9 Hoyaume les terres du _ „& les 


places & terres des {fins a ſon dos: mais je fus tout esbahy 
ue les lettres me vindrent du Roy, comme il eſtoit en la 
ville de #7erbe , & puis un Commandeur luy bailla le chaſ- 


teau, le tout par le moyen du Cardinal Perri-ad-vincula , 


(4) qui eneſtoit Gouverneur, & les Colonnois. Lors me ſem- 


bla que Dieu vouloit mettre fin à cette 8 „& me re- 
. qu avoig efcrit an Roy,, & conſeillè de prendre un 

on appointęment car n luy en offroit aſſez. (5) Aguepen- 
dane Monteflaſcon lu y furent rendu avant Yerbe , & toutes 
les places dalentour, comme je fus adverty par lettres du 
Roy, & gelles de ladite Seigneurie, qui de jour en jour étoient 
advertis de ce qui ſurvenoit, par leuts Ambaſſadeurs, & m'en 


monſtrerent pluſieurs lettres, ou le me faiſoient dire par un 


de leurs Secretaires. Et de la tira | Roy a Rome , par les 


terres des Vins, qui toutes luy furent renduès par le Sei- 


gneur Charles Lgſin: diſant avoir ce commandement de fon 


pere (lequel eſtoit ſerviteur ſoyldaye du Roy Alphonſe ) & 


que durant que Dom Ferrand ſeroit allows , & en la terre de 
FEgliſe , BY luy tiendroit compagnie, & non plus ( ain! 
vivent en Italie, & les Seigneurs & les Capitaines, & ont 
fans ceſſe pratique avec les ennemis, & grand peur d'eſtre 
des plus foibles) & fut receu ledit Seigneur dedans (6) Fra- 


chane, principale place du ſuſdit Seigneur (7) Virgile Un, 


(4) Julien de fa Rouvere, qui étoit] (6) Brazzano :' dans Guazzo il y a 
alors ami des Francois , dev int leur grand f un autre heu, plus pres de Rome appelle 
ennemi lorſqu'il tut Pape du nom de | Bacano : & IItalien de Jove dit Brac- 
Jules II. ciano; mais il ne ſe peut bien voir du- 


A ndente & ano quel il entend. 
eee. 
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qui eftoit belle, forte, & bien gatnie de vivtes, & ay bien 
ort ouy eſtimer au Roy ladite place, & le recueil que on 
luy fit: car fon armee eſtoit en neceſſitè & extremite de vi- 
vres, & tant que plus ne pouvoit, & qui cotifidefoir hien 
combien de fois cette armee fe cuida tompte, depuis qu il 
arriva a Vienne en Dauphin, & commem elle ſe revenoir , 
& par quelles ouvertures ; bref on it que Dieu la con- 

duiſoit. p 4 | 

| 0 % p 2401 36 re 
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Comment le Roy envoya le * Petti-ad. vViheh oh gut | 
depuis appelle le Pape Jules II. dedals Oſtiß » & ch ue 

le Pape Fabi a Rome cc pendant , & comment le R yt 

malgre tous ſes ennemis ; avec les partaline7 ehre les Utiins, 

& Collonnois dans ladite ville de Rome. f wr = hol 

g | 40 Sha x þ p 445; 
D E Brachane envoya le Roy K*Cirdital'Sifd-Pictte- 

ad-vincula a Oſtie, dont il eſtoſt EVeſfb&7 & eſt I? 
de grande importance, & le renoſent les Cohνẽ , Hul la- 
voient pris ſur le Pape, & les gens r ere t! oſte 
audit Cardinal, n'y avoit guertꝶ La plate eſtoſt tres-folblè: 
mais long-temps depuis fint Rome en gratide ſuhjetid avec 
ledit Cardinal, le F eſtoit grand 5 ths Calonnad, qui 
eſtoienr noſtres, pat le moyen du Cardinal (ug, 
frere du Duc de Mia, & Vice- chancelier & auff en 
haine des yſins, dont toysjouts font & one eſtè tontrarres, 
& eſt toute la terre de Eg liſe trcublee pour eette purtialitè, 
comme nous dirions: Lt: & Grun (! 6 en Hollande, 
Houc, & Caballan, (2) & quand ne feroit ce diſfetend, la terre 
de 'Egliſe ſeroit la plus heureuſe habitãtion, pour les ſubjets, 
qui ſoit en tout le monde ( Cars ne payent ne tailles, ne 
gueres autres choſes) & ſeroient tousjours bien conduits 
( car tousjours les Papes font ſages & bien conſeillez) mais 
tres-ſouvent en advient de grands & cruels meurtres & pib- 
leries. Depuis quatre ans en avons ven beaucoup „tant des 


1) Aſcanio ; Yans Margo Guazzo & | dont op fait fue ſeftg de morug; &. 
( 0 0 * by cane Hollande au reſie 


(2) Ou Cabillau , eſpece de poiſſon, | des Paysbas. 
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fut envoys Peron della Haſcle; 
trois jours auparavant avoit apporte; audit Seigneur vingt 


) 
1 
des Guelphes, & les Colonnois au con- 
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=== uns que des autres. Car depuis les Colonnois ont eſte contre 


nous, à leur grand tort : car ils avoient vingt mille Ducats 
de rente, & plus audit Royaume de Naples , en belles Sei- 


gneuries, comme en la Comtè de (3) Taillecouſe, & autres, 
que paravant avoient tenus les Urns, & toutes autres choſes 


qu'ils avoient ſceu demander, tant en Gens-d armes, qu'en 
penſions. Mais ce quils firent , ils le firent par vraye deſ- 
oyaute , & ſans nulle occaſion, & faut entendre que de 
toute anciennete., ils eſtoient partiſans de la maiſon 4'Arra- 

n & des autres ennemis de France: pource qu'ils eſtoient 
Gibelins , (4) & les Unfins , partiſans de France, comme 
les Florentins, pour eſtre de la 5 des Guelfes, 


Avec ledit Cardinal de Sai jerre-ad-Vincula, , a Oſtic 
iſtre-d hoſtel. du Roy, qui 


mille Ducats, pat mer, & eſtoit defcendu à Plombin, 
eſtoit de argent preſtè par le Duc de Milan, & eſtoit de- 


meurè en Varmee de mer, qui eſtoit petite, le Prince de Sa- 
lerne, & . un appellè le Seigneur de Sernon en Provence , que 


la fortune mena en Donſergue (5) leur navire fort gaſtèe; 
& mirent tant a ſe r habiller, quiils ne ſervirent de rien, & 
fi couſta largement ladite armèe de mer, & trouverent le Roy 
dedans Naples. f | | 27 
Audit Oſtie avoit, avec ledit Cardinal, bien cinq cens- 
Hommes- d armes, & deux mille Suiſſes; & y eſtoit le Comte 
de Ligny (6) couſin germain du Roy, de par mere, le Sei- 
gneur d Alegre , & autres; & la cuidoient paſſer le Jybre, 
pour aller enclorre Dom Ferrand, qui eſtoit dedans Rome, 
avec la faveur & aide des Colonnors ; dont eſtoient chefs de 
la maiſon pour lors, Proſpere & Fabrice Colonne , & le Car- 
dinal Colonne, à qui le Roy paya deux mille Hommes-i- 
ed, par la main dudit Baſche, qu'ils ayoient aſſemblez a 
eur plaiſir; & faiſoient leur aſſemblèe à Sanneſonne, qui eſt 
A en. | Oe! 
Il faut entendre qu icy viennent pluſieurs propos a un coup, 


6 3) Tr oliacorro. | m Corſique. 
rſins partiſans de France | 0 Louis de Luxembourg, Comte de 
Ligny , fils de Louis, Connetable de 


traire des Gibelins. 
(5) Donſerque , ou Sardaine & Cor- 
ſique, ſuivant 0 Guazzo & Jove | 


France, & de ſa ſconde femme Marie 
de Savoye, ſœur de la Reine Charlotte 


de Savoye, mere du Roi Charles VIII. 
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& de chacun faut dire quelque choſe. Avant que le Roy eut 
Viterbe , il avoit envoye le Seigneur de la Trimoilille, fon 
Chambelan , & le Preſident de Guennay , (7) qui avoit ſon 
ſeau , & le General Bidaut, a Rome, cuidant traiter avec 
le Pape , qui tousjours pratiquoit , comme eſt la couſtume 
en Italie. Eux eſtans 1a, le Pape mit de nuict en la cite Dom 
Ferrand, & toute fa puiſſance; & furent nos gens arreſtez : 
mais en petit nombre. Le jour propre les depeſcha le Pape; 
mais il retint priſonniers le Cardinal e, „Vice-Chan- 
celier, & frere du Duc de Milan & re Colonne ( au- 
cuns dirent que ce fut de leur volonte ) & de toutes ces nou- 
velles j eus incontinent lettres du Roy, & la Seigneurie en- 
cores plus amplement de leurs gens, & tout cecy fut fait 
avant que le Roy entraſt dedans Viteibe; car nulle part mar- 
reſtoit que deux jours en un lieu, & advenoient les, choſes 
mieux qu'il ne les eut ſceu penſer, auſſi le Maiſtre Yes Sei- 
gneurs sen meſloit, & chacun le cognoiſſoit. þ 

Cette armèe qui eſtoit en Oſtie, ne ſervon de rien, pour 
le mauvais temps, & auſſi faut entendtre que les gens, que 
avoit menè monſeigneur d Aubigny, eſtoient retournez, 
& luy auſſi, & n'en avoit plus de charge, & ſi avoit-on 
donnè conge aux Italiens, qui ayoient eſte avec Fr, en la 
Romanee , qu'avoit menez le a: e Rodolphe de Manzue , 
le Seigneur Galeot de la Mirandole, & e , frere du Sei- 
gneur Galeas de Saind-Severin, qui furent bien payea, & 
eſtoient environ cinq cens armez, que le Roy payoit, com- 
me avez oy, & au partir de Jiterbe, le Roy alla a (8) Na- 
ples , que tenoit le Seigneur Aſcaigne, & neſt rien plus vray 

u'a Pheure que nos gens eſtoĩent dedans O/Ze, il tomba plus 
de vingt brafſes de mur de la ville de Rome, par la ou Von 
vouloit entrer. 

Le Pape voyant fi ſoudainement venir ce jeune Roy, avec 
(9) cette fortune, conſent qu'il entre dedans Rome ( auſſi ne 


(7) Meſſire Jean de Gannay , Sei- | Deſcription d'Ttalien Nepe : en Blondus 
gneur' de Perſan, premier Pretident au | Nepeſum : en Volat. Neper : & en 

arlement de Paris, Chancelier de Fran- Guazzo Nepi , accordant qu'elle fut au 
ce ſons Louis XII. ponrvfi le 31 Janvier | Cardinal Aſcanio. 
1507. il avoit été auparavant Chance- (9) C'eſt du Pape Alexandre VI. 
lier de Naples, il eſt mort en 1512. qu'il eſt ici parlè, & qui traverſa autant 

(8) Le Verger d'honneur, & la Mer | qu'il put Fexpedition du Roi Charles 
des Hiſtoires nomment ainſi cette place, VIII. en Itahe, juſques a implorer meme 
mais il ſemble que ce doit ètre ſelon la | ſur de faux pretextes la protection du 
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Ven eut ſceu garder ) requiert lettre d'aſſeurance , 
pour Dom Ferrand, Duc de Calabre , & ſeul fils du 


el de nüt ſe retira à Waples, 


ela bean Cardinal (10) Aſcazgne. Et le Roy entra 
n 3 comme ayant nt authorir e faire 


qui eur 
oy A. 
& le conduiſit 


ans Rome (1 Phe 
par tout à ſon plailir y vindrent au devant pluſięuts Car- 
dinaux, & les —— 1 5 & Senateurs de la ville ; &flogea 
au Palais Sai bi eſt le < er des Cee ſes 
Sinner ange ſervit a 08s 65 . le Pa pe ſe recitd au chlaffeau 
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450 monſtrit que x, Sm ces choſes pa © le fens 
noiffatic#'des hommes; & f faut ge n 


e on ft Fe rt nd , 


gee 14117 0 31 "oo 91 15 
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en. ee 


5925 6y Alon „ſrotgueil- 


„ & tous ces ns, 


e le Duc de Milan 


ntoient 


ite a Vuerbe ou à 
25 vel, qu'ils euſſent 
1 kae, que Dieu 

8 [a con- 
ainfi comme 


eur eſte 


les murs de la ville eftoieur tombez , auſſi tomba bien quinze 


braſſes (2) des dvaut- murs du chaſteau SH 


5 e, com- 


me "el ont conte pluſieurs, ory entre autres, rdinaux 
27 * lad * En: 1. 
' The 
A Rees yerra par lex Lege dans Roms  apris que les Capdinaux 
il en &riyit au Sultan, & qui . 0 Senateurs eurent au- devant de 
s. les Preuves, au Tome IV. lui pont le receyoir.. Voyez ſur 
exo). Aſcaigne Marie de Sforce , frere | cette entree les Care monies qui en ſont 
1 Louis Duc de Milan, fait Cardinal q fapperttes ay. les * Volume 
en 1484. par le Pape Sirte IV. demis V. os de cette E 
de cette dignite , puis retabli . e | | (1) Prodiges & Keen, de Dieu 
Alexandre by en 1495.2] eſt mort def a u ſujet de ce yoy Naples. 
peſte ou de * ion en oy. il en eſt en 62 ans 4no * * partie des 


ſuvant. 
entre en armes 


core parlè au 


(1 $ Charles ITN 


Na de Rome, & du Chateau Saint- 
ge, Ila venue de Charles VIII. 
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i y eſtoient. Ici faut un peu parler du Roy Alphonſe. 
Des que le Duc de Calabre jules le jeune 8 2. ja 
pluſieurs fois a eſte parle, fut retournẽ à Naples, fon pere le Roy 
Alphonſe , ſe jugeant neſtre digne d eſtre Roy, pour les maux 
qu il avoit faits en toutes cruautez , contre les perſonnes de plu- 

2 Princes & Barons, qu'il avoit pris ſur la ſeurete de ſon 
re & de luy , & bien juſques au nombre de vingt-quatre , & 
ſes fit tous mourir , ſi-toſt que ſon pere fut mort, qui les avoit 
gardez ge temps, & depuis la guerre qui ils avoient euẽ 
contre luy, & en fit mourir deux autres, que le pere avoit pris 
ſur fa ſeurete , dont lun eſtoit le Prince de Roſſane, & Vautrele 
Duc de Seſſe, homme de grande authorite : ledit Prince-de 
Roſſane (3) qui avoit eu a eſpouſe & a femme la ſceur dudit 
Roy Ferrand, & en avoit eũ un tres-beau fils, & pour mieux 
ralthurer de luy (car le Prince & Seigneur de Roſſane luy 
avoit bien voulu faire une grande trahiſon , & avoit bien 
deſſervy toute punitjon sil neut pris aſſeurance) venant de- 
vers luy à ſon Rap FAIR le mit en merveilleuſe & puante 
riſon, & puis le fils mefme d'iceluy : des qu'il fuſt venu en 
Five dy 15. a 16. ans 8 y avoir demeure ledit pere trente: 
quatre ans ou environ, a Theure Piech Roy Alphonſe (A) 
eſt venu a eſtre Roy, & lors quil y fut paryenu, fit mener 
tous ces prifonniers à (5) [ſcle (qui eft une petite Iſle au- 
pres de la ville de Naples : dont vous orrez parler) & la les 
fit tous aſſommer (6) except quelques uns, qu il retint, au 
Chaſteau de Naples : comme le fils dudit Seigneur de. Raſ- 


fane „& le noble Comte de Popoli. 8 5 


Je me ſuis fort bien enquis comment on les fit: moutix ſi 


1 


05) Jovian Pontan, qui a &rit de la | de zeroltes ſons ſon Regne, & ce fur 


guerre de Jehan d' Anjou & du veil Fer- | ce Prince qui fit arreter les Seigneurs 
rand, ne fait qu'un du Prince de Roſſano | dont parle ici Comines, Alphonſe II. ſon 
& du Duc de Seſſa: mais en ce paſſage | fils, ſoit qu'il ſe crut indigne du Trone, 
auſſi corrompu qu toit toute cette digre(- | ſoit que pour ſes cruautes il fut chaſſe 
fon, il ſuffit que / Auteur s accorde avec | par ſes Sujets ſe retira en Sicile, & laiſſa 
foi-meme, i a Couronne à Ferdinand Il. ſon ſils. C' eſt 
(4) &T Le Texte de Philippe de Co- de cer Alphonſe H. & de ſon fils Ferdi- 
mines paroit ici un peu embarraſſè: en | nand, dont il eſt ici queſtion, qui cepen- 
voici I'eclaircifſement. Alphonſe I. Roi | dant ne regna qu'un an, depuis 1496. juſ- 
de Naples, qui commenga a regnet en qu'en 1497. RS NU 
1434. mourut le 28 Juin 1458. & lega (5) Ifchia chez les Italiens , a ſept ou 
par teſtament ſon Royaume a Ferdinand | huit lieues a Vouetft de Naples. 
ton fils naturel , qui commenga en 1458. (6) Inhumanires ,' vices , & cruautés 
& mourut en 1494. Il y eut beaucoup [ d' Alphonſe II. Roi de Naples. 
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cruellement (car pluſieurs les cuidoient encores en vie; 
quand le Roy entra en la bonne ville & cite de Naples ) & 
m'a eſte dit tant par leurs principaux ſerviteurs , que par un 
More du pays d Aſfrique, qu'il les fit aſſommer vilainement & 
horriblement: lequel incontinent après ſon commandement, 
Sen alla audit pays de Barbarie, a fin qu'il nen fut point de 
nouvelle, ſans eſpargner ces vieux Princes: dont les aucuns 
avoient eſte gude en priſon trente- quatre ou trente - cinq 
ans , ou environ. Nul homme n'a eſte plus cruel que luy, 
ne plus mauvais, ne plus vicieux & plus infect, ne plus gour- 
mand que lui. Le pere eſtoit plus dangereux : car nul ne ſe 
congnoiſſoit, en luy ny en ſon courroux: car en faiſant bonne 
chere, il prenoit & trahiſſoit les gens, comme le Comte 
Jacques, qu'il prit & fit mourir vilainement & horriblement, 
eſtant Ambaſſadeur devers luy , de par le Duc Franciſque de 
Milan; duquel il avoit eu femme & eſpouſe la (7) fille baſ- 
tarde, Mais ledit Franciſque fut conſentant du cas: car tous 
deux le craignoient pour ſa vertu, & la ſequelle qu'il avoit 
en tale des (8) Braciques, & eſtoit fils de Nicolo (9) Pi- 
cinino. Et ainſi ( comme dit eſt) prit ce Roy Ferrand tous 
les autres, & jamais en luy ny avout grace ne miſericorde , 
comme m'ont conte ſes prochains > ng & amis, & jamais 
n'avoit eu aucune pitiè ne compaſſion de ſon pauvre peuple 
(10) quant aux deniers. Il faiſoit toute la marchandiſe du 
Royaume , juſques a bailler les pourceaux à garder au peu- 
ple, & les leur faiſoit 10 Wax pour mieux les vendre. Sils 
mouroient , falloit qu'ils les payaſſent. Aux lieux ou croiſt 
Thuile d'olive , comme en la Powe, ils Fachetoient luy & 
ſon fils a leur plaifir , & ſemblablement le froment , & avant 
qu'il fut meur , & le vendoient apres le plus cher qu'ils pou- 
voient ; & fi ladite marchandiſe PabaifſSir de prix, contrai- 
noient le peuple de la prendre, & par le temps qu'ils vou- 
— vendre, nul ne pouvoit vendre qu'eux, 
Si un Seigneur ou Baron eſtoit bon meſnager, ou cuidoit 
eſpargner quelque bonne choſe, ils la luy demandoient a em- 


) Druſina Sſorra. - | ce qui wemptcha pas le Roi Alphonſe 
8) Cetoient Soldats qui prirent leur | de Fhonorer du ſurnom d'Arragon. 
nom d'un appelle Brackivo de Fortibrad: , (10) Salet&s , ordures & impictes 
celebre Capitaine en ſon tems. d' Alphonſe II. Roi de Naples, qui n'a- 
* (9) Picinino] Ainſi nomme a cauſe de | voit aucune compaſſion du peuple , auſſi 


fa petiteſſe, il eſtoit fils d'un Boucher, | Yattira-t'il Taverſion de ſes Sujets. 
prunter , 
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22 „& il la leur falloit bailler par force, & leut oftoient 
races des chevaux, dont ils ont pluſieurs, & les prenoient 
pour eux, & les faiſoient gouverner en leurs mains, & en 
ſi grand nombre, tant chevaux, jumens que poulains, qu'on 
les eſtimoit a beaucoup de milliers, & les envoyoient paiſtre 
en pluſieurs lieux, aux paſturages des Seigneurs, & autres, 
qui en avoient grand dommage. Tous deux ont pris à force 
pluſieurs femmes. 

Aux choſes Eecleſiaſtiques ne gardoient nulle reverence, 
n'obeiſſance. Ils vendoient Erelches „comme celle de Ta- 
rente, que vendit le pere treize mille Ducats, a un Juiß, 
pour bailler a ſon fils, qu'il difoit Chreſtien. Bailloit Abbayes 
a un Fauconnier , & a pluſieurs pour leurs enfans , difant. 
Vous entretiendre tant d'oyſeaux , & les nichere; a vos depens , 
& nendrez, tant de gens d vos deſpens. Le fils ne fit jamais Qua- 
reſme , ne ſemblant qu'il en fut: maintes annees fut fans ſe 
confefler , ne recevoir noſtre Seigneur & redempteur Jeſus- 
Chriſt, & pour concluſion il n'eſt poſſible de pis faire qui ils 
ont fait tous deux. Aucuns ont voulu dire que le — ad 
Ferrand eut eſte le pire, combien qu'il eſtoit humble & gra- 
cieux, quand il mourut : mais auſſi il eſtoit en neceſſitè. 


1 
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CHAPITRE XIV. 
Comment le Roy Alphonſe s*enfurt en Sicile, & fit penitence, 


O5 pourroit ſembler aux liſans que je diſſe toutes ces 
choſes pour quelque haine particuliere que j aurois a 
eux : mais par ma foy, non (1) fay : ains je le dis pour con- 
tinuer mes —— , ou ſe peut voir des le commencement 


de [entrepriſe de ce voyage, que c'eſtoit choſe impoſſible 


aux gens qui le guidoient , Sil ne fut venu de Dieu ſeul, qui 
vouloit faire ſon Commiſſaire de ce jeune Roy, (2) bon, 


| fi pauvrement pourveu & conduit, pour chaſtier Roys fi 


ſages, fi riches, & fi experimentez , & qui avoient tant de 


perſonnages ſages a qui la deffenſe du Royaume touchoit , 


(i) LAuteur aſſeure qu'il n'6&rit rien | (2) Charles VIII. bon Prince, ta- 
avec paſſion , mais ſeulement pour faire | bli Commiſſaire de Dieu, pour punir & 
connoitre la yerits, .chatier les Italiens. 8 


Tome J. Nnn 
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& qui eſtoient rant alliez & ſouſtenus , & meſme voyoient ee 
faix venir ſur eux de ſi loing, que jamais n'y ſceurent pour- 
voir, ne reſiſter en nul lieu. Car hors le chaſteau de Naples , 
n'y eut aucun qui empeſchaſt le Roy Charles VIII. un jour 
naturel, & com̃me a dit le ** (3) Alexandre qui regne , 
les Francois y ſont venus avec des eſperons de bois, & de la 
croye en la main des Fourriers , pour marquer leurs logis, 
ſans autre peine; & parloit ainſi de ces eſperons de bois, 
arce que pour cette heure, quand les jeunes gens de ce 
Ro aume vont par la ville, leur page met une petite broche 
dedans le ſoulier ou pantoufle , & ſont ſur leurs mules, bran- 
lans les jambes , & peu de fois ont pris le harnois de nos 
gens, en faiſant ce voyage, & ne mit le Roy depuis Hf a 
entrer dedans Naples que quatre mois dix-neut jours. Un Am- 
baſſadeur y en eut mis une partie. 

Parquoy je conclus ce propos, diſant, apres avoir oiiy 
dire a pluſieurs bons-hommes de religion, & de ſaincte vie, 
& a mainte autre ſorte de gens ( qui eſt la voix de noſtte Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt, que la voix du peuple) que noſtre Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt les vouloit punir viſiblement, & que cha- 
cun le cognut, pour donner e à tous . & Princes 
de bien vivre, & ſelon ſes commandemens. Car ces Seigneurs 
de la maiſon & Arragon, dont je parle, perdirent honneur & 
Royaume , & grandes richeſſes, & meubles de toute nature, 
fi 5 qu'a grand peine (4) ſgait- on qu ils font devenus ; 
puis perdirent les corps, trois en un an, ou peu davantage: 
mais j eſpere que les ames n'ont point eſte perdues. Car le 
Roy Ferrand, qui eſtoit fils baſtard du grand Alphonſe (le- 
quel 5 en fut ſage Roy, & honorable, & tout bon) porta 
grande paſſion (5) en ſon cœur de voir venir ſur luy cette 
armee , & qu'il ny pouvoit remedier, & voyoit que luy & 
ſon fils avoient mal veſcu, & eſtoient tres-hais (car il eſtoit 
très-ſage Roy) & S trouva un Livre eſcrit, comme m'ont 
certifie des plus prochains de luy, qui fut trouve en deffai- 
fant une chapelle, où y avoit deſſus: (6) La vente , avec ſon 
a Ae Ie ö ode 2403. & ms ut | rems de Fexpddnion de Charles VI 
gueres (6) Il y avoit poſſible, en Italien 77 

Ftro, ou la FVeritd, &c. c' eſt-à-dire, le 


regrett. 
. 
* | Vai, ou la Ferite, Livre écrit par Saint 


ce Ferrand mourut cpmme ] Cotade , Evèque de Tarente. 
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conſeil ſeerer, & veut· hon dire qu il contenoit tout le mal qui 
luy eſt advenu, & n'eſtoient que trois a le voir, & puis le 
jetta au feu. | | 
Vne autre paſſion avoit , en ce qu "Alphonſe ſon fils; ne Fer- 
rand, fils de fon fils, ne youloit croite cette venue, & par- 
lojent en grandes menaces du ar & en grand meſpris, di- 
ſans qu ils viendroient au devant de luy juſques aux Monts, & 
il en fut aucun qui prioit a Dieu, u il ne vint jamais Roy de 
France en Italie, & qu'il y avoit veu ſeulement un pauvre 
homme de la maiſon + Anjou „qui luy avoit fait ſoufftir beau- 
coup de peine, qui fut le Duc Jehan , fis du Roy Rene. 
Ferrand (7) travailla fort par un fiett Ambaſſadeut, nommé 
Meffire (8) Cavillo Pendolfo , de faite demeurer le Roy, 
Lannée de devant, avant qu'il partit de Vienne, lui offrant 
ſe faire tributaire de cinquante mille Ducats lan, (9) & tenir 
le Royaume de luy, a foy & hommage, & voyant qu'il ne 
pouyoit pas parvenir à aucune paix, ny (10) appaiſer Feſtat 
de la ville de Milan, luy prit une maladie dequoy il mourut , 
(11) & en ſes douleurs eut confeſſion, & comme j eſpere, 
repentance de ſes pechez. Son fils Ap . qu tant avoit 
eſtè terrible & cruel , & tant feiſt le meſtier de la guerre, 
avant que le Roy partiſt de ladite ville de Rome , renonca 
a ſa couronne, & entra en telle — „que toutes les nuicts 
ne ceſſoit de crier qu il oyoit les Francors , que les arbres & 
les pierres crioient France, & jamais neut hardieſſe de partir 
de Naples , mais au retour que fit ſon fils de Rome, le mit, 
en poſſeſſion du Royaume de Naples, & le fit couronner 
(12) & chevaucher par la ville de _ : 8 des 
plus grands qui y eftoient , comme de Dom Ferrand (13) ſon 
frere, & du Caſdinal de Gennes , eſtant ledit nouveau Roy au 
milieu, & accompagnè des Ambaſſadeurs qui y eſtoient,, & 
luy fit faire toutes leſdites ſolemnitez, qui ſont requiſes, & 
luy ſe mit en fuite, & sen alla en Cecile avec la Reine ſa 
belle· mere: qui eſtoit ſœur du Roy Ferrand de Caſtille, (14) 
erran Editi I as de Ferrand I. Roi de Na- 
20241 e NEWER 2 anvier 1494. ſtyle ancien. 
(8) Camillo Pandone , dans Guazzo ,, (12) Couronnement du vivant de ſon 


comme auſk dans !ltalien de P. Jove. pete, de Ferdinand II. Roi de Naples, 
| (9) Apprehenſion pour la venue des | qui ne regna qu'une anne, & mourut 
rancois en Italie. en 1496. 8 ci-deſſus Note 5. 
(10) Parce qu'il eſtoit ayeul de la (13 errand , liſez Federic. 
femme de Jean Galeas Duc de Milan. | (14)3F C'eſt re 30s le Cathohque. 
nn ij 
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S qui encores vit, à qui appartient ledit Royaume de Cecile, 
1494. en une place qu'il y avoit , qui fut grande nouvelle par le 
monde, & par eſpecial a Veniſe, ou Jeſtois, 
Lees uns diſoient qu'il alloit au Tur. ; autres diſoĩent que 
C eſtoit pour „ a ſon fils, qui neſtoit point hay au 
Royaume : mais mon avis fut tousjours que ce fut par vraye 
laſchete ; car jamais homme cruel ne fut hardy, & ainſi ſe 
voit par toutes Hiſtoires, & ainſi ſe deſeſpera Veron, & plu- 
ſieurs autres; Brief, cet Alphonſe eut fi grande envie de fuir, 
qu'il dit a fa belle - mere (comme m' ont contè ceux qui 
eſtoient a luy) le jour quelle partit, que ſi elle ne partoit, 
qu il la laiſſeroit, & elle luy reſpondit qu'il attendiſt encores 
trois jours, à fin qu elle eut eſtè en ſon Royaume un an entier, 
& il dit, que qui ne le laiſſeroit aller, il ſe jetteroit par (15) 
les feneſtres, diſant; N'oyez vous point comme un chacun 
crie France! & ainſi ſe mirent aux galees. Il emporta de toutes 
ſortes de vins ( qu'il avoit plus aimeꝝ qu autre choſe ) & de 
toutes ſortes de graines pout faire jardins, ſans donner nul 
ordre à ſes meubles , ny a ſes biens: car la pluſpart demeura 
au chafteau de Naples. Quelques bagues emporta , & quel- 
que peu dat ent; & allerent en Cecile audit lieu, & puis alla 
a Meſſine, 00 il appella & mena avec luy pluſieurs gens de 
religion, vouant de jamais n'eſtre du monde, & entre les 
autres, il aimoit fort ceux du Mon- Olivet, (16) qui font 
veſtus de blanc ( leſquels m' ont contè a Veniſe; la on eſt le 
corps Sainfte - Helene en leur monaſtere) & ſe mit a mener 
la plus ſaincte vie du monde, & ſervit Dieu a toutes les 
heures du jour & de la nuict, avec leſdits Religieux, comme 
ils font en leurs couvents, & la faiſoit grans jeuſnes, abſti- 
nences & aumoſnes, & puis luy advint une maladie de leſ- 
* "> th. g 6 6 
coriation & de gravelle; & me dirent n'en avoir jamais veu 
homme ſi perſecuhtè, & le tout portoit en grant patience , 
deliberant aller uſer fa vie en un monaſtere de Valence la 
grande, & la ſe veſtit de religion: mais il fut tant ſurpris de 
maladie, qu'il vequit peu, & mourut , & ſelon fa grande 
repentance , il eſt a eſperer que fon ame eſt glorieuſe en 
er Roi de Naples, qu deri, Gee, Ordo ob Faularem bene 
fit penitence, tiam qui cum vixit , ut Regis Majeſtate 


(16; On lit dans leur Réfectoire cette | depoſſt i cum eis und cibum caperet, Mi- 
inſeription. Alphonſo Arragonio II. Regi ] niſtris Dei miniſtraret, eitaretque, 
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Paradis. Son fils demeura peu apres, & mourut de fievre & 
de flux, & crois qu ils ſont mieux qu ils n'eſtoient en ce mon- 
de, & ſemble que en moins de — ils furent cinq 
oj portans couronhe a Naples: les trois que jay nommez , 
le Roy Charles de France VIII. & Dom Federic, (17) frere 


dudit Alphonſe, qui de preſent regne. | 
—_ nnn 
CHAP n 


ITRE X 


Comment apres que le jeune Roy Ferrand fit couronne Roy de 
Naples, alla aſſeoir ſon camp d Sainct- Germain, pour reſiſter 
contre la venue du. Roy : & de Paccord que le Roy Charles fic 


avec le Pape, eſtant encor d Rome. 


Ex ur eſclaircir le tout, faut dire comment, des ce que 
Lle Roy Ferrand fut couronnè, il devint comme un homme 
neuf, & luy ſembla que toutes haines & offences eſtoient 
oublices par la fuite de ſon you & afſembla tout ce qu'il 
peut de gens, tant de cheval que de pied, & vint a Sand- 
Germain: (1) qui eſt Ventree du Royaume, & lieu fort, & 
aiſe a deffendre, & par ou les Frungois font paſſez deux au- 
tres fois, & 1a mit fon camp, & garnit la ville, & lors re- 
vint le cœur aux amis dudit Ferrand. Le lien eſt deffendu 
d'une petite riviere, qui 1 ſe paſſe a gue ,:& 
1 non, auſſi ſe deflend par la montagne qui eſt 

eſſus. . 5 76% %% 4 Hf 346-g 

Le Roy eſtoit encores à Rome, o il ſejourna environ vingt 
jours, ou pluſieurs choſes ſe traigoient. Avec luy eſtoient 
bien dix huict Cardinaux, & d'autres qui venoient de coſtè & 
d'autre , & y eſtoient ledit Monſeigneut Aſcaigne , Vice-chan- 
celier , & frere du Duc de Milan, & Perri-ad-vincula (qui, 
eſtoient grands ennemis du Pape, & amis Fun de autre) 


(17) Frederic Roi de Naples en 1496. | le Catholique, qui partagerent ſa dé- 
regna fix a ſept ans. Puis en fut chaſſe || pouille entre eux , & mourut en France 
en 1502. & ſe réfugia en France, où il en 1504. 
mourut. Il ayoit epouſe en France Anne 
de Savoye , niece de Louis XI. il fut de- | par terre des Frangois dans le Royaume 


polleds par Louis XII. & par Ferdinand | de Naples, 


Nun j 


2 


(1) S. Germain, paſſage & enttée 
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——_ cy de (2) Cures (3)-Seint-Denis, (4) Saind-Severin , 


1494. 92 Savelly , (8) 


No, & autres: qui tous vouloient 
election nouvelle au Pape (7) fuſt fait proces, 
lequel eſtoit audit chaſteau. Deux fois fut Vartilterie preſte, 
comme m' ont dit des plus grands: mais tousjours le Roy par 
ſa bont y reſiſta. Le neu welt pas deffenſable : car la motte 
eſt de main d homme faite, & petite. Or alleguoient-ils bien 
ent tome: par mtracles, & le chargevient 
avoir achete eętig ſaincte dignite;, & 5 vray: mais 
ledit Aſcaigne En/avoit eſte le principal marchand, qui avoit 
rout guide, & en eut grand argent, & ſi eut la maiſon dudit Pa- 
pe jluy eſtant Vice chanbelier, & les meuhles qui eſtojent de. 
dans & Ton office de Vice chuncelier, & pluſieurs places du 
atrimoine . Cur eux deux eſtoient à fenvy 2 qui ſeroit Pape. 
outesfois je croy qu'ils euſſent conſenty tous deux den faire 
un nouveau, au plaiſir du Roy, & encores den faire un Fran- 
gois, & ne ſautois dire ſi le Roy. ſit bien ou mal: toutes fois je 
croy qui iliſu le mieux d appointer: car il eſtoit jeune, & mal 
accompagne- pour conduire un ft grand ceuvre que reformer 
Heike contin quiil out le pouvoir, mais quilFeuſt ſceu 
bien faite, je croy que toutes gens de cognoiſſance & rai- 
fon, leuſſent tenu à une bonne, grande & très- ſaincte be- 
ſongne: mais il y faudroit grand myſtere: toutesfois le vou- 
new Roy eſtoit bon, & eſt encor en ce cas, s il y eſtoit 
Le Roy print aultre chemin & appointa avec le Pape un 
appointement,; qui ne pouvoit durer: car il eſtoit violent en 
aucun point, & fut grand couleur, de faire une Ligue, dont 
7 ( 2) Raimond perault , natif de Sub. | nocent VIII. en 1489. & confirme par le 
geres;, en Naintonge, Ev&que de Xain- | College des Cardinaux apres la mort de 
tes , puis de Gurce en Allemagne,, fait | ce Pape en 1492. il eſt mort en 1516. 
Cardinal en 1493. par le Pape Alex an- 8 1 Jean-Baptiſte Savelly , Romain, 


dre VI. ib eſt mort en 1505. & entetré 2 ardinal en 1480. par ſe Pape Sixte 
Viterbe dans _ des Auguſtins.. ' IV. il eſt mort en 1498. age de quatre- 
) Jeande h Grolaye ou de Villiers, | vingts ans. 
Religieux & Abbe de 2 Denis en Fran- Jean Colonne , Romain, fils d'An- 
ce, puis Eveque de Lombez., fait Car- | toine Prince de Salerne , & neveu du 
dinal en 1493. par le Pape Alexandre | Cardinal Proſper Colonne , il a 66 fait 
VI. il eſt inort en 1499. & enterré à | Cardinal en e Pape Sixte IV. 
Rome, dans T Egliſe S. Piee du Vati- & eſt mort en 1508. | 
can, dans la Chapelle de France. (7) Ce Pape &toit Alexandre VI. que 
(4) Federie de S8. Severin, fils de Ro- Yon vouloit depoſer comme Simoniaque. 
dert Comte de Cajaſſe & de Jeanne de | Voyer dans les Preuve un abrégé de ſa 
Correge,nomme Cardinal par le Pape lu vie- eee 
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apres ſera parle. Par ceſtuy appointement devoit eſtre paix 
entre le Pape & ſes Cardinaux, & autres, & aulcuns de- 
voient leſdits Cardinaux eſtre payer du droit de leur cha- 
peau, abſens comme preſens. Il devoit preſter au Roy quatre 
= "306 Terracine , Civita-Vechia , & Viterbe que tenoit le 

oy, & Spolete auſſi: mais il ne la bailla point, combien 
qu il leut promiſe, & ſe devoit tendre, au Pape, comme le 
Roy partiroit de Ay nur „& ainſi le fit, combien que le Pape 
l'eut trompé. Il bailla au Roy pour ceſtuy appointement, 
le (8) frere du Ture, dont il avoit foixante mills Ducats par 
an dudit Turc : & le tenoit en grande crainte. Promettoit de 
ne mettre aucun Legat en lieu ne place de I Egliſe, fans le 
conſentement du Roy, & y avoit autres 2 „qui tou» 
choient le Confiſtoire , & bailloit en oſtage ſon fils le Car- 
dinal de Valence, (9) qui alloit avec ledit Seigneur pour Le- 
gat, & luy fit le Roy TLobedience filiale en toute humilité 
que Roy ſauroit faite: & luy fit le Pape deux Cardinaux; 
c'eſt à ſcavoir le General Briſſonnet , qui ja eſtoit Eveſque 
de Saincl- Malo, (10) qui a eſte ſouvent appellè General ; 
& [autre I'Eveſque du Mans, de la maiſon de Luxembourg , 


qui eſtoit par dega. (11) 


(8) C'&toit Sultan Zemi , frere de 
Bajazeth II. qui en * pms audit 
Pape. Voyez i-deſſus iv VI. Chap. X. 


e 396 & 397. 
gy 22 ais Edition de Marnefne parle 
2 quarante-cingq mille Ducats de 
nſion. 

(9) Cardinal de Valence , fils dudit 
Pape, baills en dtage au Roi, d'aupres 
duquel il $'enfuit peu apres. 

( 10) Cardinaux de e e 
Bri Fan nene de Char- 
les VIII. 

(11) Philippe de Luxembourg fait 


Cardinal en 1495. mort en 1519. il 6toit 


fils de Thibaut, Seigneur de Fiennes & 
de Grave, qui eſtant veuf de Philipotte 
de Meleun, ſe fit Religieux de Ordre 


de Citeaux en l Abbaye d' Igny, au Dio- 


cèſe de Rheims, de laquelle il fut enſuite 
Abbe , puis „ du Mans, & ncm- 
me Cardinal par le Pape Sixte IV. vers 
lequel il avoit ete envoy en Ambaſſade 
ar le Roi Louis XI. en 1472, Onufrius 
Ciaconius diſent que la promotion ne 
fur que d'un Cardinal, qui ètoit Brigon- 
net, & que Luxembourg ne fut Cardi- 
nal qu'un an apres, _, 


* 
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5 „& alla le Roy à (2) Janneſſanne, & de la a Beliſtre, 
d'où s enfuit le Cardinal de Valence. I. | 
Le lendemain le Roy prit „ 175 (3) Caflaut, & fut 
tuè ce qui eſtoit dedans: qui eſtoit a Jacques Comte, qui 
avoit pris Vargent du Roy, & puis s eſtoit tourne : car les 
Comtes (3) font partiſans des Crfins. Puis apres alla le Roy 
a'FValnomon ? qui eſt des Colonnors : puis alla loger a quatre 
mille du Mont-Sain@-Jehar?; une tres-torte place: laquelle 
fut batut ſept ou Hui heutes; & puis fur priſe d aſſaut, & 
tue ce qui eftoit dedans, ou la pluſpart, & eſtoit au Mar- 
quis de Peſcaire, terte d Egliſe, & y eſtoit toute Tarmèe jointe 
enſemble. Et de la tira le Roy vers Saind - Germain (& 

potwoit avoir ſelze mille, ou environ) là o le Roy Ferrand, 
nouveau coùronn, eſtoit en camp (comme jay dit ailleurs ) 
avec tout ce qu'il pouvoit avoir fine de gens, & eſtoit le der- 
ner remede, & le hy bY combattre ou jamais non ; car 
ceſtoit Tehtree du Royaume , & le lieu avantageux, tant 
pour le ruiſſeau que pour montagne, & fi envoya gens 


ab 
(1) Ce fut depuis Jules II. Pape en ] Jove ne dit rien de Marina : mais bien 
1503. mort en 1513, alors ami, & de- | i] nomme Felitri, & Vautre , qui n'eſt 
puis grand ennemi des Frangois, qu'un Chaſtel-fortin , comme veut 
(2) Na nomme par ci-devant un lieu Fon tire les Italiens, 
— — , qui peut - tre eſt cettui-ci: (3) Priſe par force de pluſieurs Cha- 
mais — ths ina, Veltri & Monte | teaux par le Roi en chemin faiſant. 
fortino. Quant à ces trois Italien de P. (4) Ou Conti, ſelon Godefroy. 
ö Avec, 
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avec, pour garder & deffendre le pas de Cancello, qui eſt 
un pas de montagnes a fix milles de Sainc l. Germain. 
vant que le Roy fut a Saint-Germain, s en alla le Roy 
Ferrand, en grand deſordre, & abandonna la ville & paſlage. 
— de Guiſe avoit en ce jour la charge de Vavant- 
garde. Monſeigneur de Rieux (5) eſtoit alle a ce pas de 
Cancello , contre les Arragonnos , qui auſſi l'abandonnerent , 
& entra ledit Roy audit Saind-Germain, Le Roy Ferrand tira 
droit a Capoiia : ou ils luy refuſerent Ventree a ſes Gens-d'ar- 
mes: mais ils laiſſerent entrer ſa perſonne avec peu de gens: 
il n'y arreſta point, & leur pria 2 tenir bon pour luy, & que 
le lendemain il reviendroit, & alla a Naples, ſe doutant de la 
rebellion qui advint. Tous ſes gens, ou la pluſpart, le de- 
voient attendre a Capoiia: mais quand il vint le lendemal. 
il trouva tout party, & eſtoient allez a Nola le Seigneur 
Virgile Urſin , & fon couſin le Comte de Petillane: gu ils 
furent pris, & leurs gens par les noſtres. Ils vouloient main- 
tenir qu'ils avoient ſauf conduict, & quꝭ on leur faiſoit tort, 
& eſtoit vray: mais il neſtoit point encore entre leurs mains. 
Toutesfois ils ne payerent rien: mais ils eurent grande perte, 
& leur fut fait tort. e i * 
De Sain& Germain alla le Roy a Mingamer, (6) & a Tnague 
(7) & logea a Calyy, deux milles de Capoiia, & là ceux de Ca- 
poua vintent compoſer , & y entra le Roy, & toute larmèe, & 
de Capoua alla le lendemain à Averja, my chemin de Capoua 
& de Naples, a einꝗ milles de Fun & de autre, & la vinrent 
ceux de Naples, & compoſerent, en aſſeurant leurs privile- 
es anciens, & y envoya le Roy devant le Mareſchal de 
2 „le Seneſchal de Beaucaire, le Pteſident Ganay, qui te- 
noit le ſeau, & des Secretaires. Le Roy Ferrand, yoyant ces 
choſes, le peuple, & les nobles en armes rebelles contre luy , 
& qui a ſa venuè, luy pillerent ſon Eſcurie, qui eſtoit grande, 
monta en galèe, & alla en (8) Iſcle, qui eſt une lile a dix- 
hui& milles de Naples. Et fut receu le Roy, à grande joye 
&& ſolemnitè, dedans la ville de Naples, (9) & tout le monde 
(5) Jean Sire de Rieux , Marechal de] (8) #7 Le &Ifchia , en tirant à 
Bretagne. Win | FER, d'ob Ferrand alla en Sicile, comme 
„ L'lralien de Jove dit Mignano , | on le verra ci- après. Auſſi I Edition de 


Mer des Hiſtoires Mignane. Marnef met le mot de Cecile , au lieu 
- (7) Guarzo dit Tiano , & Vhalien de | d'Iſcde. 4 "7 
p. Jove Tianno. 1 {9) Preſque tout le Royaume de Na- 


Tome 1, O O o 
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ant, & ceux qui plus eſtoient obligez à la 
maiſon d'Arragon, les premiers : comme tous ceux de la mai- 
ſon de Caraffe : qui tenoient de ladite maiſon d Arragon qua- 
rante mille Ducats de revenu , tant en pages qu'en bene- 
fices. Car les Roys y peuvent bien donner leur domaine, 
& ſi donnent bien celuy des autres, & ne croy point qu'il 
y en ait trois en tout le Royaume, dont ce qu ils poſſedent 
ne ſoit de la couronne, ou d' autruy. i wt 
Jamais peuple ne monſtra tant daffeCtion a Roy, (io) ny 
à nation, comme ils monſtrerent au Roy, & — eſtre 
tous hors de tyrannie, & ſe prenoient eux-meEmes ; car tout 
tourna en Calabre : oh fut envoye D : 
Peron de Baſcke quant & luy , ſans Gens-d'armes, Toute 
ruſſe tourna d'elle-meſme , & commenqa par la ville de 
Aquila: laquelle a tousjours eſte bonne Frangoiſe. Tout ſe 
tourna en Paiiille, ſauf le chaſteau de (11) Byandis ( qui eſt 
fort & bien garde) & Callipoli, qui auſſi fut garde ; autre- 
ment, le peuple ſe fut tournẽ. En Calabre y eut trois places 
i tinrent pour le Roy Ferrand : dont les deux furent la 
Mantic & la Turpie, anciennes Angevines, qui avoient par- 
avant leve les bannieres du Roy Charles; mais parce qu'il 
les donna a Monſeigneur de Pen, & ne les voulut recevoir, 
au domaine, releverent les bannieres d'Arragon , & pour la 
tierce place, ce fut le chaſteau de Reger, qui. auſſi demeura 
Arragonnois, Mais tout ce qui tint , ne fut Ps r faute d'y 
envoyer: car il n alla pas allez de gens en Poulle & Calabre 
pour garder un chaſteau pour le Roy. Tarente ſe bailla, ville 
& chaſteau, & tout de meſme Ocrante, Monopoli „Trani, 
Manfredonne, Barle,, & tout, excepté ce que jay nommé. 
Ils venoient trois journées, au devant de nos gens, des ci- 
tez , pour ſe rendte; & tous enyoyerent a Naples „& y vin- 
rent tous les Princes & Seigneuts du Royaume, pour faire 
hommage , excepte le Marquis de Peſcaire: mais ſes freres 
& neveux y vinrent. Le Comte d Acri & le Marquis Squi/- 
la;zo Senfhirent en Cecile: parce que le Roy donna leur terre 
a Monſeigneur d Aubigny. A Naples fe trouva auſſi le Prince 
ſe foumet à Tobdiſſance du Roi Char- (10). Aﬀettions des Napolitains en- 
VIII. qui fait ſon entree dans cette vers les Frangois , pour &tre par eux dé- 
Capitale Yan 1495. au mois de Mai; ſur- livres de la tyrannie, od ils gemiſſoient. 
2 coup — ome du Ceremonial — 22 le nomment Brindeſe , 
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de Saleme, revenu de navire, & n'avoit de rien ſervy. Son 
frere le Prince de en „& ſes fils sy trouverent auſſi, 
avec le Duc de Melſe, le Duc de Gravine, le vieil Duc de 
Sore (qui piega avoit vendu la Duche au Cardinal de Sainct- 
Pierre-ad-vincula , & la poſſede encore fon frere de preſent ) 
le Comte de Montorio, le Comte de Fond: , le Comte de 
Tripalda , le Comte de Celano (qui eſtoit alle avec le Roy, 
banny de long-temps ) le Comte de Treye, jeune, nourry 
en France, & eſtoit d 'Ecoſſe , & le Comte de Popoli, que Yon 
trouva priſonnier a Naples. Le jeune Prince de Roſane, dont 
a eſte parlè, apres ayorr eſtè long: temps priſonnier avec le 
pere, qui le fut trente & quatre ans, avoit eſté delivre , & 
sen alla avec Dom Femund, ou par amour ou par force. 
Semblablement sy trouverent le Marquis de (12) Gwzefron , 
& tous les Caldoreſques, le Comte de Matalon, & le Come 
de Merillano, ayant eux, & les leurs, tousjours gouvernè la 
maiſon d Aragon, & generalement y vinrent tous ceux du 
Royaume, excepte ces trois que je vous ay nomme. 


—_— 


„ | a _ —— — — — —_— — 


C HAPITRE XVII. | 
Comment le Roy Charles fut coutonnd Roy de Naples : des 


fautes qu'il fit d l entretene ment d'un tel Royaume , & com- 

ment une entrepriſe, qui ſe dreſſoit pour lu contre le Ture, 

fut deſcouverte pur les Venitiens. | . 
Uand le Roy Ferrand Senſuit de Naples; (1) il kifſa au 
chaſteau le Marquis de Peſcarre', & aucuns Allemans , 


& luy alla vers ſon pere, pour avoir aide, en Cecile. Dom 


Federic tint la mer avec quel de galces, & vint deux 
fois parler au Roy, . por- 
tion du Royaume pit demeurer à fon neveu, avec nom de 
Roy, & a luy le ſien, & celuy de ſa femme. Son cas'n'eſtoit 
point —.— choſe : car il avoit eu petit partage. Le Roy luy 
offrit des biens en Frunce, pour luy, & pour ſondit neveu, & 
crois qu'il leur eut donne une bonne & grande Duche : mais ils 
ne le voulurent accepter. Auſſi ils n euſſent tenu aucun appoin- 
ifon , ou Venafri. ile, ire | 
— jeane Roi Ferdinand [1 e 9 
o O ij 
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tement qu'onleur eut ſceu faire, demeurans dedans le Royan- 
1494. me , quand ils euffent peu voir leur avantage. Devant le 
chaſteau de Naples fut miſe Fartillerie , qui tira , & n'y avoit 
plus que les Allemans, & eſtoit party ledit Marquis de Pe- 
caire, & qui eut envoyè quatre canons juſques en Flſle , on 
Feur priſe , & de la retoùdrna (2) le mal. Auſſi eut- on eu 
toutes les autres places qu ils tenoient; = meſtoient que 
quatre ou we mais tout ſe mit à faire bonne chere, & 
jouſtes, & feſtes, & entrerent en tant de one „ qu'il ne 
ſembloit point aux noſtres que les Italiens fuſſent hommes, 
& fut le Roy couronne , (3) & eſtoit loge en Capouane ,. 
& quelquefois alloit au (4) Mont Imperial. Aux ſubjets fit 
de . graces, & leur rabatit de leurs charges, & croy 
bien que le peuple de ſoy ne ſe fur tournèé, combien qu'il 
ſoit (5) muable, qui eut contente quelque peu de Nobles : 
mais ils neſtoient recueillis de nul, & leur faiſoit-on des ru- 
deſſes aux portes, & les mieux traiftez furent ceux de la 
maiſon de Caruſe, vrays Arragonnois, encores leur oſta Von 
quelque choſe. A nul ne fut laifſe office ny eſtat, mais pis 
traiftez les Angevins , que les Arragonnots ; & A ceux du 
Comte de Marilano fut donne un mandement ; dont on char- 
gea le Preſident Gannay d'avoir pris argent, & le Seneſchal, 
it nouveau Duc de Nole, & grand Chambelan du Royaume. 
Par ce mandement chacun fut maintenu en ſa poſſeſſion, & 
furent forclos les Angevins de retourner au leur, ſinon par 
procts, & quant a ceux qui eſtoient entrez d' eux- meſmes, 
comme le Comte de Celano, on bailla main- forte pour les 
en jetter. Tous Eſtats & offices furent donne aux Francors , à 
deux ou trois. Tous les vivres, qui eſtoient au (6) chaſteau de 
Naples, quand il fut pris, qui eſtoient fort grands, dont le 
Roy eut cognoiſſance, il les donna a ceux qui les demandoient. 
En ces entrefaictes ſe rendit le chaſteau, par pratique des: 
Allemans, qui en eurent un monde de biens qui eftoient de- 


dans, & auſſi fut pris le chaſteau de / Oeuf (7) par batterie. 


(2) Fautes que Von commit enſuite | eunsdifent, qu'il fut couronn Empereur 
de cette conquete du Roy aume de Na- | de Conſtantinople. | 
ples , qui furent cauſe de ſa perte. | (0 Peuple de Naples muable & in- 
. con 


-(3) Charles VIII. couronné Roi de nt,” 
; (6) Ceſt le Caſſelnovo ou Chateau neuf. 


Naples. | | 
(a) It ſemble qu'il faudroit lire en * Priſes des Chateaux de Naples, 
manteau Imperial, pour revenir ace qu au- | ou les Frangois ſe conduiſirent mal. 
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Et par cette concluſion ſe peut voir que ceux, qui avoient 
conduit ce grand ceuvre , ne Tavoient point fait d eux, mais 
fut vtaye oeuvre de Dieu, comme chacun le vit; mais ces 

ndes fautes, que je dis, eſtojent ceuvres d' hommes, ac- 
cueillis de gloire, qui ne cognoiſſoient dou ce bien & hon- 
neur leur venoit; & y procederent ſelon leur nature & ex- 

rience, & ſe vint changer la fortune auſſi promptement, 
Ge auf viſiblement, comme on voit le jour en (8) Hollande, 
ou en Auvergne, ou les jours d' Eſtè ſont plus longs qu ail- 
leurs, & tant que quand le jour faut au ſoir, en un meſme 
inſtant , ou peu apres comme d'un quart dheure , on voit 


derechef le jour a venir , & ainſi veit tout ſage homme en 


auſſi peu d'eſpace changer cette bonne & glorieuſe adven- 
ture, dont tant fuſſent advenus de biens, & dhonneurs à 
toute la Chreſtientè, ſi elle eut eſte recognue de celuy d'oi 
elle venoit. Car le Turc eut eſte auſſt aiſè a troubler, qu avoit 
eſte le Roy Alphonſe : car il eſtoit, & eſt encores vif, homme 
de nulle valeur; & eut le Roy, ſon (9) frere entre les mains 
(qui veſquit peu de jours apres la fuite du Cardinal de Fa- 


lence , & diſoit- on qu'il fut baille empoifonne ) qui eſtoit 


homme du monde qu'il craignoit le plus; & tant de milliets 
de Chreſtiens eſtoient ſi preſts a ſe — » Que nul ne ſcau- 
roit penſer. Car 4 Otrante juſques a la Yalonne , ny a que 
ſoixante milles , & de Valonne en Conſtantinople, y a environ 
dix-hui& journees de marchands, comme me le conterent 
ceux qui ſouvent faiſoient le chemin, & ny a aucunes places 
fortes entre deux, au moins que deux ou trois, le reſte eſt 
abbatu , & tous ces pais ſont Albanors , Eſclavons, & Greecs ,, 
& fort peuplez , qui ſentoient des nouvelles du Roy, par 
leurs amis qui eſtotent a (io) Veniſè & en Poinlle , a qui auſſi 
ik eſcrivoient , & nattendoient que meſſages pour ſe rebel- 
ler; & y tut 3 un Archeveſque de Duras de par le 
Roy, qui eſtoit Albanots ; mais il parla a tant de gens que 
merveilles preſts à tourner, eſtans enfans & neveux de plu- 
heurs Seigneurs & gens de bien de ces marches, comme de 
Scanderbeg , d'un fils de PEmpereur de'Conſtanunople propre, 
des neveux du Seigneur Conſtantin (qui de preſent. gouverne 


(8) 11 ſemble qu'il faille lire Oſtlant, (9) Sultan Temi baillè empoiſonn & 
ou plutdt Gothland: & au lieu d Auver- 


gre , il faut mettre Norwegue, (10) Ou a Avxerſa. 


Qo00 ij 
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== Monferrat ) & ſont neveux ou couſins du Roy de Servie. 


14 9 4. 


En Theſſalie plus de cinq mille (11) ſe fuſſent tournez ; & 
encores ſe fut pris Scutari, ce que je ſęavois pat intelligence, 
& par la main du Seigneur Conſtanun, qui pluſteurs jours ſut 
cache a Veniſe avec moy. Car de fon ont Juy appar- 
tenoit la Macedozne & The ake ; qui fut le patrimone d A- 
lexandre le Grund, & la Falonne en eſt. Scutari & Croye en 
ſont-pres , & de ſon temps, ſon pere, ou oncle, les enga- 

a aux Venitiens, qui perdirent Croye : Scutari baillerent au 


| ; , en faiſant paix. (12) Et fut ledit Seigneur Conſlantin a 


trois lieues près ) & te fut execute Tentrepriſe , neut eſte que 
ledit Archeveſque de Duras demeura a Veniſe aucuns jours 
apres ledit Seigneur Conſtanan , & tous les jours je le preſ- 
ſois de partir; car il me ſembloit homme leger en paroles; 
(13) & diſoit qu il feroit quelque choſe dont il ſeroit parle ; 
& de male adventure, le jour que les Venitiens ſceurent la 
mort du frere du Tue, que le Pape avoit baille entre les 
mains du Roy, ils delibererent de le faire ſgavoir au Turc par 
un de leurs —— & commanderent qu aucun navire 
ne paſſaſt la nuict entre les deux chaſteaux, qui font Fentree 
dus Gouffre de Veniſe; & y firent faire guet ( car ils ne ſe 
doutoient que de petits navires, comme Gr7ps, dont il y en 
avoit pluſieurs au port d Albanie, & de leurs Iles de Grece ) 
car celuy qui eut parte ces nouvelles eut eu bon preſent. 
Ainſi ce pauvre Archeveſque, cette propre nuict, voulut 
artir pour aller a cette entreprife du Seigneur Conſtantin qui 
— & portoit force eſpees , boucliers, & javelines, 
pour bailler a ceux avec qui il avoit intelligence ( car ils nen 
ont point) mais en paſſant entre les deux chaſteaux; il fut 
pris, & mis en Fun deſdits chaſteaux & ſes ſerviteurs; & le 
navire paſſa outre par congè. Il luy fut trouvè pluſieur lettres 
qui deſcouvrirent le cas, & m'a dit ledit Seigneur Conſtan- 
tin que les Venitiens envoyerent advertir les gens du Turc aux 
places voiſines, & le Turc propre, & neut efte le Grip , 
qui paſſa outre, dont le Patron eſtoit Albanots , qui ladvertit, 
S WT CE 28 | Re ng nn ont cs 6 bra 
le Ture, qui furent alors négligées. ( 13) L'indiſcretion & 1egerete de pa- 
- (12) Grande & prejudiciable jalouſie | roles d'un Archev&que de Duras, fait 
des Venitiens , au ſu) des e iſes | manquer Vexecution d'une notable en- 
des Frangois contre — Tures, à qui | trepriſe. 
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41 eut eſte pris; mais il Senfuit en Pole par mer. 


— — — — — 


C HAPITRE XVIII. 


— 


Digreſſion ou diſcours , aucunement hors de la matiere principale , 
par lequel 2 de Comines , Autheur de ce preſent Livre 4 
parle a es amplement de! Eſtat & gouvernement de la Seigneu- 
ne des Venitiens , & de ce qu il vit, & y fut fait , pendant 
qu il eſtoit Ambaſſadeur pour le Roy en leur ville de Veniſe. 


R eſt · il temps que je die quelque choſe des Venitiens, 

&  Pourquoy ]y eſtois (1) alle : car le Roy eſtoit a Na- 
ples au- deſſus de ſes affaires. Mon alle fut 4.4%, pour les re- 
mercier des bonnes reſponſes qu'ils avoient faites a deux Am- 
baſſadeurs du Roy, & pour les entretenir en ſon amour, sil 
m'eſtoit poſſible; car voyant leurs forces, leurs ſens, & leur 
conduite, ils le pouvoient aiſement troubler, & nuls autres 
en Italie. Le Duc de Milan qui m aida a depeſcher, eſcrivit 
a ſon Ambaſſadeur, qui eſtoit la reſident ( car tousjours y en 
aun) qu'il me tint compagnie , & madreſlait ; & avoit ſon- 
dit Ambaſſadeur cent Ducats le mois de la Seigneurie , & ſon 
logis bien accouſtre , & trois barques , qui ne luy couſtoient 
rien a le mener par la ville. Celuy de Veniſe en a autant à 
Milan (2) ſauf les barques ; car on y va a cheval, & a Fe- 
| riſe par eau. Je paſſay, en allant, par leurs citez , comme 
Breſſe , Veronne , Vincence , & Padoue , & autres lieux. Par 
tout me fut fait grand honneur, pour Fhonneur de celuy qui 
m'envoyoit ; & venoient grand nombre de gens au-devant 
de moy , avec leur Podeſtat ou Capitaine. Ils ne failloienr 
point tous deux; mais le ſecond venoit juſques à la porte 
par le dedans. Ils me conduifojent juſques a Thoſtellerie, & 
commandoient à I'hoſte qu'abondamment je fuſſe traitte , & 
me faiſoient deffrayer avec toutes honorables paroles; mais 
qui conteroit bien ce qu'il faut donner aux tabourins , & aux 


( 1) Occaſion de I Ambaſſade de Au-] (2) Ambaſſadeur de Milan & de Ve- 
teura Veniſe, & les Inſtructions dont il | niſe Joy air AR entretenus par ceux 
6toit charge à ce ſujet. Voyez ci-deſſus | vers qui ils Etoient , & non de ceux qui 
Chapitre VII. de ce Livre. les envoyoient. 


— 
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trompettes , il ny a gueres de gain a ce deffray ; (3) mais 
le traitement eſt honorable. -- 

Te jour que Jentray a Veniſe, vinrent au devant de mo 
juſques a la Chafouſene; qui eſt a r de Veniſe; & 
I on laiſſe le batteau , en quoy on eſt venu de Padoue, au 
long d'une riviere ; & ſe. met- on en petites barques , bien 
nettes & couvertes de tapiſſerie, & beaux tapis velus de- 
dans, pour ſe ſeoir deſſus; & juſques la vient la mer, & 
n'y a point de plus prochaine terre, pour arriver a Veniſe, 
mais la mer y eſt fort plate, Sil ne fait tourmente, & à cette 
cauſe qu'elle eſt ainſi plate, ſe prend grand nombre de poiſ- 
ſon , & de toutes ſortes; & fus bien eſmerveille de voir I a(- 
ſiete de cette cire, & de voir tant de clochers, & de mo- 
naſteres, & ſi grand maiſonnement, & tout en feau, & le 

euple n'avoir autre forme d aller qu en ces barques ; dont je 
croy qu il (4) Sen fineroit trente mille ; mais elles ſont fort 
petites. Environ ladite cite y a bien ſeptante monaſteres, a 
moins de demie heue Francoiſe, a le prendre en rondeur 
(qui tous ſont en Ifle , tant d hommes que de femmes, fort 
beaux & riches , tant d'edifices que de paremens , & ont fort 
beaux jardins) fans comprendre ceux qui ſont dedans la ville; 
ou ſont les quatre Ordres des Mendiens, bien ſoixante & 
douze dare „& mainte confrairie, & eſt choſe eſtrange 
voir ſi belles & ft grandes Egliſes fondees en la mer, 

Audit lieu de la & hafouſine vinrent au devant de moy, vingt 
cinq Gentils-hommes bien & richement habillez, (5) & de 
beaux draps de ſoye & eſearlatte, & là me dirent que je fuſſe 
le bien venu; & me conduiſirent juſques pres la ville, en une 
Egliſe de Sainct-André, ou ee autant d'autres 
Gentils- hommes, & avec eux les Ambaſſadeurs du Duc de 
Milan & de Ferrare ; & la auſſi me firent une autre harangue, 
& puis me mirent en d autres batteaux , qu'ils appellent — 0 
& ſont Wurde plus grands que les autres, & y en avoit 

e 


deux couverts fatin cramoiſy, & le bas tapiſſe , & lieu 
(4 > C'eft encore Tuſage de plu- | cette coutume eſt decrite agreablement. 
* Pars Etrangers , ou lui 2 (4) Deſcription de Fabord , aſſiette, 
ron prie à manger eſt oblige de donner | & grandeur de Veniſe, ou il y avoit 
aux Domeſtiques de la maiſon , ranges | alors trente mille barques , plus de 70 
en haye, & ſquyent plus que ne vaut le | Monaſteres, & 72 Paroiſſes, ce qui n'a 
repas. On peut voir g ce ſujet la XVI. | fait qu'augmenter. 

Lettre d'un Francois , Tome I. p. 148. {5) Honorable reception & accueil de 
& c. imprimes en 3. Vol. in- 12. 1745. od Auteur en cette Ville. 


pour 
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pour faire ſeoit quarante perſonnes, & chacun me fit ſeoir == 
au milieu (6) de ces deux Ambaſſadeurs (qui eſt Phonneur 1494. 
Italie que deſtre au milieu) & me menetent au long de 
la grande rue, qu'ils appellent le grand Canal; & eſt bien 
large, les galées y paſſent a travers, & y ay veu navire de 
quatre cens tonneaux ou plus près des maiſons, & eſt la 
plus belle rue que je croi qui ſoit en tout le monde, & la 
mieux maiſonnee , & va le long de ladite ville. Les maiſons 
ſont fort grandes & hautes, & de bonnes pierres , & les an- 
ciennes toutes peintes, les autres faites depuis cent ans, toutes 
ont le devant de marbre blanc , qui leur vient d Irie, a cent 
milles de la; & encores ont maintes grandes pieces de Porphi- 
re & de Serpentine ſur le devant. Au dedans (7) ont pour le 
moins, pour la pluſpart, deux chambres qui ont les planchez 
dorez, riches manteaux de cheminees de marbre tailles , les 
chalitz des litz dorez , & les oftevens peints & dorez , & 
fort bien meublees dedans, c'eſt la plus triomphante cite que 
Jaye jamais veue , & qui plus fait d honneur a Ambaſſadeurs 
& eſtrangers, & qui plus ſagement ſe gouverne, & ou le 
ſervice de Dieu eſt le plus ſolemnellement faict, & encores 
qu'il y peut bien avoir d'autres fautes, ſi croy- je que Dieu 
les a en aide, pour la reverence qu'ils portent au ſervice 
de TEgliſe. | 
En cette compagnie de cinquante Gentils-hommes , me 
conduiſirent juſques a Saind- George: qui eſt une Abbaye de 
Moines noirs (8) reformez, ou je fus loge. Le lendemain 
me vinrent querir , & mener a la Seigneurie : où je preſentay 
mes lettres au Duc, qui preſide en tous leurs conſeils, ho- 
nore comme un Roy, K Sadrefſent a luy toutes lettres: 
mais il ne peut gueres de luy ſeul: toutesfois ceſtui-cy a de 
Vauthorite beaucoup, & plus que neut jamais Prince quils 
euſſent: auſſi il y a desja douze ans qu'il eſt Duc; & lay 
trouvè homme de bien, ſage , & bien experimente aux choſes 
d Italie, & douce & amiable perſonne. Pour ce jour je ne dis 
autre choſe ; & me fit- on voir trois ou quatre chambres, les 


planchez richement dorez , & les licts & oſtevens; & eſt 


(6) Etre au milieu eſt le rang le plus | tion , comme le reſte des Italiens. 
honorable en Italie. (8) Abbaye de Moines reformes à 
(7) Magnificence des Venitiens , qui | Veniſe du tems de f Auteur, qui eſt con- 
onnent tout à lexterieur de la dEcora- | duit a VAudience de cette Seigneutie. 


Tome J. Pp p 


— 
— —— 
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= beau & riche le Palais de ce qu'il contient, tout de marbre 
149 4. bien taillè, & tout le devant, & le bord des pierres, dorez 
en la largeur d'un pouce, par avanture, & y a audit Palais 
quatre belles ſalles, richement dorees , & fort grand logis: 
mais la court eſt petite. De la chambre du Duc il peut ovir 
la Meſſe au autel de la chapelle Sain&-Marc : qui eſt 
la plus belle & riche chapelle du monde, pour n'avorr que 
nom de chapelle, toute faite de (9) Muſaicq en tous en- 
droits. Encores ſe vantent-ils den avoir trouve Tart, & en 
| font beſogner au meſtier, & Pay veu. 
| En cette chapelle eſt leur treſor, dont Von parle, qui font 
choſes ordonnees pour parer IEgliſe. Il y a douze ou qua- 
torze gros Ballays. Je nen ay veu aucun ſi gros. Il y en a 
| deux, dont Fun paſſe ſept cens , & Vautre huict cens carras : 
1 mais ils ne ſont point nets. Il y en a douze autres de pierres 
de (10) cuĩtaſſe d'or , le devant & les bords biens garnis de 
pierreries très- fort bonnes, & douze couronnes d'or , dont 
anciennement ſe paroient douze femmes, qui ils appelloient 
Reynes , à certaines feſtes de Ian ; & alloient par ces Iſles 
& Egliſes. Elles furent deſrobees , & la pluſpart des femmes 
de la cite, par larrons qui venoient d Ine, ou de Frole ( qui 
eſt pres deux ) leſquels s eſtoĩent cachez derriere ces Iſles; 
mais les maris allerent apres ; & les recouvrerent , & mirent 
ces choſes à S. Mare, & fonderent une chapelle au keu ou la 
Seigneurie va tous les ans, au jour qu ils eurent cette vic- 
toire ; & eſt bien grande richeſſe pour parer VEgliſe, avec 
maintes autres choſes d'or, qui y font, & pour la ſuite d'A- 
* Je crois matiſte, d'Aguate , & un bien petit“ d'Eſmeraude ; mais ce 
quil fant © neſt point grand treſor pour elimer comme on fait or ou 
nombre. argent contant, & ils nen tiennent point en treſor, & m'a 
dit le Duc devant la Seigneurie , que c'eſt peine capitale 
(11) parmy eux de dire qu'il faille faire treſor; & je croy 
qu'ils ont raiſon, pour doute des diviſions d'entre-eux. Apres 
me firent monſtrer leur autre treſor, qui eſt un Arcenal, (12) 


cg Jon Moſaique , } imprime. 
87 * diffèrentes 8 11) C'eſt peine capitale 3 Veniſe que 
tapportèes, inventèes, non par les Ve- | de parler d'y faire un treſor public dar- 
nitiens, mais par les anciens Crecs, & | gent comptant. VL 
dont on a d&couvert & Rome pluſieurs | (12) L Arcenal de cette Ville pour - 
anciens monumens dans le XVII. fiecle. | les armemens de mer, eſt une des ma- 


(io) Quiraſſe , en un autre exemplaire | gnifiques choſes de I Univers. 


- 
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od ils eſquipent leurs galèes, & font toutes choſes qui font 
neceſſaires pour Farmèe de mer, qui eſt la plus belle choſe 
qui ſoit en tout le demeurant du monde aujourd huy, & la 
mieux ordonnee pour ce cas. 
En effect, j y ſejoutnay huict mois, deffraye de toutes 
choſes , & tous autres Ambaſſadeurs qui eftorent - la, & 
vous dis bien que je les ay cognus ſi ſages, & tant enclins 
Taccroiſtre leur Seigneurie, (13) que sil ny eſt pourveu toſt 
que tous leurs voiſins en maudiront Theure. Car ils ont plus 
entendu la fagon deux deffendre & garder, en la ſaiſon que le 
Roy y a eſte , & depuis, que jamais: car encores font en 
guerre avec luy, & ti ſe ſont bien oſer eſlargir, comme da- 
voir pris en Pouzlle ſept ou huict citez en gage: (14) mais je 
ne ſgay quand ils les rendront; & quand fo Roy vint en /ta- 
lie, ils ne pouvoient croire que Ton prit ainſi les places, ny 
en ſi peu de temps (car ce n'eſt point leur fagon ) & ont fait, 
& font maintes places fortes depuis, & autres en Italie. Ils 
ne ſont point pour s aceroiſtre en haſte, comme firent les Ro- 
mains car leurs perſonnes ne ſont point de telle vertu, & ſi ne 
a nul d'emre eux a la guerre de terre ferme, comme faiſoient 
les Romain, ſi ce ne ſont leurs Provediteurs & payeurs, qui 
accompagnent leur Capitaine, & le conſeillent & pour- 
voyent Poſt : mais toute la guerre de mer eſt conduite par 
leurs Gentils-hommes , en Chefs & Capitaines de galées & 
naves, & * autres leurs ſubjets. Mais un autre bien ont ils 
en lieu d'aller en perſonne aux armees par terre: c'eſt qu'il 
ne sy fait nul homme de tel cceur , ne de telle vertu, pour 
avoir Seigneurie , (15) comme ils avoient a Rome, & — 
ce n'ont - ils nulles queſtions crviles en la citè, qui eſt la 
lus grande prudence que je leur voye , & y ont merveil- 
Dü. maintes manieres : car ik 
n ont point de Tribuns de peuple comme avoient les Romans 
(leſquels Tribuns furent en partie cauſe de leur (16) deftruc- 
tion) car le peuple n'y a credit, ne ny eſt appelle en rien, 
& tous Offices font aux Gentils - hommes: ſauf les Secre- 
taires. Ceux-la ne ſont point Gentils- hommes. Auſſi la pluſ- 
. RT 
(14) Ottrante, Trani, Brindeſi, Mo- | leurs armees de terre. 
nopoli, Mole, Polignan & deux autres, ( 16) Quelques Impri 
leſquelles ils rendirent en 1500. 20 ertion, 
FP" 


mettent 
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part de leur peuple eſt eſtranger. Et fi ont bien cognoiſſance, 


r Titus Livius (17) des fautes que firent les Romazns : car 
ils en ont Thiſtoire, & ſi en ſont les os en leur Palais de Pa- 
doite. Et par ces raiſons , & par maintes autres que jay co- * 
-gnues en eux , je dis encores une autres fois qu ils ſont en 


voye deſtre bien grands Seigneurs pour Vadvenir. 


9 


C HAPITRE XIX. 


uels furent les ſujets de  Ambaſſade du ſieur d Argenton 
| 2 aupres de la Republique de - ro x 


Oo R faut dire quelle fut ma charge : * fut à (1) cauſe 
des bonnes reponſes qu'ils avoient faites a deux ſervi- 
teurs du Roy, qui avoient eſte vers eux; & qua leur fiance, 
il tirat handout avant en cette entrepriſe , & ce fut avant 
qu'il partit de la ville "Af. Auſſi je leur remontray les lon- 

es & anciennes alliances , qui avoient eſte entre les Roys 

e France & eux, & davantage leur offris Brandis, & la 
ville 4 Otrante, par condition qu en leur baillant mieux en 
Greece , ils fuſſent tenus les rendre. Ils me tinrent les meilleures 
paroles du monde du Roy, & de toutes ſes affaires: car ils 


ne croyoient point qu'il allat gueres loin ; & de offre que je 


leur fis ils me firent dire qu' ils eſtoient ſes amis & ſerviteurs, 
(2) & qu'ils ne vouloient point qu'il achetat leur amour ( auſſi 
le Roy ne tenoit point encores les places) & que s ils vou- 
loient , ils ſe mettroient bien en guerre, ce qu'ils ne vou- 
loient point faire; combien qu'il y eut vers eux Ambaſſade 
de Naples ; les ſuppliant tous les jours, & leur offrant ce qu'ils 
voudroient, & confeſſoit le Roy Alphonſe ( qui lors regnoit) 
avoir failly vers eux, & leur remonſtroit le peril que ce leur 
ſeroit, fi le Roy venoit au- deſſus de ſon entrepriſe. 

Le TurcdeVautre coſte leur envoya incontinent Ambaſſa- 
deur, que je vis pluſieurs fois, qui à la requeſte du (3) Pape 


(17) L'Hiſtorien Tite-Live inhume à | leur eſt coutumiere. 


Padoue. 1 (3) Etrange procedure & animoſité 
(1): Sujet de la Legation du Seigneur | contre la France du ſuſdit Pape Ale- 
d'Argenton vers les Venitiens. xandre VI. On en trouve les Attes dans 


( ) Propos diſſimulès qui furent tenus | les Preuves au quatrieme Volume de 
à Comings par les Venitiens , choſe qui | cette Edition, 
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les menagoit, s ils ne ſe declaroient contre le Roy. A chagun 
faiſoient bonne reſponſe : mais ils navoient à ce commence- 
ment nulle crainte de nous, & ne s en faiſoient que rire ; & 
auſſi le Duc de Milan leur faiſoit dire, par fon Ambaſſadeur, 
”=m ne ſe ſouciaſſent point, & qu'il ſgavoit bien la fagon 

renvoyer le Roy, fans ce qu'il tint rien en Italie; & au- 
tant en avoit mande a Pierre de Medicis, qui le m'a dit. Mais 
quand ils virent, & le (4) Duc de Milan auſſi, que le Roy 
avoit les places des Florentins entre ſes mains, & par eſpecial 
Piſe, ils commencerent a avoir peur, & parloient de la fa- 
con de le garder de paſſer plus avant; mais leurs conſeils 


eſtoient longs , & cependant le Roi tiroit avant, & gens al- 


loient & venoient des uns aux autres. Le Roy d'Eſpagne com- 
menqoit auſſi a avoir peur, pour ſes Iſles de Cecile & de Sar- 
daigne, Le Roy des Romains commenqa auſſi a eſtre envieux , 
& luy faiſoit-on peur de la couronne Imperiale, diſant que le 
Roy la vouloit prendre, & en avoit requis le Pape, qui neſ- 
toit point vray. 

Et pour ces doutes, ces deux Roys envoyerent groſſes Am- 
baſſades a Veniſe, moy eſtant la , comme dit eſt. Devant y 
envoya le Roy des Romazns ; car il eſtoit voiſin. LEveſque 
de = (5) en eitoit le principal, & deux Chevaliers, & 
un Docteur; a qui fut fait grand honneur & reverence, & 
leurs logis comme à moy, & dix Ducats par jour, pour leurs 
deſpens, & leurs chevaux deffrayez, qui eſtoient demeurez a 
Trevis. Incontinent apres vint un tres-honneſte Chevalier d E 
pagne , (6) bien ACCOMPRRNES & bien veſtu ; qui auſſi fut 
fort honore & deffraye. Le Duc de Milan, (7) outre FAm- 
baſſadeur qu'il y avoit , y envoya TEveſque de Come, & Meſ- 
fire Franciſco 3 Vicomte, & commencerent ſecret- 
tement, & de nuict, a convenir enſemble, & premierement 
par leurs Secretaires; & moſoient encores en public ſe decla- 
rer contte le Roy, par eſpecial le Duc de Milan, & les Ve- 
nitiens , qui encores ne ſcavoient ſi la ligue, dont eſtoit queſ- 


(4) Tromperies & diſſimulations de | (6) II * 2 Lorengo Suarez de 

Ludovic envers le Roi, malgre les obli- Figueroa endoca , il mourut à Ve- 
ations qu'il avoit a la France. Ainſi va | niſe, & y Tut enterré. 

45 tous ces petits Princes d' Italie, qui ne (7) Diverſes Ambaſſades viennent à 

nous recherchent que pour les ſecours | Veniſe pour faire alliance contre Char 

qu ils en peuvent tirer. les VIII. aux proſperites'duquel , ſuivam 


(5) C'ktout Ulric de Frundſperg. | la coutume, pluſieurs portojent envie. 
Ppp iy 
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—_ 1, {c concluroit, & me vinrent voir ceux de Milan, & 
1494. m'apporterent lettre de leur maiſtre; & me dirent que leur 


venue eſtoient , parte que les Venitiens avoient envoyé 
deux Ambaſſadeurs à la ville de Milan, & ils avoient de 
couſtume de n'y en laiſſer qu un (auſſi le firent-ils a la fin) 
mais cecy eſtoit menſonge & tromperle , & toute deception : 
car tout cela eſtoit afſemble pour faire ligue contre le bon 
Roy: mais tant de vielles ne ſe putent accorder en pen de 
temps. Aptès me detnanderent ſi je ne ſęavois point qu'eſtoit 
venu faire cet Ambaſſadeut d"Eſpagne , & celuy du Roy des 
Romains, afin quiils en peuſſent advertir leur maiſtte. 

Or j eſtois ja adverty, & de pluſicurs lieux, tant de ſer- 
viteurs d Amhaſſadeurs qu'autrement , que celuy 4 Eſpagne 
eſtoit paſſe par Milan, deſguiſè, & — les Allemans ſe con- 
duiſoient tous par ledit Duc , & auſſi ſgavois qu'a toute heure 
Ambaſſadeur de Naples bailloit des —— de lettres qui 
venoient de Naptes (cat tout cecy eſtoit avant que le Roy 
partit de Florence) & deſpendois quelque choſe (8) pour en 
eſtte advetty , & en avois bons moyens, & fi ſcavois ja le 
commencement de leurs articles: qui eſtoient jettez : mais 
non point accordez: car les Venitiens ſont fort longs a telles 
(9) concluſions. Et pour ces raiſons, & voyant la Ligue fi 
approchte , ne voulus plus faire de Tignorant , & reſpondis 
audit Ambaſſadeur de Milan (10) que puis qu'ils me tenoient 
tetmes fi eſtranges, que je leur voulois monſtrer que le Roy 
ne vouloit point perdte Vatnitie du Duc de Milan, s il y pou- 
voit 3 : oy comme ſerviteur, men voulois ac- 

itter, & fexcufer des mauvais rapports, qu'on en pour- 
| 5 avoir faits audit Due leur maiſtre, que 
mal informe : & qu'il devoĩt bien penſer, avant que perdre 
la recognoiſſance de tel ſervice, comme il avoit fait au Roy, 
que nos Roys de France ne furent jamais ingrats , & que 
pour quelque parole qui pouvoit avoir eſte dite, ne ſe de- 
voit point departir Tamour deux deux; qui tant eſtoit 
ſeante a chacune deſdites parties, & les priois qu ils me you- 
ſiſſent dire leurs doleances „ pour en advertir le Roy, avant 

) De Comines employe de Targent | enſuite de leurs deliberations. | 


A decoryrir la Ligue, qui fe formoit (10) I. Auteur decouvre aux Depu- 


contre ſon Maitre ; c'eſt Ia plus ſire ma- | t6s de Milan la connoiſſance de ce qui ſe 
niere de negocier. braſſoit par eux, & autres contre le Roi, 


(9) Venitiens , fort longs à conclure | mais ce fut en vain, 


2 fiſſent autre choſe. Ils me jurerent tous & firent grands 
rmens qu ils nen avoient nul vouloir: toutesfois ils men- 
toĩent, & eſtoient venus pour traiter ladite Ligue. 

Le lendemain j allay à la Seigneurie leur parler de cette 
Ligue, & dire ce qu'il me ſembloir ſervir au cas, (11) & 
entre autres choſes, je leur dis qu en lalliance, quiils avoient 
avec le Roy, & quiils avoient eue avec le feu Roy Louys 
ſon pere, ils ne pouvoient ſouſtenir les ennemis I'un de lau- 
tre, & qu'ils ne pouvoient faire cette Ligue, dont Von par- 
loit, que ce ne fut aller contre leur promeſſe. Ils me firent 
retirer , & puis quand je revins, me dit le Duc que je ne de- 
vois point croire ce que Ton diſoit par la ville: car chacun 
I eſtoit en libertè (12) & pouvoit chacun dire ce qu'il vou- 
oit: toutesfois qu ils n avoĩent jamais penſè faire Ligue contre 
le Roy, ne jamais oliy parler: mais au contraire, ils diſoient 
faire Ligue entre le Roy, & ces autres deux Roys, & toute 
Italie, & qu'elle fut contre ledit Ture, & que chacun por- 
teroit ſa part de la deſpenſe, & sil y avoit aucun en /talie 

ui ne voulut payer ce qui ſeroit adviſe, que le Roy & eux 
I'y contraindroient par force, & vouloient faire un tres-bon 
appointement , (13) que le Roy prit une ſomme dargent 
contant, & qu'eux Vavanceroient , & tiendroient les places 
de Poilille en gage, comme font a cette heure , & le Royau- 
me ſeroit recognu de luy , du conſentement du Pape, & par 
certaine ſomme de deniers lan, & que le Roy y tiendroit 
trois places, & pleut a Dieu que le Roy y eut voulu enten- 
dre lors. 

Je dis n'oſer entrer en cet , ene „leur priant ne ſe 
haſter point de conclure cette Ligue, & que de tout j adver- 
tirois le Roy , leur priant, comme j'avois fait aux autres, 
me dire leurs doleances , & qu'ils ne les teuſſent point, com- 
me faiſoient ceux de Milan. Ils ſe doulurent des places que 
le Roy tenoit du Pape, & encores plus de celles qu'il te- 
noit des Florentins, & par eſpecial de "= „diſans que le 
Roy avoit mande par eſcrit en pluſieurs lieux, & à eux- 


meſmes, qu'il ne vouloit en Italie que le Royaume de Na- 


(11) Adreſſe de Comines dans ſa n&- | vernement de la Republique, | 
iation. (13 Oey d'une paix ou appointement 


8 Libert6 à Veniſe de dire ce qu on | entre le Roi & les Venitiens neglige pas 
peaſe , excepte de patler contre le gou- | le premier. 


dis; & eſtoient ſur la concluſion 
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ples , & aller contre le Tui, & qu'il monſtroit a cette heute 


1494. de vouloir prendre tout ce ou pourroit en Italie, & ne de- 


mander rien au Turc , & diſoient encores que Monſeigneur 
d Orleans, qui eſtoĩt demeure en Af, faiſoit craindre au Duc 
de Milan, & que ſes ſerviteurs difoient de grandes menaces : 
toutesfois quiils ne feroient rien de nouveau que je n'euſle 
reſponſe du Roy, ou que le temps de Vavoir ne fur paſſe , 
& me monſtreroient plus (14) d honneur qu'a ceux de Milan. 
De tout j'advertis le Roy, & eus maigre reſponſe , & des- 
lors s' aſſembloient chacun jour: veu qu'ils ſgavoient- que 
Tentrepriſe eſtoit deſcouverte, & en ce temps eſtoit le Roy 
encores à Florence ; & Sil eut trouve reſiſtance a Viterbe, 
comme ils cuidoient, ils euſſent envoye des gens a Rome, 


& encores fi le Roy Ferrand fuſt demeure dedans , & reul- 


fent jamais penſe qu'il eut deu abandonner Rome, & quand 
ils la virent abandonnee , commencerent a avoir peur: toutes- 
fois les Ambaſſadeurs des deux Roys les preſſoient fort de 
conclure, ou vouloient departir : car ja y avoient eſtè quatre 
mois; chacun jour alloye a la Seigneurie ; & je faiſois le mieux 
que je pouvois a fencontre. | 9M 


— — 


I . —_ * * ans * 


CHAPITRE XX, 


Comment le & 8 d Argenton fut adverty que le Roy avoit 
| a 


gaigne Naples, & les 3 denvimn, dont les 


Venitiens e/torent deſplaiſans, 


Oyans les Venitiens tout cela abandonné, & advertis 
que le Roy eſtoit dedans la ville de Naples , ils m'en- 
voyerent querir, & me dirent ces nouvelles, monſtrans en 


eſtre r ; toutesfois ils difoient que ledit chaſteau eſtoit 


bien fort garny, & voyois bien qu'ils avoient bonne & ſeure 
4 qu'il tint, & conſentirent que I Ambaſſadeur de 
Naples levaſt Gens- d armes a LE „pour envoyer a Bran- 

de leur Ligue, (1) quand 


&tonner , ct Fuſage de tous les Princes. 
(1) Grande Ligue & conſpiration qui 
ſe trame & ſe conclut enfin contre les 


conqueétes du Roi Charles VIII. 
leurs 


(11) De Comines eſt fort honoré 
des Venitiens , qui meſurent les Am- 
baſſadeurs ſuivant la force & la puiſſance 
de leurs Maiſtres, Il ne faut pas s en 
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leurs Ambaſſadeurs leur eſcrivirent que le chaſteau eſtoit 
rendu , lors ils m'envoyerent querir derechef à un matin , & 
les trouvay en grand nombre, comme de cinquante ou de 
ſoixante en la chambre du Prince, qui eſtoit malade de la 
colique , & il me conta ces nouvelles, de viſage joyeux : 
mais nul en la compagnie ne ſe ſgavoit feindre fi bien comme 
K luy. Les uns eſtolent aſſis ſur un marchepied des bancs , 

avoient la teſte appuyee entre leurs mains. Les autres 
d'une autre forte , tous demonſtrans avoir grande triſteſſe au 


cceur, & croy que quand les nouvelles vinrent à Rome de la 


bataille perdue a Cannes, contre Hannibal, les Senateurs qui 
eſtoient demeurez , neſtoient pas plus esbahis , ne plus eſ- 
pouventez qu'ils eſtoient : car un ſeul ne fit ſemblant de me 
regarder , ny ne me dit un mot, que luy , & les regardois à 

rande merveille. Le Duc me demanda ſi le Roy leur tien- 

roit ce que tousjours leur avoit mande , & que je leur avois 
dit. Je les aſſeuray fort que ouy , & ouvris les voyes pour de- 
meurer en bonne paix, & m'offrois fort de la faire tenir , eſ- 
perant les oſter de ſoupgon , & puis me departis. 

Leur Ligue n'eſtoit encore ne faite ne rompuè, & vou- 
loient partir les Allemans mal-contens. Le Duc de Milan ſe 
faiſoit encores prier de je ne ſgay yan article, toutesfois il 
manda a ſes gens qu'ils paſſaſſent toſt; & en effect conclurent 
la Ligue. Et durant que cecy ſe demenoit , j avois fans ceſſe 
adverty le Roy du tout, le preſſant de conclure , ou de de- 
meurer au Royaume , & ſe pourvoir de plus de Gens-de-pied 
& d'argent , (3) ou de bonne heure ſe mettre en chemin pour 
ſe retirer , & laiſſer les principales places bien gardees , avant 

ils fuſſent tous aſſemblez. Auſſi j advertiſſois Monſeigneur 
09 d Orleans, qui eſtoit en A, avec les gens de ſa maiſon 
ſeulement (car eb eſtoit avec le Roy) d'y mettre 
des gens, Vafſeurant qu'incontinent iroient luy courre ſus, 
& eſcrivois a Monſeigneur de Bourbon , qui eſtoit demeure 
Lieutenant pour le Roy, en France, 1 e des gens, en 
Aft, pour le garder, & que ſi cette place eſtoit perdue , nul 
ſecours ne pouvoit venir au Roy de France ; & advertiſſois 

2) Grand deplaiſir & conſternation | (3) Grand ſervice rendu au Roi par 
2 Veniſe pour la priſe du Chateau de | VAuteur en cette legation. 
Naples par le Roi, & feinte complai- | (4) Ce fut depuis le Roi Louis XII. 


ſance, à ce ſujet du Duc de cette Repu- | legitime heritier du Duche de Milan; qui 
blic envers l' Auteur. 4 I enũ fut perdu pour la France. 
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auſſi la Marquiſe de Moneferrat , qui eſtoit bonne Frangoiſe , 


1494. & ennemie du Duc de Milan, afin qu'elle aidaſt a Mon- 


ſeigneur d'Orleans , de gens, sil en avoit affaire : car 4/7 
0 „les Marquiſats de Montferrat , & Saluces eſtoient 
erdus. 
n La Ligue fut conclue un ſoir bien tard. Le matin me de- 
manda la Seigneurie , plus matin qu'ils n'avoient de couſtume. 
Comme je fus arrive , & aſſis, me dit le Duc qu'en1'honneur 
de la ſaincte Trinite , ils avoient conclu Ligue avec noſtre 
ſainct pere le Pape, les Roys des Romazns & de Caſtille, eux 
& le Duc de Milan, a trois fins ; (5) la premiere pour def - 
fendre la Chreſtientè contre le Turc : la ſeconde pour la def- 
fence. d Italie: la tierce a la preſervation de leurs Eſtats, & 
que je le fiſſe ſavoir au Roy; & eſtoient aſſemblez en grand 
nombre, comme de cent ou plus, & avoient les teſtes hau- 
tes, faiſoient bonne chere, & n'avoient point contenances 
ſemblables a celles qu ils avoient le jour qu'ils me dirent la 
priſe du chaſteau de Naples. Me dit auſſi qu'ils avoient eſcrit 
1 leurs Ambaſſadeurs, qui eſtoient devers le Roy ,quiils sen 
vinſſent, & qu ils prifſent conge. Lun avoit nom Meſſire Do- 
minique Loredan, & fautre Meſſire Dominique Tviſan. Ta- 
vois le cœur ferre , & eſtois en grand doute de la perſonne 
du Roy, & de toute ſa compagnie , & cuidois leur cas plus 
preſt qu'il n'eſtoit , & auth faiforent ils eux, & doutois qu ils 
euſſent des Allemans prets ; & ſi cela y eut eſte, jamais le 
Roy ne fut ſailly d Icalie. Je me deliberay ne dire point trop 
de paroles en ce courroux ; toutesfois ils me tirerent un peu 
aux champs. Je leur fis reſponſe que des le ſoir avant je la- 


vois eſcrit au Roy, & pluſieurs fois, (6) & que luy auſſi men 


avoit eſcrit qu il en eftoit adverty de Rome & de Milan. Il 
me fit tout eftrange viſage de ce que je diſois Tavoir eſcrit, 
le ſoir, au Roy; car il neſt nulles gens au monde fi ſoupgon- 
neux, ne qui tiennent leurs conſeils fi ſecrets , (7) & par ſoup- 


| 41 ſeulement confinent ſouvent les gens, & a cette cauſe 


e leur diſois · je: outre ce je leur dis Vavoir auſſi eſcrit a Mon- 
ſeigneur d Onleans, & a Monſeigneur de Bourbon; afin qu ils 


eee le Roi de tout a point nomme. 
gue faite contre le Roi, & la modera- * Venitiens ſont ſoupconneux , & 
tion & retenuedeVAuteur,apres enayoir | tichent tenir leurs conſeils fort ſecrets , 
appris la nouvelle. & cacher leurs deſſeins. Us n'ont pas 


6) Diligence de Comines à avertir I changes , & ne changeroat point. 


pourveuſſent Aſt ; & le diſois eſperant que cela donneroit 
quelque delay d'aller devant A: car s ils euſſent eſte auſſi 

rets comme ils ſe vantoient, & cuidoient, ils Veuſſent pris 
— remede : car il eſtoit & fut mal pouryeu de long- temps 
apres. 

Ils ſe prirent a me dire qu'il n'y avoit rien contre le Roy, 
mais pour ſe garder de luy , & quiils ne vouloient point qu'il 
abuſat ainſi le monde de pores „de dire qu'il ne 8 
que le Royaume & puis aller contre le Turc, & qu'il monſ- 
troit tout le contraire , & vouloit deſtruire le Duc de Milan, 
& Florence, & tenir les terres de I'Egliſe. A quoy je reſ- 
pondis, que les Roys de France avoient (8) augmenté I E- 
gliſe, & accreue & deffendue, & que cettui- ey feroit pluſ- 
toſt le ſemblable que de rien leur oller mais que toutes ces 
raiſons n eſtoient point celles qui les mouvoient , mais qu ils 
avoient envie de troubler I Italie, & faire leur profit, (9) 
& que je croyois qu auſſi feroient-ils ; ce qu ils prirent un peu 
a mal, ce me dit-l'on : mais il ſe voit, par ce qu' ils ont eu 
Poiiille en gage du Roy Ferrand, pour luy aider contre nous, 
que je diſois vray. Sur ce poinct je me voulois lever, pour 
me retirer: ils me firent raſſeoir, & me demanda le Duc ſi je 
ne voulois faire nulle ouverture de paix, parce que le jour 
de devant j en avois parle : mais c'eſtoit par condition qu ils 
vouluſſent attendre à conclute la Ligue, de quinze jours, 
afin d envoyer devers le Roy, & avoir reſponſe. 
Aͤpreès ces choſes dites, je me retiray a mon logis, & ils 
manderent les Ambaſſadeurs Fun apres autre; & au ſaillir 
de leur conſeil, je rencontray celuy de Naples, qui avoit une 
belle robbe neufve , & faiſoit bonne chere, & en avoit cauſe: 
car c'eſtoient grandes nouvelles pour luy. A Tapreſdinèe tous 
les Ambaſſadeuts de la Ligue ſe trouverent enſemble en bar- 
que ( qui eſt lesbat de Veniſe, ou chacun va, felon les gens 
qu'il a, & aux deſpens de la Seigneurie ) & pouvoient eſtre 
quarante barques , qui toutes avoient pendeaux aux armes de 
leurs maiſtres ; & vis toute cette compagnie paſſer devant 


mes feneſtres, y avoit force meneſtriers ; & ceux de Milan, 


(8) Les Rois de France ont ſouvent | Livre peu lu, mais très- eſtimable. 
enrichi & protege I'Egliſe. AF Surquoi (9) Intention ordinaire des Venitiens 
on peut voir d'amples Diſſertations du | de faire leur profir pendant les troubles 
Pere Morin de l' Oratoire, dans ſon Li- | d'Italie. C'eft par- là qu ils ont augments 
vre De la D&veance de TEglite , in- al. leurs Domaines en terre ferme. 


Qqqyn 
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e ay moins un d'iceux , qui m'avoit tenu compagnie beaucoup 


1494. 


de fois, faifoit bien contenance de ne me cognoiftre plus, 
& fus trois jours ſans aller par la ville, ne mes gens, com- 
bien que jamais ne me fut dite, en la ville, ny à homme 


que j euſſe, une ſeule mal gracieuſe parole. Le ſoir firent une 
merveilleuſe feſte de feux; ſut les clochers, force fallots al- 


lumez ſur les maiſons de ces Ambafladeurs , & artillerie qui 
tiroit; & fus fur la harque couverte'; au long des rives, pour 


voir la feſte, environ dix heures de nuict, & par eſpecial 


devant les maiſons des Ambaſſadeurs, où ſe faiſoient ban- 

ets & grande chere- F 

Ce jour-la n'eſtoit point encor la publication, ne la grande 
feſte : car le Pape avoit mandè qu il vouloit qu'on attendit en- 
core aucuns jours, pour la faire a Paſques Flories, (10) qu'ils 
appellent le Dimanche de Olive; & vouloit que chacun 
Prince, ot: elle feroit publice , & les Amhaſſadeurs qui 
ſerojent, portaſſent un tameau d' Olivier en la main & le dit. 
fent ſegne de paix & alliance, & qu'a ee jour elle fut publice 
en . & Allemagne. A Veniſe firent un chemin de bois, 


haut de terre, comme ils font le jour du Sacre, (11) bien 
tendu , qui prenoit du Palais juſques au bout de la place 


Sainct. Marc; & apreès la Meſſe, que chanta / Ambaſſadeur du 


Pape, qui à tout homme donna abſolution (12) de peine & 


de coulpe , qui ſeroit à la publication; ils allerent en pro- 
ceſſion par ledit ehemin, la Seigneurie & Ambaſſadeurs tous 
bien veſtus ; & pluſieurs avoient robes (13) de veloux cra- 
moiſy, que Ia Seigneurie avoit donnees, au moins aux Alle- 


mans, & A tous leurs ſerviteurs robes neufves; mais elles 


eſtoient bien courtes. Au retour de la proceſſion ſe monſtre- 
rent grand nombte de myſteres & de perſonnages, & pre- 
mierement Italie, & après tous ces Roys & Princes, & la 
Reyne d Eſpagne; & au retour, à une pierre de Porfire, oi 


(10) La publication de la Ligue remiſe | un Ambaſſadeur du Pape à ceux qui ſe 
au jour de Paques fleuries , bon jour, | rendrojient ennemis de Charles VIII. 
bonne ceuvre ; & les rqow(ſfances pu- Prince debonnaire & d'innocente vie. 
— * » & feux de joye a Veniſe pour (13) Robbes neuves donne6es en pr6& 
ce ſujet. | ſent par les Venitiens , qui firent pro- 

(11) Du Sacre JF Ou jour de la | ceſſion au ſujet que deſſus, en — 
Fete du Saint Sacrement ; c'eſt le nom | d'un Ambaſſadeur Ture, qui eut enſuite 

e Jon donne encore cette Fete enplu- | quelque conference avec VAuteur , qui 
— Egliſes, & notamment a Angers. | refuſa de ſe trouver a cette fete , & ſg 


(12) Abus d'une abſolution donate par tra depuis dicelle Ville, 
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on fait les publications, firent publier ladite Ligue; & y avoit 
un Ambaſſadeur du Ture preſent, a une feneſtre cache , & 
eſtoit depeſche, ſauf qu ils vouloient qu'il vit ladite feſte; & 
la nui& vint parler a moy, par le moyen d'un Grec, & fut 
bien quatre heures en ma chambre; avoit grande envie que 
ſon maiſtre fut noſtre amy. Je fus invite a cette feſte, par 
deux fois, mais je m'excuſay; & demeuray en la ville, en- 
viron un mois depuis, auſſi bien traite que devant; & puis 
m'en partis, mande du Roy, & de leur conge conduit en 
bonne ſeurete ,'a leurs deſpens, juſques a Ferrare. Le Duc 
me vint au devant, & deux jours me fit bonne chere, & 
deffraya, & autant Meſſire Jehan de Bentivole a Boulogne, 
& de la m'envoyerent les Florentins querir, & allay a Florence, 
pour attendre le Roy, duquel je retourneray à parler. ; 
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De POrdre & proviſion que le Roy mit au Royaume 
ig... Naples | — 1 N — 

Our mieux continuer mes Memoites & vous informer, 

1495» me faut retourner a parler du Roy, qui depuis qu'il en- 

tra à Naples juſques à ce quill en partit, (1) il ne penſa qu'a 

paſſer temps, & dautres à prendre & a profiter ; mais ſon 

age Vexcuſoit ; & nul ne ſpauroit excuſer les _ de leur 

faute : car le Roy les croydit de toutes choſes & s ils luy euſ- 

ſent fceu'dire qu'il eur bien pourveu trois ou quatre chaſteaux 

audit pais ! comme celuy de Cajerte, ou ſeulement celuy de 

| Naples, dont il avoit donnt les vivres , comme j ay dit, il 

| tiendroit encotes le Royaume: car en gardant celuy de Na- 

| ples, jamais la ville ne ſe ſut tevoltée, Il tira tous les Gens- 

| _ Carmes a Ventour de luy , depuis la coneluſion de la Ligue, 

| && ordonna cinq cens Hommes-d'armes Funtois, & deux 

| 


mille cinq cens Swfſes , & peu de Gens-de-pied Fran- 
gois, 5 gane in Rey le Kube le reſte . delibera 

de Sen retourner en France, par le chemin qu il eſtoit venu , 
& la Ligue fe prepatoit a len garder. Le Roy d Eſpagne avoit 
envoye, & envoyoit quelques (2) caravelles en Cectle ; mais 
peu de gens deſſus, toutesfois avant que le Roy partit, ils 
avoient F; garny Rege en Calabre, qui eſt pres de Cecile, & 


(1) Charles VIII. quitte le Royaume | (2) Caravelles] Ce ſont cerains vaiſ- 
de Naples mal pourveu de gens, vivres LR mer a che &a tame: deſquels 
& autres choſes neceſſaires, on uſe fort ſur la mer Meridionale. 
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pluſieurs fois j avois eſcrit au Roy qu ils devoĩent là deſcen- 
dre: car I Ambafſadeur de Naples le mavoit dit, cuidant que 
ja y fuſſent, & fi le Roy y eut envoyè d'heure, il euſt pris 
Je chaſteau : car le peuple de la ville tenoit pour luy. Auſſi 
vindrent gens de Cecile a la Mantia, & a la J. urpia , par faute 
d'envoyer ; & ceux d Orrante, en Poialle , qui avoient leve 
les bannieres du Roy, veue la Ligue, & quiils eſtoient ſi- 
tuez pres de Brandis, & Galipol: , & qu ils ne pouvoient fi- 
ner de gens, leverent les bannieres d Aragon, & Dom Fe- 
deric , qui eſtoit a Brandis, la fournit; & par tout le Royau- 
me, commencerent a muer leur pence , & ſe prit a changer 
la fortune, qui deux mois devant avoit eſtè au contraire , 
tant pour voir cette Ligue, que pour le partement du Roy, 
& la pauvre proviſion (3) qu'on laiſſoit, plus en chef qu en 
nombre de Soldats. 

Pour Chef y demeura Monſeigneur de (4) Montpenſier, 
de la maiſon de Bourbon, bon Chevalier & hardy, mais peu 
ſage, il ne ſe levoit qu il ne fut midi. En Calabre laiſſa Monſei- 
2 d” Aubigny , (5) de la nation d Ecoſſe, bon Chevalier 
& ſage, n „qui fut grand Conneſtable du 
Royaume; & luy donna le Roy (comme jay dit) la Comte 
d Acri , & le Marquiſat de Squiazzo. Il laiſſa au commen- 
cement le Seneſchal de Beaucarre , appelle Eſtienne de Vers, 
Capitaine de Cajette, fait Duc de Nole, & dautres Seigneu- 
ries, grand Chambelan , & paſſoient tous les deniers du 
Royaume par ſa main; & avoit e de faix qu'il ne pou- 
voit, & neut ſceu porter: mais affe ctionnè eſtoit a la garde 
dudit Royaume. Il laiſſa Monſeigneur Don Julian , Lorrain, 
le faiſant Duc, en la ville de Saint Angelo, ou il a fait mer- 
veilles de ſe bien gouverner. A Manfredonza laiſſa Meſſire 
Gabriel de Montfaucon, homme que le Roy eſtimoit fort; & 
a tous donna goſſes terres ; celuy-la sy eonduiſit très-mal, 
& la bailla au bout de quatre jours, par faute de vivres, & 
il Tavoit trouvee bien garnie, & eſtoit en lieu abondant de 
bleds. Pluſieurs vendirent tout ce qu'ils trouverent aux chaſ- 
teaux; & dit-I'on que cettuy pour | mio „laiſſa Ia Guillaume 
de Villeneufve, que les valets yendirent a Dom Federic, qui 


3) Grandes & lourdes fautes com- | ceroy a Naples, avec autres Chefs & 
iſes ala garde du Royaume de Naples. | Lieutenans. 
(4) Gilbert de Montpenſier, laile vi- (5) I! &toit de la Maiſon de Stuart. 
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long-temps le tint en . A Tarente laiſſa George de Suilty, 


1495. qui sy gouverna tres-bien , & y mourut de la peſte ; & a tenu 


cette cite la pour le Roy juſques a ce que la famine Pait fait 
tourner. En / Aquila demeura le Baillif de Vit, qui bien sy 
conduiſit; & Meſſire Gracien (6) des Guerres , qui fort bien 
seſt conduit en Abruzze. 5 
Tout demeura mal fourny d'argent , & les aſſignoit- on 

ſur le Royaume, & tous les deniers failloient. Le Roy laiſſa 
bien appointez les Princes de Salerne , & de Biſignas ( qui 
Tont bien ſervy tant qu' ils ont peu) & auſſi les Colonnois de 
tout ce qu'ils ſceurent demander ; & leur laiſſa plus de trente 
— pour eux, & les leurs. Sils les euſſent voulu tenir 

luy , comme ils devoient, & qu ils avoient juré, ils luy euſſent 
fait grand ſervice, & à eux honneur & profit; car je croy qu'ils 
ne . , cent ans y a, en ſi grands honneurs; mais avant 
ſon partement, ils commencerent à pratiquer, & auſſi ils 
eſtotent ſes ſerviteurs a cauſe de Milan: car naturellement 
ils eſtoient du party Gubelin : mais cela ne leur devoit point 
faire fauſſer leur foy, eſtant fi 9 traitez. Encores 
fit le Roy plus pour eux ; car il amena , ſous — d'amy , 
priſonniers , le 7, 3-84 Virgile Urſm , & le Comte de Pe: 
zillane , auſh des Urſms, leurs ennemis. Ce qu'il fit contre 
raiſon : car combien qu ils euſſent eſte pris 5 ſcavoit bien 
le Roy, & ainſi Ventendoit , qu'il y avoit ſauf conduict, & 
le monſtroit bien; car il ne les vouloit mener ſinon juſques 
en Aft & puis les renvoyer , & le faiſoit a la requeſte des 
Colonnois, & avant qu'il y fut, leſdits Colonnois furent tour- 
nez contre luy, & les premiers ſans alleguer nulle cauſe. 


(6) Aucuns connoiſſans la maiſon , | par un ſeul mot; mais le Verger d'hon- 
dont il toit, ont ſurnomme Paguerre, | neur le nomme de Guerre, 


11 
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CHAPITRE II. 


Comment le Roy ſe partit de Naples, & a par Rome , 
on le Pape 5'enfuit d Orviette, des — jul Roy tint 

d Monſieur d'Argenton d ſon retour de Veniſe; des. delibera- 
tons de rendre aux Florentins leurs places, | 


A Pres que le Roy eut ordonnè de fon affaire, comme il 

entendoit , ſe mit en chemin, avec ce qu'il avoit de 
gens, que jeſtime neuf cens Hommes-d'armes au moins, en 
ce compris ſa maiſon, deux mille cinq cens Suiſſes, & crois 
bien ſept mille hommes payez en tout, & pouvoit bien avoir 
mille cinq cens hommes de deffenſe, ſuivans le train de la 
cour, comme ſerviteurs. Le Comte de Petillane (qui les avoit 


mieux contez que moy ) diſoit qu'en tout y en avoit neuf 


mille, & le me dit depuis notre bataille , dont ſera parle, Le 
Roy prit ſon chemin vers Rome, dont le Pape paravant vou- 


loit partir, (1) & venir a Padoue , ſous le pouvoir des Veni- 


tiens, & y fut ſon logis fait. Depuis le cœur leur mia , & luy 
envoyerent quelques gens, & le Duc de Milan luy en envoya 
auſſi; & combien qu'ils y fuſſent a temps, fi n'oſa attendre 
le Pape, nonobſtant que le Roy ne luy eut faict que tout 
honneur & ſervice, & luy avoit enyoye Ambaſſadeur, pour 
le prier d attendre: mais il ſe retira a Orviette, & de la a Pe- 
rouſe ; & laiſſa les Cardinaux a Rome , qui recueillirent le 
Roy, lequel n'y arreſta point; ne fut faict deſplaiſir a nul, 
& m'eſcrivit daller a luy vers Siene, ou je le trouvay , & 
me fit, par ſa bonte , bon recueil , & me demanda , en 
riant , ſi les Venitiens envoyoient au devant de luy ; car 
toute ſa compagnie eſtoient jeunes gens; & ne — 
oint qu'il fut autres gens qui portaſſent armes; je luy dis = 
a Seigneurie m'avoit dit, au departir, devant un de ſes Se- 
cretaires , appelle (2) Lourdin, que eux & le Duc de Milan 
mettroient quarante mille hommes en un camp, non point 
our Vaſſaillir , mais pour ſe deffendre , & me firent dire, 
jour que je partis deux, a Padoue , par un de leurs Prove- 


, (1) Fuite du Pape Alexandre VI. à la | doute qu'il avoit failli envers le Roi, 
venue du Roi Charles, qui ſentoit ſans | (2) Guazzo dit Boterdin. 
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w==—= (jteurs , qui venoit contre nous, que leurs gens ne paſſe 


& me ſemble quelle a nom (3) Oc, finon qu'il affaillit le 
Duc de Milan; & priſmes enſeignes enſemble ledit Prove- 
diteur & moy de pouvoir envoyer Fun vers Fautre , Sit en 
eſtoit beſoin pour traiter quelque bon appointement, & ne 
voulus rien rompre; car je ne ſgavois ce qui pourroit furve- 
nir à mon maiſtre; & eſtoit preſent i ces paroles un appelle 
Meſſire Louys Marcel, qui gouvernoit, pour cette annee-la , 
Es (4) Monty viere (qui eſt comme un treforier ) & Favoient, 


envoye. me conduire , aufh y eſtoent les gens du Mar- 

quis be Manns ,quilup portoient argent; mais ils n'oiryrent 

point ces paroles. De ceux ou d autres je portay au Roy 

par eſcrit/le nombre: de leurs gens de cheval , de pied, & 

d Htradiots, & qui en avoient les „ = hep de gens, d'en- 
tour du Roy4 croyoient ce que je diſois. 

Eſtant ledit Seigneur à Siene je 2 he partir, dès ce 

qu il y eut eſtè deux jours, & les chevaux repoſez; car ſes 

ennemis n eſtoient point encotes enſemble & ne craignois 

ſinon qu il vint. des Allemans ; car le Roy des Romains en 

aſſembloĩt largement , & vouloit fort tirer — comptant, 

| pour les foldoyer. Quelque choſe que je diſſe, le Roy mit 

| deux marieres en conſeil; qui GET reit 

f on devoit rendre aux Florenons leurs places, & prendre 

trente mille Ducats qu ils devoient encores de leur don, & 

ſeptante mille qu ils offroienc preſter, & ſervir le Roy à fon 

, avec trois cens Hommes-d armes ( ſous la charge 

de Meſſire Franciſque Secco, vaillant Chevalier, & de qui 

le Roy fe fioit ) & de deux mille Hommes-de-pied. Je tus 

d'opiniow que le Roy le devoit faire , & d'autres avſh , & 

; ement-rerenir-Zzgome , juſques à ce quꝭ il fut en Aft. Il eut 

bien pay ſes gens, & encores luy fut demeurè de argent, 

pour fortraire des gens de ſes ennemis, & puis les aller cher- 


| 
1495. roient point une riviere , qui eſt en leur terre, pres de Parme, 


(3). Guazzo la nomme Oli, & Oi, 
& quelquefois Oglio, comme la deſerip- 
won d'Italie; mais ctant pres de Cre- 
mone, il n'eſt pas fi, proche de Parme 
qu'il ne failfe paſſer encore le Pò devant 
_ ceux de Venife y arrivent par-la : 

peut etre entend · il plutòt d'un torrent, 
nomme Orca en la deſcription d'Italle, 
& en Blondus Ordo, ale p da Par- 


me, mais les Venitiens nꝰavoient là nulle 
terre. Auſſi l Auteur n aſſure pas du nom. 
( Ainſi iheſt en tous les exemplaires, 


mais 29 qu'il taut le Mont+vicille : 


qui eſt certain amas d' argent, nommé 
Montevechio, pour payer les imeròts aur 
= anciens creanciers de la Republique 

enitiene , comme ul ſe Your au 
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cher. Toutesfois cela neut point de lieu, & Vempeſchoit 
Nonſeigneur (5) de Lięny (qui eſtoit homme jeune, & cou- 
ſin germain du Roy) & ne ſgavoit point bien pour quelle 
raiſon, ſinon pour pitie des — — conſeil fut que 
ledit eue aur de Tir faiſoit mettre en avant, par un 
appelle Gaucher de (6) Tinteville, & par une partie de ceux 
Siene, qui vouloient Monſeigneur de Ligny pour Sei- 
gneur : car la ville eſt de tout temps en parnalite , & ſe 
gouverne plus follement que ville d Tralie. Il men fut de- 
mande le premier, je dis qu'il me ſembloit que le Roy de- 
voit tirer à ſon chemin, & ne $'amuſer a ces folles offres, 
= ne ſgautoĩent durer une ſemaine : auſſi que c'eſtoit ville 
Empire, & que ce ſeroit mettre Empire contre nous. Cha- 
cun fut de cet advis: toutesfois on fit autrement, & le prirent 
ceux de (7) Siene pour leur Capitaine, & luy promitent cer- 
taine ſomme d argent Fan, dont il neut rien, & cecy amuſa 
le 4 ou ſept jours, & luy monſtrerent les Dames, & y 
laiſſa le Roy bien trois cens hommes, & s'affoiblit de tant, 
& dela tira à Pie, paſſant par Poggibonzi chaſteaw Flaren- 
tin, & ceux qu on laiſſa a Siene "a chaſſeʒ avam un 
mois de le. | 1m 


- 
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« 
— 


7 


HA ITRE III. 
1 Thy 20100509 Or 61 enen 4 { 
Des Predications digner de memorre de frere Hieronime 
111, de Florence. | 
GY 411 ) 10 13-3 
Ay oubliè de dire que moy eſtant arrive & Florence, al- 
) ant au devant du Roy, allay viſiter un frere Preſcheur, 
appellè (1) ere Hreronymo , demeurant en un convent re- 
forme, homme de ſaincte vie, comme on difoit , qui quinze 
ans avoit demeure audit lieu, & eſtoit avec moy un Maiſtre- 


5) Louis de Luxembourg, Seigneur | il a eu Frangois Evèque d Auxerre, & 
= „ſils de Louis, Connetable de | autres enfans. | 
France; & de Marie de Savoye ſa . (7) La ville de Siene releve de! Em- 
conde femme. pire , mais aujourd'hui ſous Florence. 

(6) Gaucher de Tinteville ou Din- | {1) Predications & prediftions mer- 
teville, lequel a &te depuis premier Mai- | veilleuſes de Hierdme Savonarola , Ja- 
tre 4'Hdtel du Roi Francois E & Cu- | cobm, au ſujet de ce voyage de Charles 
verneur du Dauphin Frangois ſon fils : VIII. qui fat envoy( de Dieu pour cha- 
il a 6pouſe Anne du Pleſiis, de-laquelle | tier les Tyrans d _ mon 

rr ij 
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dhoſtel du Roy, appellè Jehan Franęois, ſage homme. La 


1495. cauſe de Faller voir fut paree qu'il avoit tousjours preſchè en 


you faveur du Roy, & fa parole avoit garde les Florentins 


de tourner contre nous: car jamais — neut tant de 


credit en cite,” Il avoit tousjours afleure la venue du Roy 
(quelque choſe qu'on dit ne qu'on eſcrivit au contraire ) di- 


ſant qu'il eſtoit envoye de Dieu, pour chaſtier les Tyrans 
4 ale 

luy. Avoit dit auſſi qu il viendroit a Piſe, & qu'il y entreroit, 
& que ce jour mourroit J Eſtat de Florence, & ainſi advint: 


„& que rien ne pouvoit reſiſter, ne ſe deffendre contre 


car Pierre de Medicis fut chafle ce jour, & maintes autres 


choſes avoit preſchees , avant qu'elles advinſſent, comme la 


mort de Laurens de Medicis , & auſſi diſoit publiquement Ta- 


voir par revelation, & ue que Feſtat de l Egliſe ſeroit 


reformé (2) a Feſpee. Cela n'eſt pas encores advenu : mais 
en fus bien pres , & encores le (3) maintient. 
Pluſieurs le blaſmoient de ce qu'il difoit que Dieu luy avoit 
reyele, autres y ajoũterent foy. De ma part je le repute bon 
homme: auſſi * demanday ſi le Roy pourroit patler, ſans 
ril de ſa perſonne, veu la grande aflemblee que faiſoient 
es Venitiens: de laquelle il ſcavoit mieux 2 que moy, 
qui en venois. Il me reſpondit qu'il auroit affaire en chemin; 
mais que Thonneur luy en demeureroit, & neyt-il que cent 
homme en ſa compagnie , & que Dieu, qui lavoit conduit 
au venir, le conduiroĩt encores a ſon, retour; mais pout ne 
Seftre bien aquittè de la reformation de I'Egliſe , comme il 
devoit, & pour avoir ſouffert (4) que ſes gens pillaſſent & 
derobaſſent ainſi le peuple, auſſi bien ceux de ſon party, & 
qui luy ouvroint les portes ſans contrainte , comme les en- 
nemis , que Dieu avoit donné une ſentence contre luy, & 
en bref, auroit un coup de foüet; mais que je luy diſſe que 
Sil vouloit avoir pitiè du peuple , & deliherer enſoy de garder 
ſes gens de mal faire, & les punir , quandals le ferotent , 
comme ſon office le requiert, que Dieu revoqueroit ſa ſen- 
tence , ou la diminueroit , & quil ne penſaſt point eſtte-(5) 
excuſe pour dire je ne fais nul mal, & me dit que luy- meſme 
| (3) — I defordres de 'E- | (4 _ ne benit jamais les conquetes 
ada, | Cota... 
ture de Rome, & larangondu Pape Cle- Coo Pinccotout complicns thu med 
ment VII. en 1527. lau nempechent pas, "3" 
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iroĩt au devant du Roy, & luy diroit, & ainſi le fit, & parla 
de la reſtitution des places des Florentins. Il me cheut en pen- 
ſee la mort de Monſeigneur le Dauphin, quand il parla de 
cette ſentence de Dieu : car je ne veis autre choſe que le Roy 
priſt a cceur , mais je dis encores cecy afin que mieux on 
entende que tout cedit voyage re myſtere de Dieu. (6) 

is O10 99 e THINS e eu! 
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Comment le Roy vetint en ſes mains la ville de Piſe, & quel. 
ques autres "places tes" Florentins, pendunt que hr ret 
d'Orleans 4t#'"airre cofte — {ans Novate en la Dutht' 
de Mila: © 16951 Sip 2iuni tony , non n 1,0 4H: 
noobs 2971941 es Aon ga) Hts (£) bart 
C Omme jay dit, le Roy eftoit entre à Piſe, & alors les 
Piſans hommes & femmes ; prierent i leurs hoſtes que 
pour Dieu ils tinſſent la mami envers le Ro qu ils ne ſuſſent 
remis ſoubs la tyrannie (I) des Fhentins: qui à la verits les 
trairoient fort mal: mais ainſi ſoht maintes autres citez en 
Italie, qui ſont ſubjettes à autres. Et puis Piſe & Florence 
avoient eſtè trois cens ans ennemies, avant qu les Florentins 
la conquiſſent. Ces patiles en larmes, faiſoient pitiè a nos 
ens 8 oublierent les promeſſes & ſermens que le Roy avoir 
Pits fur I'Autel S. Jehan 4 Florence, & toutes ſortes de gens 
Sen meſloient, juſques aux Archers & aux Suiſſes; & mena- 
coient ceux qu ils penſoient que le Roy tint fa promeſſe, 
comme le Cardinal Sain#-Mealo , lequel ailleurs jay appellé 
General de Languedoc. Poiiys un Archer qui le menaca. Auſſi 
en y eut- il qui rent de groſſes paroles au Mareſchal de Gre. 
Le Prefident Gannay fut plus de trois jours qu'il noſoit cou- 
cher a fon logis, & fur tous tenoit la main 32 le Comte 
de Ligny , & venoient leſdits Pans grandes pleurs devers 
le Roy, & faiſoient pitiè a chaeun, qui par raiſon les eut 
peu aider. 
Un jour apres diſner s aſſemblerent quarante ou einquante 
Gentils- hommes de ſa maiſon, portans leurs haches au col; 


FLO , 0 Fill 
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(6) Tout ce voyage de Naples &toit | centins , & apprehendent de — jg 

un vrai myſtere de Dieu. ſous leur domination. Mais cen eſt fait , 
(1) Les Piſans ont en averſion les Flo- | il y a long temps qu ils ſont ſoumis. 
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= & yinrent trouver le Roy en une chambre, jouant aux ta- 


bles avec Monſeigneur de Piennes, & un Valet-de-Cham- 
bre ou deux, & plus neſtoient , & porta la parole un des 
enfans de Sallezard laiſné, en faveur (2) des Piſans, char- 
eant aucuns de ceux que je nommois nagueres, & tous 
liſoiem qu'ils le trahiroient; mais bien vertueuſement les 
tenyoya le Roy, & autre choſe nen fur onques depuis. 
Bien ſix ou ſept jours perdit le Roy ſon 12 à la Ville 
de 0 » & puis mua la eons & mit en la Citadelle , un 
appellé (3) Entragues, homme bien mal conditionne , ſer- 
viteur du Due * & le luy adreſſa Monſeigneur de 
Ligny,, & y fut laiſſeè des Gens · de- pied de Berry, Ledit Sei- 
eur A Hntraguer ſititant qu il eut encores entre ſes mains 
Pietreſande (& eroyquil en bailla argent) & une autre place 
| res appellèe (4): Morrron. Il en eut une autre auſh , a 
ellte Librefafto:,; pres. de la ville de Lugues, Le chaſteau de 
Fa ville de Sergaze, qui eſt tres-fort , fut mis par le moyen 
dudit Comte Monſeigneur de Ligny , entre les mains d'un 
Baſtard de * ; ſerviteur dudit Comte. Une autre ap- 
ellee SerzÞnelle, entre les propres mains d'un de ſes autres 
— & laiſſa le Roy de fa rance beaucoup de gens auſ- 
dites places, & ſi nen aura jamais tant a faire , & refuſa 
Faide des Florenzns , & Toffre dont jay parle , & demeure- 
rent ces Florentins comme gens deſeſperez, & 11 ayoit ſceu, 
des devant qu'il partit de Sienes, comme le Duc d Orleans 
avoit pris la cite de Novarre ſur le Duc de Milan; parquoy 
le Roy voyoit eſtre certain que les Venitiens ſe declaroient ; 
veu que de par eux luy avoit eſte dit, que s il faifoit guerre 
audit Duc de Milan, ils luy donneroient toute aide, a cauſe 
de la Ligue nouvellement faite, & avoient leurs gens preſts , 
& en grand nombre. Et faut entendre que quand la Ligue 
fut conclue, que le Duc de Milan cuidoit prendre A/?, & 
n'y penſoit trouver perſonne : mais mes lettres, dont jay 
par e, avoient bien aide a avancer des gens, que le Duc de 
ourbon y envoya , & les premiers , qui y vinrent , furent 
environ quarante Lances de la compagnie du Mareſchal de 


- 


(2) Interceſſion en faveur des Piſans | tragues & de Dunes. Voir ci-apres Chap. 
envers le Roi, afin qu ils ne fuſſent remis V. & XVIII. 
à la ſubjection des Florentins. 8 On Morro : qui peut Etre celle que 
(3) Roffec de Balſac, Seigneur d En- la L i 


eſcription d Italie nomme Motrone, 
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Git, qui eſtoient demeurez en France (& ceux-la y vindrent 
bien a point) & cinq cens Hommes- de- pied, qu y envoya 
le Marquis de Saluces. | 

Cecy arreſta les gens du Duc de Milan, que menoit Meſ- 
fire Galeas de Saind-Severin , & fe logerent à Nom, qui eſt 
un chaſteau que le Duc de Milan a à deux milles 4 Aff. Peu 
apres arriverent trois cens cinquante Hommes - d armes, & 
des Gentils- hommes du-Dauphine,, & quelques deux mille 
Suiſſes, & des Francs- Archers dudit Dauphin, & eftoient 
en tout, bien ſept mille einq eens hommes payez, qui mi- 
rent beaucoup à venir, & ne fervirent de rien 4 intention 
pourquoi ils avoient efte-mandes (qui eſtoit pour venir (e> 
courir le Roy ) car en lieu de fecourir le Roy il les fallut 
aller ſecourir. Et avoit eſtè eſerit à Monſeigneut d Orleans, 
& aux Capitaines , quis n'entrepriffent rien contre le Due 
de Milan, mais ſeulement entendiſſent à garder %, & a 
venir au- devant du Roy, juſques ſur la riviere du Pleſin, 

luy aider à ear il Havoit nulle autre riviere 


— 


* 


empefchaft. Et faut entendre que ledit Due d Orleans meſ- 


toit point paſſe %, & I'y avoit le Roy laiſſè. Toutesfois, 
— hn vw le Roy luy avoir eſerit, luy vint cette 
pratique fi friande, que de lux bailler (5) cette en de Wo- 
varre (qui eſt à dix lieues de e fut receu à grande 
zoye , tanr des Guelphes que des Gibelins, & luy aida bien à 
conduire ceſte œuvre la Marquiſe de Montferrat. Le chaſteau 
tint deux jouts ou trois: mais ſi cependant il fut alle, ou en- 
voye devant Mar , od il avoit pratique aſſez, il y eut eſté 
bien receu à plus grande joye, qu'il ne fut onques en ſon 
chaſteau de Blois, comme le m'ont conte des plus grands de 
la Duche , & le pouvoir faire fans danger, les trois jours 
premiers: parce que les gens du Due de Milan eſtoient en- 
cores 4 Nom, pres A, quand Novarre fut pris, qui ne vin- 


rent de quatre jours apres ; mais peut- eſtre qu'il ne eroyoit 


point les nouvelles qu'il en avoit. 


(5) Le Duc 4'Ocleans prend la cite de Novarre. 
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e OO AP TT REV, 
6 Comment le Roy Charles paſſe pluſieurs dangereux Poe de 


gung es entre Pile & Serzane: & comment la ville 
4e Pontreme fue bruſlee par ſes Allemans. 
5. 1 b Nh r er een 4 AG een 00; ö 


IE Siene le Roy eftoit venu a Piſe, comme avez veu, 
& entendu ce qu il y fit, & de Piſe vint à Luques, ou 

il fut bien receu de ceux de la ville, & y ſejourna deux 
jours, & puis vint à Pietreſandte, que tenoit „ ne 
otàignant en rien ſes ennemis, ne ceux à qui ils (1) donnoient 
de credit, & trouva de metveilleux pas de montagnes entre 
TLupues & ledit heu, & aiſen à deffendre a Gens- de- pied: 
mais encdres n'eſtoient enſemble nos ennemis. Pres dudit 
Pierreſande: eſt le pas de la (2) Seœiere d'un coſtè, & le Roc- 
- calle. d autre coſtè q marais de mer bien profond, & faut 
paſſer par une chauſſee , comme celle dun ẽtang, & eſtoit 
e pas, qui fut depuis Piſe juſques d Honteemo que je crai- 
gnois le plus, & dont j̃avois ouy parler: car une charette 

| yettee au travers, & deux bonnes pieces d artillerie, nous 
euſſent gardez d'y paſſer, ſans y trouver remede, avec gens 
en bien petit nombre. De Pietreſancle alla le Roy a Semane, 
ou fut mis en avant, par le Cardinal de Sam Hiere-ad- 
Fzncula , de faire rebeller Genes , & dy envoyer gens; & 
fut miſe la matiere en conſeil, eſtois en la compagnie de 
beaucoup de gens de bien, Capitaines, où fut conclu par 
tous qu'on ny entendroit point; car ſi le Roy gagnoit la ba- 
taille, Genes ſe viendroit preſenter delle - meſme, & sil per- 
doit il n'en auroit que faire, & fus le premier cup que 
Jouys parler que Von creut , qu'il y deuſt avoir hataille, & 
fut fait rapport au Roy de cette deliberation; mais nonobſtant 
cela, il y envoya Monſeigneur de Breſſe, depuis Duc de Sa- 
voye , le Seigneur de Beaumont de Polignac (3) mon beau- 


| : : (1994 
8 Peut- Etre faut-il lire, il donnoit. | fait ſouvent la difference de ces noms. 

2) Scierres auttement, mais ceux qui (3) Jean de Polignac , Seigneur de 
ont veu le pays, en nomment un Salto Beaumont & de Rendan qui avoit Epou- 
della Cerva ; le Saut, ou pas de la Cerve, | ſt Jeanne de Jambes , ſœur ainte d He- 
ou Biſche : c'eſt peut-etre celui-ci avec | lene de Jambes , femme de Philippe de 
Rotaio pour Roc taille, La prononciation | Comines. | 


frere , 
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frere , & le Seigneur d'Aubijoux , de la maiſon d"Amboiſe, 
(4) avec fix vingts Hommes-d'armes , & cinq cens Arba- 
leſtriers , venus tous frais de France, par mer. Et m'esbahis 
comment il eſt poſſible qu'un ſi jeune Roy n'avoit quelques 
bons ſerviteurs , qui luy oſaſſent avoir dit le peril en quoy il 
ſe mettoit. De moy , il me ſembloit qu il ne me croyoit point 
du tout. m i : hn 1e. * 14 

Nous avions une petite armèe de mer, qui venoit de Na- 
ples , & y eſtoit Monſeigneur de Miolens, Gouvern r du 
Dauptune , & un Eſtienne de VNeres, de Montpelliek, & 
eſtoient en tout environ huict galtes, & vindrent ala Specie, 
& a Rapado', ou ils furent deffaicts, à Vheure dont je parle, 
& au lieu propre, où nos geus avoient deffait ceux du Roy 
Alphonſe ,'au commencement du voyage, & par ceux pro- 
pres, qui avoient eſte: des noſttes a autre bataille ( qui 
eſtoiĩent Meſſire Jehan Loys de Fliſco, & Meſſire Jehan Ador- 
ne) & fut tout mue a Genes. Il eut mieux valu que tout eut 
eſte avec nous, & encores eſtoit· ce peu. Monſeigneur de 
Breſſe, & ce Cardinal, allerent loger aux fauxbourgs de Ge- 
nes, cuidans que leur partialitè ſe deut lever en la ville pour 
eux: mais le Duc de Milan y avoit pourveu, & les Adornes, 
qui gouvernoient, & Meſſire Jehan Loys de Fliſco (qui eſt 
un ſage Chevalier) & furent en grand peril d'eſtre deffaicts, 
comme ceux de mer, veu le petit nombre qu'ils eſtoient, 
& ne tint ſinon a la part qui gouvernoit a Genes, qui noſoit 
ſortir de la ville, de peur que les Fourgouſes ne ſe levaſſent, 
& leur fermaſſent les portes, & eurent nos gens grande peine 
a eux en venir vers A/, & ne furent point a une bataille, 
que le Roy eut, ou ils euſſent eſte bien ſeans. 

De Serzane vint le Roy vers Pontreme : car il eſtoit force 
dy paſſer , & eſt Ventree des montagnes. La ville & le chaſ- 
teau eftoient afſez bons, & en fort pais, & $'i] y eut eu bon 
& grand nombre de gens, elle neut moo eſte priſe : mais il 
ſembloit bien qu'il fut vray ce = rere Hieronyme m'avoit 
dit, que Dieu le conduiroit par la main juſques a ce qu'il fut 
en (5) ſeuretè: car il ſembloit que ſes ennemis fuſſent aveu- 


(4) Hugues d' Amboiſe, Baron d' Au- | touchant le retour de Charles VIII. d'I- 
bijoux, frere du fameux Cardinal George | talie en France, laquelle fut heureuſe- 
d' Amboiſe. ment accomplie, nonobſtant les perils & 
(5) PrediQtion du ſuſdit frete Jerdme | les embùches qu on 5 dreſſa. 
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glez & abeſtis , qu'ils ne-deffendoient ce pas. Il y avoit trois 
ou quatre cens Hommes-de-pied dedans. Le Roy y envoya 
ſon avantgarde, que menoit le Mareſchal de Gre , & avec 
luy eftoit Meſſire Jehan-Jacques (6) de Trevozd , qu'il avoir 
recueilly du ſervice du Roy Ferrand , quand il s enfuit de Na- 
ples , Gentil-homme de Milan, bien apparente , bon Capi- 
taine , & grand homme de bien, grand ennemy de ce Duc 
de Milan, & confine par luy a Naples ; & par le moyen de 
luy , fur incontinem rendue ladite place fans tirer , & sen 
allerent les gens qui eſtoient dedans. Mais un grand inconve- 
nient y ſurvint; car il advint aux Suifſes comme la derniere 
fois que le Duc de Milan y vint. Il y eut un debat entre ceux 
de la ville , & aucuns 2 (comme j ay dit.) deſquels 
fut bien tuè quarante, & pour revanche, nonobſtant la com- 
poſition, tuerent tous les hommes, pillerent la ville, & y 
mirent le feu, & bruflerent les vivres, & toutes autres cho- 
ſes, & plus de dix d entre: eux meſmes, qui eſtojent yvres, 
& ne ſceut ledit Mareſchal de Gi y mettre remede. Auſſi aſ- 
fiegerent le chaſteau , pour prendre ceux qui eſtoient dedans, 
2 eſtoient ſerviteurs dudit Meſſire Jehan Jacques de Trevoul, 
les y avoit mis quand les autres partirent, & falut que le 
Roy envoyaſt vers eux pour les faire 1 Ce fut un grand 
dommage de la deſtruction de cette place, tant 1 (7) 
honte, 'qu'a-cauſe des grands vivres qui y eſtoient, dont nous 
avions ja grande faute, combien que le peuple ne fut en rien 
contre nous, fors a Tentour , pour le mal qu on leur faiſoit. 
Mais fi le Roy eut voulu entendre aux ouvertures que faiſoit 
Meſſire Jehan-Jacques Trevoul, = places, & Gentils- 
hommes ſe fuſſent tournez : car il vouloit que le Roy fit hauſ- 
ſer par tout la banniere du petit Due, que le Seigneur Lu- 
dovic tenoit entre ſes mains, qui eſtoit fils du Duc dernier 
mort a Pave, dont avez oüy parler devant, appellé Jehan 
Galeas : mais le Roy ne le voulut, pour Vamour de Monſei- 


— * 


(6) Jean-Jacques Trivulce , Milanois, | Marechal de France en 1500. & eſt mort 
Marquis de Vigeve, Gouverneur de Mi- | en 1518. il (toit oncle de Theodore 
lan, Capitaine de cent hommes Carmes | Trivulce , auſſi Gouverneur de Milan, 
Lombards , & de deux cens Archers , | & Marechal de France ; on peut voir 
Lieutenant des armees du Roi en Italie; | leurs eloges dans Brantome Tome II. 
il aſſiſta aux batailles de Fornoue & d'Ai- | des Vies des Hommes 1lluftres Etrangers, 
gnadel, & eut de grands & honorables (7) Honte, c'eſt ainſi que mettent les 
emplois ſous les Rois Charles VIII. J meilleures Editions, c'eſt un reproche; 
Louis XII. & Frangois I. il a été fait | d'autres liſent bonte, 
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hour d' Orleans, qui pretendoit , & pretend droi& a (8) la. === 
ite Duche. Ainſi paſſa le Roy outre Poncreme , & alla loger 1495. 
en une petite valee , ou ny avoit point dix maiſons, & nen 

ſgay le nom, & y demeura cinq jours (& nen ſcaurois dire la 

raiſon ) à très. grande famine , & a trente mille de noſtre avant- 

garde, qui eſtoit devant, ayant des montagnes très- hautes & 
tres-aſpres a Tentour , & ou onques hommes ne paſſa artillerie 

groſſe, comme ſont Canons & groſſes Coulevrines , qui lors 

y paſſerent. Le Duc Galeas y paſſa quatre faucons de telle 

groſſeur qu ils peſoient paravanture cinq cens livres, au 

moins; dont le peuple du pays faiſoit grand cas, (9) du- 

rant ces jours que je dis. 


—_—— ** 1 


— — 


CHAPITRE VI. 


Comment le Duc d' Orleans ſe portoit dans la cue 
de Novare. 


O faut parler du Due d*Orleans. Quand il eut pris le 
chaſteau de Novarre, il perdit du temps aucuns jours, 
& puis tira vers (1) Vigeſbe. Deux petites villes, qui ſont au- 
pr s, envoyerent vers luy pour le mettre dedans ; mais il fut 
agement conſeille de non les recueillir. Ceux de Pavie y en- 
voyerent par deux fois. La devoit-il entendre. Il ſe trouva 
en hataille devant ladite ville de Vigeſbe, où eſtoit Tarmee 
du Duc de Milan toute, & la conduiſoient les enfans de 
Sain&-Severin , que tant de fois jay nommez. La ville ne vaut 
point Sainct- Martin- de-Cande, (2) qui n'eſt rien, & y fus 
peu de temps apres que le Duc de Milan y eſtoit , & tous les 
Chefs qui y eſtoient, & me montrerent les lieux, ou tous deux 
eſtoient en bataille, raſibus de la ville, & dedans; ſi le Duc 
d Orleans eut marche cent pas, ils paſſoient outre la riviere 


(8) Louis d' Orleans, & depuis | fa: il faut entendre d'un Due de Milan, 
Roi de France, pourſuivit ſes droits ſur | & non pas de Galeas de S. Severin. 
Milan ; ils furent continues avec peu de (1) Vegiviene dans Guazzo ; c'eſt Vis 
ſucces par Frangois I. & enfin abandon- | gevano dans le Milanois. 
nes à la branche de la Maiſon d'Autri- 2) Ville en Tourraine entre Chinon 
che Ef þ & Saumur, à l'embouchure de la riviere 

(9) C'eſt- dire, au tems qu il les paſ- | de Vienne dans la Loire. 
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du Theſin, od ils avoient fait un grand pont ſur batteaux , & 


1495. eſtoient ſur le bord, & veis deffaire un boulevert de terre, 


GONG fait de Vautre part de la riviere, pour deffen- 
e le paſſage ,, & vouloient abandonner ladite ville & cha\- 


teau , qui leur eut eſte grande perte. C'eſt le lieu du monde 
oh le pe de Milan ſe tient le plus & la plus belle demeure , 
Pour chaſles & voleries, en tautes choſes, que je ſgache en 
c eee 


2155 


u 
Ape dog F Gertler IL 4 » 1A; 
apres 2 moy , qui avoit ehatge du Duc de Milan. Audit Te- 
. — . - - 


| N U ere - . m'a 'conte 
le Duc d Oran „& les Fenn les pratiques dont jay parle; 
qui les entendit mieux qu'eux , & puis ſes Capitaines neſ- 
toient point unis. A tri 


A lol 


oft du Duc de Milan ſe joignoit quelque deux mille 
Allemans , que le Roy des Romains envoyoit, & bien mille 
hommes 2 cheval , Allemans | xm Meſſire Federic 
Capelare , natif de la Comte de 'Ferretre : ce qui fit croiftre le 
cœur a Meſſire Galeas , & aux autres, & allerent aupres de 
Trecas preſenter la bataille au Duc Orleans , & ne luy fut 
point conſeillè de combattre , combien que ſa bande valut 
mieux que autre, & peut-eſtre que les Capitaines ne vou- 
loient hazarder cette compagnie , craignans que sils la per- 
doient , que ce fut la perdition du Roy: dont ils ne ſgavoient 
nouvelles; car les babe eſtojent gardez. Ainſi ſe retira 
toute cette compagnie dedans Novarre, donnant tres-mau- 
vais ordre au faict de leurs vivres, tant a garder ceux qu'ils 
avoient, qu'a en mettre dedans la ville: dont afſez pou- 
voĩent recevoir a Fentour fans argent, & dont depuis ils 


(3) Trecane dans Guazzo, 
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eurent grande faute, & ſe logerent leurs ennemis à demie 
heue deux. 


— FTE — 


* 2 int p'ysy' Able 1 
8 1 f Amn A P.1.T,R E VII. 1100 M24 
Comments gfe nil dy Roy lf ls Mon Apptnins 
d Paide des Allemans : & du danger ou fur le Mareſchal 
| de Gig avec fon avant- arde, 19M 41200 


3 $1:4h;£) Nat 4 


 —— 


IH ALI EV No no- I — 
Ay laifſe 4 carer du Roy comme il fut en cette Vallée 

dega: Pontreme, par einꝗ jours, en grande famine, fans 
nul beſoin. Un tour e T1) nos Allemans. | Ceux qui 
avoient fait cette grande Laue de ontreme, & avoient peur 
que le 7 les en haiſt a jamais, ſe yinrent Teux-ridfines 


. 


offrir a paſſer Vartillerie , en ce meryeilleux chemin de mon- 


euſſent eſts au ptix de ces mont ) & hirent cette offre par con- 


dition que le Roy leut pardannaft : ce qu il hr. Il y avoit qua- 
fe & puillante arrillerie , & 10g de 


Ia eſtoient las N en mettoit d'autres. Nonobſtant cela y 
eſtoient auſſi les che 


bien aidez ; car ils avoient auſſi bon beſoin, & auf grang 


vouloir de paſſer ie les autres. Ils firent * de choſes 
mal faictes: mais le bien paſſoit le mal. Le plus fort neſtoit 


point de monter : car incontinent on trouyoit une vallee : car 


nt ſon artillerie à travers des mon- ſauvee , & que la retraite ſe fat ſans 


ek? Les Allemans au ſervice du Roi | bles : ce qui fut cauſe que Armee fut 
tagnes fort hautes, & preſque inacceſſi - deshonneur. i: 
SC ij 
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e chemin eſt tel que la nature la fait, & ny a rien adoube , 
1.495: & falloit mettre les chevaux a tirer contremont, & auſſi les 


hommes, & eſtoit de plus grande peine ſans comparaiſon, 
(2) que le monter, & a toute heure y falloit les charpen- 
tiers ou les Mareſchaux : ou tomboit quelque piece qu'on 
ayoit grande peine a la redreſſer. Pluſieurs euſſent eſte d advis 
de compte toute la groſſe artillerie , pour paſſet pluſtoſt: 
mais e Roy pour rien ne le voulout conſentir. 

Le Mareſchal de Ge, qui eſtoit a trente milles de nous, 
preſſoit le Roy de ſe haſter, & miſmes trois jours a le join- 
dre, & ſi avoit les ennemis logez devant luy, en beau camp, 
au moins a demie lieuè près ; qui en euſſent eu bon marché, 
Sils Veuffent aflailly : & apres il fut loge a Fornoue ( qui vaut 
à dire un trou nouveau) qui eſt le pied de la montagne, & 

entrèe de la pleine, bon village, pour garder qu'ils ne nous 
vinſſent affailli en la montagne: mais nous avions meilleure 
garde que luy. Car Dieu mit autre penſèe au cœur de nos 
ennemis.: tellement que leur avarice (3) fut fi grande, ke 
nous youloient attendre au plain pays, afin que rien n'eſcha- 
paſt: cat il leur ſemhloit que des montagnes en hors, on eut 
pi, fuir yers Hiſæ & en ces places des Flarentins, mais ils 
erroient: car nous eſtions trop loin. Et auſſi quand on les 
eut attendu juſques au joindre, ils euſſent bien autant chaſſè 
qu on eut ſceu fuir, & ſi ſgavoient mieux les chemins que 
nous. 0 De . | 

Encores, juſques icy neſt pon commencee la guerre de 
noſtre coſte. 222 Mareic_:al de Gi manda 2 Roy , 
comme il avoit paſſe, les montagnes, & comme il envoya 
quarante chevaux-courir devant FOR des ennemis, pour ſca- 
voir des nouvelles: leſquels furent bien recueillis des Ek — 
diots, & tuerent un Gentil- homme, appelle le Beuf, & luy 
couperent la teſte, qu ils pendirent ala bannerole d'une lance, 
& la porterent à leur Provediteur, pour en avoir un Ducat. 
E id ha ſont gens comme Genetaires : veſtus à pied & à 
cheval , comme les Turcs , ſauf la teſte où ils ne portent cette 
toile , qu'ils appellent (4) Tolliban, & font dures gens, & 
couchent dehors tout lan, & leurs chevaux. Ils eſtoient tous 


(2) On a toujours plus de peine a | fait perdre un d ayantage , qu'ils 
deſcendre Hartillerie qua la monter. ayoient ſur une — de Farmee du Noi. 
(3) L'avarice des ennemis du Roi leur (4) Ceſt- dire, Turban. 
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Grecs , venus des places que les Venitiens y ont, les uns de 
Naples de Romanie en la Moree , autres d Albanie, devers 
Duras, & ſont leurs chevaux bons, & tous chevaux Turcs. 
Les Venitiens s en ſervent fort, & s'y fient. Je les avois tous 
veus deſcendre a Veniſe, & faire leurs monſtres en une Ifle , 
ou eſt Abbaye de Saind-Nzcolas , & eſtoient bien quinze 
cens, & ſont vaillans hommes, & qui fort travaillent un Oſt, 
Aer Srl chal Jay l 
chaſſerent comme jay dit, juſques au log 

dudit Mareſchal, ou eſtoient logez * TRY en w/w 
trois ou quatre, & emporterent les teſtes , & telle eſtoit leur 
couſtume : car ayans Venitiens guerre contre le Turc, pere 
de cettuy-cy ,appelle Mahomer Orthoman , il ne vouloit point 
que ſes gens priflent nuls prifonniers , & leur donnoit un Du- 
cat pour teſte , & les Venitiens faiſoient le ſeinblable, & crois 
bien qu'ils vouloient eſpouventer la compagnie , comme ils 
firent : mais leſdits E/frad:ors fe trouverent bien eſpouventez 
auſſi de Vartillerie. Car un Faulcon tira un coup qui tua un 
de leurs chevaux , qui incontinent les fit retirer: car ils ne 
Iavoient point accouſtume , & en ſe retirant, prirent un Ca- 
pitaine de nos Allemans, qui eftoit monte d cheval , pour 
voir Sils ſe retiroient, & eut un coup de lance au travers du 
corps: car il eftoit deſarme. Il eſtoit ſage , & fut menè de- 


vant le Marquis de Manzoue , (5) qui eſtoit Capitaine general 


des Venitiens, & y eſtoit ſon oncle te Seigneut Rodolphe de 
Mantoiie, & le Comte de Cajaxze , qui eſtoit chef pour le 
Duc de Milan, & cognoiſſoit bien ledit Capitaine. Et faut 
entendre que tout leur Oſt eſtoit aux champs, au moins tout 
ce qui eſtoit enſemble : car tout n'eſtoit point encores venu, 
& y avoit huict jours qu'ils eſtoient la faiſans leur afſemblee , 
& euſt eu le Roy beau a ſe retirer en France, ſans peril, ſi ce 
n'euſſent eſtè ſes longs ſejours ſans propos, dont vous avez 
oy parler: mais Noſtre-Seigneur en avoit autrement or- 
onne. 


(5) Le Marquis de Mantoue eſt Capitaine General des Venitiens, 


— 
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-,,,CHAPITRE III. 


Cf CES 035) ane tt 51 . 
Comment le Mareſchal de Git {e.retira ſur. une mont » luy 
es Gens , actendant que In Roy, fuſt ame pres 4 4%. 
ur AV" "2 116 A gel ary T4 EC 
Edit Mareſchal craignant deſtre aſſailly „ monta la mon- 
Lagune, & pouvoit avoir environ huict vingts Hommes- 
darmes , comme il me dit lors, & huict cens Allemans, & 
non plus, & de nous ne pouyoit- il eſtre ſecouru : car nous 
n'y arrivaſmes d'un jour & demy apres,, a cauſe de cette ar- 
iſlets „& logea le Roy aux maiſons de deux petits Marquis 
en chemin. Eſtant FAvant-garge montee la montagne, pour 
attendre ceux qu'ils yoyoient aux, champs , qui eſtoient aſſez 
Join & n'eſtoient point ſans ſoucy : toutesfois Dieu (qui tou- 
jours vouloit ſauver 1 compagni 2 pfta E ot ennemis , 
x fut interrogè noſtręe Aleman par le Comte de Cajazze , 
ques ſtoir qui menoir fe armes, & preſente Avant-garde , 
il luy demanda gncores le nombre de nos Gens-d'armes : car 
cognoiſſoit tout, mieux que nous, meſmes: car il avoit eſte 


. 


des noltres oute la faiſpn. | 


* 


1. 1 RES SDN ©: 
L Allegan fit Ja. compagnie forte, & dit trois.cens Hom- 


| zue a pros » & quigze cens, Suyſes & ledit Comte luy reſ- 
I 


Or de Pin OE cen ny avoit que 
frols milles Suſe :1 parquq nen ebſlent. point envoye la 
moitie-la , & fut enyoye; priſgnnier au pavillon du Marquis 
de Manzoue,, & parlerent entre, eux daffailliz ledit Mareſ- 
chal , & ereut ledit Marquis le nombre qu avois dit ( Alleman , 
giſant quiils navoient * de Gensyderpied fi bons comme 


nos Allemans, & auſſi que tous |gurs. gens n'eſtoient point 


arrivez , & qui on leur faiſoit grand tort. de combattre fans 
eux, sil y avoit quelque rebut, la Seigneurie sen pourroit 
courroucer , & qu'il les valoit mieux attendre à la plaine, 
& que par ailleurs ne pouvoient- ils paſſer que devant eux, 
& eſtoient'les deux Provediteurs de ſon advis, contre Vopi; 
nion deſquels ils n'eufſent oſè combattre. Autres diſoiĩent qu'en 
rompant cette Avant- garde, le Roy eſtoit pris: toutesfois 
aiſement tout s accorda d'attendre la compagnie en la plaine, 


& leur ſembloit bien que rien nen pouvoit eſchapper. 1 ay 
ceu 
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ſceu cecy par ceux-meſmes que j'ay nommez, & en avons 
deviſe enſemble , ledit Mareſchal de Git & moy avec eux 
depuis, nous trouvans enſemble. Et auſſi ſe retirerent en leur 
Oſt, eſtans aſſeurez que le lendemain, ou environ, le Ro 
ſeroit paſſe la montagne, & loge en ce village, appelle For- 
noue , & cependant arriva tout le reſte de leurs gens, & fi 
ne pouvions paſſer que devant eux : tant eſtoit le lieu cqp- 
traint. 2 "GERI 1 
Au deſcendre de la montagne, on vit le plain pays de 
Lombardie , qui eſt des beaux & bons du monde, & des plus 
abondans, (1) & combien qu'il ſe die plain, fi eſt-il mal-aiſe 
a chevaucher : car il eſt tout foſſoye , comme eſt Flandres , 
ou encores plus: mais il eſt hien meilleur & plus fertile, tant 
en bons fromens, quen bon vins & fruicts, & ne (2) ſe- 
1 jamais leurs terres, & nous faiſoit grand bien à 
e voir, pour la grande faim & ꝓeine qu'on avoit endure en 
chemin, depuis le partement de Luques: mais [artillerie don- 


na un merveilleux travail à deſcengre ; tant y eſtoit le che- 


min droict & mak-aile; Il y Avoit 5 catnp' des engemis- , 
grand nombre de tente & d&Pavillons , . ſemblöit bien 
eſtre grand, auſſi eſtöit dil & tinrent Venitens ce qu ils 
avoient mandè au Roy par moy, où ils diſoient qu eux & le 
Duc de Milan, mettromnt” quaratite mille hommes en un 
camp : car sils y ęſtoĩent; il ne g en falloir gueres , & eſ- 
toient bien ttente·cinq millè , (3 Nee paye ; mais de 
cinq , les quatre èſtoient de Sand Hart, (J & y avoit 
bien deux mille fix cens Hothmes=d'armes barde? , ayans cha- 
cun un Arbaleſtrier 4 cheval, ou autre homme en habille- 
ment avec eux, faiſant le nombre de quatre chevaux pour 
Hommes. d' armes. Ils avoient tant en Efradions er autres 
chevaux legers, cinq mille, le reſte en Gens- de- pied, & 
logez en lieu fort bien rempare , & bien garny d' artillerie. 

(1) Grande fertilite du pays de Lom- 
bardie , compare avec celuide Flandres. 

(2) C'eſt-a-dire , repoſent. 

(3) Armẽèe de trente-cinq mille hom- 


mes des Venitiens & du Duc de Milan, 

(4) Ceſt-tdire , de la Seigneurie 
de Veniſe, qui a I'Eyangeliſte S. Mare 
pour ſon Patron, 


er 


Tome J. TTL 
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nuch RTE” 0 T RE IX. 
{00 8 ip VONEL s p,; 
Comment le Roy & fon umile en petit nombre arriverent * lieu 
de Fornowe'\, 'pres' du camp le ſes ennemys , qui J attendoient 
en moull Aan & re bk fire 82 le prendre. 
2310 "+ ad TIC bf 9 „en em — 164 
L E Roy deſcendit environ midy de la montagne, & ſe 
logea audit village de (1) Farmoue., & fut le cinquieſme 
jour de Juillet, Van mil quatre cens quatre -vingt & quinze, 
ar un Dimanche. Audit logis y avbit grande quantitè de 
rines & de vins, & de vivres pour chevaux. Le peuple nous 
faiſoit par tout bonne chere ( auſſi nul homme de bien ne leur 
faiſoit mal) & apportoient des vivres, comme pain, petit 
& bien noir, & le vendoient cher, & au vin mettoient les 
trois parts d eau. Ils apportoient auſſi quelque peu de fruict, 
& firent plaifir a Tarmèen en ſis achepter, (2) & fis 85 — 
devant moy; car on avoit grand «4.7 og quils euſſent laiſſe 
Ilses vivres, pour empoiſonner VOſt;, & n'y toucha Ton point 
de prime · face, & ſe tuerent deux Suiſſes, a force de boite, 
ou prirent froĩd, & moururent en une cave, qui mit les gens 
en plus grand foupgon ; mais avant / qu il fuſt minuict, les 
ehe vaux commencerent les ptemiers, & puis les gens, & 
ſe tinte. don bien aiſe. Et en ce oas faut parler a Thonneur des 
Taliens ; ear nous navons point trouve qu' ils ayent uſe de 
nulles polſons, & ails Teuſfent voulu faire, à grande peine 
gen füt ton ſceu garder en ce voyage. Nous arrivaſmes 
comme avez ouy, un Dimanche midy , & maint- homme de 
bien ne manges qu un moreeau de pain au lieu oh le Roy 
deſcendit & but, & croq que gueres auttes vivres n'y avoit 
2 celle heure, veu qu on n oſoit encores manger de ceux 
du lieu. wil VB ene 533.32 [45 RN 
© Iricontinent aptès diſner vintent eourir aucuns Effradtors , 
juſques dedans foſt, & firent une grande allarme , & nos 
gens ne les cognoiſſoient point encores, & toute l armèe ſaillit 
aux champs , en merveilleuſement bon ordre , & en trois 


Batailles, Avant-garde, Bataille, & Artiere-garde, & n'y 
(1) Charles VIII. logé au village de | (2) Facheux ſoupgon de poiſon dans 
IIalie, 


ON Kune 


F ornoues 
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avoit point un 7 de boule d'une Bataille à l'autre, & bien _<==" 
e 


aiſement ſe fuſſent ſecourus lune autre. Ce ne fut rien, & 
on ſe retira au logis: nous avions des tentes & des pavillons 
en petit nombre, & $'etendoit noſtre (3) logis en appro- 
chant du leur; parquoy ne falloit que vingts E/tradiors pour 
nous faire une allarme, & ils ne bougerent du bout de noſtre 
logis: car il y avoit un bois par lequel ils venoient à couvert, 
& eſtions en une valle entre deux petits coſteaux, & en 
ladite vallee couroit une riviere que on paſſoit bien a pied, 
ſinon quand elle croiffoit en ce pays-la , qui eſt aiſtkment & 
toſt, & auſſi elle ne dure gueres , & Fappelle-oa (4) Torrent. 
Toute ladite vallee eſtoit gravier & pierres grofles , & mal- 
aiſèe pour chevaux , & eſtoit ladite vallee d'environ un quart 
de lieue de large, & en l'un des coſteaux, qui eſtoit celuy 
de la main droite, eſtoient * nos ennemis, & eſtions 
contraincts de paſſer vis-a-vis deux ( la riviere entre deux) 
& pouvoit avoir demie lieue juſques a leur Oſt, & y avoit 
bien un autre chemin, à monter le coſteau à gauche (car nous 
(5) eſtions logez de leur coſte ) mais il eut ſemblè qu'on ſe 
fut reculè. Environ deux jours devant, on m'avoit marque que 
jallaſſe parler a eux (car la crainte commengoit a venir aux 
plus ſages ) & qu'avec moy je menaſle quelqu'un, pour bien 
nombrer & cognoiſtre de leur affaire: Cela nentreprenois-je 
point volontiers ( & auſſi que fans ſaufconduict, je ny pou- 
vois aller) mais je reſpondis avoir pris bonne intelligence avec 
les Provediteurs a mon partement de Veniſe, & au ſoir,que 
j arrivay a Padoiie, & que je _ qu'ils patleroient bien 
a moy , a my-chemin des deux Ofts , & auſſi ſi je m'offrois 
daller vers eux, je leur donnerois trop de. cœur, & qu'on 
Vavoit dit trop tard. N 410} iv + 3 

Ce Dimanche dont je parle, j eſcrivis aux Provediteurs 
(Tun sappelloit Meſſire £yques Piſan, Vautre Meſſire Me!- 
chior Treviſan) & leur priois que a feurete , un vint parler a 
moy, & qu ainſi m'avoit- il eſtè offert au partir de Padoue , 
comme a eſte dit devant. Ils me firent reſponſe qu'ils euſſent 
fait volontiers, fi ce neut eſtè la guerre encommencee contre 


(3) Situation du campement de Ar- | (5) On plutdt il faut lire, car nous 
mee 8 n eſlions pas, & e. à ce qu'on peut voir 
en 
ro 


du Roi. 
9 Son — & vrai nom eft Turro, | de lui- meme peu auparavant, En Paul 
'[talien ; il pourroit bien etre ici cor - Jove , Aleſſandro Benedetti , qui a Ecrit 
| de cette journte , & en Guazzo. 


Ter ij 


mpu. 


— 
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le Duc de Milan: mais que nonobſtant , Vun des deux, ſelon 


1495. quiils adviſeroient , ſe trouveroit en quelque lieu en my-che- 


faire la (7) guerre, & puis pa 


min, & j eus cette reſponſe le Dimanche au ſoir: nul ne Tef- 
tima de ceux qui avolent le credit: Je craignois de trop en- 


treprendre, (6) & qu on le tint a coũardiſe, ſi jen preſſois 
trop, & laiſſay ainſi la choſe pour ce ſoir: combien que j euſſe 


volontiers aide a tirer le Roy, & ſa compagnie de la, ſi j euſſe 


peu ſans peril. Gr 


Environ minui& me dit le Cardinal de Saindt-Malo ( qui 
venoit de parler au Roy, & mon pavillon eſtoit pres du fien ) 
que le Roy partiroit au matin, & iroit paſſer au e glow , 
& feroit donner quelque ** de canon en leur Oſt, pour 

eroit outre fans y arreſter , & 

crois bien ce avort eſte Vadvis du Cardinal propre, comme 
d'homme qui ſgavoit peu parler de tel cas, & qui ne sy co- 
noifloit , & auſh il appartenoit bien que le Roy eut aſſem- 
ble de plus ſages hommes & Capitaines pour ſe conſeiller 
d'une tel affaire : mais je vis faire afſemblee pluſieurs fois en 
ce voyage, dont on fit le contraire des concluſions qui y furent 
priſes. Je dis au Cardinal, que ft on s approchoit ſi pres que 
de tirer en leur Oſt, il neſtoit poſſible qu il ne ſaillit des gens 
a Veſcarmouche , & que jamais ne ſe pourroient retirer ne 
d'un coſte ne autre, fans venir a la bataille, & auſſi que 
ce ſeroit au contraire de ce que j avois commence , & me 
deſpleut bien qu'il falloit prendre ce train: mais mes affaires 
avoient eſte tels, & au commencement du regne de ce Roy, 
que je n'oſois fort m'entremettre (8) afin de ne me faire point 
ennemy de ceux a qui il donnoit authorite : qui eſtoit ſi grande, 
quand il sy mettoit, que beaucoup =—4.5 

Cette nui& euſmes encores deux grandes allarmes ; le tout 
pour mavoir mis ordrè contre leg E/fradiors , comme on de- 
voit, & comme fon a deeouſtumè de faire contre chevaux- 
legers : car vingt Hommes-d'armes des noſtres, avec leurs 
Archers, en arreſteroient tousjours deux cens, mais la choſe 
eſtoit encores fort nouvelle. Et s fit auſſi cette nuict une 


(6) L'Auteur employe en une _dif- | : (8). L Auteur n'oſoit s'entre- 

ficile & douteuſe n&goGation. Ii mettre d'affaires du Regne de Charles 

(7) Peut-etre faut- il mettre algarade, VIII. de, crainte de fe rendre ennemis 

„ou autre tel mot ſelon ce qui K gouvernoient ce Roi trop ab- 
| 1 ut. | 


uit peu après. 
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merveilleuſe pluye, eſclairs, & tonneres, & (9) fi grands 
er ne ſgauroit dire plus, & ſembloit que le Ciel & la terre 
ondiſſent, ou que cela ſignifiaſt yr grand inconvenient 


advenir. Auſſi nous eſtions au pied de ces grandes monta- 
gnes, & en pays chaud & en eſte , & combien que ce fut 
choſe naturelle, ſi eſtoit-ce choſe eſpouvantable que @eſtre 
en ce peril , & voir tant de gens au- devant, & n'y avoit 
nul remede de paſſer, que par combattre, & ſe voir fi pe- 
tite compagnie : car'que bons que mauvais hommes , pour 
combattre, ny avoit point plus de neuf mille hommes: dont 
Je conte deux mille pour la ſequelle & ſerviteurs des gens de 
bien de I'Oſt , je ne conte point les Pages ne Valets 4 ſom- 
miers, ne telles gens. ä 


4«. 
— 


CHADI TRI X. 


Diſpoſition des deux Armees pour la journee 
de Fornoũe. 


2 Lundy matin, environ ſept heures, ſixieme jour de 
4 Juillet, Van mil quatre cens quatre vingts & quinze (1) 
monta le noble Roy a cheval , & me fit appeller par plu- 
ſieurs fois. Je vins a luy , & le trouvay arme toutes pieces , 
& monte ſur le plus beau cheval que Jaye veu de mon temps, 
appelle Savoye: pluſieurs diſoient qu'il eſtoit cheval de Breſſe, 
le Duc Charles de Savoye le luy avoit donné, & eſtoit noir, 
& n'avoit qu'un il, & eſtoit moyen cheval, de bonne gran- 


deur pour N qui eſtojt monte deſſus. Et ſembloit que ce 


jeune homme fut tout autre que fa nature ne portoit , ne fa 
taille, ne ſa complexion: car il eſtoit fort craintif a parler, 


& eſt encores aujourd huy. Auſſi avoit- il eſte nourry en gran- 


de crainte, & avec (2) petites perſonnes, & ce cheval le 


(9) Grande chaleur & tonneres la nuit | ſe au Roi Charles VII. ſon pere, fai- 


qui preceda le jour de cette bataille. Ce -| ſoit Elever fon fils dans une grands crain- 
ui n'eſt pas #tonnant, ſur tout en cette | te, & lui avoit donne pour Gouverneur 
n „& dans un pays de montagnes, | Jean Bourre , Fun de ſes Secretaires , 
feriuntque ſummos fulmina montes. homme qui n'etoit pas d'une qualité aſ- 
(1) La journée ou combat de For- | fez diſtinguee , pour un pareil emploi, 
noue , quand ſe donne. | | qui exige a dignitè & la naiſſance, jointes 
(2) Louis XI. qui apprehendoit | aux plus grands ſentimens. Voyez le 
que le Dauphin Charles ne lui cauſit les | Manuſcrit 375 de „ „dans la Bi- 


memes chagrins que lui- meme avoit cau- bliotheque du N04 ol. 40. 
tt 11 
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monſtroit grand, & avoitle viſage bon, & de bonne couleur, 
& la parole audacieuſe & ſembloit bien (& men ſouvient) 

ue frere Hieronyme mavoit dit vray , quand il me dit que 
Dieu le conduiloir r la main & qu il auroit bien affaire au 
chemin, mais que Thonneur luy en demeureroit. Et me dit 


le Roy, que ſi ces gens vouloient parlementer , que je par- 


laſſe, & parce que le Cardinal eſtoit preſent, le nomma, & 
le Mareſchal de Gre : qui eſtoit mal paiſible, & eſtoit cauſe 
d'un differend , qui avoit eſte entre le (3) Comte de Nar- 
bonne , & de Guife „qui quelquefois avoit mene des bandes, 
& chacun diſoit qu'a luy 1 Y ue de mener (4) VAvant- 
garde. Je luy dis, Sire, je le feray volonners : mats je ne vis 
jamais deux ſi groſſes compagnies, ſt pres Lune de Pautre , qui 
ſe departiſſent ſans combattre. ; 

3 Farmee ſaillit en cette greve, & en bataille, & pres 
Fun de autre, comme le jour de devant: mais a voir la 
puiſſance, me ſembloit trop petite, aupres de celle que j a- 
vois veue a Charles de Bourgogne , & au Roy (on pere, & 
ſur ladite greve nous tiraſmes a part ledit Cardinal & moy, 
& nommaſmes une lettre aux deux Provediteurs deſſuſdits, 
e Monſeigneur Roberrer , ( 2 un Secretaire que le 

oy y avoit, de qui il ſe fioit, diſant le Cardinal qu'a ſon of- 
fice & eſtat appartenoit de procurer paix, & à moy auſſi, 
comme celuy qui de nouveau venois de Veniſe Ambaſſa- 
deur ; & que je pouvois encore eſtre mediateur, leur ſi- 
gnifiant, le Roy ne vouloit que paſſer fon chemin, & qu'il 
ne vouloit faire dommage a nul, & parce, sils vouloient 
venir a parlementer , comme 1l avoit eſte entrepris le jour 
de devant, que nous eſtions contens , & nous employerions 
en tout bien. Ja eſtoient eſcarmouches de tous coſtez , & 
comme nous tirions pas 4 pas noſtre chemin, a paſſer devant 
eux la riviere entre deux, comme jay dit, y pouvoit (6) 
avoir un quart de lieue de nous a eux, qui tous eſtoient en 
ordre en leur Oſt: car c'eſt leur couſtume qu ils font tous jours 


(3) Vicomee dans le Ferron, en ſon | (5) Le Secretaire Robertet, famille 
Hiſtoire Latine de Charles VIII. qui a été long = temps dans ces em- 
4) Ou arriere-garde ſelon le Ferron | plois. . 

& Paul Jove, encore que Jove mette la (6) Entendez apres avoir marchè quel- 
bataille aux deux debattans , & Ferron à | que tems pas & pas, pour accorder au 
Narbonne ſeul, comme il ſe voit ſembla- | paſſage de la ſituation des deux camps 
blement ci- après. I par ci devant. | 


* 
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leur camp ſi grand, que tous y peuvent eſtre en bataille & en 


ordre. 

Ils envoyerent une partie de leurs Eſfradiots, & Arbaleſ- 
triers a cheval, & aucuns Hommes-d armes, qui vinrent du 
long du chemin, aſſez couverts, entrerent au village, dont 
nous partions, & la paſſerent cette petite riviere , pour venir 
aſſaillir noſtre charriage, qui eſtoit afſez grand, & crois qu'il 
paſſoit fix mille ſommiers, que mulets, que chevaux , que 
aſnes, & avoient ordonne leur bataille ſi très - bien que mieux 
on ne ſcauroit dire, & pluſieurs jours devant, & en fagon 

uils ſe fioient a leur grand nombre. Ils affailloient le Roy, 
& ſon armee , tout a Tenviron, & en maniere qu'un ſeul 
homme ren eut ſceu eſchapper, ſi nous euſſions eſte rom- 
pus: veu le pays ou nous eſtions: car ceux que jay nom- 
mez , vinrent ſur noſtre bagage ; à coſte gauche vint le Mar- 

uis de Mantoue , & fon oncle le Seigneur Rodolphe , le 
Conte Bernardin de Valmonton , (7) & toute la fleur de leur 
Oſt , en nombre de ſix cens Hommes - d'armes , comme 


ils me conterent depuis, & vinrent ſe jetter en la greve, 


droict à noſtre queue , tous les Hommes- d armes, bardez , 
bien empanachez , belles bourdonnaſſes, bien accompagnez 
d'Arbaleſtriers a cheval , & d"Eftradiors, & de Gens de pied. 
Vis-a-vis du Mareſchal de Cie, & de noſtre avant-garde , 
ſe vint mettre le Comte de Cajazze , avec environ quatre 
cens Hommes-d'armes , accompagnez comme deſſus, & 
grand nombre de Gens-de-pied. | rang: luy eſtoit une autre 
compagnie de quelques deux cens Hommes - d'armes , que 
ert a dit le fils de Meflire Jehan de Benmvoille de Boulogne 
hommes jeunes, qui n'avoient jamais rien veu (& avoient 
auſſi bon beſoin de Chefs que nous) & ceſtui-là de voit don- 
ner ſur Avant - garde, apres ledit Comte de Cajazze ; & ſem- 
blablement y avoit une pareille communes apres le Marquis 
de Mantoue (& pour ſemblable occaſion) 2 menoit un 
appelle Meſſire Antoine d*Urb:n , baſtard du feu Duc d"Ur- 
bin , & en leur Oſt demeurerent deux groſſes compagnies. 
Cecy jay ſceu par eux-meſmes : car des le lendemain , ils 
men parlerent , & le vis a I'ceil, & ne voulurent point les 


ſandro Benedetti ; Brazzo en Guazzo , 
& Fortebracio de Montone dans I'Italicn 
de Paul Jove. 


0) On trouve en un autre imprimè 
Valmonton , un autre Exemplaire im- 


ptimè marque Fortebrachio; & en Aleſ- 
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Venitiens eſtrader tout a un coup, ne degarnir leur Oft ; 


1495. toutesfois il leur eut mieux valu mettre tout aux champs , 


7 


puis 8 commencoient. 
Je laiſſe un peu ce propos pour dire que devint noſtre lettre, 
*avions envoyee le Cardinal & moy par un Trompette. 
lle fut receue par les Provediteurs, & comme ils Veurent 
leue, commenca a tirer le premier coup de canon de noſtre 
artillerie , qui encores n'avoit tire , & incontinent tira la leur 
qui neſtoit point fi bonne. Leſdits Provediteurs renvoyerent 


| incontinent noſtre Trompette , & le Marquis une des ſien- 
nes, & manderent * eſtoient contens de e 4 


mais qu'on fit ceſſer Partillerie , & auſſi qu ils feroient ceſſer 
la leur. Veſtois pour lors loin du Roy, qui alloit & venoit , 
& renvoya les — Trompettes , dire qu'il feroit tout ceſſer, 
& manda au Maiſtre de artillerie ne tirer plus, & tout ceſſa 
des deux coſtez un peu, & puis ſoudainement eux tirerent 
un coup, (8) & la noſtre recommenqa plus que devant, en 
ee . trois pieces d artillerie, & quand nos deux Trom- 
pettes leur arriverent, ils prirent la noſtre, & lenvoyerent 
en la tente du Marquis, & delibererent de combattre. Et 
dit le Comte de Cajazze (ce me dirent les preſens) qu'il 
neſtoit point temps de parler, & que ja eſtions demy vain- 
cus, & Tun des Provediteurs sy accorda (qui le m'a conté) 
& Tautre non, & le Marquis s accorda , & ſon oncle , 
qui eſtoit bon & ſage y contredit de toute fa puiſſance (le- 
quel nous aimoit, & à regret eſtoit contre nous) & à la fin 


tout s accorda. 


— 4 


CHAPITRE XI. 


-' * Pourparlers tentès inutilement , & commencement 
24e la bataille de Fornoue. 

8 entendre que le Roy avoit mis tout ſon effort 

Lea ſon Avant- garde: ou, pouvait avoir trois cens cin- 
uante Hommes-d armes, & trois mille Suiſſes ( qui eſtoit 

leſperance (1) de TOR) & fit le Roy mettre a pied, avec 


8) Commencement dg Taſſaut, & | (1) Grande confiance que l'on avoit 
MY aille de Fornoue, e 1 des Suiſſes. 


eux 
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eux trois cens Archers de fa garde (qui luy fut (2) grande 


perte ) & aucuns Arbaleſtriers a cheval , des deux cens qu'il 
avoit de ſa garde; d'autres Gens · de · pied y avoit peu, mais 
ce qui y eſtoit, y fut mis, & y eſtoit a pied, avec les Al- 
lemans , Engilbert, Monſeigneur de Cleves, frere au Duc de 
Cleves, (3) Lomay, & le Baillif de Dijon, (4) Chef des 
Allemans , & devant eux Vartillerie. Icy faiſoient bien be- 
ſoin ceux qu'on avoit laiſſeʒ aux terres des Florentine, & en- 
voyez a Genes, contre opinion de tous. Cette Avant-garde 
avoit ja marche auſſi avant que leur Oſt, & cuidoit-on qu ils 
deuſſent commencer , & nos deux autres batailles n'eſtoient 
point ſi pres, ne ſi bien pous s aider, comme ils eſtoient le 
jour devant. Et parce que le Marquis s eſtoit ja jette ſur la 
Greve, & paſle la riviere de noſtre coſtè, & juſtement eſtoit 
a noſtre dos, quelqu'un quart de lieue derriere Arriere- 

arde, & venoient le petit pas, bien ſerrez, tant qu'à mer- 
veilles les faiſoit beau voir: le Roy fut contraint de tourner 


le dos a ſon Avant- garde, & le viſage vers ſes ennemis , & 


S'approcher de ſon Arriere- garde, & reculer de Avant: garde. 
Teſtois lors avec Monſeigneur le Cardinal, attendant reſ- 
ponſe, & luy dis que je voyois bien qu'il n'eſtoit plus temps 
de s' amuſer , & m'en _ la ou eſtoit le Roy, & partis 
d'aupres des Suiſſes, & perdis en allant un Page, qui eſtoit 
mon couſin Germain, & un Valet-de-chambre , & un La- 
quais, qui me ſuivoient d'un petit loin , & ne les vis point 
ruer. 

Je n'eus point fait cent pas, que le bruit commenga de la 
ou je venois, au moins un peu derriere. C'eſtoient les Eſtra- 
diots, qui eſtoient parmy le bagage , & au logis du Roy, ou 
y avoit trois ou quatre maiſons , & y tuerent , ou bleſſerent 
quatre ou cinq hommes, le reſte 3 Ils tuerent bien 
cent Valets-de-ſommiers , & mirent le chariage en grand de- 
ſordre. Comme j arrivois la ou eſtoit le Roy, je le trouvay 
ou il faiſoit des Chevaliers , (5) & les ennemis eſtoient ja fort 
pres de luy , & le fit on ceſſer. Et oũys le Baſtard de Bourbon 


(2) C'eſt-àA- dire, diminution de ce qui | vant Liv. VII. Chap. V. & ci- apres 
eſtoit deſtinè pour la garde de ſon corps: | Chap. XIII. 12 
car il ne les perdit pas, comme il ſe voit (5) Creation de Chevaliers par Char- 
après au nombre des morts. les VIII. peu avant le combat, ſuivant 
3) Il toit grand Ecuyer de la Reine. ] Vancien uſage. Ce qui s eſt encore prati- 
4) Antoine de Belle voir ci- de- | què a Tegard de pluſieurs de nos Rois, 
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"=== Mathieu ( a qui le Roy donna du credit) & un appellé Phi- 
1495. lippe du Moulin, ſimple Gentil-homme , mais homme. de 
bien, qui appellerent le Roy, diſant, paſſez Sire, paſſe; , & 
le firent venir devant fa Bataille, & devant ſon Enſeigne, & 
ne voyois nuls hommes plus pres des ennemis que luy, ex- 
ceptè ce Baſtard de Bourbon , & n'y avoit point un quart 
d'heure que jeſtois arrive , & eſtoient les ennemis a cent pas 
du Roy, qui eſtoit auſſi mal garde & conduit que fut Prince 
ne grand m—_ : mais au fort, il eſt bien garde que Dieu 
rde, (6) & eſtoit bien vraye la Prophetie du venerable 
ere Hieronyme, qui diſoit que Dieu le conduiſoit par la main. 
Son Arriere- garde eſtoit à la main dextre , de luy un peu re- 
culee , & la plus prochaine compagnie de luy, de ce coſte, 
eſtoit Robinet de Fraznezelles', qui menoit les gens du Duc 
d Orleans, environ quatre- vingt-Lances, & le Sire de la Tri- 
mouille , qui en avoit environ quarante Lances, & les cent 
Archers Eſcoſſois (7) y eſtoient auſſi: qui ſe mirent en la 
preſſe comme Hommes-d' armes. Je me trouvay du coſté 
auche , ol eſtoient les Gentils- hommes des vingt-Eſcus, 
les autres de la maiſon du Roy, & les Penſionnaires. Je 
laiſſe à nommer les Capitaines , pour briefvetè, mais le Comte 
de Foix eſtoit Chef de cette Arriere-garde. | 
Comme j ay dit, un quart d heure apres que je fus arrive, 
le Roy eſtant ainſi pres deux, les ennemis jetterent les lances 
en Tarreſt, & ſe mirent un peu au galop, & en deux com- 
pagnies, donnerent a nos deux compagnies, de la main deux, 
dextre, & aux Archers Eſcoſſois, & choquerent preſque auſſi- 
toſt lun comme [autre , & le Roy comme eux. Le coſté 
gauche, la ou j eſtois, (8) leur donna ſur le coſtè, 2 fut 
r grande, & reſt poſſible au monde de plus hardi- 
ment donner que Ion donna des deux coſtez. Leurs Eftra- 
diots, qui eſtoient à la queue , virent fuir mulets & coffres 
vers noſtre Avant-garde , & que leurs compagnons gagnoient 
tout. Ils allerent celle part, fans ſuivre leurs Hommes- dar- 
mes, qui ne ſe 9 accompagnez : mais ſans 
doute , fi mille cinq cens Chevaux legers ſe fuſſent meſlez 


(6) Ce que Dieu garde eſt bien gar- | plus ancienne de nos Rois, ſuiyoient par 
de, vieille & antique maxime. tout leurs Majeſtes. 
7) Les cent Takes Ecoflois , qui (8) L'Auteur ſe trouve au combat de 
xoient la principale garde & meme la { Fornoue, 
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rmy nous, avec leurs Cimeterres (9) au poing ( qui font 
terribles eſpees ) veu le petit nombre que nous eſtions, nous 
eſtions Jeſconfis ſans remede. Dieu nous donna cette aide, 
& tout auſſi-toſt comme les coups de lances furent oper 


les Italiens ſe mirent tous a la fuite , & leurs Gens-de-pied 
ſe jetterent au coſtè, ou la pluſpart. A cette propre inſtance , 

u'ils donnerent ſur nous, donna ie Comte de Cajaxxe ſur 
FAvant-garde ; mais ils ne joignirent point ſi pres : car quand 
vint Theure de coucher les lances, ils eurent peur, & ſe rom- 
pirent deux-meſmes , quinze ou vingt en rung la les Alle- 
mans, par les bandes, qu'ils tuerent , le reſte fut mal chaſle : 
car le Mareſchal de G:e mettoit grande peine a tenir ſa compa- 
gnie aflez pres de luy ; — quelques- unes en chaſſe- 
rent; & partie de ces fuyars venoient le chemin ou nous 
avions combatu, le long de la greve, les eſpees au poing : 
car les lances eſtoient jertees. 

Or vous faut ſgavoir , que ceux qui aſſaillirent le Roy, 
ſe mirent incontinent à la fuite, & furent merveilleuſement 
& vivement chaſſez, car tout alla après, les uns prirent le 
chemin du village, dont nous eſtions partis, les autres pre- 
noient le plus court en leur Oſt, & tout chaſſa, excepte le 
Roy, qui demeura avec peu de gens, & ſe mit en 1 
peril, pour ne venir quand & nous. Lun des premiers hom- 
mes qui fut tue , ce fut le Seigneur Rodolphe de Mantoue , 
oncle dudit Marquis, qui devoit mander a ce Meſſire An- 
toine d'Urbin, quand il ſeroit temps qu'il marchaſt, & cui- 
doient que la choſe deuſt durer comme ſont (10) leurs faicts 
d'armes d Italie, & de cela seſt excuſe ledit Meſſire Antoine: 
mais je croy qu'il ne vit nuls ſignes pour le faire venir. Nous 
avions grande ſequelle de valets & de ſerviteurs, qui tous 
eſtoient a environ de ces Hommes d' armes Italiens, & en 
tuerent la pluſpart. Preſque tous avoient des haches à cou- 

er bois, en la main, dequoy ils faiſoient nos logis : dont 
ils rompirent les viſieres des armets, & leur en donnoient de 
grands coups ſur les teſtes : car bien mal-aiſez eſtoient a tuer, 
tant eſtcient fortement (11) armez, & ne vis tuer nul, où il n'y 
(9) Les Cimeteres , eſpece de ſabre, | durent long- tems, & ne finiſſent pas ft 


&Etotent alors une arme fort redoutable , | tòt que parmi les Frangois, qui vont avec 
mais elle eſt moins dangereuſe aujour- | plus d'impetuoſite, 


d'hui, (11) Les armes defenſives des 
(10) Parmi les Italiens les combats | Italiens etoient alors beaucoup plus for- 
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euſt trois ou quatre hommes a Venviron , & auſſi les longues 
eſpees , qu'avoient nos Archers & ſerviteurs, firent un grand 


exploict. Le Roy demeura un peu au lieu ou Von Vavoit aſ- 
diſant ne vouloir point chaſſer, ny auſſi tirer a VAvant- 


ſai uy 7 
arde , qui ſembloit eſtre reculee. Il avoit ordonnè ſept ou 


Pu Gentils-hommes , jeunes, pour eſtre pres de luy. 
Il eſtoit bien eſchape au premier choc, veu qu'il eſtoit des 
car ce Baſtard de Bourbon fut pris, a moins de 


vingt pas de luy , & emmene en I'Oſt des ennemis. 


CHAPITRE XII. 


Suite de la victoire remportee d Fornoĩie par les Francois , 
danger o ſe trouve le Roy Charles VIII. 


*** 8 


R ſe trouva le Roy en ce lieu, que je dis, en fi petite 
compagnie qu'il n'avoir point de toutes ſes gens, qu'un 
Valet-de-Chambre , appelle Antoine des Ambus, petit hom- 
me , & malarme ; & eſtoient les autres un peu _ (comme 
me conta le Roy, des le ſoir , devant eux-meſmes , qui de- 
voient avoir grande honte de avoir ainfi laifſe ) toutesfois 
ils arriverent encores à heure: car une bande petite, de quel. 
ques Hommes- d' armes defrompus , qui venoient au long de 
la greve , qu'ils voyoient toute nette de = , vinrent aſ- 
ſaillir le Roy & ce Valet-de-Chambre : ledit Seigneur avoit 
ſe meilleur cheval du monde, & ſe remiioit , & fe deffen- 
doit, & arriva ſur Theure quelque nombre de ſes autres gens, 
ui neſtoient gueres loin de luy: & lors ſe mirent les Ita- 
ns à fuir , & lors le Roy creut conſeil, & tira a TAvant- 
garde, qui jamais n'eſtoit bougee , & au Roy vint bien x 
poinct: mais fi elle fut marche cent pas, tout VOſt des enne- 
mis ſe fut mis en fuite. Les uns diſent quelle le devoit faire, 


les autres diſent que non. 
Noſtre bande, qui chaſſa, alla juſques bien pres du bout 


de leur Oſt, tirant juſques vers Fornoue , & ne vis onques re- 


cevoir coup à homme des homme des noſtres, qu'a Julien 
Bourgneuf , que je vis cheoir mort, d'un coup que luy donna 


| tion le courage , la conduite & la force y 


ont plus de part que les armes defenſives 


tes que-celles des autres Nations , mais 


aujourd hui tout eſt Egal ; ainſi dans Vac- 
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un Lralien, en paſſant, ( auſh il eſtoit mal arme ) & la on 
Sarreſta , en diſant, allons au Roy, & à cette voix s arreſta 
tout, pour donner haleine aux chevaux, qui eſtoient bien 
las; car ils avoient grand piece (1) couru, & par mauvais che- 
min, & par pays de cailloux. Aupres de nous paſſa une com- 
pagnie de fuyars , de quelque trente Hommes-d'armes , a | a6 
on ne demanda rien, & eſtions en (2) doute. Des que les 
chevaux eurent un peu repris leur haleine , nous nous miſ- 
mes au chemin pour aller au Roy, qui ne ſcavions où il eſtoit , 
& allaſmes le grand trot, & n'euſmes gueres alle que le viſ- 
mes de loin, 8 fiſmes deſcendre les valets, 8 amaſſer des 
lances par le camp, dont il y avoit aſſez, par eſpecial de 
Bourdonnaſſes , qui ne valoient gueres, & eſtoient creuſes & 
legeres, qui ne peſoient point une javeline, mais bien pein- 
tes, & 1 mieux fournis de lances que le matin, & tiraſ- 
mes droict au Roy, & en chemin trouvaſmes un nombre de 
Gens · de- pied des leurs, qui traverſoient le camp, & eſtoient 
de ceux qui s eſtoient cachez aux coſteaux, & qui avoient 
mene le Marquis ſur le Roy. Pluſieurs en furent tuez, autres 
eſchapperent , & traverſerent la riviere, & ne $'y amuſa l'on 
point fort. | 
Pluſieurs fois avoit eſte crie par aucuns des noſtres en com- 
battant : ſouvenez-vous de Guynegare. C'eſtoit (3) pour une 
bataille perdue , du temps du Roy Lowys AI. en la Picardie, 
contre le Roy des Romains, pour ſoy eſtre mis a piller le 
bagage ; mais il n'y eut rien pris ne pillè. Leurs Eſtradiors 
prirent des ſommiers ce qu ils voulurent : mais ils nen em- 
merent que cinquante-cinq , tous les meilleurs & mieux cou- 
verts , comme ceux du Rey, & de tous ſes Chambelans , & 
un Valet-de-Chambre du Roy, appelle Gabel, qui avoit 
ſes reliques fur luy , qui long-temps avoient eſte aux Roys, 
& ps; were leſdites pieces, parce que ledit Roy y eſtoit. 
Grand nombre d'autres coffres y euſt perdus & jettez, & de- 
robez par les noſtres meſmes , mais les ennemis neurent que 
ce que je dis. En noſtre Oſt y eut grande ſequelle de pillards 
& pillardes à pied, qui faiſoient le dommage des morts. 
(1) Grant piece] ¶ C'eſt ainſi que | L'on doit cet attention aux anciens. 
mettent les plus anciennes Editions, au 2) Peut-etre faudroit-il en troupe , 
lieu que les modernes mettent longue- | ſelon M. Godefroi. 
ment, nous avons preferele ſtyle ancien, ( 3 ) Philippe de Comines, Livre VI. 
qui cependant ſigniſie la meme choſe, | Chapitre VI. 
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Tant d'un coſtè que d autre, je croy en dire pres de la verite, 
apres eſtre bien informe des deux coſtez; c'eſt que nous per- 
diſmes Julien Bourgneuf ; le Capitaine de la porte du Roy; 
un Gentil-homme des vingt-eſcus; des Archers Ecoſſois en 
mourut neuf; d'autres hommes à cheval , de cette Avant- 
garde , environ vingt; a Fentour des ſommiers ſoixante ou 
8 valets de ſommiers, & eux perdirent trois cens 
cinquante Hommes- d armes, morts en la place, & jamais 
nul ne fut pris priſonnier, ce que par adventure jamais n ad- 
vint en baraillg. D Eſtradiots mourut peu; car ils ſe mirent 
au pillage. | | 

n — y mourut trois mille cinq cens hommes, comme 
pluſieurs des plus grands de leur coſte m'ont conte (autres 
m'ont dit plus) mais il y mourut des gens de bien, & en vis en 
un roolle , juſques a dix-huict, bons perſonnages, entre leſ- 
quels il y en avoit quatre ou cinq du nom de Gonzague , qui 
eſt le nom du Marquis, qui y perdit bien ſoixante Gentils- 
hommes de ſes terres, & a tout cecy ne s'y trouva un ſeul 
homme a pied. C'eſt grande choſe avoir ab tant de gens de 
coup de main ; car je ne croy point que [artillerie des deux 


coſtez tuat dix hommes , & ne dura point le combat un quart 


d'heure , car des quiils eurent rompu ou jette les lances, tout 
fuit. La chaſſe dura environ trois quarts d'heure. Leurs ba- 
tailles d Italie n'ont point accoutume d'eſtre telles ; car ils 
combattent eſquadre par eſquadre, & dure quelquefois tout 
le jour, fans ce que lun autre gagne. 

fuite de leur coſtè fut grande, & fuirent bien trois cens 
Hommes-d'armes , & la a 2m de leurs Eftradiors. Les uns 
fuirent a Rege (qui eſt bien loin de-la ) les autres a Parme , 
ou y pouvot bien avoir (4) huict lieues, & a Theure que la 
— 22 ainſi melee le matin , fuit d avec nous le Comte 
de Petillane, & le Seigneur Virgile Urſin ; mais cettui- cy 
nalla qu en une maiſon d'un Gentil- homme; & eſtoit la ſur 
la foy ; mais vray eſt, qu'on leur faiſoit grand tort. Ledit 
Comte alla droit aux ennemis. Il eſtoit homme bien cognu 
des Gens-d'armes : car tousjours avoit eu charge, tant des 


Florentins que du Roy Ferrand, & ſe prit a crier , Petillane, 


4) Guarzzo dit cing milles i eſt ger dhonneur, qui ne compte que * 
(4) „& ſemble que fe — fo, x ici = mille : — ceux 901 — folk le 


corrompu , comme ul ſe voit par le Ver- | chemin, diſent de quinze a ſeize mille. 
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Peullane, & alla après ceux qui fuirent, plus de trois lieues , 
crians que tout eſtoit leur, & qu ils vinlſent au gain, & en 
ramena la pluſpart, & les aſſeura, & ſi n euſt· il eſtè, tout sen 
fut fuy : car ce ne leur eſtoit petit reconfort d'un tel homme , 
party d'avec nous, & mit en avant, le ſoir de nous aſſaillir: 
mais ils n'y vonlurent entendre. Depuis il m'a conte , auſſi 
me le conta le Marquis de Manzoue , diſant que ce fut luy 
qui mit ce party en avant: mais a dire la verite, ft ce neut 
eſte ledit Comte, ils fuſſent tous fuis la nuict. 

Comme tout fut aſſemble aupres du Roy, on voyoit en- 
cores hors de leur Oſt grand nombre d'Hommes-d'armes en 
bataille , & sen voyoit les teſtes ſeulement, & les lances , 
& auſſi les Gens- de- pied, & y avoient tousjours eſte : mais 
il y avoit plus de chemin qu'il ne ſembloit , & eut fallu re- 
paſſer la riviere , quieſtoit creue, & croiſſoit d'heure en heure: 
car tout le jour avoit tonne, eſclaire, & plu merveilleuſement, 
& par eſpecial en combattant & chaſſant. Le Roy mit en con- 
ſeil, sil Took chaſſer contre ceux-la ou non. Avec luy avoit 
trois Chevaliers Italiens: Tun eſt Meſſire Jehan Jacques de Tre- 
voul (qui encore vit, & ſe gouverna bien ce jour) [autre avoit 
nom Meſſire Franciſque Secco, très- vaillant Chevalier, ſou- 
doye des Florentins , homme de ſoixante & douze ans: 
Fautre Meſſire Camille Yelly , luy & trois de ſes freres eſ- 
toient a la ſolde du Roy, & vinrent, de Civita- de-Caſtello, 
juſques vers Serzane , pour eſtre a cette bataille, ſans eſtre 
mandez : où il y a un grand chemin, & quand il vit qu'il 
ne pouvoit atteindre le Roy „avec ſa compagnie , ledit Ca- 
mille vint ſeul. Ces deux furent d'opinion > l'on marchaſt 
contre ceux que l'on voyoit encores. Les Frangois, a qui on 
en demanda, ne furent point de cet avis t mais diſoient qu'on 
avoit afſez fait, qu'il eſtoit tard , & qu'il ſe falloit loger. 

Ledit Meſſire N Secco ſouſtint fort ſon opinion, 
monſtrant gens qui alloient & venoient au long d'un grand 
chemin, qui alloit a Parme ( qui eſtoit la plus ergo ville 
de leur retraite ) & alleguoit que c'eſtoient tuyars , ou qui 
en revenoient, & à ce que ſceuſmes depuis, il diſoit vray , 
& à ſa parole & contenance, eſtoit hardy & ſage Chevalier, 
& qui eut marche : tous fuyoient (& tous les Chefs le m'ont 
confeſſè, & quelqu'un devant le Duc de Milan) qui eut eſte 
la plus belle & grande victoire, qui ait eſte depuis dix ans, 


1495. 
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& la plus profitable. Car qui en euſt bien ſceu uſer , & faire 


1495. fon profit & ſagement s'y conduire , & bien traiter le peu- 
La vitoire de Ple, huict jours apres , le Duc de Milan neut eu, au mieux 
Fornoue mal venir pour luy, que le chaſteau de Milan, a Venvie que ſes 


_ menagee, 


ſujets avoient a ſe tourner, & tout ainſi en fut il alle des Ve- 
mittens , & neut point eſte beſoin de ſe ſousier de Naples : 
car les Venitiens neuſſent ſceu on recouvrer gens, hors Ve- 
niſe , Breſſe & Cremone (qui n eſt qu'une petite ville) & tout le 
reſte euſſent perdu en Italie: mais Dieu nous avoit fait ce que 
me dit frere Hiemnyme: Thonneur nous eſtoit demeure ; car 
veu le peu de ſens & ordre qui eſtoit parmy nous, tant de 
bien ne nous eſtoit poit deu; car nous n'en euſhons ſceu 
uſer pour lors; mais je croy que ſi a cette heure (qui eſt (5) 
Van mil quatre cens quatre-vingt dix-ſept ) un tel bien ave- 
noit au Roy, il en ſgauroit mieux ordonner. 
Eſtans en ce propos la nuict s approche, & cette compa- 
901 qui eſtoit devant nous, ſe retira en leur camp, & nous, 
e Vautre coſtè, & nous allaſmes loger a un quart de lieuẽ 
de- là ou avoit eſte la bataille , & deſcendit le Roy en une 
cenſe ou metairie , pauvrement edifice ; mais il ſe trouva 
nombre infiny de bled en gerbe , dont tout IOſt ſe ſentit. 
Aucunes autres maiſonnettes y avoit aupres , qui peu ſervi- 
rent ; car chacun logea comme il peut , fans faire nul quar- 
tier, je ſcay bien que je couchay en une vigne , bien em- 
preſſe, ſur la terre, ſans autre avantage, & ſans manteau : 
car le Roy avoit emprunte le mien le matin, & mes ſom- 
miers eſtoient aſſeʒ loin , & eſtoit trop tard pour les cher- 
cher. Qui eut dequoy, fit collation : mais bien peu en avoient, 
ſi ce n'eſtoit quelque lopin de pain, pris au ſein d'un valet. 
Je vis le Roy en ſa chambre, ou il y avoit des gens bleſſez, 
comme le Seneſchal de Lion, & autres, qu'il faiſoit habiller , 
& faiſoit bonne chere, & ſe tenoit chacun bon marchand, 
& n'eſtions point tant en gloire comme peu avant la bataille, 
arce que nous voyons les ennemis pres de nous. Cette nuit 
Bo nos Allemans le guet, tous, & leur donna le Roy trois 
cens Eſcus, & le firent bon, & ſonnoient bien leurs tabou- 


fins. 


(5) On yoit par cet endroit en quel tems Comines Ecriyoit ceci. 
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CHAPITRE XI. 
Comment le Seigneur d'Argenton alla luy ſeul parlementer aux 


,  ennemis , quand il vit qu autres Deputez avec luy , n'y vou- 
- dotent aller, & comment le Roy parvint ſain & ſauf , avec ſes 
gens, juſques en la ville d Aſt. 


L E lendemain au matin je me deliberay de continuer en- 
cores noſtre pratique d appointement, tousjours deſi- 
rant le ſpaſſage du Roy en ſeuretè: mais à peine peu - je 
trouver trompette qui voulut aller en Oſt des ennemis , à 
cauſe qu'il avoit eſte tuè en la bataille neuf de leurs Trom- 
pettes , qui navoient point eſte cognus, & eux en avoient 
. un des noſtres, & ſi en tuerent un que j ay nommè, que le 

oy avoit envoye avant que la bataille commencaſt ; tou- 
tesfois un y alla, & porta un ſaufconduict du Roy, & men 
rapporta un, pour parlementer a my-· chemin des deux Ofts. 
Ce qui me ſembloit mal-aiſe a faire: mais je ne voulois rien 
rompre, ne faire le difficile. Le Roy nomma le Cardinal de 
FCainct Malo, & le Seigneur de Ge Mareſchal de France, le 
Seigneur de Piennes (1) ſon Chambellan, & moy en leur 
compagnie , & eux nommerent le Marquis de Mantojie , Ca- 
pitaine general de la Seigneurie , le Comte de Cajazze (qui 
pluſieurs fois a eſte nomme en ces Memoires , & n'agueres 
eſtoit des noſtres , & eſtoit Capitaine des gens du Duc de 
Milan) & Meſſire wr 0. . Piſan, & Meſſire Melchior Trevi- 
ſan, Provediteurs de ladite Seigneurie de Veniſe, & marchions 
lors fi pres d'eux que nous les voyons , & neſtoient qu eux 
quatre ſur la greve, & la riviere couroit entre nous & eux, 

ui eſtoit bien creue depuis le jour precedent , & n'y avoit 
rien hors I'Oſt , ny auſſi de noſtre coſte n'y avoit rien plus 
que nous, & noſtre guet qui eſtoit a Vendroit. On leur en- 
envoya un*Heraut , ſgavoir Sils voudroient point paſſer la 


(1) Louis de Hallewin , Seigneur de | moires de Brantome , au premier Vo- 
Piennes , ou pour mieux dire, de Peene lume des Hommes Illuſtres Francois. Il 
en Flandres , Chatellenie de Caſſel, | a figure beaucoup dans les armees. Et 
Chambellan des Rois Louis XI. & Char- | Ion voit que ! Auteur adroitement ſe met 
les VIII. & Gouverneur de Picardie; comme en compagnie , & non pas au 


c'eſt de lui dont il eſt parle dans les Me- | nombre des principaux entremetteurs, 
Tome I. Xxx 
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=== riviere , qui eſtoit entre deux, comme j ay dit. Je trouvay 


1495. bien difficile que nous nous puſſions aſſembler, & penſois 


bien que chacuny feroit des doutes, & eux le monſtrerent, 
reſpondans qu'il avoit eſte dit que le parlement ſe feroit en 
my- chemin 5 deux Oſts, & qu ils avoient fait plus de la 
moitie du chemin, & qu ils ne paſſeroient point la riviere, 
& qu ils ęſtaient tous les Chefs de lOſt, & qu ils ne ſe vou- 
loient point mettre en peril. N 
Les noſtres firent doute de leur coſte , qui auſſi eſtimoient 
leurs perſonnes, & me dirent = jy allaſſe, ſans me dire ce 
ue j y avois à faire, ny à dire. Je dis que je n'irois point ſeul, 
que je voulois un teſmoin, & pourtant vint avec moy un 
appelle (2) Roberret , Secretaire du Roy, & un mien ſervi- 
teur, & un Heraut, & ainſi paſſay la riviere, & me ſembloit 
que ſi je ne faiſois rien, qu au moins je m'acquitterois vers 
eux, qui eftoient aflemblez par mon moyen. Et quand je 
fus arrive pres deux, je leur remonſtray qu ils n'eſtoient point 
venus juſques a my- chemin, comme ils avoient dit, & que 


r le moins ils vinſſent juſques ſur le bord de la riviere : 


me ſembloit que s ils eſtoient ſi pres , ils ne partiroient 

int ſans parlementer. Ils me dirent que la riviere eſtoit trop 
2 „& couroit fort, parquoy ils ne s attendoient point par- 
ler de plus pres , & ne ſceus tant faire qu ils vouluſſent venir 
plus avant, & me dirent que je ſiſſe quelque ouverture. Je 
n avois aucune commiſſion, & leur dis que ſeul je ne leur dirois 
autre choſe : mais que s ils vouloient rien ouvrir, jen ferois 
le rapport au Roy. & nous eſtans en ce propos, vint un 
de nos Herauts, qui me dit = ces (3) Seigneurs deſſuſdits 
Sen alloient, & que j ouvriſſe ce que je voudrois, ce que je 
ne voulus point faire : car ils ſgavoient du vouloir du Roy 
plus que moy , tant pour en eſtre plus prochains , que pour 
avoir parle à luy en Loreille a noſtre partement : mais de fon 
affaire preſente , Jen ſgavois autant qu eux pour lors. 
Le Marquis de Mantouve me commenca fort à parler de la 
bataille , & me demanda ſi le Roy leut fait tuer, sil eut eſt6 
= je luy dis non, mais il vous euſt fait bonne chere : car 

Rot avoit cauſe de Vaimer , veu qu'il luy faiſoit acquerir 


2 Robertet, Secretaire du Roi. | lui quelques Poefies Frangoiſes en Ma- 
08 v9 depuis Et trꝭs - connu ſous | nuſcrit, mais de peu — uence. 
Louis XII. & Frangois I. nous avons de (3) Sgavoir les Députés du Roy, 
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1 honneur en laſſaillant. Lors il me recommanda les pri- 
n 


niers, & par eſpecial fon oncle, le Seigneur Rodolphe , 
& le cuidoit vif: mais je ſgavois bien le contraire ; toutes- 
fois je Vaſſeurois que tous les priſonniers ſeroient bien traitez ; 
& luy recommanday le Baſtard de Bourbon qu'il tenoit. Les 
priſonniers par nous detenus, eſtoient bien aiſez à penſer ; 
car il n'y en avoit point, ce qui n'advint paraventure jamais 
en bataille , comme j'ay dit , & y avoit perdu ledit Marquis 
22 de ſes parens, & juſques à ſept ou huict, & de toute 

compagnie bien ſix-vingts Hommes-d armes. Apres ces 
deviſes, je pris conge deux, diſant qu avant la nui& je re- 
tournerois, & fiſmes treves juſques à la nuict. 

Apres que je fus retourne la ou eſtoit le Roy, & ledit Se- 
eretaire avec moy, ils me demanderent des nouvelles, & ſe 
mit le Roy en conſeil, en une pauvre chambre, & ne con- 
clut rien , ains chacun regardoit ſon compagnon. Le Roy 
parla a Poreille du Cardinal, & puis me dit que je retour- 
naſſe voir ce qu'ils voudroient dire (or ['entrepriſe du parler 
venoit de moy : parquoy eſtoit vray-ſemblable qu'ils vou- 
loient que je commencafle a parler) & puis me dis le Car- 
dinal que je ne concluſſe rien. Je n'avois garde de rien con- 
elure; car on ne me diſoit rien: je ne voulus rien repli- 

er, ne rompre mon allee ; car j; eſperois bien ne gaſter rien, 

pour le moins voir quelque choſe des contenances de nos 
ennemis, qui ſans doute , eſtoient plus eſpouventez que nous, 
& paraventure, euſſent peu ouvrir quelques paroles, qui euſ- 
ſent peu porter ſeuretè aux deux partis. Ainſi me mis au che- 
min: mais ja approchoit la nuict, quand j arrivay ſur le bord de 
la riviere , & la me vint une de leurs Trompettes, qui me 
dit que ces quatre, dont jay parle , me mandoient * je ne 
vinſld point pour ce jour, a cauſe que leur guet eſtoit aſſis 
des Eſtrudiots, qui ne cognoiſſoient perſonne, & qu'il y pour- 
roit avoir danger pour moy : mais vouloit demeurer ladite 
Trompette la nuitt, pour me guider. Je le renvoiay , diſant 

e le matin , environ hui& heures, je ſerois ſur le bord 
de ladite riviere , & que la il m'attendiſt, 8 $1l y avoit 


quelque mutation, que je leur renvoirois un Heraut : car je 


ne voulois point qu'il cognuſt cette nuict rien de noftre 

cas, & fi ne ſcavois quelle concluſion le Roy, prendroit : 

car je vis des conſeils en Foreille , qui me oy douter; 
X X ij 


— — 
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priſonniers. 
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& retournay dire ces choſes audit Seigneur. 


1491. 


Chacun ſoupa de ce qu'il avoit , & ſe coucha ſur la terre, 
& toſt apres minuict, me trouvay en la chambre dudit Sei- 
gneur. Ses Chambelans eſtoijent-la , en eſtat de monter a 
cheyal , & me dirent que le Roy deliberoit de tirer en di- 
ligence , juſques a At, & aux terres de la Marquiſe de 
— „& me parlerent de demeurer derriere, pour te- 
nir parlement, dont je m'excuſay , diſant que je ne me vou- 
lois point faire tuer a mon eſcient, & que je ne ſerois point 
des —— a cheval. Tantoſt le Roy s'eſveilla, & owt la 
Meſſe, & puis monta a cheval. Une heure devant le jour, 
une Trompette ſonna, Faides bon guet: mais autre choſe ne 
fut ſonne-a ce deſloger (& croy auſſi qu il n en eſtoit aucun 
beſoin ) toutesfois c eſtoit donner effroy a larmèe, au moins 
aux gens de cognoiſſance, & puis nous tournions le dos à 
nos ennemis, & prenions le chemin de ſauvetè, qui eſt choſe 
bien eſpouventable pour un Oſt, & y avoit bien mauvaiſe 
ſaillie au partir du logis, comme chemins creux & bois, & 
{i nous (4) tordiſmes : car il n'y avoit point de guide pour 
nous guider, & ouys comme on demanda la guide, a ceux 

1 conduiſoient les Enſeignes, & a celuy qui faifoit office 
Fl Grand-Eſcuyer ; mais chacun reſpondit , je nen ay point. 


Dien guidoit Notez qu il ne falloit point de guide; car Dieu ſeul avoit 
- = . — compagnie au venir , & enſuiyant ce que mꝰavoit dit 


re Hieronyme, il nous vouloit encores conduire au retour: 
dar il neſtoit point a croire qu un tel Roy chevauchat de nuict 
fans guide, là où il en pouvoit aſſez finer. Encores monſtra 
noſtre Seigneur plus grand ſigne de nous vouloir preſerver; 
car les ennemis ne s apperceurent point de (5) noſtre par- 
tement qui ne fut midy , attendans tousjours ce parlement 
Ie Javois entrepris ,. & puis la riviere creuſt ſi tres-grande , 
qu'il fut quatre heures apres midy, avant que nul homme 
$'ofait avanturer d'y paſſer pour nous ſuivre , & lors y paſſa 
le Comte de Cajazze , avec deux cens Chevaux - legers 
Italiens, en grand peril , pour la force de l'eau, & en paſ- 
fant ? ils'y noya un homme ou deux, comme depuis il m'a 
contéè. | 
Or cheminaſmes-nous par chemin boſlu , & bois, & falloit 
r 


* 
* 
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aller à la file par ce chemin, Veſpace de fix mils ou environ; ===—— 
& apres trouvaſmes une belle grande plaine, ou ja eſtoĩt noſtte 1495. 
e b , artillerie & bagage, qui eſtoit fort grand, & 
i de loin ſembloit une wo bande, & en euſmes (6) ef- 
oy de prime-face , a cauſe de Venſeigne blanche & carre 
de Meſſire Jehan-Jacques Trevoul, pareil de celle qu'avoit 
porté a la bataille le Marquis de Manzoue',-& ladite Avant- 
arde eut doute de noſtre Arriere-garde qu'ils voyoient venir 
de loin, hors du chemin, pour venir par le plus court. Si ſe mit 
chacun en eſtat de combattre; mais cet Bey dura peu: car 
Che vaucheurs vinrent de tous coſtez, & ſe reconnurent in- 
continent, & de la nous allaſmes repaiſtre au (7) Bourg Saind- 
Denys, ou Fon cria une allarme, faicte a propos, pour en 
tirer les Allemans , de peur qu'ils ne pillaſſent Ja ville: puis 
allaſmes coucher a Florenſole : le ſecond jour coucher pres Plai- 
ſance, & paſſaſmes la riviere de Treb:a : mais il demeura de 
autre part deux cens lances, nos Suiſſes & toute Partillerie , 
exceptez fix pieces que le Roy menoit, & cela fit le Roy, 
E eſtre mieux logè, & plus au large, eſperant les faire 
ien paſſer a Vaiſe , quand il voudroit, car ladite riviere, par 
ordinaire eſt petite, & par eſpecial en cette ſaiſon de lors: 
toutesfois environ dix heures de nuit, ladite riviere creut ſi 
fort, que nul homme n'y euſt ſceu paſſer a pied, nya che- 
val: ne lune compagnie n euſt ſceu ſecourir autre, qui fut 
choſe de grande doute, pour avoir les ennemis pres , & cher - 
cha Von toute la nuict, pour trouver le remede, d'un cofte 
& d' autre; mais il n'y en avoit point, juſques a ce quil vint 10 
de luy-meſme , qui fut environ cinq heures du matin, & lors 110 
on tendit des cordes d'un bout juſques a Tautre, pour aider | 
à paſſer les Gens-de-pied , qui eſtoient en Teau'quſques/au [11 
deſſus de Veſtomach. tei ont Wo ane ff $2 un j 
Toſt apres paſſerent les Gens- de- cheval, & Fartillerie!: Peril au poſe 11 
mais ce fut une ſoudaine & perilleuſe aventure, conſiderè le foge —_— | 
lieu où nous eſtions, & les ennemis aupres de nous: c'eſt a 1 
ſcavoir la garniſon de Plaiſance & le Comte de Chjazze , qui y i 
eſtoit entre : car aucuns de ladite ville pratiquoient dy mettre 11 
| 
| 
| 
| 


(6) Les Avant garde & Arriere-garde | & ce qui cauſe quelquefois du deſordre. 
de FArm&e du Roi ont peur les unes des (7) LItalien d' Aleſſ. Benedetti le nom- 
autres, pour ne s entre-connoĩtre d' a- | me Borgo - ſan Donino, Auſſi-bien que 
bord ; ce qui arrive ſouvent dans la nuit; | Guazzo 2 
XxX ü 


, — 8 
— —— 1 m We HI, ons 4 at. 
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logeoit en la ville, & fit mettre force vivre hors: 
dont tout J Oſt fut bien fourny, & au ſoir vint au coucher du 
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| — le Roy; mais ils vouloient que ce fuſt ſous le titre d'un petit 
1495. fils demeuré de Jehan Calau, dernier Duc, qui n'agueres 


eſtoit mort, comme avez diy. Et quand le Roy eut voulu 
entendre à cette pratique, pluſieurs villes, & autres perſon- 
nes y euſſent entendu, par le n dudit Meſſire Jehan- 
Jacques de Treuoul: mais ledit Sei ne voulut point 
faire ce defplaifir (8) au Duc d Orleant fon coulin , qui ja 
eſtoit dedans Movame, comme avez veu; mais à dire veritè, 
de autre coſtè il ne deſiroit point fort de uoir ſondit couſin 
ſi grand, & luy ſuffiſoiĩt de paſſer, & laiſſer aller ce differend 
comme il pourroit. Le troiſieme jour, apres le partement du 
lieu ou avoit eſte la bataille, alla le Roy diſner au Chaſtel 
fain@ Jehan,, & coucha en un bois: le quatrieme diſna (9)-a 
VFoglem, & coucha à Pont Curon : le einquieme jour cou- 
cha pres; Tonone, & paſſa la riviere, appelice Scnvia, que 
Fracaſſe deffendoit : car les gens qui eftoient a Zortone, eſ- 
toient ſous ſa charge, pour le Duc de Milan ; & averty qu il 


fut par ceux qui faiſaient le logisdwRoy, que ledit Seigneur 


ne vouloit que paſſer, ſe retira en la ville, & manda qu'il 
bailleroit des vivres tant que Von voudroit, & ainſi le fit; car 
toute farmẽe paſſa raſihus de la porte dudit Tomone, & vint 
ledit Fracaſſe au devant du Roy, arm&; mais il n avoit que 
deux perſonnes avec luy, & s excuſu fort au . wy ne le 

adite ville; 


Roy. Or faut entendre qu'il eſtoit de cette maiſon de Saind- 
Severin; & frere de ce Comte de Cajage, & de Meſſire Ga- 
leas ; & avoit eſtè, peu de temps devant, à la ſoulde du 
Roy, ena Romagne , comme il a eſte dit ailleurs. De la vint 
le Roy à Mice. ale· la· puille; qui eſt du Marquiſat de Montfer- 
rut, que nous deſirions bien trouver, pour eſtre en pays d'a- 


mis, en ſeureté. Car ces Chevaux- legers, que menoit le 
Domte de Cajazze, eſtoient fans ceſſe a-noſtre queue , & les 
premiers jours nous firent grand ennuy; & avions peu de 


gens à che val qui ſe vouluſſent mettre derriere; car plus ap- 
prochions du lieu de ſeuretè, & moins monſtroient les noſtres 

(8) Charles VIII. ne veut pas préju- I faire, ſa jalouſie ne ſervit de rien, & 
gebe un dent Kgitine-di- Hue d. Jr, || le Dye 4. O ens, devi Jan ſucceſſeur 
leans, ſon couſin , for le Duche de Mi- | immédiat. 
Ian, & neanmoins il Etoitjaloux de ſon: | (9) Ces dent mots ici 1 
agrandiſſement 3 cependant il eu beau mis ſuivant la Deſcription d Italie. 

(- X. 2 | 
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qu ils euſſent youloir de combattre. Auſſi dit-l'on que c'eſt la 
nature d entre nous Frangois; & Tont eſcrit les Labe en 


leurs Hiſtorres , diſans qu au venir des Frungois ils ſont plus Fanfols plus 
0h N ; mais qu'a leur retraite ſont moins que femmes : 9*'tommes, & 


je le croy du premier poinct; car veritablement ce ſont les 

us rudes gens à rencontrer , qui ſoient en tout le monde 
(jentens les 2 ) mais à la * d'une entre- 
riſe , toutes monde ont moins de cceur qu'au partir 
40 leurs — wh Aral 


—— — 


CHAPITRE XIV: 


Comment les Allemans meuene I Armee de France 
en fſeurets dans ſa retruite. 


Inſi pour continuer ce preſent „ noſtre e 
. deffendue par 2 cens — „ qui 8 


moult largement de coulevrines , & leur portoit-on beau- 
coup d'arquebutes a chevalet: & ceux-la faiſoient bien re- 
tirer les ots, qui n'eſtoient point grand nombre; & le 
one Oſt, qui nous avoit combattus , venoit tant comme 
il pouvoit; mais pour eſtre partis un jour apres nous, & pour 
leurs chevaux bardez , ne nous ſceurent joindre , & ne per- 
diſmes jamais un homme au chemin, & ne fut ledit Oſt ja- 
mais un (1) mil pres de nous, & quand ils virent qu'ils ne 
nous pouvoient joindre ( & peut-eſtre auſſi qu'ils n'en avoient 

as grande envie) ils tirerent devant Novarre , ou eſtoient 
es gens du Duc de Milan, & des leurs, comme avez oiiy 
2 vant : mais Sils nous euſſent peu atteindre pres de no- 

e retraite , peut- eſtre qu'ils en euſſent eu meilleur marche 
qu'ils n'eurent a la valèe de Fornoue. 

Tay dit en pluſieurs lieux comme j'avois dit, & monſtre 
que Dieu le Createur nous avoit guide: en ce preſent voyage; 
mais encore me ſert- il à le dire icy : car depuis le jour de la- 
dite bataille, juſques audit lieu, les logis furent mal departis , 
mais ſe logeoit chacun comme il pouvoit (2) en patience, 


(1) LEdition de Marnef de 1528. met (2) Patience extraordinaire, & mira- 
r e qui eſt plus yrai-ſem- | culeuſe des Frangois , ce qui eſt aſſes 
| rare, 
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DD . e 22 Ds vivres', nous en avions grande ne- 
1495. ceflite ,routesfois-quelque peu en rtorent ceux du pays, 
yy 45 qui —— — Sils euſſent 2 
tant en leurs vivres, qu/en leurs vins & eaux, qui en un mo- 
ment eſtoient taries, & les puits; auſſi je ne vey que petites 
fontaines; mais ils ny euſſent point failly, soils y euſſent voulu 
| eſſayer ; mais il eſt de croire que noſtre Sauveur & Redem 
| teur Jeſus · Chriſt leur oſtoit leur vouloir. Jay veu la ſoif fi 
grande, qu'un monde de Gens- de- pied beuvoient aux foſ- 
ſez de ces petites villettes ou nous paſſions. Nous faiſions 
grandes traites & longues, & beuvions eau orde , & non 
 Mauyaiſes courante , & pour boire ſe fourvient dedans juſques a la cein- 
Es ture: car il nous ſuivoit grand peuple , qui n'eſtoient point 
gens de guerre, & un bien grand nombre de ſommiers 
Le Roy partoit avant jour, & ne ſceus onques qu il y eut 
guide, & touchoit juſques a midy , 1a ou il repaiſſoit, & 
chacun prenoit place, & falloit apporter les vivres des che- 
| vaux (3) entre les bras, & que chacun fit repaiſtre ſon che- 
| val, & ſcay hien que je lay fait deux fois, & fus deux jours 
| ſans manger que pain, bien meſchant, & ſi jeſtois de ceux 
| qui-avoient moins de neceſſitè. D'une choſe faut louer cette 
| . armee,,. c'eſt que jamais je n'ouy homme ſoy plaindre de 
| Souffrance neceſſitè qu'il eut, & fi ce fut le plus penible voyage que je 
dans ce voya- . a . * Js 
ge, vis onques jamais en ma vie, & ſi en oy veu, avec le Duc 
Charles de Bourgogne, de bien afpres. Nous rallions point 
lus fort que ces groſſes pieces d'arnillerie : où ſouvent y avoit 
beſogner a leurs affaires, & grande faute de chevaux : mais 
a toute heure qu'il en eſtoit beſoin, sen recouvroit en Oſt , 
par les gens-de-bien , qui yolontiers les bailloient , & ne ſe 
perdit pas une ſeule piece, ny une livre de poudre , & croy 
que jamais homme ne vit paſſer artillerie de telle groſſeur, 
ny à telle diligence , par les lieux ou paſſa cette - cy. Et fi 
Jay parle du — » qui eſtoit tant a noſtre logis qu aux 
autres choſes, ce ne fut pas par faute qu'il y euſt des gens 
bien expetimentez en Oſt : mais le ſort voulut que ceux- 
Ia (4) avoient le moins de credit. Le Roy eſtoit jeune & vo- 


(3) Difficult qui ſe rencontre pour | devoit a ſa ſage precaution. 
la nourriture des —— 3 mais Hau- (4) 8 i arrive en 
ur Etoit un de ceux qui avoient le moins | une Arme, quand les plus ſenſes & les 
de nëceſſitè en cette expédition; ce qu'il | plus experimentes ne ſont pas — 
ontaire 
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& volontaire, comme ailleurs (5) ay dit; & pour conclure 
Particle, ſemble que noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt ait voulu 
que toute la gloire du voyage ait eſte attribute a luy. 

Le ſeptieme jour, depuis le partement du lieu ou avoit 
eſte la bataille ; partiſmes de Mice. de. la- paille, & logeaſmes 
en camp tous enſemble, afſez pres d Alexandrie, & fut fait 

os guet la nuit; & du matin devant le jour partiſmes, 

2 en A/# : c'eſt a ſgavoir la perſonne du Roy, 
& les gens de ſa maiſon (les Gens-d'armes demeurerent pres 
de Ia en camp) & trouvaſmes la ville d. 4% bien garnie de 
tous vivres, qui firent grand bien & ſecours a toute la com- 
pagnie , qui en avoit bon beſoin: parce que ladite armee 
avoit endure grande faim & ſoif, grand travail & chaleur , 
& tres-grande faute de dormir, & les habillemens tous gaſtez 
& rompus. Si toſt que le Roy fut arrive en Aſt, & ſur Vheure , 
avant que dormir , jenvolay un Gentilhomme nommè Phi- 
lippe de la Couldre (qui autrefois m'avoit ſervy, & qui pour 
lors eſtoit au Duc d'Orleans ) à Novarre : là ot il eftoit aſ- 
ſiege de ſes ennemis: comme avez pù entendre. Le ſiege 
neſtoit pas encore ſi contraint , qu'on ne put aller & ſaillir 
dehors ; parce qu'ils ne taſchoient ſinon de Vaffamer. Je luy 
manday par ledit Gentilhomme , que pluſieurs traictez ſe me- 
noient avec le Duc de Milan, de par le Roy noſtre Sire 
(dont jen menois un, par la main du Duc de Ferrare ) & 
que pour cette cauſe me ſembloit qu'il s en devoit venir de- 
vers le Roy, en aſſeurant bien ceux, qu'il laiſſeroit dedans 
de brief y retourner, ou les venir ſecourir. Leſquels eſtoient 
le nombre de ſept mille __ cens hommes de ſolde, de la 

lus belle compagnie qu'on ſcauroit dire , touchant le nom- 
8 tant Frunęois que Suiſſes. Après que le my eut ſejourne 
un jour audit A/, il fut wa fs th tant par le Duc d' Orleans 
ue par autres, comment les deux Oſt s' eſtoiĩent aſſemblez 
evant Nouarre , & deſiroit ledit Duc d' Orleans eſtre ſecou- 
ru: parce que ſes vivres appetiſſoient: Ia ou il avoit donn 
mauvais * au commencement : car il y en avoit afſez aux 
villes d'alentour , & par eſpecial bleds, & fila proviſion euſt 
eſte faicte de bonne heure & bien (6) pourmenee , jamais 


EG Voyez ci-deſſus page 420 de cette | gee : do l'on voit les inconveniens & 
ition. dommages qui arrivent pour manquer 


(6) Pourmente , Ceſt-a-dire , mena- | de prèvoyance. 
Tome 1, Tyy 
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n'euffent rendu la ville: mais en fuſſent faillis a leur hon» 
neut, & les ennemis a grande honte, ils euſſent pd tenir 
encore un mois. | 77 


” WW 


"CH A'PEFRE EY. 


. Comment le R dre n armee de mer 67" 
ſecourir e Naples, 6 9 us 


nen purent eftre ſecourus. 


A Pres que le Roy eut (e | de jours au- 
A dit Aft, il red op A rin aer —5 ledit 
Seigneur fit Aft, il depeſcha un Maiſtre-d hoſtel, nommé 
Peron de Baſche , pour faire une armee de mer, pour aller 

ſecourir les chaſteaux de Naples, qui encores tenoient. Ce 
> fir , & mit ſus ladite armèe Monſeigneur d Arban, Chet 
& Lieutenant d'tcelle armee , & alla juſques vers la cite de 

10 3 be fut a ir veue pr —_ : La 3 for- 

tune de temps le garda d approcher, t cette a u 

de fruict; W que ledit Arhan tourna a Ligome, la 2 la 
pluſpart de ſes gens s enfuirent en terre, & laiſſerent les na- 

vires vuides, & armèe des ennemis sen vint (2) au port de 
Bengon , pres Plombin , là où elle fut bien deux mois fans 
partir, & les gens de noſtre armee fuſſent allez legerement 
fecourir leſdits chaſteaux: parce que le Port de #engon eſt 
de nature que Von nen peut ſaillit que d'un vent, lequel re- 
gne peu ſouvent en hyver. Ledit d Arban eſtoit vaillant hom- 
me, & experimente en armee de mer. | 

En ce meſme temps, le Roy eſtant arrive a Thurn, ſe me- 

noient plufieurs Traitez entre le Roy & le Duc de Milan, & 

- $enempeſchoitla Ducheſſe de Savoye, qui eſtoit fille de Moni 
ferrat, veuve, & mere d'un petit Duc, qui eſtoit lors: mais 

r autres sen traitoient encores. Je m' en meſlois auſſi, & 


a 
= deſiroient bien ceux de la Ligue ( c'eſt a ſgavoir les Chefs, 
70 U ſemble qu'il fandroit Piſe , ou | comme ils &toient en tous 


ulo , qui ſe trouve ſur ces marches en | mais il ne ſe trouverien, fi ce n'eſt Por- 


ens 


la carte d'Italie, ou entendre I'Ifle de | tobarato, pres de Piombino, ſelon Blon- 


| Frocida, quil nomme Profle capris dus , & 1a phon d' Italie avec la 


itre carte, & dans ce doute il faut ſuivre les 
(2) Ces deux mots ſont ici marques { Auteur Italiens. 
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eſtoient au camp devant Novar) que je men meſlaſſe, 
m'eavoyerent un ſaufconduict: mais (comme les envies 
ſont entre gens de Cour) le (3) Cardinal, que tant ay nom- 
m, rompit que je ne m'en meſlaſſe point, & vouloit que 
la pratique de Madame de Savoye ſortiſt ſon effect, que 
conduiſoit ſon hoſte le Treſorier de Savoye , homme (4) 
ſage , & bon ſerviteur pour ſa maiſtreſſe. Long temps traiſna 
cette matiere, & pour cette cauſe fut envoye le Baillif de 
A en lever juſques à 
mille. 

Peu avant jay parls comme armee de mer fut faite a Mice, 
pour ſecourir les chaſteaux de Naples. Ce qui ne ſe pitt faire, 
pour les raiſons deſſuſdites. Incontinent Monſeigneur de Mon- 
penſier, & autres gens de bien, qui eſtoient dedans leſdits chaſ- 
teaux, voyant ledit inconvenient, prirent party, & ſaillirent 
dehors, par le moyen de larmte de ceux qui eſtoient demeu- 
tez, pour le Roy Charles, en diverſes places du Royaume : la- 

quelle armèe pour lors eſtoit pres deſdits chaſteaux , & les 
laiſſerent fournis en nombre ſuffiſant, pour les garder, ſelon 
les vivres, qui y eſtoient ſi eſtroits que plus ne pouvoit, & par- 
tirent avec deux mille cinq cens hommes, & laiſſerent pour 
Chef, Ognas, & deux autres gens de bien, & sen alla ledit 
Seigneur de Montnenſier, le Prince de Saleme, (5) le Seneſ- 
chal de Beaucaire, & autres qui là eſtojent , a Saleme, (6) 
& voulutdire le Roy Ferrand, qu'ils avaient rompu lappoin- 
tement , & qu'il pouvoit faire mourir les oſtages, qu'ils 
avoient baillez peu de jo urs avant: qui eſtoient le Seigneur 


Alegre, (7) un le de la Marche- ¶ Ardaine, & le Sei- 
gneur de /a Anjou, un appelle Rogueberun Catelan, 
& un appelle- Et faut entendre qu'environ trois mois 
Auparavant \ die oy Ferrandeſtoit entrededans Naples (8) 
par intelligence , & par le mauvais ordre des noſtres; qui 
eſtoĩent bien informez de tout, & ny ſceurent mettre i 


Le Cardinal de Saint Malo, prin- | de Tarente. Voir ci-devant Livre VII. 
* Miniſtre d Etat de Charles VIII. Chapitres II. & IV. 
porn envie à la vertu & ſuſſiſance de 


ö * = r . 
-Comines,, ce qui n'eſt trop ordi- 7) Tres, Baron d'Alegre en 
-naire dans les . des Princes. vergne , maiſon tres-diſtinguee. 


(4) Antoinede Beſſey, Baron de Tri- | ) Le Roi Ferrand prend a compo- 
chaſtel, Voir ci- devant Chapitre VI. | ſition Naples ſur les Frangois, tant par 
# Livre VII. Gtmpitre V. leur manvais ordre , que par les intelli- 

(5) LEdiuon de 5 a8. met. l Prince || gences qu il y * 4 
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e 8parlerois bien plus avant de ce propos, mais je n'en puis 
1495. parler que pour avoir oly dire aux principaux , & ne tiens 
point volontiers long propos des choſes où je n ay point eſte 
preſent. Mais eſtant ledit Roy Ferrand dedans la ville de Na- 
ples, nouvelles y vinrent rms le Roy eſtoit mort a la bataille 
de Fornoue', & fut certifie a nos gens, qui eſtoient au chaf- 
teau, par les lettres & menſonges que mandoit (9) le Duc 
de Milan, qu ainſi eſtoit , & adjouſterent foy , & sy firent 
les (io) Colonnois, qui ſe tournerent incontinent contre nous; 
avec le bon vouloir qu ils avoient d' eſtre tousjours des plus 
forts, encores qui ils fuſſent bien tenus au Roy, comme il eſt 
dit ailleurs; & pour ceſdits menſonges, & principalement 
pource que nos gens ſe voyoient reſtraincts, en grand nombre, 
dedans le chaſteau, & peu de vivres, & avoient perdu tous 
leurs chevau & autres biens, qu' ils avoient dedans la ville, 
compoſerent le ſixieme Octobre, mil quatre cens quatre- 
vingts & quinze (& avoient ja eſte environnez trois mois 
& quatorze jours, & environ vingt jours après partirent, 
comme dit eſt) & promirent que s'ils n'eſtoient ſecou- 
rus dedans certain nombre de jours, qu'ils sen iroient en 
Provence , & laifleroient les chaſteaux , ſans plus faire de 
eee , hy pat mer ny par terre, audit Royaume : & bail- 
erent les oſtages ſuſdits. Toutesfois ſelon le dit du Roy Fer- 
rand, ils rompirent Tappointement , a Theure qu'ils partirent 
fans conge. Les noſtres diſoient le contraire : mais leſdits 
oſtages furent en grand danger, & y avoit cauſe ; & croy 
que nos gens firent ſagement de partir, quelque appointe- 
ment qu il y euſt: mais ils euſſent mieux fait de bailler les 
chaſteaux audit jour qu ils partirent, & retirer leurs oſtages: 
car auſſi bien ne tindrent- ils que vingt jours après leur par- 
tement, a faute de vivres, & qu'tls n'avoient aucune eſpe- 
rance de ſecours, & fut la totale perte du Royaume, que 
ledit chaſteau de Naples. (11) | 


(9) Fauſſes nouvelles ſemées par le | tique paſſe, avec raiſon , pour Pune des 
Duc de Milan, au déſavantage des Fran- | plus ruſtes qu'il y ait eu parmi nous. 
cois. - Selon la maxime des Politi- (10) Ingratitude des Colonois , qui 
ques , qui pretendent qu'une fauſſe nou- | tournent le dos à la France. Ainſi font 
velle erde ſeulement une heure , peut | les Italiens quand ils n'ont plus rien a eſ- 
ſouvent produire de grandes rEvolutions | perer , ni à craindre. 
en bien ou en mal. Tel toit le fentiment 11) La perte du Chaſteau cauſe cell 


de Catherine de Medicis, dont la poli- | du Royaume de Naples. 
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CHAPITRE XVI. 


De la grande famine & peine ou eſtoit le Duc d' Orleans d No- 
varre avec ſes gens: de la mort de la Marquiſe de Montfer- 
rat, & de celle de Monſieur de Vendoſme , & comment apres 
pluſieurs deliberations , on entendit d faire paix, pour ſauver 


les aſſiegez.. 


Stant le Roy a Thurin, comme Jay dit, & à Quzers, od 

> e alloit pour fon esbat , il attendoit nouvelle 
des Allemans , qu'il avoit envoye querir , & auſſi eſſayoit sil 
gr reduire le Duc de Milan, dont il avoit grand vou- 
oir, & ne luy chaloit point trop du faict du Duc d OHeans: 
qui commencoit a eſtre preſſè, a cauſe de la nèceſſitè des 
vivres , & eſcrivoit chacun jour pour avoir ſecours, & auſſi 
eſtoient approchez les ennemis — plus pres qu' ils n'avoient 
eſte , & eſtoient cri l'Oſt de mille hommes a cheval, A- 
lemans , que menoit Meflire Federic Capelare, de la Comte 
de Ferret , vaillant Chevalier, & bien experimente , tant 
en France quien Italie. Auſſi y avoit bien onze mille Alle- 
mans, des terres du Roy des Romains & Lanſquenets, que 
conduiſoit Meſſire George (1) Dabecfin , vaillant Chevalier, 
& fut celuy qui prit Sain&- Omer, pour le Roy des Romains, 
natif d Auſtriche. Et voyant croiſtre les ennemis, & que nul 
accord ne ſe pouvoit trouver a Thonneur du Roy, il luy fut 
conſeillè ſe retirer a Verceil, pour voir la maniere de ſauver les 
dit Duc d' Orleans, & fa compagnie: qui comme dit eſt ailleurs, 
a voient mis petite proviſion pour leurs vivres au commence- 
ment qu'ils entrerent audit Vovarre , & luy eut mieux valu 
avoit faict ce que je luy manday, comme il ſe voit cy-defſus , 
dès qu arrivaſmes en Aſt, qui eſtoit de partir, & mettre hors 
toutes gens inutiles, & yenir devers le Roy: car ſa preſence 
euſt guide partie de ce qu'il eut voulu; au moins ceux qu'il 
euſt laifſe , neuſſent point ſouffert ſi extreme neceſſitè de 
faim , comme ils firent : car il euſt pris party pluſtor , sil 


(1) Ltalien de Paul Jove & d Aleſſ. | me il ſe voit meme cl · après. Pontus Heu- 
Benedetto en nomme un Georgio di Pie- | terus le nomme Everſtain, & Locrius 
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trapiana, qui pourroit etre celui-ci , com-] Ireſtain. 
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2 c̃uſt veu qu'il ny eut eu autre remede. Mais Archeveſque 
1495. (2) de Roven, qui avoit eſte avec luy au commencement, 
audit lieu de Noe, pour. faire ſervice audit Seigneur, 
eſtoit venu devers le Roy, & ſe trouvant preſent aux affai- 
res, luy mandoit tousjours ne partir point, & qu'il ſeroit ſe- 
courn , & ſe fondoit qu ainſi fe diſoit le Cardinal de Saint- 
Malo, qui avoit tout le credit, & bonne affection le faiſoit 
parler: mais j eſtois aſſeurt du contraire: car nul ne vouloit 
retourner a la bataille, fi le Roy ny alloit , & celuy-la n'en 
avoit nulle 'envie : car la queſtion n'eftoit que pour cette 
ſeule ville, que ledit Duc u Orteuns vouloit retenir, & le 
Duc de Milan la vouloit ravoir : car elle eſt a dix lieues de 
Milan , & eftoit force que l'un eur tout: cut en ladire Duche 
de Milan font neuf ou dix groſſes citez pres lune de Vautre, 
& en petit d'eſpace : mais bien difoit ledit Duc de Milan, 
qu en luy laiſſant Novarre , & ne luy demandant point Genes, 

je toutes choſes il feroit pour le Roy. 
Necefſas ds Plafieurs fois on mena farines audit Novarre, dont il sen 
Mor, © perdit la moitie au chemin, & en un coup furent deſtrouſſer 
quelques ſoixante Hommes-d armes, que menoit Chaſiillon , 
ui eſtoit jeune Gentil-homme de la maiſon du Roy. Aucuns 
furent pris, auttes entrerent, autres eſchapperent en grande 
peine, & weft poſſible de croire en quelle detreſſe eſtoit 
cette compagnie de Novar : car chacun jour en mouroit 
de faim. Les deux parts eſtoient malades, & venoient de pi- 
0 teuſes lettres en chiffre, & en grande difficultè. Tousjours 
on leur donnoit reconfort , & tout eſtoit abus: mais ceux 
qui menoient Iaffaire du Roy, defiroient la bataille, & ne 
conſideroient point que nul ne la vouloit qu'eux : car tous les 
grands Chefs, comme le Prince d Orange, qui eſtoit de nou- 
veau arrivë, aqui le Roy donnoit grand credit aux affaires de 
la pred „& tous autres Chefs de m_ — une hon- 
neſte iſſue par appointement, veu que I'hyverapprochoit, qui il 
n'y avoit 5552 yon & que le nombre des Francors eftoit 
petit, & pluſieurs malades , & sen alloĩem chacun jour ſans 
conge , & d'autres a qui te Roy donnoit conge : mais (3) tous 
les ſages ne pouvoient garder ceux dont j ay parle , de mander 
of? Ce fut depuis le Cardinal Coorge | (3) Combien il y avoit peu d' arret & 

t 


mboiſe , principal Miniſtre d'Etat du d accord an Conſeil de Charles VIII. 
Roi Louis XII. depuis 1498. juſques 4 | Ceft le matheur des Princes , gouvernts = 


1509. qui mourut a Lion. par des perſonnes peu intelligentes. 
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au Due d Orleans qu'il ne 5 lequel ils mirent en grand =—==" 
peril, & ſe ſioient ſur le nombre des Alemans, dont nous al 1495, 
ſeuroit le Bailly de Dijon: auquel aucuns ayoient mande 
qu il amenaſt ce qu'il pourrait , & eſtoit une compagnie mal 
unie , & chacun difoit & eſcrivoit ce qu'il vouloit. 

Ceux qui ne vouloient point d'accord, ny qu'on ſe troy» 
vaſt enſemble pour en A diſoient que le Roy ne devoit 
point commencer , mais devair laiſſer parler ſes ennemis ; 
qui auſſi diſoient ne vouloir commencer les premiers , & tous- 
jours s avangoit le temps en la detreſſe de ceux de Novarre , & 
ne parloient plus leurs lettres que de ceux qui mouroient de 
faim chacun jour, & que plus ne pouvoient tenir que dix Grande mor 
jours, & puis huict, & telle heure les vis à trois: mais avant #44 d Ne- 
paſſerent les termes qu ils avoient baillez. Bref , on navoit 
veu de long - temps ſi 2 neceflitez ; & cem ans avant 

e fuſſions nez, ne ſouffrirent gens fi grande fm comme 
ils ſouffrirent leans. 

Eſtans les choſes en ce train, mourut la Marquiſe de Mont: Mor: de !s 
ferra , & y eut quelque diviſion leans , pour le gouverne- ele. 
ment que demandoit le Marquis de Saluces , & d'autre part, ; 
le 2 Conſtantin, onele de la feuè Marquiſe, qui eſtoit 
Grec & elle Grecque , & fille du Roy de Servie, tous deux 
deſtruits par le Tur, Ledit Seigneur Conſtantin s eſtoit mis 
fort au Chaſteau de Caſal, & avoit en ſes mains les deux fils 
(dont le plus grand n avoit que neuf ans) du feu Marquis, 

& de cette ſage & belle Dame qui eſtoit morte en lage de 
vingt & neuf ans, grande partiſane des Frangors. Autres par- 
ticuliers taſchoient encore audit gouvernement, & en eſtoit 

nde queſtion chez le Roy, pur ceux qui les ſouſtenoient. 
Ledi Seigneur m'ordonna (4) dy aller, pour accorder cette 
queſtion, à la ſeurete des enfans, & au gre de la ** du 

ys, doutant que le differend ne leur fit appeller le Duc de 
lan, & le Seigneur de cette maiſon nous eſtoit bien ſeant. 

Il me deſplaiſoit fort de partir, que je ne miſſe en train de 
reprendre cette paix, veu les maux que jay dits, & que 
rhyver approchoit , & doutois que ces (5) Prelats ne fuſſent 
cauſe de ramener le Roy a la bataille : qui eſtoit mal fourny , 


4) L' Auteur envoy par le Ro t à deux enfans pupilles. 
9 1 — . . — * (5) Spavoi le Cardinal de $. Malo 
pluſieurs, de I'&tat de Montferrat , ap- & L Archeveque de Roien, 


| 
. 
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S s il ne venoit force eſtrangers , comme Suiſſes : encores Sils 


venoient fi forts comme Fon diſoit, il n'y avoit que danger 
pour le Roy de ſe mettre en leurs mains, & eſtoient les en- 


nemis fort PR „& logez en lieu fort de ſituation , & bien 


fortifiez. Conſiderèes ces choſes , je m'adventuray de dire au 
Roy qu'il me ſembloit qu'il vouloit mettre ſa perſonne & leſtat 
en grand hazard, pour peu d'occafion ; qu il luy devoit ſou- 
venir qu'il avoit eſte en grand peril a Fornoue ; mais la avoit 
eſte contraint , & icy ny avoit nulle contrainte , & ne de- 
voit point laiſſer a prendre quelque honneſte appointement , 
pour ces paroles qu'on difoit qu il ne devoit point commen- 
cer, & que sil vouloit, je le ferois bien parler, en forte que 
rhonneur des deux coſtez y ſeroit bien garde. Il me reſpondit 
que je parlaſſe à Monſeigneur le Cardinal, (6) ce que je fis: 
mais il „ deſtranges reſponſes , & deſiroit la bataille, 
& tenoit Mvictoire ſeure, a ſon dire, & diſoit- on qu'on luy 
avoit promis dix mille Ducats (7) de rente, pour un ſien fils, 
de par le Duc d Orleans, Sil avoit cette Duche de Milan. Le 
lende main je vins prendre 2 du Roy, pour aller a C 25 : 
& y avoit environ journèe & demie. Je rencontray Monſieur 
de la Trimoiulle , à qui je contay cette affaire, parce qu'il 
eſtoit des prochains du Roy, demandant ſi encores luy en 
devois parler. Il me conforta qu oy: car chacun deſiroit de 
ſe retirer. Le Roy eſtoit en un jardin. Je repris les paroles 
deſſuſdites, devant le Cardinal, qui dit que luy qui eſtoit hom- 
me d'Egliſe, devoit commencer. Je luy dis que sil ne com- 
mencoit, je commencerois : car il me ſembloit que le Roy 


nen ſeroit poſt marry , ny ſes plus prochains, & ainſi par- 


tis, & au departir, dis a Monſeigneur le Prince d' Orange, 
qui avoit la principale _ de TOft, que fi je commengois 
rien, je luy addreſſerois, & allay à 0200 ou je fus bien re- 
cueilly, par tous ceux de cette maiſon, & les trouvay la 
pluſpart rengez avec le Seigneur Conſtantin, & ſembloit a 
tous que C eſtoit la plus grande la ſeurete pour les enfans: car il 
ne pouvoit venir à la ſucceſſion, & le Marquis de Saluces y 
pretendoit droit. Je fis pluſieurs jours aſſemblèe, tant des 


Q, Sage & utile conſeil de Auteur (7 pon & avarice d'un Car- 

au Roi, qui par malheur remet ſes affai- | dinal , pret 2 ſacrifier ſon Prince pour dix 

res ſur le Cardinal de S. Malo ou Briſ- | mille ducats de rente, & ce n'eſt pas la 
| ſeule fois que cela ſoit arrive. 


Nobles 
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Nobles que des gens d'Egliſe & des villes, & 4 leur requeſte , 
ou de la pluſpart, declaray que le Roy vouloit que ledit Sei- 
gneur Conſtantin demeuraſt (8) en ſon gouvernement: car 
veu la force du Roy de-la les Monts, & Taffection que le 
pays porte a la maiſon de France, ils ne pouvoient contre- 
dire au vouloir du Roy. 

Environ le troiſieme jour Jeus eſte la, vint leans un 
Maiſtre d'hoſtel du Marquis de Mantoiie, Capitaine general 
des Venitiens: qui comme parent, envoyoit faire doleance 
de la mort de ladite Marquile , & celuy-la & moy entfaſmes 
en paroles dappointer ces deux Oſts, ſans combattre: car 
les choſes sy diſpoſoient ; & eſtoit loge le Roy en camp, 

res Verteil: mais a la verite dire, il ne paſſa ſeulement que 
| 05 „& logea ſon Oſt, mal fourny de tentes & de pa- 
villons : car ils en avoient peu porte , & encores ceux- là eſ- 
toient perdus, & ja eſtoit le lieu moite , pour hyver qui ap- 
prochoit , & que c'eſt pays bas. 

Ledit Seigneur n'y logea qu'une nuict, & ſe retira le len- 
de main en - ville! mais y demeurerent le Prince d Orange, 
le Comte de Foix, & le Comte (9) de Vendoſme: qui y prit 


un mal de flux, dont il mourut , qui fut dommage : car il 


eſtoit beau perſonnage, jeune & ſage, & y eſtoit venu en 
poſte , parce qu'il y devoit avoir bataille : car il n'avoit 
point fait le voyage en Italie avec le Roy. Avec ceux-la y 
demeurerent le Mareſchal de Gi, & pluſieurs autres Capi- 
taines : mais la principale force eſtoit des Allemans, qui 
avoient fait le voyage avec le Roy : car mal volontiers y de- 
meuroient les Francois, eſtans ſi pres de la ville, & pluſieurs 
eſtoient malades, & pluſieurs partys, les uns avec conge , 
les autres ſans conge dudit Oſt. Juſques a Novarre y avoit 
dix gros miles Lale „qui valent bien fix lieues Frangoiſes, 
fort pays & mol (comme au pays de #landires ) a cauſe des 
foſſez , qui ſont au long des chemins , de fun coſte & de 
[autre , fort profonds , & beaucoup plus que ceux de Flan- 


dies. Lhyver les fanges y ſont fort grandes, & (10) VEſte la 


8) Le Seigneur Conſtantin &tabli par | Comte de Vendòme, a Verſeil en Italie, 
le Roi, ou du moins a fa recommanda- | le 3 Oftobre 1495: le 25 an de ſon age. 
tion, au gouvernement du Montferrat. (10) Grandes fanges pendant Hyver 
Affection de ceux du Montferrat envers | dans la Lombardie , & grande pouthere 
la France. 'Ete. Telles ſont les deux ſaiſons dans 

(9) Le trepas de Frangois de Bourbon, | cette partie d'ltalie. 
Tome I. 222 
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poudre. Entre noſtre dit Oft & Novarre , y avoit une pe- 
rite place, appellèe Bourg, à une lieuè de nous, que nous 
tenions , & eux en tenoient une autre, Rom appelloit Ca- 
merian, qui eftoir à une lieue de leur Oſt, & ja eſtoient les 
eaux bien grandes, à aller d'un Oſt a Tautre. 

Comme j ay commence a dire, ce Maiſtre - d' hoſtel du 
Marquis de Mantomue, qui eftoit venu à Caſal, & moy con- 
tinuaſmes (11) nos races , & diſois les raiſons pourquoy fon 
maiſtre devoir Eyiter cette bataille , & qu'il avoir veu le peril 
en quoy il avoir eſtè à la premiere, & qu'il combartoit pour 
{one qui ne Faccouſtrerent (12) jamais pour ſervice qu'il leur 

t, & qu'il devoit entreprendte rappointement , & moy que 
je lay atderois de noſtre coſts. Il me reſpondit que for nails 
te youdroit , mais il faudroit , comme autrefois m'avoit eſte 
mandè, que nous parlaſſions (13) les premiers , veu que leur 
Ligue, dont eſtoit le Pape, les Roys des Romains & d Hſpa- 


9 & le Duc de Milan, eſtoit plus grande choſe que le Roy , 


luy diſois que c'eſtoir folie de mettre cette ceremonie , & 
a le Roy devoit (14) aller devant, qui eſtoitla en perſonne, 

que les autres n'y avoient que leurs Lieutenans , & que 
moy & luy , comme mediateurs, commencerions , sil vou- 
loit , mais que je fuſſe ſeur que fon maiſtre continuat & 
tint, & conclumes que j envoyrois un Trompette en leur 
Oſt le lendemain, & efcrirois aux deux Provediteurs Veni- 
tens, Tun appelle Meflire Luques Piſan, Vautre Meſſire Mel- 
chior Treviſan , qui ſont officiers deputez pour conſeiller leurs 
Capitaines , & pour pourvoir aux affaires de leur Oſt. 

n enſuivant ce que nous avions conclu, je leur efcrivis la 
ſubſtance de ce que j avois dit audit Maiſtre-d'hoftel ; & avois 
occafion de continuer office de bon mediateur : car ainſi la- 
vois conclu , au partir de Veniſe, & auſſi le Roy Tavoit bien 


agreable, & ſi me ſembloit neceſſaire: car il fe trouve aſſez 


gens pour troubler (15) une affaire, mais il sen trouve peu 


(11) On ne ſgautoit s her d'ad- | (33, Point d'honneur , & jalouſie de 
mirer Padreſfe & la perſuaſion de Au- | part & d autre „pour ne pas commencer 
teur pour engager les ennemis à la paix. ies premiers a parler de paix. Ainſi eſt- il 
It) Eacconfrerent ] Pai ſuivi les plus | dans la plũpart des affaires publiques, od 
anciennes Editions qui mettent Faceouſ- | le point d honneur prejudicie ſouvent au 
trerent, c' eſt- dire, Tenrichirent , lui fi- | fond de la choſe. | 

rent du bien. On lifoit duns les dernieres (14) C'eſt-i-dire , devoit tenir le lieu 
Editions, Paccrenrent, ce qui ne veut pas | le plus honorable. | 

dire preciſtment la meme choſe, t is) It en trouve aſſe qui ont la har- 
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; ayent (16) Tayenture , & le vouloir enſemble , d'accor- 
er ſi grand differend , ne qui vouſiſſent endurer tant de pa- 
roles, qui ſe diſent de ceux qui traitent tels affaires: car en 
tels grands Oſts il y a maintes differentes opinions. Leſdits 
Provediteurs furent joyeux de ces nouvelles, & m'eſcrivirent 
que toſt me feroient reſponſe, & par leur 8 le firent ſca- 


voir à Veniſe, & toſt eurent reſponſes, 
Roy un Comte, qui eſtoit au Duc de Ferrare : lequel y avoit 
* (car ſon fils aiſnè y eſtoit , a la ſolde du Duc de Milan) 
ceſtui-là en eſtoit , & avoit ledit Duc de Ferrare un autre 
fils avec le Roy. Ledit Comte avoit nom le Comte Albertin , 
& vint voir Meſſire Jehan- Jacques de Tzevoul, ſous couleur 
d'un fils qu'il avoit avec ledit Meſſire Jehan- Jacques, & sa- 
dreſſa au Prince d Orange, ainſi qu il avoit eſte conclu entre 
ce Maiſtre-d'hoſtel , dont jay parle, & moy: diſant avoir 
commiſſion du Marquis de Mantoiie, & des Provediteurs, & 
autres Capitaines, eſtans en leur Oſt, de demander ſaufcon- 
duict pour ledit Marquis & autres, juſques à cinquante che- 
vaux, a ſe trouver a parler avec tels perſonnages quil plai- 
roit au Roy ordonner ; & ceux-la cognoiſſoient 5k que c'el- 
toit raiſon qu'ils vinſſent (17) devers le Roy, où les ſiens les 
remiers, & auſſi qu'ils luy vouloient bien faire cet honneur. 
Pus demanda congè de parler au Roy, a part. Ce qu'il fit; 
& a part conſeilla de nen faire tien, diſant que cet Off eſtoit 
en grande peur, & qu'en bref il deſlogeroit, & par ces pa- 
roles, il monſtroit vouloir rompre cet accord, & non point 
le faire, ny aider , combien que fa charge publique fuff telle 
u'avez oy, & fut preſent a ces paroles ledit Meſſire Jehan- 
Hm Trevoul, grand ennemy du Duc de Milan, & volon- 
tiers euſt rompu ladite paix; & fur tout, le maiſtre dudit 
Comte Meſſire Albertin: le Duc de Ferrare , deſiroit fort la 
guerre, pour la grande inimitie qu'il avoit aux Venitiens, a 
cauſe de pluſieurs terres qu ils tenoient de luy comme le Po- 
leſan , & pluſieurs autres; & eſtoit venu en | Oſt du deſſuſdit 


dieſe de troubler & interrompre les Trai- | meme ce dernier mot que Von trouve en 

tez de paix, mais peu qui ayent le cou- quelques Editions. 

rage & la volonte de les terminer : ainſi | (17) Venitiens & autres Princes d' I- 

plus de brouillons que de gens ſages. | tale reconnoiſſent que c eſtoit leur de- 
(16) — *F Je crois qu'il | voir d' envoyer les premiers devers les 

faut lire avantage, terme qui dans le lan- Deputes du Roi pour le rechercher d'ac- 

gage du tems veut dire hardieſſe : & c'eſt | comm 


2 z 2 1j 


vint en Oſt du 
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— Duc de Milan, qui avoit ſa fille pour femme. 
1495. Des 1 le Roy eur oy parler ledit Comte , il me fit ap- 
peller , & eut en conſeil s il bailleroit ce faufconduitt ou non. 
Ceux qui youloient rompre la paix ( comme Meſſire Jehan- 
Jacques & autres, qui parloient en faveur du Due d Orleans, 
ce leur ſembloit ) monſtroient youloir la bataille ( mais ils 
eſtoĩient gens d Egliſe, & ne sy fuſſent point trouvez) di- 
ſans eſtre bien aſſeurez que les ennemis deſſlogeroient, & qu'il 
mouroient de faim. Autres diſoient (& j eſtois de (18) ceux- 
la) que nous aurions faim pluſtoſt qu eux; qui eſtoient en 
leur pays, & ſi avoient la puiſſance trop grande pour sen- 
fuir, & ſe laiſſer deſtruire, & que ces paroles venoient de 
gens qui vouloient qu'on ſe hazardaſt & combatit pour leurs 
querelles. Toutesfois pour abreger , le ſaufconduit fut (19) 
accorde , & envoye, & dit que le lendemain , à deux heu- 
res apres midy, ledit Prince d Orange, le Mareſchal de Gze, 
le Seigneur de Piennes & moy en leur compagnie , nous 
trouverions entre Bourg & Camarian, pres Fune tour, ou its 
faiſoient le guet, & que H parlerions enſemble, & nous y 
trouvaſmes Lien accompagnez de Gens-d'armes. Ledit Mar- 
quis & un Yemen, qui avoit la de leurs Eſtradiors , 
y vinrent, & uferent d honneſtes paroles, diſans que de leur 
part ils deſiroient la paix, & fut conclu, que pour parler 
plus à loiſir, ils viendroient le lendemain quelques gens des 
leurs en POR, & que le Roy après envoyeroit des ſiens au 
leur. Ce qui fe fit, & vint le lendemain Gro nous Meſſire 
"Frankifco'Bernardin Viſconte pour le Duc de Milan, & un 
Sectetaite du Marquis de Mantoue, & nous trouvaſmes avec 
ceux, ceux que j ay nommez, &'le Cardinal de Sain#-Malo, 
& entraſmes en pratique de la paix; & demandoient No- 
Demandzs de varre , en laquelle cite eſtoit aſſiegè le Duc d' Orleans. Auſſi 
fart & dautre. demandions-· nous Genes, diſans que c'eſtoit fief du Roy, & 
que ledit Duc de Milan lavoit confiſquee , eux sexcuſoient, 
Alens n'avoir rien entrepris contre le Roy , que pour ſe def- 
fendre , & que ledit Due 4 Orleans leur avoit priſe ladit cite 
de Novarre, & commence la guerre, avec les gens du Roy, 

. (18) Comines très-enclin & ports à | jours le bien particulier Pemporte. 

h 1 41 nd. — om Re 2 400 


intérèts & leurs querelles particulieres. s enſuit la Conference de Camerian, pres 
On fait parade du bien public , & tou- | de Novarre au Duché de Milan. 
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& qu'ils croyoient que leurs maiſtres ne feroient rien de ce 
que demandions; mais que toute autre choſe voudroient faire 
pour complaire au Roy. Ils furent là deux jours, & puis re- 
tournerent en leur Oſt, où nous allaſmes ledit Mareſchal de 
Ge, Monſeigneur de Piennes & moy , tousjours fur la de- 
mande de cette cite ; & bien euſſions- nous Ete contens que 


Novarre ſe fut miſe en la main des gens du Roy des Romains 


(qui eſtoient en leur Oſt, & dont eſtoient Chefs Meſſire 
Georges de Pietre Plane, & Meſſire Federic Capellare , & un 
nomme Meſſire Hance ) car nous ne le pouvions ſecourir que 
par la bataille , que nous ne deſirions point; & le diſions 
-parce que la Duche de Milan, eſt tenuè en fief de lEmpe- 
reur, & pour honneſtement sen deſcharger. Pluſieurs allees 
& venues ſe firent de nous en leur Oſt, & des leurs au no- 
ſtre, ſans concluſion; mais je demeurois tousjours au giſte 
en leur Oſt; car tel eſtoit le vouloir du Roy, qui ne vou- 
loit rien rompre. | 
Finalement y retournaſmes, & davantage y vint le Pre- 
fident de Gannay, (20) pour porter la parole en Latin, & 
un appelle Monſieur de Morvillers „Baillif 4 Amiens (car juſ- 
ques alors j avois parlè en mauvais Italien) & aydoient a cou- 
cher nos articles; & eſtoit noſtre fagon de proceder, que 
fi toſt que nous eſtions arrivez au logis dudit Duc , il venoit 
au-devant de nous & la Duchefle , juſques au bout d'une 
(21) galerie, & nous mettions devant luy, a Ventree en ſa 
— 2 od nous trouvions deux grands rangs de chaires Fun 
devant l'autre, & bien pres l'un de autre. Ils ſe ſeoyent de 
kun des coſtez & nous de autre. Premier eſtoit aſſis de ſon 
(22) coſte , un pour le Roy des Romains, Ambaſſadeur 
Epagne, le Marquis de Mantoue , les deux Provediteurs 


(20) Prefident de Gannay envoys | ſort pere Friderie III. & de fuite Am- 


porter la parole en Latin. Il en eſt 


Palle ci- devant Livre VII. Chap. XII. | 


(21) Lhonneur & deference que ren- 
dent les Duc & Ducheſſe de Milan aux 
Deputes du Roi, quand ils arrivent. 

22) La forme de cette ſèance fut telle 


dans la Conference à Camarian au Du- N 


ché de Milan, Van 1495. apres la ba- 
taille de Fornoue. Furent dans 

chaiſes du cdt6 de la main droite Am- 
baſſadeur de Maximilien I. Roi des Ro- 
mains , I Empire yacant par le decès de 


droite) au 


| baſſadeur de Ferdinand & Iſabelle Roi 


& Reine d'Eſpagne , le Duc de Man- 
toue , deux Provediteurs Venitiens , 
Ambaſſadeut de Veniſe, le Duc de Mi- 


lan, la Ducheſſe de Milan, & FAmbaſ- 


ſadeur de Ferrare , tous d un meme parti. 
Et de Fantre cõtè à gauche ( icelle main 
en cette rencontre ètant > honorable au 
premier rang , que le ſecond rang de la 
dans les chaiſes les Ambaſ- 
ſadeurs de Charles VIII. Roi de France, 


qui Etoient le Martchal de Gié, de la 


22 i 
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— Vin, &; pals b Duc de Milan, ſa femme , & le der- 
eur 


1495. nierFAmbaſla 


de Ferrare , & de leur coſte ne parloit nul, 
que ledit Due, & du noſtre, un: mais noſtre condition n'eſt 
int de parler fi poſement comme ils font: car nous par- 
ken quelquesfois (23) deux ou trois enſemble, & ledit 
_ difoit, Ho, un d un. Venant a coucher les articles, tout ce 
i $'accordoit , eſtoit eſcrit incontinent , par un Secretaire 
x noſtres , & auſſi par un de leur (24) coſts, & au depar- 
tir, le liſoient les deux Secretaires, lun en Italien & l'autre 
en Francois, & quand on fe raſſembloit auſſi, afin de voir fi 
on ny avoit point tien muẽ, & auſſi pour nous abreger, & eſt 
bonne forme pour expedier grande affaire. Ce Traictè dura 
environ quinze jours, & plus: mais des le premier jour que 
commengaſmes a traicter, fut accorde que Monſeigneur d Or- 
leans pourroit partir de 1a, & fiſmes une Trefve, ce jour, qui 
continua jour apres autre, juſques a la paix, & pour ſeurete 
dudit Duc , fe mit en oſtage le Marquis de Mantoiie, entre 
les mains du Comte de Foix, (25) qui tres-volontiers le fit, 
& plus pour faire plaiſir que pour crainte , & premierement 
nous firent jurer que nous procedions , a bon eſcient , au 
Traite de paix, & que nous ne le faiſions point pour deli- 
vrer ledit Duc 4 Orleans ſeulement, 


Maiſon de Rohan, le Sieur de Piennes , | (24) Bonne inſtruction pour Vexp& 
le Preſident de Gannay , le Sieur de | dition & concluſion des grandes affaires 
Morvilliers, Baillif d Amiens, & Philip- | dans une n&gociation. 
pes de Comines Auteur de cette Hiſtoire. | (25) Le Marquis de Mantoue en ôtage 
(23) Promptitude ordinaire des Fran- ¶ pour le Due d' Orleans. Et il ſemble qu il 
ois au parler, qui 3 le plus faut ainſi entendre ce paſſage , lequel 
e les uns les autres. On a beau | Marquis de Mantoue tres-volontiers ſe mit 
depuis long-tems leur reprocher cet excès {| en 6rage , & plus pour ſon plaiſir que pour 
de ini ils ne sen corrigent pas, & ¶ crainte que nous euſſions pour la perſonne 
je doute meme qu ils le faſſent, de Mo d Orleans. 2 | 
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CHABPITRE XVII. 


Comment le Due d' Orleans & ſa compagnie furent delivrez , 

par appointement, de la dure calamitè de Laces . on Wh 

 eſtoient efſiege; , & de la deſcente des Suiſſes, pour ſecourir le 
oy & Monſergneur d Orleans. 


E Mareſchal de Gre alla à ladite place „avec d'autres du 

Duc de Milan, & fit partir ledit Due d' Orleans ſeule- 
ment, à petite compagnie, qui à grande joye en ſaillit. Ceux 
de ladite place eſtoient tant 2 ez de faim & de maladie, 
qu'il fallut que ledit Mareſchal laiſſaſt ſon neveu, appellé 
Monſieur de (1) Romefo en oſtage, promettant à ceux de 
dedans qui ils partiroient tous dedans trois jours. Vous avez 
bien entendu comme paravant le Bailly de Dijon avoit eſtè 
envoye devers les Suiſſes, par tous leurs Cantons, pour en 
aſſembler juſques a cinq mille, qui a Vheure du partement 
du Duc d' Orleans, de la place de Novarre neſtoient encores 
venus: car $'ils euſſent eſte venus, fans nulle doute, a mon 
advis , on eut combattu ; & combien que Von fut bien ſeur 
; en venoit plus largement que le nombre qu'on deman- 
oit, fi n eſtoit- il poſſible d attendre, pour Textreme famine 
qui eſtoit en ladite place : où il mourut bien deux mille (2) 
hommes, que de faim , que de maladie, & le reſte eſtoit fi 
maigre qu'ils ſembloient mieux morts que vifs; & eroy que 


jamais hommes nendurerent plus de farm (je n'y voudrois 


alleguer le Siege de Hieruſalem) & ſi Dieu les eut faicts fi 
ſages que de vouloir mettre les bleds dedans, qui eſtoient 
environ ladite ville, quand au premier ils la prirent, ils ne 
fuffent jamais venus en cet inconvenient , & ſe fuſſent leurs 
ennemis levez a leur grande honte. | 

Trois jours, ou quatre, après le partement dudit Duc d Or- 
tans , dudit Novarre , fut accorde des deux coſtez , que tous 
les Gens de guerre pourrolent ſaillir, & furent ordonnez le 

(1) Peut- tre faut il lire Rochefort, à | faim & de maladies dans Novarre pem 
mi chemin de Paris à Chartres, appar- | dant ce ſiege, que VAuteur compare 
tenant au Duc de Montbaſon , Terre | avec ancien ſiege de Jeruſalem Fan 70. 


qui vient de ce Martchal de Gie. ar Tite, fils de PEmpereur Veſpaſien. 
(2) Deux mille hommes morts de Mais quelle diſtance de l'un a Fautre.. 
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==— Marquis de Mantoue, & Meſſire Galeas de Saind-Severin , 
1495. Chefs de Tarmee tant des Venitiens que du Duc de Milan, 
pour les conduire en ſeureté, ce qu'ils firent , & demeura la 
place entre les mains G) de ceux de la ville, on firent ſer- 
Miſerable 4a: ment de n'y mettre ny Frangois, ny Italiens, juſques a ce que 
41 la garniſon le tout fut conclu , & demeurerent trente hommes au chaſ- 
Nora. teau, a qui le Duc de Milan laiſſoit avoir des vavres pour 
leur argent, ce qui leur en falloit pour chacun jour ſeule- 
ment, & ne croyroit-on jamais, fans Vavoir veue, la pau- 
vrete des perſonnes qui en ſailloient. Bien peu de chevaux 
en ſaillit: car tout eſtoit mange , & ny avout point fix cens 
hommes qui ſe fuſſent peu deftendre , combien qu'il en faillit 
bien cinq mille cinq cens. Largement en demeuroit par les 
chemins , a qui les ennemis propres faiſoient de Taide. Je 
ſcay bien que jen ſauvay bien cinquante pour un (4) eſcu, 
aupres du petit chaſteau que les ennemis tenoient , appelle 
Camarian, qui eſtoiĩent couchez en un jardin, & à qui on 
donna de la ſoupe, & nen mourut qu un: ſur le chemin en 
mourut environ quatre, car il y avoit dix milles de Novarre a 
Vereeil, od ils alloient. Le Roy uſa de quelque charité en- 
vers ceux qui arriverent audit Verreil, & ordonna huict cens 
francs, pour les departir en aumoſnes , & auſſi des payemens 
de leurs gages , & furent payez les morts & les vifs, & auſſi 
les Falte, dont il eſtoit bien mort quatre cens: mais quel- 
que bien qu'on leur ſceuſt faire, il mourut bien trois cens 
hommes audit Verceil, les uns par trop (5) manger, les au- 
tres par maladie, & largement ſur les fumiers de la ville. 
Environ ce temps pu tout fut dehory , exceptez trente 
hommes, qu'on avoit laifſez au chaſteau , dont chacun jour 
en failloit quelqu'un, arriverent les Suiſſes, en nombre de 
hui&t ou de dix mille hommes en noſtre Oft, ou y en avoit 
elques deux mille, qui avojent ſervy au voyage de Naples. 
Tous les autres demeurerent aupres de Verreil, environ a dix 


mille, & ne fut point conſeille le Roy de laiſſer joindre ces 


(3) Novarre laiſſe pour un tems com- | ritè eſt naturelle aux Frangois , qui ſouf- 
me en depot ſous la garde de fes habi- | frent de voir leurs Compatriotes dans 
| you 1 cons uſion de la paix. la 7 9 
4 arite de l' Auteur, qui pour un orts manger a 
Ecu, ſauve la vie à — . e ceux bad, Fo r danger en ſe met- 
qui ſortent de cette ville, en leur four- | tant au grand jour, apres avoir et long- 
niſſant de quoi manger ; mais cette cha- ] tems dans les tenébres. 


deux 


* 
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deux bandes, oh eſtoient bien vingt (6) deux mille, & croy 
2 jamais ne ſe trouverent tant de gens de leur pays en- 
; ble, & ſelon Vopinion des gens qui les . il 
demeura peu de gens combatans en leurs pays, & vinrent la 
pluſpart, malgre qu on en eut, & fallut deffendre entree du 
Pays de Piemont, pour nen laiſſer plus paſſer , ou bien les 
mmes & les enfans y fuſſent venus. On pourroit demander 
fi cette venue procedoit de grand amour, veu que le feu Roy 
Zouys leur avoit fait beaucoup de bien, & les avoit aidez à 
eux mettre en la gloire du monde, & en 5 Vray 
eſt qu aucuns vieux avoient amour au Roy Louys XI. & y 
vint beaucoup de Capitaines, qui avoient ſoixante & douze 
ans (7) paſſez , qui avoient eſte Capitaines contre le Duc 
Charles de Bourgogne : mais la principale cauſe eſtoit ava- 
rice, & leurs grandes pauvretez : car a la verite , tout ce 
qu'tls avoient de gens combattans y vinrent. Tant de beaux 
hommes y avoit, que je ne vis jamais ſi belle compagnie, 
& me ſembloit impoſſible de les avoir ſceu deſconfire, qui 
ne les eut pris par faim, par froid, ou par autre neceſſité. 
Or faut venir au principal poinct de ce Traitte. Le Duc 

d Orleans, qui ja avoit eſte huict ou dix jours a ſon aiſe, & 
i eſtoit accompagne (8) de toutes ſortes de gens, & a qui 

il ſembloit bien qu aucuns avoient parle de ce que tant de 
Bens „comme il avoit dedans Novarre avec luy, seſtoient 
iſſez mener à cette neceſſitè, parloit fort de la bataille, 
& un ou deux avec luy , Monſeigneur de Ligny, & TArche- 
veſque de Rouen, qui ſe meſloit de ſes beſognes, & deux 
ou trois menus perſonnages ; & forgerent (9) aucuns Suiſſes, 
qui venoient $'offrir a combattre , & malleguoient aucune 
raiſon : car auſſi le Duc d' Orleans n'avoit plus en la place que 
trente hommes au chaſteau ; & ainſi n'y avoit plus d'occa- 
ſion de combattre: car le Roy ne pretendoit aucune que- 
relle, & ne vouloit combattre que pour ſauver la perſonne 


(6) Qui ne ſeroit ẽtonnè de voir vingt- 
deux mille Suiſſes paſſer tout d'un coup 
au ſervice du Roĩ de France, la plũpart 
meme vint malgre qu'on en eut , erans 
menẽs plũtòt par avarice que par amour 
envers les Frangois. 

(7) Capitaines Suiſſes ages de plus de 
9 — ans ; mais ce n'eſt pas 

Tome J. 


choſe extraordinaire à cette Nation. 
(8) Accompagne ] Au lieu de ce 
mot on lit dans les — Editions 
Hane, mot que je n'entends pas: peut- 
etre faut ·il — c'eſt- à· dire, conduit. 
(9) Forgerent ] #7 C eſt- a- dire, fi- 


rent paroitre. Ce terme ſe trouve encore 


ci - deſſous Chapitre XX VI. Note 7, 


Aa aa 


— 


1495. 
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mee ennemie. 
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du Duc & de ſes ferviteurs. Les ennemis eſtoient bien forts, 
& eſtoit impoſſible de les prendre dedans leur Oft , tant 
Etat dt L. 4r. eſtoient bien ferme de foflez pleins d eau, & Vaffiete pro- 


pre , & navoient a ſe deſſendre que de nous : car de ceux 
de la ville ils n'ayoient plus de crainte. Ils eſtoient bien deux 
mille hui& cens hommes d'armes-bardez , & cinq mille Che- 
vaux legers, onze mille cinq cens Alemans, menez par bons 
Chefs (comme ce Meſſire Georges de Prerre-Plane , Meſſire 
Federic Capelare , & Meflire Hance) & autre grand nombre 
de Gens - de- pied, & ſembloit bien parler par volonte , de 
dire qu on les deut prendre leans, ne qu ils deuſſent fuir. Un 
autre plus grand doute y avoit: C eſtoit, que fi tous les Suiſſes 
fe trouvoient enfemble , ils ne priſſent (10) le Roy, & tous les 
hommes riches de ſa compagnie, qui eſtoit bien foible , au 
prix deux, & qu'ils ne les menaſſent en leur pays, & quel - 
que apparence s en vit, comme verrez par la concluſion de 
paix. 


— 


c HAPITRE XIII. 


Cotment hs paixe fot eonclue av te Rey & Der N Orleans 
un coſte, & les ennenus de l autre , & des conditions 
& anicles , qui furent contenus en ladite paix. 


Stans toutes ces queſtions parmy nous, & que ledit Duc 
d'Orleans en prit debat avec le Prince d Orange, juſ- 
ques ale (i) deſmentir, nous retournaſmes , ledit Mareſchal , 
le Seigneur de Piennes, le Preſident de Gannay, le Seigneur de 
Morwlliers , le Viſdame de Charires & moy, en l' Oſt des en- 
nemis, & conclumes une paix, croyans bien par les ſi 
que voyons, qu elle ne tiendroit point: mais nous avions 
neceſſitè de la faire, pour maintes raiſons qu avez entendues, 
& pour la ſaiſon dhyver, qui nous y (2) contraignoit , & 
Ay —— ir ee ayer —— robo 
ſes , queique venus à ſon ſecours, & ce | () Dementi donn par le Duc d' Or- 
ince avoit raiſon de r'avoir pas trop f leans a un Prince d'Orange. Ce qui con- 
de confiance à des Peuples, qui ne ſer- | vient moins à un Prince du Sang qu'K 


vent que pour de argent e bien | tout autre. 
intermonnes qu'ils paroiſſene. eſt ce 4 Il n'y a gueres que la neeeſſitè qui 
Mon verra vers le milien du Chapitre faire Ia paix a la pliipart des homes 


N 
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auſſi par faute d'argent , & pour nous departir honorable- ====—= 
ment, avec une honorable paix par eſcrit , qui ſe pourroit 1495. 
envoyer par tout, comme elle fut, & ainſi Vayoit conclu le 
Roy, en un grand conſeil , preſent le Duc d Oneans. La 
ſubſtance (3) eſtoir que le Duc de Milan ſerviroit le Roy, 
de Genes, contre tout le monde, & en ce ſaiſant, il feroit 
Equiper deux navires a ſes deſpens , pour aller ſecourir le 
chaſteau de Naples, qui encores tenoit , & Vann&e apres de 
trois, & de ſa perſonne ſerviroit le Roy derechef, a Ventr 

riſe du Royaume , au cas (4) que le Roy y retournat , & 
donneroit paſſage aux gens du Roy, & en cas que les Venitiens 
nacceptaſſent la paix dedans deux mois, & qu' ils vouluſſent 
ſouſtenir la maiſon d Aragon, il devoit ſouſtenir le Roy 
contre eux, moyennant que tout ce que le Roy prendroit de 
leurs terres, luy ſeroit baille, & employeroit 5 perſonne, 
& ſes ſujets, & quittoit au Roy quatre-vingts mille Ducats, 
de cent vingt- quatre mille, qu'il luy avoit preſtez en ce 
voyage, que le Roy avoit fait, & devoit bailler deux 20 10 
de Genes, pour ſeuretè, & fut mis le CAaſtelet (5) entre les 
mains du Duc de Ferrare, comme neutre pour les deux an- 
nees entieres, & payoit ledit Duc de Milan la moitié de la 
garde, 2 eſtoit audit Chaſtelet , & le Roy autre, & en 
cas que le Duc de Milan fit rien de Genes contre le Roy, 
ledit Duc de Ferrare pouvoit bailler ledit Chaſteler au Roy, 
& devoit bailler deux autres oſtages de Milan qu'il bailla 
& auſſi euſſent fait ceux de Genes, ſi le Roy neut eſte 6 1 
haſtif de partir: mais des qu il le vit party, il s excuſa. | 

Des que nous fuſmes retournez de faire jurer cette paix 

au Duc de Milan, & que les Venitiens eurent pris terme de | 
deux (6) mois de Vaccepter ou non (car plus avant ne ſe 
voulurent mettre) ledit Seigneur jura auſſi ladite paix, & ! 
rr 7 Ce | 
un Heros, le Prince conquerant , qui ne | Louis XII. eſt appelle la Baſtille de | 


reſpire que la paix au milieu meme de | Gennes. 
ſes victoires. Nous en avons des exem- 


ples dans notre ſiécle. 

og Ce Traite fut fait a Verceil le 10 

Octobre 1495. il eſt imprime dans I Hiſ- 

toire du Roi Charles VIII. page 722. 

Edition du Louvre de Van 1684 

: Articles de la paix entre Charles 
& Ludovic Sforce Duc de Milan. 


(6) Terme de deux mois pris par les 110 


Venitiens pour accepter ou non ladite 
paix que le Roi jura; mais les Venitiens 
tergiverſerent alors fi adroitement , * 
lom d'accepter la paix, ils firent une Li 
contre Charles VIII. ſur = voyez 
e Chapitre ſuivant, Cette Republique 
nous aime, mais au-dega les Monts. 
Ada a ij 


> — — — 
— 
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"=== 4&;]e lendemain , delibera de partir, comme celuy qui ayoit 
1495. grande envie de retourner en France, & auffi avoit toute fa 


compagnie. : mais la nuit, les Suiſſes, quieſtoient en noſtre 
Oſt, ſe mirent (7) en pluſieurs conſeils, chacun avec ceux de 
ſon Canton, & ſonnerent leurs tabourins, & tinrent leur 
rang ( qui eſt la forme de leur conſeil) & ces choſes que je 
dis, me conta Lomay, qui eſtoit un des Chefs d' entre eux, 
& tous jours a eſte, & qui entend bien la Langue, & eſtoit 
couchè en Oſt, & en vint avertir le Roy. | 
Les uns diſoient qu'ils priſſent le Roy, & toute ſa com- 
pagnie, C'eſt a ſgavoir les riches. D autres ne sy conſen- 
toĩent point, mais bien qu on luy demandat le payement de 
trois mois, diſans qu ainſi leur ayoit eſte promis, par le Roy 
ſon pere, (8) que toutes les fois qu'ils ſortiroient de leur pays, 
avec leurs bannieres : que tel payement devoient avoir. Au- 
tres vouloĩent qu'on ne prit que les principaux, fans toucher 
au Roy, & ſe Elpoloierr de Texecuter, Fe avoient ja large- 
ment gens dedans la ville: mais avant quiils euffent conclu , 
le Roypartit ; & tira vers (9) Tin, une ville. du Marquis de 
Montferrat. Toutesfois ils ayoient tort : car il ne leur avoit 
eſte promis qu'un mois de payement, auſſi ne ſervirent point. 
Pour fin de compte, on appointa avec eux : mais avant ils 
prirent ledit Baillif de Dijon & Lornay (mais ce furent ceux 
qui avoient eſte avec nous a Naples) qui tousjours avoient 
eſte leurs Chefs, pour avoir un payement de quinze jours, 
our eux en aller: mais les autres furent payez de trois mois, 
monta bien le tout a cinq cens mille francs, deſquels ils 
ſe ferent en pleiges & en oſtages, & cela advint des Frangors 
(10) propres; qui leur mirent cela en avant: car un de leurs 
Capitaines en vint avertir le Prince d Orange, qui le dit au 
Roy, & c eſtoit par deſpit de cette paix. | 
| 8 toſt que le Roy fut arrivea Tin, il envoya vers le Due 
de Milan, ledit Mareſchal, le Preſident de Gannay & moy , 
afin qu il voulut venir devers ledit Seigneur, pour parler à 


) Deliberation des Sviſſes &'arrdter | rin , mais mal 3 propos, comme il ſe 
le Roi avec les principaux & plus riches | voit par l Auteur meme, & par le Ver- 
de fon armbe. | IF er dhonneur , qui nomme cette ville 
Wy, — Traités de Louis XI. mr les _ A , "a 

es ſe verront ci-apres parmi reu- 10) Il enten e ceux qui Etoient 
ves numero CLV. &c. | Mos de cette e ces Sui 


(9) Ul y ayoit ici, & peu apris , Tu-] ſes à Le motion fuſdite. 
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luy, & luy diſmes pluſieurs raiſons pour le faire venir, & que e 
cela ſeroit la vraye confirmation de la paix. Il nous dit pluſieurs 1495. 
raiſons au contraire , & $'excuſa ſur aucunes paroles que Mon- 
ſeigneur de Ligny avoit dites ( c'eſt a ſgavoir — devoit 
prendre quand il fut devers le Roy à Pavie) & ſur d'autres 
paroles, qu avoit dites le Cardinal de Sa:n#-Malo (11) qui 
avoit tout le credit avec le Roy. Il eſt bien vray que plu- 
ſieurs folles paroles avoient eſte dites. De qui que ce fut je 
ne (ray : mais pour lors, le Roy avoit envie d eſtre ſon amy. 
Il eſtoit en un lieu appelle Boke , & vouloit bien parler, une 
barriere entre deux & une riviere. Quand le Roy eut ſceu 
cette reſponſe , il tira a Quzers , ou il narreſta qu une nuict 
ou deux, & prit ſon chemin pour paſſer les Monts , & me 
renvoya a Veniſe, & dautres a Genes, pour armer ces deux 
naves, que ledit Duc devoit preſter: mais de tout ne fit rien, 


& leur laiſſa faire grande deſpenſe & grand appreſt, & puis 
les garda de partir, & au contraire, il en envoya deux contre 


nous, en lieu de tenir promeſſe. 


CHAPITRE XIX. 


Comment le Roy renvoya le Seigneur d'Argenton d Veniſe, 
pour les conditions de la paix : leſquelles refuſerent les 
Venitiens, & des tromperies du Duc de Milan. 


— * 


» 


M A charge eſtoit a Veniſe, de ſgavoir s ils voudroient 
accepter cette paix & paſſer trois articles. Le premier, 
rendre Monopoli, qu ils avoient pris pour nous. L autre de 
retirer le Marquis de Mane , & autres qu' ils avoient au 
Royaume de Naples, du ſervice du Roy Ferrand. Le tiers, 
qu'ils declaraſſent que le Roy Ferrand n'eſtoit ds la Ligue, 
qu'ils avoient faite de nouveau: où eſtoit nomme ſeulement 
le Pape, le Roy des Romains, le Roy d Eſpagne, & le Duc 
de Milan. Quand j arrivay audit lieu de Veniſe, ils me re- 


(11) Charles VIII. deſire une entre- | mais d'ailleurs il avoit raiſon de ne ſe pas 
vde avec ledit Duc de Milan, qui la lui | fier à des gens de Cour & à des Miniſtres, 
refuſe , & ne tient aucunement les pro- | qui alors pour montrer leur pouvoir, au- 
meſſes qu'il avoit faites au Roi par la ſuſ- | roient pu tromper un Roi, qui sen rap- 
dite paix. C toit le caractere de ce Duc ; | poitoit trop a eux. 5 

| Aaaa 11 
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w— cnt honorablement: mais non point tant qu'ils avoĩem 


1495, fait au (1) premier coup: auſſi nous eſtions en inimitiè de- 


claree , & la premiere fois, nous eſtions en paix. Je dis ma 
charge au Duc de Veniſe, & il me dit que je fuſſe le tres- 
bien venu, & que de brief il me feroit reſponſe, & qu'il ſe 
conſeilleroit avec ſon Senat. | 
Par trois jours ils firent proceſſions (2) generales , grandes 
aumoſnes, & ſermons publics, prians Noſtre Seigneur qu'il 
leur donnaſt grace de prendre bon conſeil, & me fut dit que 
ſouvent le font en cas ſemblable. Et à la verite, ce me ſem- 
ble la plus reverente cite que j aye jamais veue , aux choſes 
Eccleſiaſtiques, & qui ont leurs Egliſes mieux parees & ac- 
couſtrees, & en cela je les tiens afſez Egaux aux Romains, 
& croy que la grandeur de la Seigneurie vient de- là, qui eſt 
digne d augmenter plus que d appetiſſer. Pour concluſion de 
mon affaire, j attendlis quinze jours, avant qu avoir reſponſe: 
qui fut de refus de toutes mes demandes: diſans navoir au- 
cune guerre avec le Roy, & que ce qu'ils avoient fait, eſtoit 
pour aider a leur alliè le Duc de Milan, que le Roy vouloit 
deſtruire : fi firent parler a part avec moy le Due, qui m'offroit 
bon appointement : qui fut que le Roy Ferrand feroit homage 
G) au Roy du Royaume de Naples , & du conſentement du 


ape, & qu'il payeroit cinquante mille Ducats Van de cens, & 


quelque ſomme comptant , & qu'ils la preſteroient, & enten- 
oient, moyennant ce preſt, avoir entre leurs mains les places 
us ont en la Poiulle, comme Brandis , Otrante, Trani, 
autres, & auſſi bailleroit ledit Dom Ferrand, ou laiferoit 
au Roy, quelque place au quartier de la Poilille, pour ſeu- 
retè , & vouloient dire Tarente, que le Roy tenoit encores, 
& en eut baille une ou deux davantage „& s'offroient de 
les bailler de ce coſtè · la, parce que c'eſtoit le plus loin de 
nous, mais ils ſe couvroient en ce que c'eſtoit en lieu pour 
ſervir contre le Turc, dont le Roy avoit fort parte quand il 
entra en Italie, (4) diſant qu'a cette fin il faiſoit cette en- 
(i) Voyez ci-deſſus Livre VII. Cha- Pape, & ce fut une habile ſubtilits 
* VI | duder Pacceptation de la paix. RY 
2) Proceſſions generales & aumònes (4) Le pretexte de faire la guerre au 
à Veniſe pour implorer conſeil de Dieu, | Turc, en faiſant ce voyage d' Italie, bla- 
touchant Pacceptation de cette — me par ! Auteur, comme menſonges in- 
) Offre des Venitiens, de faire que | dignes d'un Prince, & contre toute inten» 
le Royaume de Naples ſoit tenu & foi & | tion , rien ne pouvant Etre deguiſe ni ca- 
hommage du Roi, du conſentement du | chea Dieu. | 
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trepriſe, & pour en eſtre plus pres , qui fut une tres-meſchante === 
invention: car c eſtoit menſonge , & Von ne ſgauroit celer 1495. 
a Dieu les penſces. Outre , m'offroit ledit Duc de Veniſe, 
que ſi ledit Roy vouloit entreprendre contre le Turc , qu'il 
auroit afſez des places que je dis, & que toute / Italie y con- 
tribueroit, & que le Roy des Romazns feroit la guerre de ſon 
cofte auſſi; & que le Roy & eux tiendroient toute ¶ Tralie, & 
que nul ne contrediroit a ce _ en ordonneroient , & que 
pour leur part, ſerviroĩent le Roy avec cent galces , a leurs 
9 „& de cinq mille chevaux par terre. | 

e pris conge dudit Duc & Seigneurie, diſant que j'en fe- 
rois le rapport au Roy. Je revins a Milan, & trouvay le Duc 
de Milan a Vigeſve, on eſtoit un Maiſtre - d hoſtel du Roy ap- 
pelle Rigault Doreiles , Ambaſſadeur pour le Roy. Ledit Duc 
vint au-devant de moy , feignant (5) chaſſer: car ils ſont 
ainſi honorables aux Ambaſſadeurs. Il me fit loger en fon 
chafteau , en tres-grand honneur. Je le ſuppliay de pouvoir 
pores a luy a part. Il me dit qu'il le feroit , mais il monſtroit 

gne de ne le chercher point. Je le voulois preſſer de ſes na- 
vires , qu'il nous avoit promis par ce traictè de Verceil: qui 
eſtoĩent en eſtat de partir ( & encor tenoit ledit chaſteau de 
Naples ) & il feignoit de les bailler , & eſtoit a Genes pour le 
Roy, Peron de (6) Baſche, fon Maiſtre-dhoſtel , & Eſtienne 
de Neves : qui ſoudainement m'eſcrivirent , des qu'ils ſceurent 
ma venue là, ſe doulans de la tromperie du Duc de Milan, 
qui feignoit de leur bailler les navires, & au contraire , en 
avoit envoye deux contre nous. L'un jour reſpondit le Gou- 
verneur de Genes, qu'il ne ſouffriroit point que leſdites na- 
vires fuſſent armees des Frangois, & quien chacun nen met- 
troit que vingt-cinq , avec maintes autres excules de cette 
forte , diſſimulant & attendant les nouvelles que ledit chaſ- 
teau de Naples fut rendu , ou ledit Duc ſgavoit bien qu'il ny 
avoit vivres que pour un mois ou environ, & Farmee qui 
ſe faiſoit en Provence, qui n'eſtoit point ſuffiſante pour faire 
tedit ſecours , fans lefdites deux navires : car les ennemis 
avoient devant ledit chaſteau groſſe armee de mer, tant 


(5) Habileté du Duc de Milan, qui | qui approcheroit de di Baſſer en Guatzo, 
ſeint une chaſſe , pour aller au-devant de f mais auparavant il eſt _ toujours 
employs 


Comines , Ambaſſadeur de France. nomme de Baſche, Et il fut 
(6) En ce lieu Etoit Ecrit deshaucher , | par Charles VIII. 


S deux que des Venitiens & du Roy d Eſpagne. 
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Toit haine perpetuelle entre 
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Trois jours je fus avec ledit Duc. Lun jour il ſe mit en con- 
ſeil avec moy, ſe courrougant que je ne trouvois pas bonne 
la reſponſe qu'il faiſoit touchant leſdites navires , & diſoit 
que par le Traictè de Verceil, il avoit bien promis de ſervir 
avec deux navires, mais qu'il n'avoit point promis de laiſſer 
monter aucuns Frungois deſſus. A quoy je reſpondis que cette 
excuſe me ſembloit bien maigre, & fi d adventure il me preſ- 
toit une bonne mule pour paſſer (7) les Monts, que feroit-il 
pour moy , de me la faire mener en main, & que je n'en 


euſſe que la veue , ſans pouvoir monter defſus ? Apres longs 


debats, il me retira en une galerie à part, la je luy monſtray 
la peine * f d'autres & moy avions priſe , pour ce Traicté 
de Verceil, & le peril en quoy il nous mettoit d'aller ainſi 
au contraire, & faire ainſi — 5 au Roy ſes chaſteaux: qui 
eſtoit la totale perdition du Royaume de Naples , & qui ſe- 
le Roy & luy , & luy offris la 
Principaute de Tarente, avec la Duche de Bari: car ja il (8) 
la tenoit. Je luy diſois le peril en quoy il ſe mettoit , & toute 
Italie, de vouloir conſentir que les Venitiens euſſent ces 
places en la Poilille. Il confeſſoit que je diſois de tout verité, 
par eſpecial des Venitiens: mais pour toute concluſion, il me 
qu il ne pouvoit trouver avec le Roy aucune ſeureté, ne 
nce. (9 oy 
Apres ces deviſes je pris conge dudit Duc de Milan: le- 
el me conduiſit une lieue , & au partir adviſa une plus 


belle (10) * (ſi on doit ainſi parler des Princes) 


que devant, luy ſemblant bien 2 je m'en allois fort me- 
lancolique. Ce fut qu'il me dit ſoudainement ( comme un 


homme qui change de propos) qu'il me vouloit monſtrer un 


tour C'amy, afin que le Roy eut occaſion de me faire bonne 


chere, & que le lendemain il feroit partir Meſſire Galeas 
(qui eſtoit le tout, quand il me nommoit ceſtuy-la) pour aller 
faire partir leſdites navires, & les joindre avec noftre armee , 
& quil vouloit faire ce ſervice au Roy, que de lui ſauver 
ſon chaſteau de Naples, quien ce faiſant il luy ſauveroit le 


A wo judicieuſe de PAuteur au (9) Tromperie dudit Duc découverte 
e 


lan, par une comparaiſon lui-mEme. 
- my * 10) L'Auteur reconduit Veſpace d'une 


pliquee fort a propos. 
8) Faut —— ici la Duche ſeule | lieue par ce Duc , qui lui fait un nouveau 
Ment, | menſonge, 
Royaume 
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Royaume de Naples ( il diſoit vray $'il Veuſt fait) & que 
quand elles ſeroient parties, il meſcriroit de ſa main, afin que 
par moy le Roy en ſceut des nouvelles le premier, & qu'il 
vit =» je luy aurois fait ce ſervice , & que le Courrier me 
joindroit avant que je fuſſe a Lion, & en cette bonne eſpe- 
rance je partis , & me mis a paſſer les Monts, & n'oũis venir 
Poſte derriere moy, que je ne cuidaſſe que ce fut celuy, 
i me devoit apporter les lettres deſſuſdites ( combien que 
j en faiſois quelque doute, cognoiſſan homme) & vins juſ- 
ques a Chamber: ou je trouvay Monſeigneur de Savoye, qui 
me fit bonne chere, & me retint un jour, & puis je vins à 
Lion (ſans que mon Courrier vint) du tout faire mon ra 
port au Roy, qui lors eſtoit entendant à faire bonne chere 
(11) & a jouſter, & de nulle autre choſe ne luy chaloit. 
eux qui avoient eſte courroucez de la paix de Verceil, fu- 
rent fort joyeux de la tromperie, que nous avoit fait le Duc 
de Milan, * en accreut leur authoritè, & me laverent bien la 
teſte, (12) comme on a accouſtume de faire aux Cours des 
Princes, en ſemblable cas. Teſtois bien ire & mary. Je con- 
tay au Roy, & monſtray par eſcrit, Foffre que les Venitiens 
luy faiſoient , qu'avez entendu devant : dont il ne fit aucune 
eflime „& moins encore le Cardinal de Sain#- Malo, qui 
eſtoit celuy qui conduiſoit tout. Toutesfois jen parlay une 
autrefois , & me ſembloit qu'il eut mieux valu accepter cet 
offre, que de perdre tout, & auſſi je ne voyois point gens 
pour conduire une telle entrepriſe , & n'appelloient aucun , 
ui leur put aider, ou le moins ſouvent qu ils pouvoient. Le 
— leut bien voulu: mais il eſtoit craintif de deſplaire a ceux 
a qui il donnoit (13) le credit, & par eſpecial à ceux qui 
manioient ſes Finances, comme ledit Cardinal, ſes freres , 
& parens. Qui eſt bel exemple pour les Princes: car il faut 
qu ils prennent la peine de conduire eux-meſmes leurs affaires 
pour le moins, & quelquesfois en appeller d'autres, felon 
les matieres , & les tenir preſque egaux : car sil y en a un 


(11) Charles VIII. étant de retour à A qui il donnoit credit. Faute eſſentielle 
Lyon, ne ſonge plus qu'à sy divertir, | en un Prince. Les Miniſtres ſont faits 

(12) L'Auteur mal regu en Cour, | ur le Prince , & non le Prince 
apres avoir etè trompe par le Duc de Miniſtres. La maxime eft que le Mi- 
Milan, niſtre doit faire les affaires du Prince, & 

(13) Charles VIII. toujours gouverné | le Prince celle de ſon Miniſtre; mais 
par autrui , craignoit bs diphain à ceux ſouvent le Miniſtre commence par ſoi. 
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ſi grand que les autres le craignent (comme fit le Roy Charles 
p 711, 8a fait juſques icy ** tousjours en a eu ny ceſtuy- 
A eſt le Roy & Seigneur, quant (14) a feffect, & ſe trouve 
le maiſtre mal ſervy: comme il a eſte de ſes Gouverneurs, 
qui ont tres-bien fait leurs beſognes , & mal les fiennes , & 
en a efte moins eſtimè. (15) | 


bs 


_—_— 


CHAPITRE XX. 


Comment le Roy, eſtant retourne en France, mit en oubly ceux 
ui eftoient demeure d Naples, & comment Monſeigneur le 
Dauphin mourut, dont le Roy & la Reyne menerent grand 

dleuil. 


Ion retour à Lion fut Van mil quatre cens uatre-vingts 
& quinze, (i) le douzieme jour de Decembre, auquel 


lieu eſtoit arrivè le Roy avec ſon armèe, & avoit eſte dehors, 


audit voyage, un an (2) & environ deux mols , & tenoient 
encore les chaſteaux de Naples , comme jay dit peu plus 
avant, & eſtoit encores , audit Royaume de Naples, Mon- 
ſeigneur de Monzpenſier, Lieutenant du Roy, & à Salerne , 
avec le Prince du lieu, & Monſeigneur d Aubigny, en Ca- 
labre ( ou preſque tousjours il avoit eſte malade : mais bien 
& grandement y avoit ſervy ) & Meſhre Gracien des Guer- 
res eſtoit en Alan e, Dom Julian au Mont-ſaindl Ange, 
George de Suilly A Tarente; mais le tout tant pauvre, & tant 
nd , que nul ne le ſauroit penſer, fans avoir, a grande 
peine, une nouvelle ou lettre, & celles qu ils avoient neſ- 
toient que menſonges & promeſſes ſans effect. Car (comme 
dit eſt) de ſoy le Roy ne faiſoit (3) rien, & qui les eut four- 
nis de ſommes d argent a heure, dont on a deſpendu fix fois 
le double, jamais neuſſent perdu le Royaume. Finalement 
F | (3) Dow! enciens Excmglonts peo- 
affaires;ſur la queſtion sil faut un premier | tent 55 5 mois : ce qui euſt éti 


Miniſtre. Voyez le Monargue du Pere | vrai, ſi Charles fut parti dès 1493. mais 
Senault, Livre VII. Diſcours Ge. de Comines meme , par ſa deduction 


| (15) Voyez a ce ſujet , tout le Cha- I d'Hiſtoire , montre que non. 
be NV. - 


XIX. &-XX. du Livre V. (3) Le malheur qui arrive quand les 
(i) Douzieme Þ #7 Quelques Edi- | Princes ſont poſſedes & gouvernés par 
tions mettent deuxieme z mais la diffe- | gens prives. ou par des favoris. 


LIVRE VIII. CAT. XX. 56; 


an, & y a plus, que s ils fuſſent arrivez un mois pluſtoſt , 
les maux & hontes, qui leur avinrent (comme entendez) ne 
leur fuſſent pas avenus, ne les diviſions, & tout par faute que 
le maiſtre n a er ar rien de luy, ny neſcoutoit les gens, qui 
en venoient : & ſes ſerviteurs, qui sen meſloient , eſtoient 

u experimentez & pareſſeux, & e quelqu'un avoit 
intelligence avec le , (4) & ſemblon que Dieu laiſſaſt 
= rag poincts a faire la grace au Roy, qu'il luy ayoit fait a 
Taller. 

Apreès que le Roy eut ſejourne a Lion deux mois, ou en- 
viron, luy vinrent nouvelles comme Monſieur le (5) Dau- 

hun , ſon ſeul fils, eſtoit en peril de mort, & trois jours apres 

uy vinrent nouvelles qu'il eſtoit treſpaſſè. Ledit Seigneur en 
eut dueil, comme la raiſon le veut: mais peu luy dura le 
dueil, & la Reyne de France , Ducheſſe de Bretagne, appellee 
Anne, mena le plus grand dueil, qu'il eſt poſſible que femme 
peut faire, & longuement luy dura ce dueil, & croy qu outre lo 
dueil naturel ym oy meres ont accouſtume d'ayoir de la perte 
de leurs enfans, le cœur luy jugeoit quelque grand dommage 
à venir: mais au Roy ſon mary dura peu ce dueil (comme 
dit eſt) & la voulut reconforter de faire dancer devant elle, 
& y vinrent aucuns jeunes Seigneurs & Gentils-hommes , 
que le Roy y fit venir en pourpoinct pour dancer, & entre 
les autres y eſtoit le Duc d'Orleans, qui pouvoit bien avoir 
trente quatre ans. Il luy ſembloit bien qu'il avoit joye de la- 
dite mort ( a cauſe qu'il eſtoit le plus prochain de la Cou- 
ronne apres le Roy) & furent long-temps apres , ſans par- 
ter enſemble , pour cette cauſe. Ledit Dauphin avoit environ 
trois ans: bel enfant & audacieux en parole, & ne craignoit 
point les choſes , que les autres enfans ont accouſtume de 
craindre , & vous dis que pour ces raiſons, le pere en paſſa 
aiſement ſon dueil, ayant desja doute que toſt cet enfant ne 
fuſt grand, & que continuant ſes conditions, il ne luy di- 
minuaſt Vauthorite (6) & puiſſance: car ledit Roy ne fut ja- 
Men fcb do forvice du Na. dee em 1995. e 


C'eſt par malheur ce qui n'eſt arrive que | Tome II. du Ceremonial Frangois fol. 


trop ſouvent, de voir le Miniſtre ſacriſier 138. & 139. : 
le Prince à ſes intrets propres, (6) Charles VIII. 8 dejs 
B bbb ij 


leur vinrent quarante mille Ducats ſeulement: qui leur furent == 
envoyez, quand tout fut  perdu , pour partie de leur ſolde d'un 1495. 
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<—_— nais que petit homme de corps, & peu entendu: mais eſtoit fi 
1495. bon, qu il neſt voir meilleure (7) creature. 


Or entendez quelle: miſeres des Grands Roys & Prin- 
ces (8) qui ont peur de leurs propres enfans. Le Roy Lois Xl. 
ſon pete en avoit eu peur, ” fut ſi age & vertueux : mais 
bien ſagement y pourveut , & après en Tage de quatorze ans 
il le laiſſa Roy. Ledit Roy Louis avoit fait peur a ſon pere le 
Roy Charles VII. car ile trouva en armes, & en aſſemblee 
contre luy, avec aucuns * & Chevaliers de ce 
Royaume, en matiere de broũillis de Cour, (9) & pogo - 
vernement (& le m'a maintesfois conte ledit Roy Louys XI.) 
ayant environ lage de treize ans: mais cela ne dura point. 
Mais depuis qu'il fut homme, il eut grande diviſion avec ledit 
Charles VII. fon pere, & ſe retira au Dawuphine , & de la 
en Flandres , laiſſant ledit pays du Dauphine audit Roy fon 
ere, & eſt parle de ce propos au commencement de ces 
— , touchant le regne dudit Roy Louys XI. 
Nulle creature n'eſt exempte de paſſion, & tous mangent 
leur pain en peine & en (10) douleur; comme Noſtre Sei- 
gneur le promit des qu il fit [Homme , (11) & loyaument Ia 
tenu à toutes gens. Mais les peines & labeurs ſont differentes, 
celles du corps ſont les moindres, & celles de l entendement 
(12) les plus grandes. Celles des ſages ſont d'une fagon, & 
celles des fols d une autre: mais trop plus de douleur & de 
2 porte le fol que le ſage (combien qu'a pluſieurs ſemble 
contraire ) & ſi / a moins de reconfort. Les pauvres gens 
(qui travaillent & labourent, pour nourrir eux & leurs en- 
fans, & payent la taille & les ſubſides à leurs Seigneurs) 
devroient vivre en grand deſconfort , ſi les grands Princes 
& Seigneurs n'avoient que tous plaiſirs en ce monde, & eux 
ke miſere: mais la choſe va bien autrement: (13) car 
S ee 1 ie qui en x4. 6 main de Sen- 
© (5) Chartes VIII. pour avoir &te mal } (10) Dieu ne donne rien aux hommes 
inftruit en ſa jeuneſſe, Etoit Prince peu | ſans peine & ſans travail. 
entendu dans les grandes affaires , mais (11) Ceſt--dire , dds qu'il eut en- 


Eaillenrs fort dthonnaire. Ce qui for- | fremt ſon commandement. 
moit un bon & ſage particulier, mais (12) Les maladies de Feſprit ſont 


non pas un grand Prince. beaucoup plus cuiſantes & ſenſibles 
(8) Excellent diſcours fur les miſeres | que celles du 1 * | 
des grands Princes, par l'exemple des by Grands ont de grands maux 
en 


derniers Rois de France. 


*49) Celt ce qu'on appelle la Prague- | que de 


les petits, qui n en ont 
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(fi je me youlois mettre a eſcrire les paſſions , que j ay veu 
porter aux Grands, tant hommes que femmes, depuis trente 
ans ſeulement ) Jen ferois un gros Livre (je n entens point 
de ceux qui ſont des conditions de ceux, qui ſont nommez au 


Livre (14) de Hocace : mais j'entends de ceux & celles , 
qu'on voit en toute richeſſe, ſante, & proſperite ) & ceux, 
qui ne les pratiquoient point de {i pres comme moy , les re- 
putoient eſtre bien-heureux , & ſi ay veu maintes- fois leurs 
deſplaifirs & douleurs eſtre fondez en ſi peu de raiſon, qu'a 
grande peine Veuſſent voulu croire les gens, qui ne les han- 
rotent point, & la pluſpart eſtoient fondez en ſoupgons (15) 
& rapports : qui ell une maladie cachee ( qui regne aux mai- 
ſons des grands Princes) dont maint mal advient, tant à leurs 
rſonnes, qu'a leurs ſerviteurs & ſujets, & sen abrege tant 
ur vie, qu'a grande peine s eſt veu aucun Roy en France, 
depuis Charlemagne , avoir paſle ſoixante ans. 
our cette Acion , quand le Roy Louys Xl. vint & ap- 
procha du terme, eftant malade , fe jugeoit desja mort. Son 
pere Charles VII. qui tant avoit fait de belles choſes en France, 
eſtant malade , ſe mit en fantaiſie qu'on le vouloit empoi- 
ſonner , 4 ys il ne vouloit jamais manger. Autres ſuſpi- 
cions eut le Roy Charles VI. qui devint fol, & le tout par 
rapport. Ce qui doit eſtre repute a grande faute aux Princes, 
quand ils ne les averent ou font averer, ſi ce ſont choſes qui 
leur touchent , & encores que ne fuſſent de trop 7 impor- 
tance (car par ce moyen ils nen auroient point ſi ſouvent) & 
faudroit en demander aux perſonnes (16) fun devant autre. 
Jentens de Vaccuſe , & par ce moyen ne ſe feroit aucun rap- 
port, sil n'eſtoit veritable. Mais il y en a de ſi (17) beſtes, 
u'ils promettent & jurent nen dire rien, & par ce moyen 
ils emportent aucunesfois ces angoiſſes dont je parle, & ſi 
hayent le plus ſouvent les meilleurs, & les plus loyaux ſer- 
viteurs qu ils ayent, & leur font des dommages, a appetit 
& rapport de pluſieurs meſchans, & par ce moyen font de 
3 torts, & de grands griefs à leurs ſujets. 


(14) C'eſt dans ſon Livres des Nobles ] ou ils produiſent de grands maux. 
m a 


eureux. (16) Le moyen de découvrir & vé- 
(15) Les ſoupgons, rapports, & me- | tifier les faux rapports & calomnies, c'eſt 
diſances ſont des maladies , cachees ordi- | de confronter | accuſ; ateur avec Faccuſe, 
nairement dans les maiſons des Grands, | (27) Il veut ĩci parler des Princes, 
Bbbb ij 
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CHAPITRE XXI. 
Comment les nouvelles de la . de Naples vinrent 


au Roy : de la vendition des places des Florentins d diverſes 
gens: du Traits d'Atelle en la Poüille, au grand dom 


: 


A des Frangois, & de la mort du Roy Ferrand de Naples. 


(qui tenoit la Citadelle de Piſe, qui eſtoit 


E trepas de Monſeigneur le Dauphin , ſeul fils du Ro 
Clarke VIII. fut — 4 


el 
environ, le commencement de an mi 


quatre cens mats & ſeize , qui luy fut la yu grande 
perte , que jamais luy fut advenue , ne qui luy put advenir ; 
car jamais n'a plus eu enfant , qui ait veſcu. Ce mal ne vint 
pen ſeul : caren ce propre temps , luy vinrent nouvelles que 
e chaſteau de Naples eſtoit rendu par ceux que Monſeigneur 
de ee tan y avoit laiſſez, par (1) faveur, & auſſi pour 
avoir les oſtages, que ledit Seigneur de Montpenſier avoit 
baillez (qui eſtoit — Alger , un des enfans de la 
arche-d" Ardaine , 8 un appelle de la Chapelle, (2) de Lou- 


donnois, & un appelle Jehan Roguebertin, Catelan) & revin- 


rent par mer ceux qui eſtoient audit chaſteau. Une autre 
honte & dommage luy avint , c'eſt qu'un ape Entragues 

e fort, & qui 
tenoit cette Cite en ſujection) bailla ladite Citadelle aux bi. 


ſans : qui eſtoit aller contre le ſerment du Roy , qui deux fois 


jura aux Florentins de leur rendre ladite Citadelle , & autres 
pow „comme Serzanne , & Serzannelle , Pietre-ſande , Li- 
refafo , & Morton , (3) que les Florentins avoient preſte 


audit Seigneur, a ſon grand beſoin & neceſlite, à ſon arrive 


en Italie, & lui avoient donne fix vingts mille Ducats : dont 
il nen reſtoit que trente mille a payer quand nous repaſſaſmes : 
comme en quelque autre endroit en a eſte (4) parle. Bref 
toutes ces places furent vendues. Les Genevois achepterent 


Serzanne & Serzanelle, & les leur vendit un Baſtard de S. Paul. 


(1) Je crois qu'il faut lire famine , ce | dans l'autre, tous deux ſeroient bons. 
i ſeroit beaucoup meilleur, puiſqu ils G Voyez ci-devant Chapitres IV. 
rendirent faute de vivres. 9 
ot Auparavant il eſt nomm& la Ca- (4) Voyez ci-devant Livre VII. 
Anjou: mais ſi Tun eſt compris | Chap. XI. & Livre VIII. Chap. II, 


LIVRE VII. car. XXI. 567 


Plerre-ſanfle vendit encores ledit Entragues (5) aux Luquois, p 


& Librefafoaux Yennens , le tout a la grande honte du Roy, 
& de ſes ſujets, & au dommage & conſommation de la perte 
du 3 de Naples. Le premier ſerment (comme dit eſt 
(6) ailleurs) que le Roy fit de la reſtitution deſdites places, 


fut à Florence, ſur le grand autel, en la grande Egliſe de 


Sainct. Jehan. Le ſecond fut en (7) A+, quand il fut retournè, 
& preſterent les Florentins trente mille Ducats comptant audit 
Seigneur ( qui en avoit bien grand beſoin) par condition que 
fr Piſe ſe rendoit, le Roy ne payeroit rien de ladite ſomme, 
& ſeroit rendus les gages & . qu'on leur bailloit , & ft 
devoient preſter audit Seigneur encores ſoixante mille Du- 
cats, & les faire payer comptant au —_— de Naples, a 
ceux qui encores eſtoient - la pour le Roy, & tenir audit 
Royaume trois cens Hommes-d'armes continuellement , à 
leurs deſpens, au ſervice dudit Seigneur, juſques a la fin de 
Fentrepriſe , & pour cette mauvailtie dite, rien ne ſe fit de 
ces choſes, & Ellut rendre leſdits trente mille Ducats, que 
ces Florenuns avoient preſtez , & avint tout ce dommage par 
faute d' obeiſſance, & par rapports en PForeille : car aucuns 
des plus pres de luy donnerent cceur audit Enrragues d'ainfi 
le faire. 
En ce meſme temps , deux mois plus ou moins, au com- 
mencement de cette année mille 2 cens quatre- vingts 
& ſeize, voyans Monſeigneur de Monqpenſier & le Seigneur 


Virgile Urſin , Meſſire Camille Yelly , & autre at ee | 


Francois , que tout eſtoit ainſi perdu , ſe mirent aux champs , 
& prirent quelques petites places, & là leur vint au- devant 
le Roy Ferrand, fils du Roy Alphonſe (qui s eſtoit voue de 
religion, comme avez veu devant) & avec ledit Ferrand 
eſtoit le Marquis de Manzoue , frere de la femme dudit Mont- 

nſier, & Capitaine general des Venitiens; qui trouverent 
logs ledit Monzpenſteren une ville, appellee Atelle, lieu tres- 
avantageux (8) pour eux, pour avoir vivres, en un haut, 
fortifierent leurs logis, comme ceux qui craignoient la ba- 


(5) Places tenans pour le Roi en Ita- | XIV. Le manquement de foi & de pa- 


be, vendues par un d'Entragues. role de la part du Souverain, & d obèiſ- 
(6) Voyez ci-deſſus Livre VII. Cha- ſance de la part des Sujets, cauſe de 

pitre XI. & Livre VIII. Chap. IV. grands dommages. Ht 
(7) Serment de Charles VIII. non 1 187 Dancien- 

accompli. Voyez ci - deſſus Chapitre | nes Editions mettent zres-deſavantageus. 
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ledit Roy Ferrand, & fes gens, avoient tousjours 


1496. eſte battus en tous lieux, & ledit Marquis, en venant a For. 


Allemans 
mieux payes 
que les Fran- 
gois. 


naue, où nous avions combattu, [& Vavoient (9) les Ve. 
nitiens preſtè au Roy Ferrand: auquel ils preſterent auſſi quel - 
que ſomme d argent, qui valoit peu, pour les gages qui ils 
en prirent] car ils en eurent fix (10) places en la Pouzlle, 
de grande importance (comme Brandis, Tram, Calipoli, 
Carna , Otrante & Monopoli, quiils avoient priſe ſur nous) 
& compterent le ſervice de leurs Gens · d armes, qu'ils avoient 
audit Royaume; & tant qu'ils tiennent leſdites places pour 
deux cens mille Ducats, & puis veulent compter la deſpenſe de 
les garder, & croy que leur intention n'eſt point de les (11) 
rendre : car ils ne font point de couſtume, quand elles leur 
ſont bien ſeantes, comme ſont celles-cy , qui ſont du coſte 
de leur Goufre de Veniſe; & par ce moyen ſont vrays Sei- 
gneur du Goufre , (qui eſt une choſe qu ils defirent bien ) & 
me ſemble que dudit Otrante (qui eſt le bout du Goufre) y 
a neuf cens milles juſques a 2 Le Pape y a eu autres 
places entre deux : mais il faut que tout paye gabelle a Ve. 
riſe, 11 on veut naviger par ledit Goufre. Or eſt- ce grand choſe 
a eux dayoir acquis ces places, & plus que beaucoup de 
gens n'entendent : car ils en tirent grands bleds & hulles , 
qui leur ſont deux choſes bienſeantes , & neceſſaires. 

Audit lieu dont je parle, ſurvint queſtion entre les noſtres : 
tant pour les vivres (qui ſe commencerent a diminuer ) que 
pour faute dargent : car il eſtoit deu aux Gens-d'armes un 
an & demy , & plus , & avoient endure grandes pauvretez. 
Aux Allemans eſtoit auſſi deu largement : mais non point tant: 
car tout Vargent que Monſeigneur de Montpenſier pouvoit 
finer audit * , eſtoit pour eux: Wan r il leur eſtoit 
deu un an, & plus. Mais ils avoient pille pluſieurs petites 
villes, dont ils s eſtoient enrichis. Si les quarante mille Du- 


(9) $I Ce qui eſt ici entre deux cro- 


chets manque en pluſieurs vieilles Edi- 
tions 


(10) Tout ce lieu Etoit fort corrompu : 
& pour fix places, ny en avoit que cinq : 
dont Trane &toit nommee deux fois , pour 
la derniere deſquelles ſe met Crane, qui 
eſt aſſez pres de Tranidans la Carte. Jove 
en un heu , met pour Crana & Galip. 


Polignanum & Mola; mais fon Traduc- | 


teur Italien oublie la premiere de ces 
deux, & en un autre lieu pour Mola & 
„ il ne met que Sypontus , qu celui 
Traducteur tourne en Manfredonia ; ce 


qui a fait qu'on na ſceu lequel ſuivre. 


(11) Les Venitiens comprent à leur 
avantage , comme tous les gens de Com- 
munauté, ou meme tous les hommes, 
mais ils les perdirent enſuite après leur 
defaite a Aignadel en 1509. le 18 Mai, 

Cats , 
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cats, qu'on leur avoit tant de fois promis envoyer y euſſent 
eſte , ou qu on euſt ſceu qui ils euſſent eſte a Florence, le de- 
bat qui E „n'y fut point adyenu : mais tout eſtoit ſans 
eſpoir. Toutesfois pluſieurs des Chefs m'out dit, que fi nos 
gens euſſent eſte d accord * combattre, il leur ſembloit 
u ils euſſent gagnè la bataille, & quand ils Veuſſent perduè, 
ils neuſſent point perdu la moitié des gens qui ils perdirent, 
en 7 un ſi vilain Tao en 0 Monſieur de Mon:- 
nſier & le Seigneur | in, qui eſtoient les deux 
Chefs e la batalle, & n morts en priſon, 
& ne leur fut point obſervè ledit appointement. Ces deux 
e je dis, chargerent Monſeigneur (12) de Percy, un jeune 
Chevalier d Auvergne , d'avoir eſte cauſe que Von ne com- 
battit pas, & quil eſtoit un tres-mauvais Chevalier, & peu 
obeifſant a ſon Chef. | 
Il y avoit deux ſortes d Allemans en cet Oſt, Il y pouvoit 
avoir quinze cens (13) Suiſſes, qui y avoient eſte des que le 
Roy y alla. Ceux-lale ſervirent loyaument juſques a la mort, 
Ee tant que plus on ne ſ{cauroit dire. Il y en ayoit dautres que 
nous appellons communement Lanſquenets, qui vaut autant 
a dire comme compagnons du pays, & ceux-la haiſſent na- 
turellement les Suiſſes, & les Suiſſes eux. Ils ſont de tous 
ays, comme de deſſus le Rin, & du pays de (14) Souave ; 
il y en avoit auſſi du pays de Yaux en (15) Senonie, & du 
pays de Gueldres , tout cecy montoit environ ſept ou huict 
cens hommes, qu'on y avoit envoyez nouvellement, avec 
ement de deux mois, qui eſtoit mange , & quand ils ar- 
riverent-la , ils ne trouverent autre payement. Ceux-cy ſe 
voyans en ce peril & neceſſitè, ne nous porterent point Fa- 
mour , que font les Suiſſes. Ils pratiquerent, & ſe tournerent 
du coſtè dudit Dom Ferrand, & pour cette cauſe, & pour 
la diviſion des Chefs, nos gens firent un vilain & infame ap- 
pointement avec ledit Dom Ferrand, qui bien jura de le tenir: 
car ledit Marquis de Mantoiie voulut bien en aſſeurer la Per- 


ſonne de ſon beau- frere Monſieur de Montpenſier. 


12) Percy Auvergnat, accuſe d'etre (15) Senonie , qui eſt le pa e les 
Wn Chevalier. Geographes Latins nomment alefa Se- 
- (13) Lanſquenets haiſſent les Suiſſes , duſſorum : dont Sedunum , en Francois 
qui cependant ſervirent bien le Roi au | Sion, eſt la Metropolitaine. II eſt vrai 
voyage de Naples. qu'il a parle d'un Pay's de Vaux en Sa- 

(14) C'eſt-à- dire, Suabe, voye, qui pourroit Etre celui-ci. 
Tome I, Cecc 
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<= Par ledit (16) accord ils ſe rendirent tous en la main de 
1496. leurs ennemis, & leur baillerent toute L artillerie du Roy, & 


leur promirent faire rendre. toutes les pres que le Roy avoit 
audit Royaume, tant en Calabre, où eſtoĩt Monſeigneur d Au- 
bigny, qu'en "Abruzze , où eſtoit Meſſire Gracien des Guerres , 
avec Gajette & Tarente, & par ce moyen ledit Roy Ferrand 
les devoit envoyer en Provence par mer, leurs bagues ſauves: 
leſquelles ne valoient gueres. Ledit Roy Ferrand les fit tous 
mener à Naples , & eſtoient cinq ou ſix mille perſonnes, ou 
plus. Si deshonneſte appointement na eſte fait de noſtre 
temps, & n'en ay leu de ſemblable, fors celuy qui fut fait 

r deux Conſuls Romains (comme dit Tirus (17) Livius) avec 

Famnitiens, qu'on veut dire eſtre ceux de Benevent, en 
un lieu appelè lors les (18) Furgues Caudines, qui eſt certain 

ais de montagnes : lequel appointement les Romazns ne vou- 
urent tenir , & renvoyerent priſonniers, les deux Conſuls 
aux ennemis. 

Quand nos gens euſſent combatu, & perdu la bataille, ils 
n'euſſent point perdu tant de morts : car les deux parts des 
noſtres y moururent par famine ou peſte, dedans les navires, 
en UIſle de (19) Pruſſe: ou ils furent envoye depuis par ledit 
Roy Ferrand, & meſmes y mourut (20) Monteur Mont- 

enſier ( aucuns difent de poiſon , & autres de fievres, ce que 
je croy mieux) & ne croy point que de tout ce nombre, te- 
vint jamais quinze cens perſonnes: car des Suiſſes, qui eſtoient 
bien treize cens, nen revint point plus de trois cens cinquan- 
te, tous malades: leſquels doivent eſtre loiiez de leur wits jg 
car jamais ne voulurent prendre le party du Roy Ferrand, 
euſſent avant endure la mort, comme plufieurs firent audit 
heu de Pruſſe, tant de chaleur & de maladie, comme de 
faim/ : car on les tint en ces navires par long- temps, en fi 


, 


aut des grande extremite de vivres, quiil n'eſt poſhble de croire. Je 


vis revenir ceux qui en revinrent , & par eſpecial les 0 on , 
qui rapporterent toutes leurs enſeignes, & monſtroient bien 
a leurs viſages , qu'ils avoient beaucoup ſouffert , & tous 


16) Vilain & honteux accord. (19) C'eſt pent-etre celle que Colle- 
(17) C'eſt au neuvitme Livre de la | nutio nomme Procida, pres &1ſchis, en 
miere Decade, ſes Hiſtoires de Naples, traduites & mi- 


(18) N Furcula Canding , entre | ſes en lumicres depuis long- tems. 
Airola & Sant' Agata au Royaume de | (20) Mort de Gilbert Comte de Mong» 
Naples, dans la Principauté ultérieure. | penſier, Viceroi de Naples. 
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— prendre Pair, on leur hauſſoit les pieds. Ledit Seigneur 
zrgule s en pouypit bien aller en ſes terres, par ledit appoin- 
tement , & ſon fils, & tous les Taliens qui ſervoient le Roy 
toutesfois ils le retinrent, & ſondit fils legitime auſſi: car il 
nen avoit qu un. Bien avoit un Baſtard, homme de bien, ap- 
le le Seigneur Carlo. Pluſieurs Laliens de leur compagnie, 
| Seflioulicrent en.s'enallant. Si cette male- avanture ne fut 
tombèe que ſur ceux qui avoient fait ledit appointement , on 
ne les devroit point plaindre. 
Toſt apres que loci Roy Ferrand eut receu cet honneur, 
dont jay parle deſſus, & que de nouveau avoit eſte marie 
avec la fille de ſon grand-pere le Roy Ferrand, qu'il avoit 
eue de la fceur du Roy de Caſſille, de preſent regnant, & ſi 
eſtoit ſceur du Roy Alopbonſe ſon propre pete, eſtant jeune 
fille de treize ou quatorze ans : il prit une ſievre continue , 
dont en peu de jours mourut , & vint la poſſeſſion du Royau- 
me au Roy Federic (qui de preſent le tient) oncle dudit Fer 
rand, Ce me ſemble horreurde parler d un tel mariage , dont 
en ont fait ja pluſieurs en cette maiſon, de freſche memoire, 
comme depuis trente ans en Ga. Ladite mort fut toſt apres 
ledit appointement, qui fut fait en la ville (21) c Atele, Van 
mil quatre cens quatre · vingts & ſeize. . Ledit Roy Dom Fer- 
rund quand il vivoit, & ledit Dom Federic, depuis qu il fut Roy, 
s excuſoient ſur ce que Monſieur de Aongenſc ne faiſoit 
er. rendre leſdites places qu il avoit promiſes, en faiſant ledit 
raite : car Gajette, & autres, neſtoient 45 en ſa main. 
Et combien qu il fut Lieutenant du Roy, ſi neſtoient point 
tenus ceux qui tenoient les places pour le Roy de les rendre 
par fon commandement , combien que le Roy ny eut gueres 
du: car elles couſterent beaucoup depuis a garder 8 avi 
railler , & ſi ſe perdirent, & ne penſe mentir , (car j eſtois 
preſent a voir depeſcher trois ou quatre fois ceux qui allerent 
ur avitailler & ſecourir les chaſteaux de Naples, en un 
coup, & après juſques 4 trois, pour avitailler Cajee) que 
ces quatre voyages couſterent plus de trois cens mille francs, 


& ſi furent voyages perdus (22). 


(21) Atella, petite ville à deux heues] (22) Chateaux de Naples 
au Sud de Melphi , dans la Baſilicate. avitaillé, & cependant perdus. 
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eſtoient malades, & quand ils partirent des navires, pour un D 
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Mort de Fer- 
rand Roi de 
Naples. 
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Comment quelques S mendes en faveur du Roy, par au- 
dun Sergnturs & Italie, tant pour Naples, que pour dechaſſer 
e Dut de Milan, furent rompues , par faute d'y envoyer ; & 
comment une autre entrepriſe contre Genes , ne put auſſi venir 
d bon eck. | | 


Deer du Roy, dudit voyage de Naples, com- 
2 ne dir eſt, il ſe tint à Lion grand-temps, a faire tour- 
nois & jouſtes, deſirant touſiouts ne perdre point ſes places 
dont jay parle, & ne luy chaloit qu il luy couſtat: mais nulle 
peine ne vouloit prendre pour entendre a {on affaire. Pratiques 
uy venoient 1 d Italie, & de grandes, & ſeures pour le 
Royaume de France, qui eſt fort de gens, & a largement 
bleds en Provence & Languedoc, & autres pays pour y en- 
voyer, & argent: mais à un autre Prince, que le Roy de 
France, ſeroit touſtours ſe mettre a Vhoſpital , de vouloir (1) 
entendre au ſervice des Italiens, & a leurs enttepriſes & ſe- 
cours: car touſiours y mettra ce qu'il aura, & n'achevera 
point: car ceux-lz ne ſervent point fans 7 55 „& auſſi ils 
ne pouttoient 76 ce neftoit un Due de Milan, ou upe des 
plus grandes Seigneuries : mais un pauyre Capitaine, enco- 
res qu'il ait bonne affection de ſervii un Prince de la maiſon 
de France, qui pretendroit raiſon au Royaume de Naples, ou 
un autre qui pretendit droict a la Duchè de Milan, quelque 
ute qu il tint, & encores qu il ſoit voſtre partiſan, fi ne 
vous ſcauroit- il ſervit gueres longuement, pole le payement 
failly : car ſes gens le laiſſeroient, & le pauvre Capitaine au- 
_ r6it perdu ſon vaillant: car la pluſpart n'ont rien que le credit 
que lov donnent leurs Gens - d armes: leſquels ſont payez de 
leur Capitaine, & luy ſe fait payer de celuy en, & 
plus grand ſeurete ne ſgauroit-· on demander en Italie que la (2) 
partialite. 21 30 41024 Hees 2206)! 


* 
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(i) C'eſt pauvre choſe que de satten] (2) La Partialitf} C'eſt- A- dire de 
1095 amuſer — ſervice Herden des 010 ver 5M & wap 2 +4 
taliens, qui ne ſervent point ſans argent, quelque entrepriſe , ainſi c 
& ſont de depenſe inſupportable, meurer neutre, * 
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Mais pour ſgavoir quelles ont eſte ces pratiques, que jay —==H= 


dites', {1 grandes furent qu elles commencerent avant que 
Gajette fuſt perdue, & durerent encores depuis, deux ans 
apres le retour du Roy, quand le Duc de Milan ne tenoit cho- 
ſes qu il eut promiſes. Ce qu il ne faiſoit point du tout par 
tromperie, ne malveillance: mais en partie de crainte: car 
il craignoit, que ſi le Roy eſtoit fi grand ,1 qu'il. ne le. deffit. 
Apres il eſtimoit auſſi le Roy eſtre dè peu de tenue & ſeuretè. 
Il fut entrepris finalement que le Duc d Orleans iroit en 7 4 
avec un nombre de gens, bon & grand, & le vis preſt à 
partir, & tout ſon train partit. Nous eſtions afſeurez du Duc 
de Ferrare, avec cinq cens Hommes- d armes, & deux mille 
Hommes- de- pied, combien quil fut beau - pete du Budde 
Milan: car il le faifoit pour s oſter du peril, où il ſe voyoit eſtre 
entre les Venitiens & le Duc: car piega, comme a eſte veu 
deſſus, leſdits Venitiens luy avoient ofte le Poleſan, & ne 
demandoient que ſa deſtruction. Il eut preferè ſa ſeuretè, & 
de ſes enfans, a l'amitiè de ſon gendre, & par- aventure luy 
ſembloit que ledit Duc s appointeroit avecques le Roy, quand 
il ſe verroit en cette crainte. Le ſemblable eut fait par ſa main, 
le Marquis de Manzoue , qui nagueres eſtoit Capitaine des 
Venitiens, & encores eſtoit : mais en ſuſpicion deux, & luy 
mal-content deux, ſejournoit avec fon —— ere le Due de 
Ferrare, avec trois cens Hommes - d armes, & fi avoit pour 
femme, & a encores, la ſœur de la Ducheſſe de Milan, & 
fille du Duc de Ferrare. Meſſire Jehan Hentivoille (qui gou- 
verne Boulogne, & y eſt comme Seigneur) eut fourny cent 
cinquante Hommes- d armes, & deux de es fils, qui avoient 
Gens-d armes, & de bonnes Gens- de- pied, & ſi eſt aſſis en 
lieu od il pouvoit bien ſervir contre le Duc de Milan. Les 
Florentins qui fe voyoient deſtruicts, fi. par quelque grand in- 
convenient ne ſe (3) teſſourdoient, de peur d eſtre deſſaiſis 
de Piſe, & d'autres places dont il a eſte: parle , fourniſſoient 
huict cens Hommes- d armes, & cinq mille de pied, & cela 
à leurs deſpens, & avoient proviſion de leurs payemens pour 
ſix mois. Les Urſins, & auſſi le Prefect de Rome, frere du 
Cardinal de Sainct-Pierre ad Vincula, dont pluſieurs fois a 
eſte parle (car ils eſtoient a la ſolde du Roy) euſſent bien 
amen mille Hommes- d armes: mais entendez que la ſuite de 


(3) Ceſt-A-dire, ne ſe relevoiept, 25 
| | NGC WI 
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==—— ours Hommes-d'armes n'eſt pas telle que celle des noftres ; 
1496. qui ont Archers: mais la ſolde eſt aſſez pareille. Car un Hom- 
me-d'armes , bien pay, eouſte cent Ducats Fan, & il nous 
faut le double pour ſes Archers. Ces gens ſouldoyer faloit 
bien payer: mais aux (4) Florentins, rien. Quant au Duc de 
Ferrare & au Marquis de Mantoiie, & Bentivoille, ils parlotent 
ſeulement de leurs deſpens: car ils pretendoient gains de ter- 
res, aux defpens du Duc de Milan, & sii ſe fut trouvè ſou- 
dainement aſſailly de ce qu eut mene le Duc dOrkans, & 
. | de tous ceux que jay nommez , ceux qui ſe fuſſent ſceu met- 

i tre en ordre, pour le deffendre, comme les Venitiens, neuſ- 
ſent eſtè preſts a moins de e, he eſcus, devant 
qu'il eur eſte contraint de fe tourner du coſtè du Roy, qui 
eut tenu tous ces Italiens aux champs long: temps. Et de Git, 
le Duchè de Milan gagne ; le Royaume de Naples ſe recou- 
vroit de ſoy- meſme. | W : 

La faute d eſprouver cette belle aventure, vint, de ce que 
ledit Duc d Orleans mua de propos: combien qu'on enten- 
doit qu il deuſt partir du ſoir au matin, parce qu il avoit en- 
voye devant toutes choſes qui ſervoient a ſa perſonne , & 
ne reſtoit que luy a partir, & Tarmee preſte & payee : car en 
Af! avoit huict cens Hommes-d'*armes Francozs , & bien fix 
mille Hommes-de-pied ,, dont y en avoir quatre cens . 
Ledit Duc d Orleans, ayant ainſi muè propos, requit au Roy 

ar deux fois, quill luy pleuſt mettre cette matiere au Con- 
ſeil. Ce qui fut fait par deux fois , & my trouvay preſent à 
toutes les deux forts , & fut conclu, ſans une voix au contraire 
(& ſi y avoit touſiours dix ou douze perfonnes pour le moins) 
2 deyoit aller: veu qu on avoit aſſeurè tous les amis en 
qui deſſus font nommez , leſquels ja avoĩent fait groſſe 
deſpenſe, & ſe tenoient preſts. Lors dit ledit Duc 4 Orleans 
(qui eſtoĩt de quelqu un conſeille , ou fuyon ſon partement (j) 
1 qu'il voyoit le Roy affez mal diſpoſe de fa ſantè, dont 
I devoit eſtre propre heritier sil venoit a mourir) qu'il ne 
partiroit point pour y aller, pour fa propre querelle : mais 
. gue tres-volonriers iroit comme Lieutenant du Roy noſtre 
ire, & par ſon commandement, & ainſi finit ce conſeil. Le 


ſucceſſeur du Ro , refuſe Fentre- 
priſe du voyage d'Italie , s excuſant dy 
aller pour ſa querelle particuliere. 


(4 Grande Ligue en Itahe en faveur 
de Ch tles VIII. mais ſans aucun effet. 


(5) Louis: Duc d'Oxjeans , prochain 
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lendemain, & pluſieurs autres jours apres, preſſerent fort les 
Ambaſladeurs Florentins, & pluſieuts autres, le Roy pour 
faire partir ledit Duc d Orleans: mais le Roy reſpondit, qu'il 
ne lenvoyeroit jamais à la guerre par force. Parquoy ce 
voyage fut ainſi rompu , & en deſplaiſoit au Roy qui en avoit 
fait grande deſpence, & avoit grande eſperance de ſe vanger 
du Duc de Milan, veu leſdites intelligences, & nouvelles, 
qui uvoit avoir eues a Theure , des intelligences qu'avoit 
e Jehan Jaques de Trevoul, qui 7 Fo Doan e- 
neral pour le Roy & pour le Due d Orleans, qui eſt natif de 
Milan, & fort aime & apparente en ladite Duche de Milan, 
ou avoit largement gens qui avoient bonne intelligence avec 
luy, tant de ſes parens comme d'autres. 
Faillie cette entrepriſe, en ſurvint toſt apres une autre, voire 
deux ou trois a un coup, de Genes, là où ils font enclins a 
toutes mutations. Lune ſe dreſſoit par Meſſire Haptiſte de 
Campefourgouſe (6) qui eſtoit un grand Chefentre ces partia- 
litez de Genes: mais il eneſtoit banny , & n'y pouvoit fa par- 
tialitè rien: ne ceux de Dore , qui font Gentils-hommes , & 
ceux de Fourgouſe non. Leſdits Dore ſont partiſans deſdits 
Fregouſes , & ne peuvent eſtre Ducs , à cauſe qu ils ſont Gen- 
tils- hommes: car un Gentil - homme ne le peut eſtre, & ledit 
Meſſire Bapri/te Vavoit eſte , n'y avoit gueres, & avoit eſte 
trompe par fon oncle le Cardinal de Genes, & ceſtuy-la avoit 
mis la Seigneurie de Genes en la main du Duc de Milan (il 
ny a pas encores fort N & gouvernoient a Genes 
mes, qui auſſi ne fant point Gentils-hommes : mais 
ſouvent ont eſtè Ducs de Genes, & aidez par les Spinoles , 
qui ſont auſh Gentils- hommes. Ainſi les Nobles font bien un 
Duc a Genes, mais ils ne le peuvent (7) eſtre. Ledit Meſſire 
Bapiiſte eſperoit mettre en armes ſapartialite, tant en la cite 
qu aux champs, & que la Seigneurie ſeroit au Roy, & que 
luy & les ſiens gouverneroient & chaſſeroient les autres de- 
hors. 
Lautre entrepriſe eſtoit, que pluſieurs perſonnes de Sa- 


(6) Baptiſte Fregoſe, ici nommè de de Genes, dans le deſſein d'y faire mon- 
ſe s eſt fort Cechaine con- ter ſon fils naturel, duquel il eſt parle ci- 
tre ce Cardinal de Genes ſon oncle dans devant Liv. 7. Chap. 5. Ainſi va- t'il en 
un livre qu'il a fait des actions memora- | ce pays & ailleurs. 
' bles, ou il Faccuſe de trahiſon, pour Va- (7) Un Gentilbomme ne peut Cre 
voir fait depolgr de la dignits de Doge | Duc 4 Gene, 
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vonne s eſtoĩent adrefſez au Cardinal de SainQ-Pierre-ad- Vin. 
cula , aſſeurant de luy pouvoir bailler ladite ville de Savonne, 
eſperant eſtre en liberte : car elle eſt ſous la ville de Genes, & 
paye les gabelles. Qui euſt peu avoir ce lieu, Genes euſt eſte 
£6 a leſtroict: veu que le Roy tient le pais de Provence, & 
que Savoye eſt a fon commandement. Et pour toutes ces nou- 
velles manda le Roy a Meſſire Jehan-Jaques de Trevoul, qu'il 
fit eſpaule audit Meflire Baptiſte de Campefourgouſe, & pre- 
ſtaſt des gens pour le conduire juſques aux portes de Genes , 
pour voir ſi ſa partialitè ſe pourroit lever. D autre coſte fut em- 
eſche du Cardinal Sainct-· Pierre- ad- Jincula, qui fit tant que 
e Roy eſcrivit auſſi audit Meſſire Jaques , 0 envoyat des 
ens avec ledit Cardinal, pour le e e juſques à Savonne, 

& le luy mandoit de bouche, par le Seigneur de (8) Servon 
en Provence, amy dudit Cardinal, & très- hardy parleur, Le- 
dir Roy mandoit audit Meſſire Jean Jaques qu'il ſe mit en 
lieu ou il put faire eſpaule aux deux bandes, & qu'il n'entre- 
rit rien fur le Duc de Milan, ne contre la paix qu'on avoit 
Rite la ſaiſon devant, avec ledit Duc , comme Fon a pu 


voir (9) ailleurs. | 
Or eftoient ces commandemens bien differens , & ainſi ſe 


depeſchent les affaires des grands Princes (10) quand ils n'y 
ſont point preſens , & qu'ils ſont ſoudains a commander let- 


tres, & expedier gens, ſans bien oiiyr debattre devant les 


expeditions de fi groſſes entrepriſes. Or entendez quant a ce 
que demandoit ledit Meſſire * de Campefourgouſe , & 
a ce que cherchoit ledit Cardinal, que c'eſtoit choſe impoſſi- 
ble de fournir aux deux a un coup: car d'aller juſques aux 
murs de Genes, ſans grand nombre de gens, ne ſe pouvoit 
faire: car il y a grand peuple dedans, hardis, bien armez, 
& vaillantes gens, & en baillant auſſi compagnie au Car- 
dinal, Varmee eſtoit departie en trois, car il floit il en 
demeurat audit Meſſire Jehan-Jaques, & ſi y avoit a Genes 
& a Savonne beaucoup de gens, que le Duc de Milan y avoit 
envoyez, & les Venitiens, qui tous avoient bien grande peur 
que Genes tournat, & fi avoit Dom Federic & le Pape. 

Fc As. roman dere celui=ci ent 4 8 ee: — des — on 


par un Cardinal dans le Verger d'Hon- | portance, & ſe rendent faciles à faire ex- 
neur. pedier des commandemens, ſans en bien 


(9) Voyez ci-deſſus Chapitre XX, | examiner les conſequences. 0 
| | g 
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Or Meſſire Jehan. Jaques avoit eu une tierce entrepriſe en 
fon cceur : car il eut voulu toſt tirer droi& contre le Duc de 
Milan, & laifler les autres entrepriſes, & qui leut laiſſe faire, 
il eut fait grandes choſes, & commenga. Car ſous couleur 
deſcrire au Roy, qu'ilne pouvoit autrement garder de dom- 
mage ceux qui irolent a Genes „ou a Savonne, il sen alla 
mettre ſur le grand chemin, par ou Von pouvoit venir d A- 
lexandiie vers Genes (car pat ailleurs que par ce chemin, ne 
pouvoit le Duc de Milan envoyer gens, pour courir ſus aux 
noſtres) & prit ledit Meſſire — — trois ou quatre peti- 
tes villes, qui luy ouvrirent, & diſoit ne faire point de guerre 
au Duc pour cela, veu qu il eſtoit neceſſaire qu il sy mit, & 
auſſi que le Roy n'entendoit point faire guerre audit Duc; 
mais avoir Genes ou Savonne, Sil eut pit : diſant quiils ſont 
tenus de luy, & quils (11) ayoient forfait. Pour ſatisfaire 
au Cardinal, ledit Meſſire Jehan - Jaques luy bailla partie de 
Tarmee, pour aller a Savonne, Il trouva la place garnie, & 
ſon entrepriſe rompue , & sen reyint, On en bailla d'autres 
audit Meffire Baptiſte, pour aller a Genes, s aſſeurant fort de 
ne faillir point. Quand il eut fait trois ou quatre lieuès, ceux 
qui alloient en ſa N , entrerent en aucuns doutes de 
luy, tant Allemans que Frangois: toutesfois c'eſtoit a tort: 
mais leur compagnie, qui neſtoit pas grande, ſe fut miſe 
en danger d'y aller, ſi ſa partialite ne ſe fut levee, & ainſi 
faillirent toutes ces entrepriſes, & eſtoit ja fort le Duc de 
Milan, qui avoit eſte en grand peril, qui euſt laifle faire le 
Seigneur elan: Jaques, & luy eſtoient venus beaucoup de 
gens des Venitiens. Noſtre armee fe retira, & donna-lon 
conge aux Gens- de- pied, & furent laiſſees ces petites villes, 
qu'on avoit priſes, & ceſſa la guerre, a peu de profit pour 
le Roy: car fort grand argent sy eſtoit deſpendu. 


(11) Genes & Savonne rebelles à Charles VIII. leur legitime Seigneur, 
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CHAPI1T 


RE XXIII. 


De quelques diſſentions d'entre le Roy Charles & Ferrand 


de Caſtille, & des Ambaſſadeurs envoyez de I un d Paurre , 
| pour les appaiſer. 
Epuis le commencement de Ian mil quatre cens quatre 


vingts & ſeize, que ja le Roy eſtoit dega les Monts, 
trois ou quatre mois y avoit , juſques en Van mil quatre cens 
atre-yingts & dix-huict, ne fit le Roy autre choſe en Ita- 


„& me trouvay tout ce 


s avec luy, & eſtois preſent 


a la pluſpart des choſes , & alloit le Roy de Lion a Mou- 


Ans, & de Moulins à Tours , & 


& des jouſtes (1) & ne 


penſoit à autres choſes. Ceux 


par tout faiſoit des tournois 
ui 


avoient plus de credit a Ventour de luy, eſtoĩent tant diviſez 


e plus ne pouvotent, Les uns vouloient que Ventrepriſe 
Phat continua { c*eſtoient le Cardinal & (2) le Seneſch 


E 


al) 


voyans leur profit & authorite en la continuant , & paſſoit 


tout par eux. Dautre coſtè eſtoit 


eu toute Vauthontre avec le 3j 


poincts, & y voyoit fon 


premiere authoritè, & les aut 


Paſſe· temps, & dixrertiſſemens du- 
que ſon Conſeil eſtoit 
en diviſion, & de differens avis, chacun 
ſongeant plus à ſon int et qu au ſervice 
du Prince. 

(Le Cardinal Briſſonnet & le Sé- 
néchal de Beaucaire. 

(3) L'Aniral] C'etoit Louis Malet, 
Seigneur de Graville, de Marcouſh , & 
de Bois Males-herbes, Gouverneur fe 
Picardie, & Normandie, rvũ de 
Charge d' Amiral Van 1485. I! parvint 
encore i cette Charge après la mort de 
fon gendre Charles q Amboiſe, Seigneur 
de Chaumont ſur Loire, Lieutenant G6- 


Admiral , qui avoit 


(3 
eune Roy, avant ce voyage. 


Ceſtuy-là vouloit que ces entrepriſes demeuraſſent de tous 
fit, & moyen de retourner à fa 


res a la perdre, & ainſi pafſe- 


rent les choſes un an & demy ou environ. 
Durant ce temps alloient Ambaſſadeurs 


devers le Roy, & 


valier de Ordre, Marechal & Grand 
Maitre de France, neveu du célebre Car- 
| dinal George d Amboiſe : il obtint cette 

dignits-d"Amiral par la reſignation de 
ſondit beau-pere I Amiral de Graville en 
| 1508 , & déceda deux ans apres ; ſgavoir 
an 1410. à Correge en Lombardie. 
Quant audit ſieur de Graville , il mou- 
rut le 30. jour d'QQobre 1516. Voyez 
de lui plus amplement dans Hiſtoire du 
| Roi Charles VIII donde av public Van 
1617. par Th. Godefroy , pere de De- 
| nis . 4 a fait ce Recueil, pag. 22, & 

dans la nouvelle Edition, qui en à été 
donne in folio par le meme Denis, pu- 
bliée en 1684. quatre ans après la mort 


neral our le Roi, & Gouverneur de Pa- 
ris, Milan > Genes, & Normandie „Che- 


du dernier Editeur, pages 3. & 544. 
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la Reyne de Caſtille: car fort deſiroit le Roy d'appaiſer ce 
bout, qui eſtoit en guerre, & eſtoient forts par mer & par 
terre; & combien que par la terre, fiſſent peu Fexploict „par 
mer avoient fort aide au Roy Ferrand & Federic: car le pais 
de Cecile eſt voiſin au Royaume de Naples, d'une lieue & de- 
mie, a lendroit de Reges en Calabre , & (4) aucuns veulent 
dire qu autresfois fut terre: mais que la mer a fait cette ou- 
verture , que Fon appele de preſent le Far de Meſſine ; & 
de Cecile, dont les Rois & Reyne de Caſtille eſtoient Sei- 
oven „vinrent grands ſecours a Naples, tant de Caravel- 

$, qu ils avoient envoye d Eſpagne, que de gens, & en Ce- 
cile meſme ſe trouva quelque nombre d Hommes- d armes, 
qui eſtoĩent paſſez en Calabre, avec une quantitè de Genetai- 
res, & faiſoient la guerre a ceux qui eſtoient 1a pour le Roy; 
leurs navires eſtoient ſans ceſſe 755 avec ceux de la Ligue: 


& ainſi quand tout eſtoit aſſemble 15 Roy eſtoit de beaucoup 
trop foible par la mer. Par ailleurs fit le Roy de Caſille peu 
de dommage au Roy. Vray eſt que grand nombre de Gens de 
cheval entrerent en Languedoc , firent du pillage , & 
coucherent audit pais, & y eneut ak qui furent ſur ledit 
ais, deux ou trois ou quatre jours, mais autre exploict ne 
— Monſeigneur de S. Andre (6) de Bourbonnois, eſtoit 
à cette frontiere, pour 9 le Duc de Bourbon , 
Gouverneur de Languedoc. Celuy-la entreprit de prendre 
Sauſſes, (7) une petite ville, qui eſtoit en Rouſſillon: car 
de [a ils faiſoient la guerre au Roy, deux ans devant, & leur 
avoit le Roy rendu Fedir pais de (8) Rouſſillon, ou eſt aflis le 
pais de Perpignan , & cette petite ville eſt du pais. Lentre- 
riſe eſtoit grande: parce quil y avoit largement Bens , felon 
lieu, & des Gentils-hommes de la maiſon du Roy de Caſ- 
tille meſme, & leur armee aux champs, logeea une lieuè pres, 
ui eſtoit plus groſſe que la noſtre: toutes fois ledit Seigneur 
e Saind-Andre conduiſit ſon entrepriſe ſi ſagement, & ſi 


(4) Virgile eſt de ceux-la, au 3. Li- | ques d' Albon, Marquis de Fronſac, Sei. 


vre de I'Eneide , vers 400. ou environ. || gneur de Saint André, Mareſchal de 
© (5) Guerre entre Charles VIII. & — Hiſt. des Officiers de la Cou- 
Ferdinand V. & Iſabelle Reine de Caſ- | ronne, T. 1. pag. 838. edition de 1712. 
tille. | | (7) Priſe de Salces, dans le Rouſſil- 
(6) Guichard d' Albon fils de Gilles f lon. 
Seigneur de Saint Andre & de Jeanne de] (8) Le Rouſſillon rendu par Charles 
la Paliſſe Semur , & grand pere de Ja- avec trop de facilite & bonte, 
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— = ſecrettement , qu'en dix heures il prit ladite place, comme je 
1496. vis, par aſſaut, & y mourut trente ou quarante Gentils-hom- 
mes d'eſtime , Eſpagnols , & entre les autres, le fils de Ar- 
cheveſque de Salad Jaques » (9) & trois ou quatre cens au- 
tres hommes: leſquels ne Satrendoienr point que fi toſt on 
les diit prendre: car ils n'entendoient point quel exploict 
faiſoit noſtre artillerie, qui à la verite paſſe toutes les artil- 
leries du monde (10). | | | 
Voila tout Vexploi@ , qui fut fait entre ces deux Roys: ce 
fut honte (11) & deſcry au Roy de Caſtille, veu que ſon armèe 
eſtoit fi groſſe: mais quand Noſtre Seigneur vent commencer 
a punir les gens, il leur advient volontiers de telles petites dou- 
leurs au (12) commencement : car il en advint bien de plus 
randes audit Roy & Reyne toſt 1 „& ſt fit-il a nous. 
Grand tort avoĩent leſdits Roy & Reyne Cainh seſtre par- 
jurez envers le Roy, apres cette grande bonte qu'il leur avoit 
faite, de leur avoir rendu ledit pays de Rouſſillon, qui tant 
avoĩt couſte a reparer', & 2 a ſon pere: lequel Vavoit 
en gage pour trois cens mille eſcus, qu il leur quitta , & fit 
rout cecy afin quiils ne Tempeſchaſſent point a la conqueſte , 
qu'il eſperoit faire dudit Royaume de tem , & refirent les. 
anciennes alliances (13) de Caſtille (qui font de Roy a Roy, 
de Royaume x Royaume, & dhomme à homme de leurs 
fujets) & ils promirent de ne ere ee oint a ladite con- 
ueſte, & de ne marier aucunes de leurs filles en ladite mai- 
fon de Naples , d Angleterre, ne de Hlandres, & cette eſtroicte 
offre de mariage, vint de leur coſtè, & en fit Fouverture un 
Cordelier appellè frere Jehan de Mauleon, de par la Reyne de 
Caſtille, & des qu'ils virent la guerre encommencèe, & le 
Roy a Rome, ils envoyerent leur Ambaſſadeur par tout, pour 
faire alliances contre le Roy, & meſmes a Veniſe, on j eſ- 
tois, & la ſe fit la Ligue, dont j ay tant parle, du Pape, du 


(9) Mort d'un fils de I Archeveque de | (12) Quand Dieu ſe met à chitier les 


Compoſtelle ou S. Jaques en Galice. | hommes, il commence par les moindres 
(10) Lartillerie de France ſurpaſſoit | afflitions , & continue par de plus gran- 
des ce temps-là toutes les autres. des, quand il voit que bs premieres ne 


(11) Grande honte ſoufferte par lef- | les touchent pas. 
dits Rois de Caſtille, qui ſe parjurenta | (1 * Voyez ci-deſſus Livre II. Cha. 
tort , & manquerent de parole au Roi. | pitre VIII. mais ces anciennes & &troites 
C'eſt ce qui n'embarraſſoit pas, Ferdi- | alliances de la France avec la Caſtile , 
nand , ni meme Iſabelle , quoique de- quoique renouyellces, ne durerent pas 
vote. | * ö | long-temps,/ * | 
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Roy des Romains, d'eux , de la Seigneurie de Veniſe, & du 
Duc de Milan, & incontinent commencerent la guerre au 
Roy, diſans que telle obligation neſtoit point de tenir: c'eſt 
a ſcavoir de ne pouvoir marier leurs filles ( dont ils en ayoient 
quatre & un fils) a ces Roys dont pay parle , & deux- meſ- 
mes eſtoit venue cette ouvertute, comme avez veu. 

Or pour retourner à mon propos, quand toutes ces guer- 
res 22 furent faillies, & que le Roy ne tenoit plus Gajerte 
audit Royaume de Naples (car encores la non „quand les 
pratiques de paix commencerent entre leſdits Roys : mais 
toſt apres fut perdue ) & auſſi ne ſe faiſoit plus aucune guerre 
du coſtè de Rouſſillon „ mais gardoit chacun le fien-; ils en- 
voyerent vers le Roy Charles, un Genti-homme & des Re- 
ligieux (14) de Montſerrat : car toutes leurs ceuvres ont fait 
mener & conduire, par telles gens, ou par hypocrifie, ou 
afin de moins deſpendre : car ce frere Jehan de Mauleon , 
Cordelier, dont a eſtè parlè, mena le traictè de faire rendre le 
Rouſſillon, Ces Ambaſſadeurs, dont j'ai parte, prierent au Roy 
dentree , qu'il luy pleut jamais avoir ſouvenance du tort 
que leſdirs Roy & Reyne luy tenoient (on nomme tousjours 
la Reyne, par ce que Caſfille eſt de ſon coſte, & auſſi elle 
en avoit la principale autorite , & a eſtè un fort honorable 
mariage , que le leur ) apres 33 une trefve, y 
comprenant toute leur ligue, & que le Roy demeurat en 

oſſeſſion de Gajette, & autres pieces, qu'il avoit audit 
— de Naples, & qu'il les pourroit avitailler à ſon 
plaiſir durant la trefve , & que Von prit une journèe, où ſe 
trouveroient Ambaſſadeurs de toute la Ligue, pour traiter 
paix, qui youdroit ; & apres vouloient continuer leſdits Roys 
(15) en leur conqueſte ou entrepriſe, ſur les Maus, & paſ- 
fer la mer qui eſt entre Grenade & Afrique , dont la terre du 
Roy de Fez leur eſtoit la plus prochaine : toutesfois aucuns 
ont voulu Gre ue leur vouloir n'y eftoit point, & qu'ils ſe 
contenteroient de ce qu' ils avoient faict: qui eſt d avoir eon- 
is le Royaume de Grenade ; qui a la verite , a eſte une 
belle & grande conqueſte , & la plus belle qui ait eſte de 


(14) Religienx de Montſerrat en Ca- Religieur , ſous pretexte de picte, 
talogne , & leſdits Roys de Caſtille fe (15) Frauduleuſes & diſſimultes pro- 
ig en leurs * avec hipo- | poſitions de ces Roys , pour amuſer & 


criſie, & avarice, les faiſant mener par | tromper Charles VIII. oo 
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noſtre temps, & que jamais leurs predeceſſeurs ne ſceurent 
faire, & voudrois pour amour deux, que jamais n euſſent 
entendu à autre choſe, & tenu a noſtre Roy ce quiils luy 
avoient promis. | 
Le Roy renvoya, avec ees deux Ambaſſadeurs le Seigneur 
de Clerieus (16% du Dauphind, & taſchoit le Roy de faire 
paix ou trefve avee eux, ſans y comprendre la Ligue: mais 
toutesfois, Sil eut aceeptè leur dit offre, i] euſt ſauve Gajette: 
qui eſtoit affez bien ſufſiſante, pus recouvrer le Royaume 
Naples, veu les amis que le Roy y avoit. Quand ledit de 
Clerieux revint , il apporta pratique nouvelle, & ja eſtoit 
perdue Gajette, avant-quiil fut en Caſtile, Cette nouvelle 
ouverture fut, que le Roy & eux retournaſſent en leur pre- 
miere & ancienne amitiè, & qu eux deux, à butin, entre- 
priſſent toute la conqueſte A Italie, & a communs (17) def- 
pens, & que les deux Roys y fuſſent enſemble: mais pre- 
mierement vouloient la trefve 1 , ot toute la Ligue fuſt 
compriſe, & qu une journee ſe tint en Piedmont, ou chacun 
pourroit envoyer Ambaſſadeurs : car honneſtement ils ſe 
vouloient departir de ladite Ligue. Toute cette ouverture, à 
mon advis , & ainſi qu'on ma depuis donné a entendre , 
n'eſtoit que diſſimulation, & pour gagner temps, & pour 
laiſſer repoſer ce Roy Ferrand, quand encores vivoit, 
& Dom Fedtrie nouvellement entre en ce Royaume : toute- 
fois ils euſſent bien voulu ledit Royaume leur: car ils y 
avoient meilleur droict que ceux qui ont poſſede : mais la 
maiſon (18) d Anjou, dont le Roy a le droict, doit aller de- 
vant: mais de la nature dont il eſt, & aux gens qui y ha- 
bitent , il me ſemble qu'il eſt à celuy qui le peut poſſeder, 
car ils ne veulent que mutation. | 
Depuis y retourna ledit 0 Cleneux , & un ap- 
pelle Michel de Grammont , ſur aueunes ouvertures, Ledit 
de Clerieuæ it quelque * d' affection à cette maiſon 
d Arrugun, & eſperoit avoir le Marquiſat de Cotron, qui eſt 
en Calabre, que ledit Roy d Eſpagne tient de cette conqueſte 
. | fr Naplesmeller queen Argon 
Cs e 


prendre conjointemear la conquete d'I- | y a de le conſerver, & que ces peuples 
talie. Autre ſupercherie de Ferdinand, | aiment fort a changer de mairre, 
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derniere, que ſes gens firent audit pays de Calabre, & ledit 
de Cleneux le pretend ſien, & eſt homme bon, & qui aiſé- 
ment (19) croit , & par eſpecial tels perſonnages. A la deu- 
xieme fois qu'il revint, il amena un Ambaſſadeur deſdits 
Roys ; & rapporta ledit de Clerzeux qu' ils ſe contenteroient 
dl avoir ce qui eſt le plus prochain de Cecile, qui eft Calabre , 
pour ledit droict qu ils pretendoient audit Royaume de Va- 

les, & que le Roy prit le reſte , & qu'en perſonne viendroit 
1 Roy de Caſt en ladite conqueſte , & payeroit autant 
de la deſpenſe de Iarmee comme le Roy, & ja tenoit , & 
tient quatre ou cinq places fortes en Calabre : dont Corron eſt 
Tune, qui eſt cite bonne & forte. Je fus preſent au rapport, 
& a pluſieurs ſembla que ce n'eftoit qu abus, & qu'il falloit 
la envoyer quelqu un bien entendu, & qui joignit cette pra- 
tique de plus > 200 ; parquoy fut joint, avec les premiers, le 
Seigneur du Bouchage, homme bien fage (20) & qui avoit 
eu grand credit avec le Roy Leys, & encores de preſent 
avec le Roy Charles , fils dudit feu Roy Leys. LAmbaſſa- 
deur , que ledit de Clerieux avoit amene , ne voulut ja- 
mais confirmer ce que ledit de Clerieux diſoit: mais diſoit 
qu'il croyoit que ledit de Clerieux ne le diroit pas ſi ſes Sei- 

neurs ne luy euſſent dit, ce qui confirmoit (21) Tabuſion, 
8 aucun ne pouvoit croire que le Roy de C _— y vint en 
DR „ne qu'il voulut , ou y put autant de 

e Roy. 

Needs que ledit Seigneur du Bouchage , de Clerieux , & 
Michel de Grammon:t, & autres, furent venus devers leſdits 
Roy & Reyne de Caf, ils les firent loger en un lieu ou 
perſonne ne communiquoit (22) avec eux, & avoient gens 
qui y prenoient garde, & leſdits Roy & Reyne parlerent 
avec eux par trois fois ; mais quand ce vint que ledit du Bou- 
chage leur dit ce qu avoit rapport ledit de Clerreux , & ledit 
Michel de GCammont, ils firent reſponſe qu ils en avoient bien 
parle par forme de de vis, mais non Pee autrement , & 

ue tres - volontiers ſe meſleroient de ladite paix, & de la 
fire à Fhonneur du Roy, & a ſon profit. Ledit de Cleneux 


(19) Le feur de Clerieux , Dauphi- | eut de Tabus. 


nois, de facile & legere croyance. (22) Leſdits Rois de Caſtille empe- 
(20) Le fieur du Boucha e, homme | chent que les Ambaſſadeurs de France 
bien intelligent envoye en Eſpagne. ne communiquent avec leurs ſujets, tant 


(21) Ceſt-à- dire, faiſoit croire qu'il y | ils Etoient ſoupgonneux. 


ſpendre que 
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fut bien mal content de cette reſponſe, & non ſans cauſe 
( 23 ) & ſeutint devant eux , preſent ledit Seigneur du 
Houchage , qu ainſi luy avoient dit. Lors fut conclu, par ledit 
Seigneur du Bouchage , & ſes compagnons, une treve , a 
deux mois de deſdit, fans y comprendre la Ligue: mais 
bien y comprenojent_ceux qui ayoient eſpoulE leurs filles , 
& les peres de leuts gendres ; q eſt à ſxa voir les Rois des, Ro- 
mains & d. Angleterre: (24) car le Prince de (25) Galles eſtoit 
bien jeune. Ils avoient ove filles , & Taiſnee eſtoit (26) 
veufve, & avoit eſpoule le (27) fils du Roy de Portugal, 
dernier treſpaſſe : lequel ſe rompit le col, devant elle, en 
aſſant une catriere, ſur un Genet, trois mois après qu'il 
feat elpandbe. Ils en ont encor une à marier. 
Si toſt que fut arrive ledit du Bouclage, & eut fait ſon rap- 
port, connut le Roy qu à propos il avoit envoyè ledit du Bou- 
chage , & qu au moins il eſtoit aſſeurè de ce dont il eſtoit en 
doute, & luy ſembloit hien que ledit de Clerieux avoit creu 
trop de leger. Outre luy dit ledit du Bouchage , qu'autre choſe 
navoit pu faire que ladite trefve, & quiul eftoit au chois du 
Roy de l'arreſter ou tefuſer. Le Roy Tarreſta , & auſſi elle 
(28) eſtoit bonne, veu que c'eſtoit la ſeparation de cette Li- 
gue , qui tant Vavoit deitourbe en ſes affaires, & Fun 
maniere navoit ſceu trouver de la departir, & ſi il y avoit 
par toutes voyes eſſay e. Encores luy dit ledit du Bouchage, 
qu'apres luy venoient Ambaſſadeurs devers le Roy, & que 
leſdits Roy & Reyne luy avoient dit, a ſon partement, qu'ils 
auroient pouvoir de conclure une bonne paix, & aaf! dit 


ledit du Bouchage qu il avoit laiſſè malade le Prince de Caſſille, 
leur ſeul fils. 


- (23) Ledit de Clerieut deſavout en ſa | nommte Catherine , de laquelle il eue 
ence par les ſuſdits Rois, de ce quiils | Marie, qui regna depuis en Angleterre, 
bet, cn & —— ; 26 dene Habelle , ou Eliſabeth. 
24) Henry VII. mort en 1509. 27 e mort en 1491. e 
— — frere ain 4 Hes y VIII. | 28 Titre conclue entre les Rois de 
qui ẽpouſa depuis la veuve de Gn frere | France & de Caſtille. 


* 
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CHAPITRE XXIV. 


Diſcours ſur les fortunes & malheurs qui advinrent d la maiſon 
de Caſtille, au temps du Seigneur d'Argenton. 


Ix ou douze jours après arrive dudit du Bouchage & 
de ſes compagnons, vinrent lettres audit du L. b 
c un des Herauts du Roy, qu'il avoir laiſſè la , pour conduire 
ladite Ambaſſade qui devoit venir , & diſoient ces lettres qu'il 
ne Sesbahit point, fi leſdits Ambaſſadeurs eſtoient retardez 
par aucuns jours: car c'eſtoit pour le treſpas du Prince de Caſ- 
tille (car ainſi ils les appellent ) dont les Roy & Reyne fai- 
ſoient ſi merveilleux dueil (1) qu'on ne ſgauroit croire , & 
par eſpecial la Reyne , de qui on eſperoit auſſitoſt la mort 
que la vie, & ala verite je n'ouys parler jamais de plus grand 
dueil , que celuy quien a eſte faict par tous leurs Royaumes : 
car toutes gens de meſtier ont ceſſè quarante jours (comme 
leurs Ambaſſadeurs me dirent depuis) tout homme eſtoit 
veſtu de noir, de ces gros bureaux , & les Nobles , & les 
gens de bien chargeoient leurs mulets couverts juſques aux 

enoux dudit drap , & ne leur paroiſſoient que les yeux, & 
283 noires eſtoient par tout ſur les portes des villes. 
Quand Madame Marguerite, fille du Roy des (2) Romazns , 
ſceur de Monſieur I Archiduc (3) % Autriche, & femme dudit 


Prince, ſceut cette douloureuſe nouvelle, eſtant groſſe de 


ſix mois, elle accoucha d'une fille toute morte. Quelles pi- 
teuſes nouvelles en cette maiſon; qui tant avoit receu de 

loire & d' honneur, & qui plus olledois de terre, _ ne 
fr jamais Prince en la Chreſtientè, venant de ſucceſſion? 
& puis avoir fait cette belle conqueſte de Grenade, & fait 
partir (4) un Roy tant honore par tout le monde, hors 
d'[talie , & faillir en ſon entrepriſe: ce qu ils eſtimoient a 


(1) Etrange affliction, & merveilleux | Jeanne, fille & heritiere deſdits Rois. 
deuil en Eſpagne pour la mort de Dom (4) Et fait partir... 4 grande choſe ] 
Jean Prince de Caſtille. Les premieres Editions mettent 

(z) Maximilian Duc d' Autriche, & | cette fraſe plus ſimplement ainſi ; & fait 
Empereur en 1493. partir le Roi d Italie & faillir à ſon entre- 

) Philippe I. Archiduc d' Autriche, | priſe , qu ils eſtimoient à grand choſe , tant 
& Roi de Caftlle „ à cauſe de ſa femme | honnouree par tout le monde. 


Tome 1, Eeee 


1498, 


2 


586 MEMOIRES DE COMINES, 
nde choſe ; & le Pape [ meſme , (5) qui ſous ombre de 


conqueſte de Grenade , ] leur avoit voulu attribuer le nom 
de Tres-Chreſtien , & Toſter au Roy de France, (6) & plu- 
fieurs fois leur avoit eſcrit ainſi , au-deſſus de leurs Brefs, 
u'il leur envoyoit , & parce qu'aucuns Cardinaux contre- 
Went A ce titre, il leur en donna un autre, en les appellant 
Tres-Catholigques , & ainſi leur eſcrit encores, & eſt a croire 
que ce nom leur demeurera a Rome. Quelles douleurs donc 
receurent-ils de cette mort, quand ils avoient mis leur Royau- 
me en toute obeiſſance & juſtice , & lors qu'il ſembloit que 
Dieu & le monde les voulut plus honnorer que tous les au- 
tres Princes vivans, & qu'ils eſtoĩent en bonne proſperite de 
leurs perſonnes ? 
Encores ne furent-ils point quittes d'avoir eu telles dou- 


leurs „car leur fille aiſnèe (que plus ils aimoient que tout le 


ſuſpicion, & toſt apres ces deux exploicts, i 


monde, apres leur fils le Prince de Caſtille, qu' ils avoient 
perdu) eftoit contrainte a ſe departir d'eux , ayant depuis 
peu de jours eſte eſpouſèe avec le Roy de Portugal, appelle 
(7) Emanuel , Prince jeune, & de nouveau devenu Roy, 
& luy eſtoit avenue la Couronne de Pomugal, par le treſpas 
du Roy dernier mort, lequel cruellement fit couper la teſte 
au pere (8) de fa femme, (9) & tua le frere delle , depuis, 
fils du deſſuſdit, & frere aiſne de celuy qui de preſent (10) 
eſt Roy de Ponugal, qu'il a fait vivre en grande peur & 
crainte, & tua ſon frere de ſa main, en diſnant avec luy, 
ſa femme preſente, par envie de faire Roy un ſien baſtard, 
& depuis ces deux cruautez , il veſquit en pou peur & 

perdit fon ſeul 
fils, qui ſe rompit le col, en courant ſur un Genet, & paſſant 
une carriere , comme jay dit, & fut celuy-la qui fut le pre- 
mier mary de cette Dame que je dis, qui maintenant a eſpouſe 


c Ce qui eſt entre deux cro- | ige de vingt-ſix ans, mort en 1521. figt 
G manque 8 anciennes Editions. | de cnquamie-deu ans, Prince 1 
(6) Le Pape Alexandre VI. tacha en | reux & tres ſage. 
vain de transferer le ſurnom de Tres- (8) C'etoit Ferdinand ſon oncle, fils 
Chretien aux Rois d'Eſpagne ; mais n'en — d' Edouard, mort en 1438. & 
pouvant venir à bout, pour en Etre em- re d'Alfonſe V. decedéè en 1481. 
pechè par aucuns Cardinaux, leur donne 9) Elle ſe nommoit Eleonor. 
celui de Tres-Catholique. Mais ce titre 650 Cruaure de Jean II. Roi de Por- 
n'eſt reſts aux Rois d Eſpagne que ſous | tugal envers ſes plus proches; il mou- 
celui de Roi Catholique. rut en 1495. age de quarante ans, apres 
(7) Roi de Portugal en 1495. alors [ en avoir regne quatorze, 
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le Roy de Ponugal, qui regne , & ainſi eſt retourne deux 
fois en Portugal, ſage Dame & honneſte (ce dit-on ) entre 
les ſages Dame du monde. 

Or donc pour continuer les miſerables adventures qui advin- 
rent en ſi peu d eſpace, ce Roy & Reyne de Caſtille, qui fi glo- 
rieuſement & heureuſement avoient veſcu juſques environ en 
Tage qu' ils ſont , de 50 ans tous deux ( combien que la Reyne 
avoit deux ans davantage) avoient donnè leur fille a ce Roy de 
Porugul, pour n avoir aucun ennemy en Eſpagne, quiils tien- 
nent toute, exceptè la Navarre, dont ils font ce qu'il leur plait, 
& y tiennent quatre des principales places. Auſh; Vavoient fait 
2 pacifier du doũaire de cette Dame, & de fargent baille, 

pour ſubvenir à aucuns Seigneurs de Portugal: car par ce 
mariage, ces Seigneurs & Chevaliers qui furent bannis du 
pays, * le Roy mort fit mourir ces deux Seigneurs dont 
Jay parle , & qui avoient confiſque leurs biens, & par ce 


moyen la confiſcation tient de preſent ( combien que le cas 


dont ils eſtoient accuſez, eſtoit de vouloir faire celuy, qui 
de preſent regne, Roy de Portugal) ſont recompenſez en 
Caſtulle , du Roy de Caſtille, & leurs terres ſont demeurees 
a la Reyne de Portugal, dont je parle: mais nonobſtant telles 
conſiderations , ces Roy & Reyne de Caſtile avoient grand 
douleur de ce mariage. Or il faut entendre qu'il n'eſt nation 
au monde que les 25 agnols hayent tant que les Portuguis, 
(11) & ſi les meſpriſent & $'en mocquent. Parquoy il de- 
plaiſoit bien aux leſſaſdits d'avoir baille leur fille a homme 
qui ne ſeroit point agreable au Royaume de Caſfille, & a au- 
tres leurs Seigneuries, & Sils Veuſſent eu à faire , ils ne euſ- 
ſent jamais Ei : qui leur eſtoit une amere douleur, & en- 
cores une autre = rande , en ce qu'il falloit qu'elle ſe 
departit deux: toutesfois leurs douleurs paſſèes, ils les ont 
menez par toutes les principales citez de leurs Royaumes , 
& fait recevoir le Roy de Portwgal (12) pour Erince , 
& leur fille pour Princeſſe, & pour leur eſtre Roys , apres 
leur deces. Et un peu de reconfort leur eſt venu : c'eſt que 
ladite Dame, Princeſſe de Caſtille, & Reyne de Ponmugal, 


(11) Les Eſpagnols haiſſent & mé- | ces ſa ſœur nommee Marie, mere de 
priſent les Portugais , & Vanthipatie de | Jean III. Roi de Portugal, & en troifi6- 
ces deux Nations ſubſiſte toujours. me ndces Leonor d Autriche, ſœur de 
(12) Emanuel epouſa en ſeconde nd- | IEmpereur Charles “x. 
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a eſte groſſe d'un enfant bougeant : mais il leut advint le 
double de leurs douleurs , & croy qu'ils'eufſent voulu que 
Dieu les eut oftez du monde: car cette Dame, que tant ils 
aimoient & priſoient , mourut en accouchant de ſon enfant, 
& croy qu'il n'y a pas un mois , & nous ſommes (13) en 
Octobre Van mil quatre cens quatre-vingts dix-huict: mais 
le fils eſt demeure vif, du travail duquel elle eſt morte , & a 
nom comme le pere, Emanuel. (14) Mit 

Toutes ces grandes fortunes leur ſont avenues en trois mois 
d'eſpace : mais avant le treſpas de cette Dame dont je parle, 
eſt avenu en ce Royaume un autre grand deuil & deſconfort: 
car le Roy Charles VIII. de ce nom, dont tant j; ay parle , 
eſtoit treſpaſſe , comme je diray apres , & ſemble que Noſtre- 
Seigneur ait regarde ces deux maiſons de ſon viſage rigou- 
reux , & qu'il ne veut point qu'un Royaume ſe moque 7 15) 
de Vautre : car aucune mutation ne peut eſtre en un Royaume 
qu'elle ne ſoit bien douloureuſe pour la pluſpart : & combien 
qu'aucuns y gagnent, encores en y a- il cent fois plus qui y 
perdent (16) & faut changer mainte couſtume & forme de 
vivre a celle mutation: car ce qui plaiſt a un Roy deſplaiſt 
a Tautre. Et (comme jay dit en un autre endroit ) qui vou- 
droit bien regarder aux (17) cruelles, & ſoudaines punitions 
que Dieu . ſur les grands Princes, depuis trente ans 
en ga, on y en trouveroit plus qu en deux cens ans aupara- 
vant, a y comprendre France, C | uy » Portugal , Angleterre , 
le Royaume de Naples , Flandres & Bretagne , & qui voudroit 
eſcrire les cas particuliers , que tous j ay veus, & preſque tous 
les perſonnages, tant hommes que femmes, on en feroit un 
grand Livre, & de . admiration, n'y en eut-il ſeule- 
ment de ce qui eſt adyenu depuis dix ans, & par Ia la puiſ- 
ſance de Dieu devroit eſtre bien cognue & entendue , & ſont 
les coups qu il donne fur les Grands, plus cruels & plus (18) 
peſans & de plus longue duree que ne ſont ceux qu'il donne 


(13) On voit ici le tems ob Auteur | 
Ecnvoit ces Mémoires. 
(14) D'autres le nomment Michel , 


un Royaume , qui ne ſoit prẽjudiciable 3 
pluſieurs, y ayant peu qui y gagnent, 
& cent fois plus qui y perdent ; car ce 


qui mourut fort jeune. 

(15) Dieu en chatie pluſieurs en mo- 
me tems, afin que les uns ne fe moquent 
pas des autres. 


= plait a un Roi deplait ſouvent & ſon 

ucceſſeur, page 3 & 4 du I. Tome, 
17) Ceſt-a-dire , qui ſemblent cruelles, 
18) Dieu punit plus rigoureuſemenc 


(16) Il g'arriye aucun changement en 


les Grands que les petits. 
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fur les petites gens. Et enfin me ſemble que à tout bien con- 


ſiderer; ils n'ont gueres davantage en ce monde plus (19) 
que les autres, vil veulent bien voir & entendre par eux , 
ce qu ils voyent advenir a leurs voiſins, & avoir crainte que 
le ſemblable ne leur advienne : car quant a eux, ils chaſ- 
tient les hommes, qui vivent ſous eux, & a leur plaiſir, 
& Noſtre-Seigneur diſpoſe a ſon vouloir : car autre nont- 
ils par deſſus eux , & eſt le pais , ou Royaume , bien-heu- 
reux, quand il y a Roy, ou Seigneur, ſage, & qui craint 
Dieu & ſes commandemens. (20) 

Nous avons pù voir en peu de paroles, les douleurs qu'ont 
receu ces deux grands & puiſſans Royaumes, en trois mois 
(21) deſpace, qui peu par avant eſtoiemt fi enflammez lun 
contre Pautre , & tant empeſchez a ſe tourmenter , & à pen- 
ſer à Saccroiitre , & neftoient en rien ſaouls de ce qu'ils 
avoient. Je confeſſe bien (comme j ay dit) que tousjours en 
y a en telles mutations, qui en ont joye, & qui en amen- 
dent: mais encores de prime-face, leur eſt celle mort ad- 
venuè ainſi ſoudaine, fort eſpouventable. 


«a. 
— 


CHAPFERE. REY 
Du ſomptueuæ edifice que le Roy Charles commenca d baſtir, 


peu avant fa mort : du bon vouloir qu'il avout de reformer 
PEgliſe, ſes Finances, fa Juſtice , & ſoi-meſme , & comment 
il mourut ſoudainement, ſur ce bon propos, en ſon chaſteau 


d' Amboiſe. 


E veux laiſſer de tous poincts, a parler des choſes d Italie, 
& de Caſtille, & retourner a parler de nos douleurs & 
pertes particulieres en France, & auſſi de la joye que peu- 
vent avoir ceux qui y ont du gain, (1) & parler du ſoudain 
treſpas de noſtre 2 Charles VIII. de ce nom; lequel eſtoit 
en ſon chaſteau d Amboiſe, (2) ou il avoit entrepris le plus 


(19) A tout bien conſiderer les Prin- (21) Grandes afflictions arrivees en 
ces n ont gueres d' avantages en ce mon- France, & Eſpagne en Veſpace de trois 
de par defſus leurs ſujets, s ils affligent | mois ſeulement. 
bien leurs peuples, ils ne peuvent evi- (1) Il y en a qui aiment les change- 
ter les chatimens de Dieu. mens, dans Veſperance d'en profiter, 

(20) Un pays eſt bien heureux qui eſt (2) Conſtruction du b Cha- 
ſous un Seigneur ſage , & craignant | teau d' Amboiſe, & pluſteurs ouvriers 
Dieu & qui a de bons Miniſtres ] amencs de Naples a ce ſujet. 
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grandedifice que commenqa, cent ans a, Roy, tant au chaſteau 
qu à la ville, & ſe peut voir par les tours, par ou Ion monte 
a cheval, & par ce qu'il avoit entrepris à la ville, dont les 
patrons eſtoient faicts de merveilleuſe entrepriſe & deſpenſe, 
& qui de long-temps n euſſent pris fin , & avoit amene de 
Naples pluſieurs ouvriers excellens, en pluſieurs ouvrages , 
comme Tailleurs & Peintres, & ſembloit bien que ce qu'il 
entreprenoit, eſtoit entrepriſe de Roy jeune, & qui ne pen- 
ſoit a la mort: mais eſperoit (3) longue vie, car il joignit 
enſemble toutes les belles choſes, dont on luy faiſoit feſte, 
en quelque pays quelles euſſent eſtè veues , fut France, Italie, 
ou Flandres „& ſi avoit ſon cœur tousjours de faire & accom- 
lir le retour en Italie, & confeſſoit bien y avoir fait des 
B largement, & les contoit, & luy ſembloit que ſi une 
autrefois il y pouvoit retourner, & recouvrer ce qu'il avoit 
perdu, quil pourvoyeroit mieux à la garde du pays qu'il 
n'avoit fait, & parce qu'il avoit intelligence de tous coſtez, 
penſoit bien d'y pourvoir , pour (4) recouvrer & remettre 


en ſon obéiſſance le Royaume de Naples , & d'y envoyer 


uinze cens Hommes-d'armes Italiens, que devoit mener le 
Marquis de Mantoue , les Urſins , & Pitellis, & le Prefect 
de Rome, frere du Cardinal de Saint-Pierre-ad-vincula , & 
Monfieur d Aubigny, qui ſi bien Favoit ſervy en Calabre, 
Sen alloit à Florence, & ils faiſoient la moitie de cette deſ- 

enſe pour fix mois. On devoit aufh premierement prendre 
Pie „ou, au moins, les petites places d'alentour , & puis 
tous enſemble entrer au Royaume, dont a toutes heures ve- 
noient meſſagers. Le Pape Alexandre, qui regne de preſent, 
eſtoit en grande pratique, de tous poincts a ſe renger des 
ſiens, comme malcontent des Venitiens, & avoit meſſager ſe- 
cret , que je conduiſis en la chambre du Roy noſtre Sire, peu 
avant ſadite mort. Les Venitiens eſtoient preſts a pratiquer 
contre Milan. La pratique d Eſpagne eſtoit telle que Vavez 
veue. Le Roy des Romains ne defiroit choſe en ce monde 
tant que ſon amitie, & qu eux deux enſemble fiſſent leurs be- 
ſognes en Italie: lequel Roy des Romains, appelle Maximi- 
lian, eſtoit grand ennemy des Venitiens, auſſi ils tiennent 


(3) On diſoit autrefois des Lacede- | (4) Charles VIII. plein de penſces & 
moniens qu ils batiſſoient comme s ils ne | d'entrepriſes pour le recouvrement du 
devoient j mais mourir,  Royaume de Naples. 
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rande choſe de la maiſon d Auſtriche, dont il eſt, & auſſi 
I'Empare. 

Davantage avoit mis, le Roy de nouveau, ſon imagina- 
tion de vouloir vivre felon les commandemens de Dieu, & 
mettre la Juſtice en bon ordre , & I Egliſe , & auſſi de ren- 
ger ſes (5) Finances, de ſorte qu'il ne leva ſur ſon peuple, 
* douze cens mille francs, & par forme de taille, outre 

n Domaine: qui eſtoit la ſomme que les trois Eſtats lu 
avoient accordee en la ville de Tours, lors qu'il fut Roy, & 
vouloit ladite ſomme par octroy, pour la defenſe du Royau- 
me, & quant a luy , il vouloit vivre de ſon Domaine comme 
anciennement faiſoient (6) les Roys. Ce qu'il pouvoit bien 
faire : car le Domaine eſt bien grand , vil eſtoit bien con- 
duit, compris les gabelles, & certaines aides, & paſſe un 
million de francs. Sil leut fait, c'eut eſte un grand ſoulage- 
ment pour le peuple , qui ow aujourdhuy plus (7) de deux 
millions & demy de francs , de taille. Il mettoit grande peine 
a reformer les abus de Ordre de Sain&-Benoiſt, & d autres 
Religions. Il approchoit de luy bonnes ow de Religion, & 
les oyoit parler. Il avoit bon vouloir, Sil eut pt, qu'un Eveſ- 
que neut tenu que ſon Eveſche, sil neut eſte Cardinal, & 
ceſtuy- là deux, & qu'ils ſe fuſſent allez tenir ſur leurs Bene- 
fices : mais il eut eu bien affaire a ranger les Gens d Egliſe. 
Il fit de grandes aumoſnes aux Mandians, peu de jours avant 
ſa mort, comme me conta ſon Confeſſeur, IEveſque d An- 
gers, qui eſtoit notable Prelat. Il avoit mis ſus une audience 

ublique , ou il efcoutoit tout le monde, & par eſpecial les 

uvres , (8) & ſi faiſoit de bonnes expeditions , & ly vis 
buicl jours avant ſon treſpas, deux bonnes heures, & on- 
ques puis ne le vis. Il ne ſe faiſoit pas grandes expeditions a 
cette audience: mais au moins, eſtoit- ce tenir les gens en 
cerainte, & par eſpecial ſes Officiers : dont aucuns il avoit 
| ſuſpendus pour pillerie. 

(5) Charles VIII. en bonne intention | grand sil Etoit ng „& montoit du 
& reſolutior peu avant ſon deces , de | tems de Auteur à plus d'un million de 
x&former ſon Fear „& amander a vie; | francs , & compris les Aydes & les Ga- 
& Louis Xl. ſon pere faiſoit la mEme re- belles. 
ſolution peu avant que mourir, c toit (7) Ce Prince lors de ſon dects le- 
s'y prendre — od ; ainſi ya-t'il de ——_ millions & demi de francs de 
n Rois de France ne vi- (8) Audience publique par lui &tablie 
voient que de leur Domaine, qui eſt bien | en fayeur des pauvres. 
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Eſtant le Roy en cette grande gloire , quant au monde, & 
en bon vouloir quant a Dieu, le ſeptieme jour d' Avtil, Van mil 

atre cens quatre · vingt dix- huict, veille de Paſques Flories, 
il partit de la chambre de la Reine Anne de Bretagne, fa fem- 
me, & la mena avec luy, pour voir jouer a la paume ceux 
qui jouoient aux foſſez du chaſteau , où ne Vavoit jamais me- 
nee que cette fois, & entrerent enſemble en une galerie, 
qu on appelloit la galenie Haquelebac, parce que cettuy Ha- 

elebac lavoit 'eue autrefois en e „& eſtoit le plus des- 
* lieu de leans : car tout le monde y piſſoit, & eſtoit 
rompue a fentrèe, sy heurta le Roy, du front, contre Fhuys , 
combien qu il fut bien petit, & puis regarda long- temps les 


joüeurs, & deviſoit à tout le monde. Je n'y eſtois point pre- 


ſent: mais ſondit Confeſſeur, IEveſque 4 Angers, & ſes pro- 
chains Chambelans, le mꝭont conte : car j en eſtois party 
huict jours avant, & eſtois alle a ma maiſon. La derniere 
parole, qu'il prononga jamais en deviſant en ſantè, c'eſtoit 
qu il dit qu il avoit eſperance de ne faire jamais peche mor- 
tel, (9) ne veniel, s il pouvoit, & en diſant cette parole, 
il cheut à Fenyers;, & perdit la parole ( il ne pouvoit eſtre 
deux heures apres midy ) & demeura la juſques a onze heures 
de nuict. Trois fois luy revint la parole: mais peu luy dura, 
comme me conta ledit Confeſſeur, qui deux fois cette ſe- 
maine lavoit confeſſè. Lune à cauſe de ceux qui venoient 
vers luy pout le mal des (10) eſcroũelles. Toute perſonne 


entroit en ladite galerie, qui vouloit, & le trouvoit- on couches 


ſur une pauvre 3 dont jamais il ne partit, juſques à ce 
qu'il eut rendu lame, & y fut neuf heures. Ledit Confeſſeur, 
qui tousjours y fut, me dit que lors que la parole luy revint, 
à toutes les fois il diſoit , Mon Dieu, & la glorieuſe Vierge 
Marie , Monſeigneur Saint Claude, & Monſeigneur Saint 
Blaiſe , me ſotent en ayde : & ainſi departit de ce monde ſi 
puiſſant & ſi grand Roy „& en ſi miſerable lieu, qui tant 
avoit de belles maiſons, & en faiſoit une ſi belle, & ſi ne 
ſceut à ce beſoin finer d'une pauvre chambre. Combien donc 
peut-on , par ces deux _ cy· deſſus couchez , cognoiſ- 
tre la puiſſance de Dieu eſtre grande, & que c'eſt peu de 


(9) Les dernieres paroles qu'il profera | il tomba à la renverſe. 

ſur le bon deſſein qu'il avoit de ne com- (10) Charles VIII. ſe confeſſoit avant 

mettre jamais aucun peche ; apres quoi I que de toucher les malades des 83 
choſe 
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peine Gn) our les choſes du monde, & que les Roys n'y 1498. 
peuvent refiſter , non plus que les laboureurs. (12) 
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CHAPITRE XXVI. 


Comment le Sainct homme , Frere Hyeronyme , fut bruſle d 
Florence, parenvie qu on eut ſur luy , tant du coſt du Pape, 
que de pluſieurs autres Florentins & Venitiens. 


Ay dit, en quelque (1) endroit de cette matiere d Tralie, 
comme il y avoit un frere Preſcheur, ou Jacobin, ayant 
emeure a Florence, par Teſpace de 15. ans, renomme de 
fort ſaincte vie (lequel je vis & parlay a luy , en Van mil 
quatre cens quatre-vingts & quinze ) —— Frere Hiero- 
nyme , qui a dit beaucoup de choſes avant qu'elles fuſſent 
advenues, comme jay desja dit cy-defſus , & tousjours avoit 
ſouſtenu que le Roy paſſeroit les Monts, & le preſcha pu- 
bliquement , diſant Vavoir par revelation de Dieu, tant cela 
qu autres choſes dont il parloit , & diſoit que le Roy eſtoit 
eſleu de Dieu, pour reformer I Egliſe par force, & chaſtier 
les Tyrans : & a cauſe de ce qu il Gbit ſcavor les choſes 
ar revelation , murmuroient pluſieurs contre luy, & acquit 
E haine du Pape, & de pluſieurs de la ville de Florence. Sa 
vie eſtoit la plus belle du monde, ainſi qu il ſe pouvoit voir, 
& ſes ſermons, preſchant contre les vices, & a reduit en 
icelle cite maintes gens a bien vivre, comme j ay dit. 

En ce temps mil quatre cens quatre- vingts dix-hui&t , que 
le Roy Charles eſt treſpaſle ; eſt finy auſſi Frere Hiemnyme, 
à quatre ou einq jours (2) un de [autre , & vous diray pour- 
quoy je fais ce conte. Il a tousjours preſche publiquement 


(11) Reflexion Chretienne de Au- rigueurs , & c. 
teur ſur la miſerable condition des hom- 0) Voyez ci-deſſus Chapitre III. de 
mes. ce Livre & ailleurs. 
* (12) Horace exprime la meme choſe (2) Mort de Frere Jerdme Savona- 
dans I'Ode IV. du Livre I. par le vers | rolle, a cinq jours pres de celle du Roi, 
i commence Pallida mors , &c. & que | mais bien diffèremment. Charles VIII. 
Malberbe a rendu en Francois avec au- | eſt mort le 7 Avril 1498. & Savonarolle 
tant de force que d'elegance , par les | le 23 Mai 1498. ainſi la difference eſt de 
Stances qui commencent , La mort @ des | plus de cinq jours, 


ome 1, Ffff 
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avoit ordonne , & qu'il ne 
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que le Roy retourneroit derechef en /zalze , pour accomplit 
cette commiſſion, que Dieu luy avoit donnee , qui eſtoit 
de reformer l Egliſe par Veſpee , & chaſſer les Tyrans d Ha- 
lie, & que au cas qu'il ne le fit, Dieu le puniroit cruelle- 
ment; & tous ſes ſermons premiers, & ceux de preſent, il les 
a fait imprimer (3) & ſe vendent. Cette menace, qu'il fai- 
ſoit au Roy, de dire que Dieu le puniroit cruellement , s il 
ne retournoit , luy a pluſieurs fois eſcrite ledit Hieronyme, 

de temps avant fon treſpas, & ainſi le me dit de bouche 
edit Hreronyme , quand je parlay a luy ( qui fut au retour 
d Italie) en me diſant que la ſentence eſtoit donnee contre 
le Roy (4) au ciel, au cas qu'il n accomplit ce que Dieu luy 

_ ſes gens de puller. 

Or environ ledit —_— u Roy, eſtojent Florentins en 
grand differend en la cite. Les uns attendoient encores la ve- 
nue du Roy, & la deſiroient fur Veſperance que ledit frere 
Hieronyme leur donnoit , & ſe conſommoient, & devenoient 
pauvres à merveilles , a cauſe de la diſpenſe qu'ils ſouſte- 
noient, pour cuider recouvrer Piſe, & les autres places 
oo avoient baillees au Roy: dont les Venitiens tenoient 

iſe. Pluſieurs de la cite (5) vouloient que Fon prit le party 
de la Ligue, qu'on abandonnat de tous poincts le Roy, di- 
ſans que ce neſtoĩent qu abuſions & folies de sy attendre , 
& que ledit frere Hieronyme n'eſtoit qu'un heretique & un (6) 
paillard , & qu'on le devoit jetter en un fac en la riviere : 
il eſtoit tant ſouſtenu en la ville, que nul ne Voſoit faire. Le 
Pape & le Duc de Milan eſcrivoient ſouvent contre ledit 
Frere , aſſeurans les Florentins de leur faire rendre la cite de 
Piſe, & autres places, en delaiſſant Pamitie du Roy, & qu'ils 
priſſent ledit frere Hiemnyme, & quiils en fiſſent punition: & 
par cas d' adventure, ſe fit a Theure une Seigneurie a Flo- 
rence, ou il y avoit beaucoup de ſes ennemis, car ladite Sei- 
gneurie ſe change & ſe mue de deux mois en deux mois: ſe 


Il les a fait imprimer & c. Les 
_— eee þ 7 E. fait 
mettre en moule , & c. Ces Sermons impri- 
mès de J-rdme Savonarolle ſont meme 
aſſeꝛ rares. Nous avons encore deluiquel- 
ques autres traites de Religion. 

(4) Menaces dudit Frere de la part de 
Dieu contre le Roi Charles VIII. mais il 


ne faut pas croire que ce ſoit Ià ce qui le 


fit mourir. Voyez la Note 11, 

(5) Diviſions & diſſentions à Florence. 
Ce qui reſt que trop ordinaire dans les 
Republiques, comme dans tout ce qui 


18 Communauté, 


) Paillard , méchant ou traitre , 
comme on parloit autrefois ; mais ce 
terme eſt aujourdhui reſtraint dans notre 


| Langue à une plus Etroite ſignification, 
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trouva un Cordelier (7) 2 , ou de luy-meſme prit debat —===. 
audit frere Hieronyme , appellant hereugue & abuſeurdu peuple, 1498. 
de dire qu'il eut revelation , ne choſe ſemblable, & s'offrit 
de le prouver juſques (8) au feu, & eſtoient ces paroles de- 
vant ladite Seigneurie. Ledit frere Hieronyme ne ſe voulut 
point preſenter au feu: mais un ſien compagnon dit, qu'il 
s'y mettroit pour luy , contre ledit Cordelier ; & alors un 
compagnon Cordelier ſe preſenta de Tautre coſts, & fut pris 
jour qu ils deyoient entrer dedans le feu, & tous deux ſe pre- 
ſenterent, accompagnez de leurs religieux au jour nommè: 
mais le Jacobin apporta le Corpus Domini en fa main, & les 
Cordeliers & auſſi la Seigneurie vouloient qu'il Voftat , ce 
qu'il ne voulut point faire. Ainſi sen retournerent a leur Con- 
vent, & le peuple eſmeu par les ennemis dudit Frere, par 
commiſſion de cette Seigneurie, Vallerent prendre audit Con- 
vent, luy troiſieme, & dentree le geſnerent à merveilles. 
Le peuple tua le principal homme de la ville, amy dudit 
Frere , appelle (9) Franciſque Yalory. Le Pape leur envoya 
uvoir & commiſſion pour faire le proces. Et fin de conte 
ils les bruſlerent tous trois. Les charges neſtoient ſinon qu'il 
mettoit diſcord en la ville, (10) & que ce qu'il diſoit de pro- 
phetie , il le ſgavoit par ſes amis = eſtoient du conſeil. Je 
ne les veux point accuſer ny excuſer. Je ne ſgay s ils ont fait 
bien ou mal de avoir fait mourir : mais il a dit maintes choſes 
vrayes , que ceux de Florence n'euſſent ſceu luy avoir dites. 
Et touchant le Roy, & les maux qu'il dit luy devoir adve- 


(7) Forge] *F Ceſt-à-dire, que lon | bon , pag. 110. 111. & 112. Cette 
fit tera oyez meme mot 8 Note — eſt de M. Godefroy a &t6 miſe 
au meme ſens ci-deſſus Chapitre XVII. | ici en faveur de Vamitie. M. de Valory, 


Note 9. 

($) Offre de preuve juſques au feu ; 
mais Savonarolle fit ſagement de ne sy 
* 1 le principal de la 

( euple tua le principa 
ville 4 Francif, ue Valory , — y a 

lufieurs familles de ce nom en France, 
dont entre antres M. de Valory , Lieu- 
tenant General des Armtes du Roi, & 
Gouverneur du (ney ; ils deſcendent 
tous de Taldo de V alory, Gonfalonier de 
Florence en 1340. La a donne au 
Public une partie de la Genealogie de cet- 
te Maiſon dans ſon Livre intitule, Les Bla- 


Lieutenant General , a demeure long- 
tems a Lille avec beaucoup de diſtinc- 
tion: il etoit dans le Genie, & M. Go- 
defroy toit de ſes amis. Il a eu un frere 
auſſi dans la profeſſion des armes, & plu- 
ſieurs autres dans letat Eccléſiaſtique, 
& il a laiſſè des enfans qui ſe diſtinguent 
2 le ſervice du Roi, & dans VE» 
e. 
: 10) Ce Frere briile à Florence par la 
atique & animoſite du Pape Alexandre 
l. & par la haine & 1 rg des Ve- 
nitiens & du Duc de Milan, parce que 
ce ſaint Homme declamoit publiquement 


— 


ſons des armes de la Roi ale Maiſon de Bour. 


contre leurs vices. 


Ffff ij 


— 
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nir, luy eſt advenu : ce que vous voyez , qui ſceut premier 
la mort de ſon fils, puis la ſienne, & ay des lettres qu'il eſ- 
crivoit audit Seigneur. (11) . 


CHAPITRE XXVII. 


Des obſeques & funerailles du Roy Charles VIII. & du Cou- 
ronnement du Roy Louys XII. de ce nom, ſon ſucceſſeur : 
avec les genealogies de France, juſques d iceluy. 


* Rho mal du Roy fut un catharre ou apoplexie (1) & eſ- 
L peroient les Medecins qu'il luy deſcendroit ſur un bras, 


& qu'il en ſeroit perclus , mais qu il nen mourroit point; tou- 
tesfois il avint autrement. Il avoit quatre bons Medecins ; 
mais il n'adjouſtoit foy qu'au plus fol , & a celuy-la donnoit 
Fauthorite , tant que les autres n'oſoient parler, qui volon- 
tiers Veuſſent purge quatre jours avant: car ils y voyoient 
les occaſions de mort , qui fut & advint. Tout homme cou- 


roit vers le Duc d' Orleans, à qui avenoit la Couronne , 


comme le plus prochain ; mais les Chambelans dudit Roy 
Charles le firent enſevelir (2) fort richement , & ſur lheure 


(11) La mort de Jerdme Sava- | dant une grande rigueur au Pape 
narole eſt nn des Evenemens le plus triſte] Alexandre VI. de le faire briiler pour 
de ce tems. Florence le ſoutenoit com- —_ legere cenſure qu'il fit de ſa con- 
me un homme inſpire ; a pitte, ſa vie | duite. Le pretexte de ſa condamnation , 
auſtere & ſes Sermons edifians lui atti- = I'on prit de ſes Propheties , qui ten- 
roient Veſtime & admiration de tous | doient, diſoit · on, a ſoulever les peuples, 
les Florentins. Jean-Frangois Pic, Comte | meritoit bien quelque correction; mais 
de la Mirandole avoit pour lui & pour | n'ttoit pas ſuffiſant pour un ſupplice 
ſa m&moire le reſpe& quien ne refuſe | auſh rigoureux que celui du feu. Je ſuis 
jamais aux plus grands Prophetes , & | fort etonne que quelqu'un de nos Ecri- 
c'eſt meme le titre qu'il lui donne dans | vains modernes n'ait pas donné la Vie 
la vie qu'il a faire de ce ſaint homme , & | de ce ſaint homme en notre Langue , 

'on a imprimee A Paris en 1674. en | avec les pitces de ſon Procès. Ce mor- 
þ nb Volumes, avec des additions conſi- | ceau d'Hiſtoire ne ſeroit ni moins cu- 
derables & fort intereſſantes. Marſile Fi- | rieux, ni moins recherche qu'un grand 
cin & Comines lui attribuent &galement | nombre de faits qu on nous preſente tous 
Veſprit de Prophetie , pour avoir predit | les jours. 
des choſes qui ſont reellement arrivèes. (1) Charles VIII. fut atteint d'un ca- 
Peut-Etre y avoit- il quelque imprudence | tharre & diſtillation d'humeur , ou ſelon 
dans quelques-uns de ces Sermons,ce que d' autres d'une apoplexie , dont il mou- 
les gens de piete regardent ſouvent com- | rut ainſi ſoudainement. Il avoit quatre 
me un effet de zèle, mais a tort. Il ya | Medecins , mais il ne croyoit qu'au plug 
des occaſions ou il n'eſt pas permis d'at- | fol & ignorant d'iceux. _ 
taquer, ou mEme de cenſurer la conduite | (2) Devoir funebre des C 


des perſonnes en place. Ce fut cepen- | envets leur defunt Maitre. 
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on commenca le ſervice pour luy, qui jamais ne failloit ne 
jour, ne nuict: car quand les Chanoines avoient acheve , 
les Cordeliers commengoient , & quand ils avoient finy , 
commencoient les Bons-Hommes quil avoit (3) fondez. ll 
demeura hui& jours a Amboiſe, tant en une grande chambre 
bien tendue, qu'en VEglife , & toutes choſes y furent faites 
plus richement qu belles ne furent jamais a Roy, & ne bou- 
gerent d'aupres du corps tous les Chambelans , & ſes pro- 
chains, & tous ſes Officiers, & dura ce ſervice , & cette 
compagnie , juſques a ce qu il fut mis en terre, qui dura bien 
Feſpace d'un mois, & couſta quarante-cinq mille (4) francs, 
comme me dirent les gens — Tarrivay a Amboiſe, 
deux jours apres ſon treſpas, & allay dire mon oraiſon, la 
ou eſtoit le corps, & y fut cinq ou fix heures, & a la verite, 
on ne vit jamais ſemblable dueil, & qui tant durat. Auſſi ſes 

rochains, comme Chambelans, & dix ou douze Gentils- 
— „ qui eſtoient de fa chambre, eſtoĩent mieux traitez 
& avoient plus grands eſtats, & dons, que jamais Roy ne 
donna, & trop. Davantage la plus humaine & douce (5) 
parole d homme que jamais fut, eſtoit la ſienne: car je croy 

ue jamais a homme ne dit choſe qui luy deut deſplaire, 
& a meilleure heure ne pouyoit-1] 8 mourir, pour de- 
meurer en grande renommee par les Hiſtoires, & en regret de 
ceux qui ont ſervy, & croy que j ay eſte homme du monde, 
à qui il a plus fait de rudeſſe: mais cognoiſſant que ce fut en 
fa jeuneſſe, & qu'il ne venoit point de luy, ne luy en ſceus 
jamais mauvais gré. 

Quand j eus couche une nuict a Amboiſe, j allay devers ce 
Roy nouveau: de qui j avois eſte auſſi privè que nul autre per- 
ſonne, & pour luy avois eſtè en tous mes troubles & pertes: 
toutesfois pour lheure ne luy en ſouvint (6) point fort: mais 
ſagement entra en poſſeſſion du Royaume : car il ne mua 

diſoit jamais rien a perſonne, 


) Les Bons-Hommes qu'il avoit ſon- i lui put 
(3 f 4 | deplaire , choſe louable en un Prince „& 


dex, &c. ] Voyez le Livre intitule, 


Vita & Miracula S. Franciſci d Paula, 
&c. imprime a Paris Pan 1627. in- 12. 


* 


pag- 144. 157. La fondation fur faite a 
Amboal; 


e. 

(4) Service funtbre de Charles VIII. 
coũta quarante-cinq mille francs, ayant 
bien dure un mois. 


mourut en grande renommee & fort re- 
rette des ſiens. 
(6) Louis XII. nouveau Roi ſe ſou- 
vient peu de Comines , bien qu'il eur 
beaucoup ſouffert & pati a ſon ſujet : 
mais il ne changea rien des penſions & 


Officiers à ſon avénement à la Cous 


(5) Il avoit la parole fort douce , ne 


tonne. 
Ffff i 


1498. 
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rien des penſions , pour celle année, qui avoit encores fix 


1498. mois a durer. Il ofta peu d'Officiers , & dit qu'il youloit 


tenir tout homme en ſon entier & eſtat, & tout cela luy 
fut bien ſeant, & le pluſtoſt qu'il pit, il alla a ſon couron- 
nement la (7) où je fus, & pour les Pairs de France, sy trou- 
verent ceux qui s enſuivent. Le premier fut le Duc d Alencon , 
2 ſervoit pour le Duc de Bourgogne, Le deuxieſme, Mon- 

igneur de Bourbon, qui ſervoit pour le Duc de Normandie. 
Le troiſieme fut le Duc de Lorraine, qui ſervoit pour le Duc 
de Guyenne, Le premier Comte, Philippe , Monſieur de Ra- 
veſtain , qui ſervoit pour le Comte de Flandres. Le deuxieme , 
Engilbert, Monſieur de Cleves , qui ſervoit pour le Comte de 
Champagne. Le troiſieme, Monſeigneur de Foix, qui ſervoit 
pour le Comte de Toulouze , & fut ledit couronnement à 
Reims , du Roy Louys XII. de preſent regnant , le vingt- 
ſeptieme jour de May, lan mil quatre cens quatre- vingt & 
dix-huict, (8) & eſt le quatrieme venũ en ligne collaterale. 
Les deux premiers ont eſte Charles Martel, ou Pepin ſon 
fils, & Hue Caper , tous deux maiſtres du Palais, ou gou- 
verneurs des Roys : qui uſurperent le Royaume ſous leſdits 
Roys , & le prirent pour eux. Le tiers fut le Roy Philippe 
de Valois, & le quart le Roy de preſent. A ces deux ” 5.8 
niers venoit le Royaume juſtement & loyaument. La pre- 
miere generation des Roys de France , eſt a prendre a Me- 
route. Deux Roys y avoit eu en France avant ledit Me- 
route : c'eſt a ſgavoir Pharamond (qui fut le premier eſleu Roy 
de France : car les autres avoient eſte appellez Ducs , ou 
Roys de Gaule) & un ſien fils, appelle Clodion. Ledit Pha- 
ramond fut eſlu Roy, Van quatre cens & (9) vingt, & re- 
gna dix ans. Son fils Clodion en regna dix-huict. Ainſi re- 
gnerent ces deux Roys vingt-huict ans, & Merouee , qui 
vint apres , neſtoit point fils dudit Clodion, mais ſon pa- 
rent: parquoy ſembleroit qu'il y eut eu cinq fois mutations 
en ces lignes Royales : toutesfois comme jay dit, on prend 
la premiere generation a commencer a Merouee, qui fut fait 


| ()Le Couronnement de Louis XII. | ce ſoit, on lui laiſſe avoir ſon opinion, 

auquel aſſiſta PAuteur , ſe voit plus au | pourvũ qu'il ne ſe contrediſe point. 

long dans le premier Tome du Cere- | - (9) Fautentendre le calcul de ces ans, 

monial Francors , fol. 131. par fois en la meme annce de la mort des 
(8) Aucuns croyent que tout ee reſte ] Rois, & autrefois en celle d après; ce 

1 eſt point de I Auteur: mais de qui que | n'eſt pas ici le lieu de mettre ce calcul. 
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Roy en lan quatre cens quarante-huict, & la commenga 


cette premiere ligne, & y a eu juſques au Sacre du Roy 1498. 


Louis XII. mil cinquante ans que commenga la generation 
deſdits Roys de France, & qui le voudra prendre a Phara- 
mond, il y en auroit vingt & huict davantage , qui ſeroit 
mil ſeptante & huict ans, que premier y a eu Roy, appelle 
Roy de France. Depuis Meroute juſques a Pepin, y eut trois 
cens trente - trois ans , qu'avoit dure ladite 92 de Me- 
rouee, Depuis Pepin juſques a Hue Caper, y a deux cens trente 
ſept ans, qu à dure ladite vraye ligne de Pepin, & de Char- 
lemagne ſon fils. Celle de Hue Capet a durè en vraye ligne, 
trois cens trente - neuf ans, & illi au Roy Philippe de 
Valois , & celle dudit Roy Philippe de Valois a dure en 
vraye ligne, juſques au treſpas du Roy Charles VIII. qui 
fut lan mil quatre cens quatre-vingts dix-hui& , & celuy-la 
a eſtè le dernier Roy de cette ligne, qui a dure cent ſoixante 
neuf ans, & y ont regne ſept Roys : c'eſt a ſcavoir Philippe 
de Valois, le Roy Jehan, le Roy Charles V. le Roy Charles 
VI. le Roy Charles VII. le Roy Louis XI. & le Roy Charles 
VIII. fin de la ligne droite de Philippe de Valois. 


Fin des Memoires de Philippe de Comines , 
Seigneur d'Argenton, 
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Contenuẽs dans le Tome premier des Memoires 
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ur (Antoine Rolin, Sei- 
gneur d') arrete le Connt&table de 
St. Paul, 247. 

Albrer (Alain, Seigneur d') va au ſe- 
cours du Duc de Bourbon, 18. Se joint au 
Comte de Charolois devant Paris , 49. 

Alexandre VI. (le Pape) Couronne Al- 
om d'Arragon , Roi de Naples, 439. 

air entrer les Arragonois dans Rome , 
461. Y fait entrer Charles VIII. ibid. G 
ſui v. Traverſe en tout expedition de ce 


Prince, ibid. N. g. Se retire au Chireau St. 


* a Varrivee du Roi , 462. Ce qu'il dic 
de la * Naples, 466. Les Cardi- 
naux veulent le dEpoſer comme ſimonia- 
que. 470. Traité du Roi avec lui, ibid. 

ſuiv. Livre Zizime , frere de Bajazet 
II. 471. Cardinaux qu'il fait a ſa nomina- 
tion, ibid. Sollicite le Turc contre le Roi, 
484. Saligue contre ce Prince, 489. Pre- 
texte de cette Ligue, 490. Se retire à Pe- 
rouſe a l'approche de Charles VIII. 497. 
Intelligence que eeux qui approchoient le 
Roi entretiennent avec ce Pape, 563, 
Donne aux Rois de Caſtille le titre de Tres. 
Catholiques, 586. Cherche a ſe raccom- 
moder avec le Roi, 590. 

Allemagne. Uſage des villes libres d Al- 
lemagne, 88. N. 4. Comment on y ac- 
quiert droit de bourgeoiſie , ibid. Prelats 

e ce pays portent les armes. 102. Etat de 
Allemagne. 327. & ſmiv. & 361. 

Ambaſſadeurs. Leut qualitè pour n&go- 
eier une paix, 53. Comment on doit en- 
tendte leur rapport , ibid. Sont nèceſſaires, 
167. Sil faut les retirer pour cauſe de 
guerre, 168. Sont les eſpions des Princes , 
sbid. 

Tome 1, 


Alphonſe II. Roi de Naples, 468. N. 16. 
Amboiſe , (Charles d') Seigneur de 
Chaumont. & Gouverneur de Champa- 
ne, 271. Enlẽve la Ducheſſe de Savoye, 
cur de Louis XI. ibid, Eſt fait Gouver- 
neur de Bourgogne , 3 67. Soumet la Fran- 
che-Comté, 368, Fair ſes affaires dans 
cette Province , 369. Reprend, pluſicurs 
22 t volttes, ibid. Gouverne pendant 
a maladie de Louis XI. 380. 
Amboiſe, (Louis d) Evdque aby. 
gouverne pendant la maladie de Louis XI. 
8 


0. 

Amboiſe , ( Pierre d' ) Seigneur de 
Chaumont, ſe joint au Duc de Berry, 34. 
Sa maiſon raſte, ibid. N. 2. 

Ampoule. (la ſainte) Le Roi Louis XI. 
la fait venir dans ſa maladie, 396. 

André. ( Guichard d' Albon, Seigneur 
de St.) Entrepriſe qu'il fait ſur Salces , 
579. Se rend maitre de cette place, 580. 

Andely ( V Abbe de St. Jean d' ) empoi- 
ſonne le Duc de Berry , 175. N. 10. On 
ignore le genre de (a mort, ibid. 

Angloss. Leur coutume dans une bataille 
de meler les hommes d'armes avec les gens 
de pied , 23. Puiſſans ſous Henri V. bid. 
Troubles arrives parmj eux apres (a mort, 
24. Bons Archers , 25. Refuſent d'&rre 
compris dans la paix d Arras, 43- Ce qui 
leut y fut offert, ibid. Perdent Paris , 44. 
Guerres civiles entt eux, ibid. Princes de 
la famille royale tus , ibid. Suites de leurs 
diviſions , 78. Se diligentent d'en venir 
aux mains, 84. Leur coutume lorſqu'ils 
ſont vainqueurs , 155. N. 7, Leur com- 
merce a Calais , 161, Employent aujour- 
d'hui leuts laines , ibid. N. 4. REvolutions 
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me che ces » ibid. N. 7. Sens & 
habilete des Frangois par- deſſus eux, 169. 
Les choſes ſont Tongues chex eux, 199. 
Autorité du Parlement, ibid. Accordent 
volontiers des ſubfides pour paſſer en Fran- 
ce, ibid. Adreſſe de ces Princes pour tirer 
leur argent, ibid. Ne ſont plus ce qu' ils 
Etojent autte fois. 403. & 213. 
droits quand ils paſſent la mer pour la pre- 
miere fois, 213. Feſtoyts dans Amiens, 
228, & /aiv, Leur peu de diſcretion en 
cette occaſion , ibid. Ne ſont pas fi ſubtils 
en traités que les Frangois , 232. Fort 
amateurs de prophéties, 23 5. Conte qu' ils 
font ſur la paix de PEquigny , 238. Se re- 
poo de cet accord. 243. Appellent tri. 
ut la penſion promiſe par ce traité, ibid. 
Entendoicat peu alors a faire des fidges , 
276. Leur peuple doucement traité, 333. 
& 343- Pourquoi ſont portés a faire la 
guerre à la France. 351. Veulent proce- 
ger Théritiere de Bourgogne, 3 54. Leur 
ancienne jalouſie pour les Frangois ſur les 
Pays-Bas, 3 55. Sont chaſſts 
except de Calais, z61. & ſurv. 
Agoda. (Charles d Orleans, Com- 
te d') Marie de Bourgogne ſouhaite le- 
pouler, 35s, 
Anjou, (Marguerite d') veuve de Hen- 
ri VI. Roid'Anglererre. Se retire en Anjou 
apres la moit de ſon mati, 165, N. 6. 
Don qu elle fit au Roi Louis XI. il. 
Anon, (Ren d'.) Roi de Sicile, ſonge 
& faire le Duc Charles de Bourgogne ſon 
héritier, 261. & 263. Va trouver Louis 
XI. a Lyon, 264. Se teconcilie avec ce 
Prince, ibid. 
Armagnac. (Jacques d') Voyez Ne- 
mours. 
Armagnae , (Jean. Comte d'] ſecoute 
le Duc de Bourbon, 18. Excommunit 
le Pape, ibid. N. 33. Aſſiege & tu 
= LeRoure . ibid. Se joint au Comte de 
Charolois devant Paris, 49. 11 lui prend 
mal d'avoir cntrepris contre Louis XI. 
191. | 
Arras. Villes que Charles VII. cẽda par 
le trait d Arras au Duc de Bourgogne, 9. 
Concluſion de ce traité, ibid. N. 1 f. Par 
i n&goci6,, ibid. Ce qui y fut oflert aur 
Jois . ib Sortie de ceux d'Arras ſur 
Ns troupes de Louis XI. 207. Leur re 
ſe a ce Prince apres la mort du Duc Char- 
tes de ne. 296. Sa teduction ſous 
Louis XL 3 10. & ſutv, Les habitans ſe 


France, 


n. x 
ſrequentes parmi eux, 166. Tout eſt extre- 


rEvolrent , 312. v. Punition des 
— 7 $12. & ſuiv | rey 


» 314. | | 
; Artois. (Charles d') Voyez le Comte 
Eu. 1 

Atelle. Traits d'Atelle dans la Pouille , 
1 aux ho ois, 1205 "M 

Aubigny. (le Seigneur d') Trou 4 
conduir 7 la — de W N * 
Repouſſe les Arragonois, 448: Comman- 
de en Calabre , 495. Y cſt preſque tou- 
jours malade, 562. 

Autriche, ( Marguerite d') fille de 
Mazlmilien. Louis XI. la veut marier au 
Dauphin, depuis Charles VIII. 383. Ce 
mariage arrete, 391. & ſuiv. Atrivẽe de 
la Princeſſe a Amboiſe, 392. Eſt ren- 
voyce, 433. Malbeur qu'elle a cu en ſes 
entans, 43 5. 

Autriche. ( Maximilien d) Lettres qu'il 


regoit de Marie de Bourgogne , 1 69. &+ 


3 59. Son mariage avec elle. 359. & ſwiv. 
Se rend a Cologne , 361. Arrivea Gand, 
12 la Princeſſe, ibid. Sa mauvaiſe 
ation , 361, Les Flamans ont peu de 
reſpect pour lui, 3 6. Fait & leve le ſiege 
de — 373. Gi. Eſt battu a 
Guinegate, 374+ Reſſert par les Gantois, 
391, Charles VIII. lui renvoye la Prin- 
cefle Marguerite, 433. Paix conclue entre 
lui & ce Prince a Senlis, 434- Epouſe la 
ſceur de Jean Galeas, Duc de Milan. 43 F. 
Les Princes de l Empire m&contens de ce 
mariage , ibid. Se ligue avec les Veniticns 
& le Duc de Milan contre Charles VIII. 
489. Deſire ſon amitié, 590. 
Autriche. (Philippe d') Paix conclue à 
Senlis entre ce Prince & Charles VIII. 


434- 
Autriche (Sigiſmond, Duc d') vend & 
ore le Comte de Fertette au Duc de Bour- 
Boge » 107. & ſuive Entre vũe de ces 
rinces , ibid. Sa paix avec les Suiſſes, 
204, Reprend le Comt de Ferrette, 205. 
Son peu de ſens & d'honneur , 365. 

Aydie , (Odet d') Seigneur de Leſcun', 
eſt un des chefs du parti des Princes, 41, 
Son traits avec Louis XI. & le Duc de Bre- 
tagne, 70. Gagne par le Roi , pour enga- 
ger le Duc de Berry a accepter la Guycnne, 
132. Se retire en Bretagne apres la mort 
da Duc de Berry , 184 ien utile a 
cette province, 285. Eſtime que Louis XI. 
en faiſoit , ibid. Lattire a fon fervice , 
«6:4. Sa kidelits & ſon attachement à ce 
Prince, 18 6. 
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B AJA428Er II. Empereur des Turcs. 
Offre des reliques a Louis XI. 396. 
Balagny ( Louis de ) commande dans 
Beauvais Lo du fidge de cette ville, 181. 
Secours qu'il regoit , ibid. &i ”ο . 

\ Ballne (le Cardinal) envoyt par Louis 
XI. vers le Duc de Bourgogue, pour parler 
en faveur des Lidgeois, 75. Nouvelle DE- 

tation de ce Cardinal vers le Duc , pour 
le deracher des Ducs de Berry & de Breta- 


gne , 95. Eſt envoyt᷑ pout Ventreviie de Pe- 


ronne, '96. Accompagne Louis XI. a cette 
entreviie , 97. Eſt arrer6 , 132. & ſuiv, 
Son Elargiſſement , 381. N. 17. 

© Batarnay , (Claude de) Comte du Bou- 


_ Sa mort, 3. N. 9. 
atarnay , (Imbert de) Baron du Bou- 
chage, 3. N. . Il eſt le premier de ſon nom 
& de ſa maiſon, ibid. Fa voris de Louis XI. 
ibid. Lettres & inſtructions ſecrettes que ce 
Prince lui Ecrir , ibid. Preſent qu'il ent de 
lui pour lai avoir appris le ſucces de la ba- 
taille de Morat, 291. Eſt envoyt en Eſ- 
pagne par Charles VIII. 383. Succès de 
ſon voyage, 584. 

| Beaxjew , (Anne de France. Dame de) 
ſcrur & r&gente de Charles VIII. 335. Son 
adminiſtration blame, ibid. N. 15. Eſt 
atraquee pat Comines , 337. Son gouver- 
nement penſa faire renaitre de nouveaux 
troubles, 423. N. ro, Cherche a rompre 
le voyage de Naples, 439. 

Beanjes. ( Pierre de Bourbon , Comte 
de) Secours qu'il mene au Duc de Bourbon 
ſon frere , 17. Iatroduit les Bourguignons 
dans Moulins, 18. A ſeul le privilege de 
voir Louis XI, dans fa derniere maladie, 
385. Ce Prince lui recommande le Dau- 

hin, 398. & wiv. D&fance qui 4 de 
fai , 403. Il aſſiſte 2 la mm 4. de la 
paix de Senlis, 434. Cherche à rompre le 
voyage de yg wr „35. 

Beauvais. Le Duc de Bourgogne falt le 
ſibge de cette ville, 180. & ſutv. Troupes 
qu elle avoir pour ſa defenſe , 18 f. Secours 
quelle regoit , ibid. & ſuiv. Confervte 
miraculeuſement , 182. Aſſaut qu'elle 
— 183. Levte du ſicge par le Due, 
hid 


Bec-Creſpin , (Antoine du) Archeve. 

de Narbonne, ambaſſadeur vers le 

> de Bourgogne, 6, N. 5. REpunſe dont 
le charge le Comte de Charolois, 3. 
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Bedfort , (le Duc de) frere de Henri v. 
Roi d' Angleterre. Regent en France, 43. 
Ses appointemens , 44. 

Begard ( Abbe de) envoyt vers le Duc 
de Bourgogne contre le Roi, 170. & ſur» 
Conclur une tit ve entre le Duc de Bourgo- 
gne & Louis XI. ibid. N. 7. Sa naiſſance 
& (a famille, ibid. 

Belin ( Geoffroi de St.) tut à la bataille 
de Mont! hery , 30. 

Belliere. (le Vicomte de la) Voyez Tan- 
negny du Chaſtel. | 

elxoioſo, ou Bellejoieuſe , (le Comte 
Charles de ) ambaſſadeur de Ludovic Sfor- 
ce vers Charles VIII. 431. 

Berry, (Charles de France, Due de) 
frere unique de Louis XI. Chef de la guetre 
du Bien public, 18. N. 36. Seigneurs & 
Officiers de fon parti, 19. & /niv. Cher- 
che à ſe joindre au Comte de Charolois , 
20. Leut jonction a Etampes, 34. Les 
Bretons ſouhaitent de le voir Roi, 35. 
Fauſſe allarme qu'il cur a Etampes 36. 
Grand conſeil qu'il y tient, ibid. & ſuiv. 
Paroit ennuyt de la guerre, 37. Soupgons 
des Bourgnignons contre lui, ibid. Prend 
la route de Paris avec les Princes, 38: 
Paſſage de la Seine par ſes —_— » 40. 
Son logement a St. Maur, 4z. Pratiques 

u'il fait dans Paris, 45. Regoit les DEpu- 
tes de cette ville, 46. Fauſſe allatme qu'il 
a, 57, & ſuiv. Ses pretentions, 59. La 
ville de Rouen & les places de Normandie 
ſe donnenr 4 lai, 64. Hommage qu Il fie 
au Roi ſon frere pour ce Duché, 68. En 
prend poſſeſſion , ibid. Diviſion entre lui 
& le Duc de Bretagne, 70. Se retire au- 
pres de lui aptès avoir perdu Ia Norman- 
die, 71. Devient ſage aptès coup, 71. Re. 
nonce 4 la Normandie, 35. L. Roi lui 
donne la Champagne & la Brie, 112. Fait 
ſollicitet le Roi ſur Texccution de ce traits, 
131, Le Duc de Bourgogne le fait (ollici - 
ter de n'y rien changer , ibid. Se laiſſe gou- 
verner , 142. Accepte la Guyenne en E- 
change de la Champagne & de la Brie , 
ibid. Cherche a faire rentrer le Roi en 
guerre, tz f. & ſui v. Veut obliger le Duc 
de Bourgogne à lui donner (a fille en ma- 
riage , 139- Ce qu il lui Ectit , 140. Il ſe 
fait quelques promeſſes de ce mariage , 
169. Fait ſolliciter le Duc contre le Roi, 
170. Le fait prier de ne point ſe ſervir des 
Anglois, 171. Il tombe malade, 173. 
Sa mott, 174. & ſuiv. 

Bienfait. Ne demeure jamais ſans r6< 
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compenſe, 6. & ſuiv. Regarder à qui on 
fait 90 bien, 90. Lingratitude —— 
ques. uns ne doit pas empècher de bien fai- 
re, ibid. N 


Bien: public. Ce qui contribua à cette 


erte, 9. N. 14. Son origine, 10. (9 
mw Pourquoi ainſi nommée , 11. le 
bien public y dẽgenete en bien particulier. 
61. Pr&entions rEciproques des Princes & 
Seigneuts, ib. N. 5. Termine, 67. & ui v. 

Bie vres. Voyex, Jean de Rubempre. 


Biſche, (Guillaume de) banni par le 


Duc de Bou ne, 61. Negocie la paix 
de Conflans bed. uv. 2 par le — 
e Contay , 62. Remet Peronne au Roi, 
300. Sa naiſſance, Jog. 
_ Bouchage. (le Seigneut du) Voyez Ba- 
tarnay. | | 
Bourbon. ( Charles , Cardinal de) Se- 
cours qu'il mene au Duc de Bourbon ſon 
frere, 17. Introduit les Bourguignons dans 
Moulins, 18. Accompagne le Roi Louis 
XI. à Peronne , 97. Aſſiſte a I'entreviie de 
ce Prince à PEquigny avec Edouard Roi 
Angleterre, 234. 

Bourbon (Jean Duc de) viſite le Duc 
Philippe de Bourgogne ſon oncle , 10. 
Quel en fut le prerexte , ibid. Sa naiſlance 
& (a mort , ibid. N. 1. Preuve de ſa libera- 
lire , ibid. Il eſt Vorigine de la guerre du 
Bicn-public, 11. Louis Xl. marche contre 
lui, & lui prend pluſieurs places, 17. Se- 
cours qui lui viennent de Bourgogne & 
ailleurs, ibid. & ſuiv. La ville de Rouen 
hai eſt livre, 63. & v M regoit le ſer- 
ment des habir#as au nom du Duc de Ber- 
ry, 64. Accompagne le Roi a Peronne , 
97. Avis utile qu'il donne au Duc de Bre- 
tagne , 137, A iſte a PEquigny a Tentre- 
vue de Louis XI. & d'Edouard Roi d'An- 
gleterre , 434. 

Bourbon. (Louis, batard de) Sa naiſ- 
ſance , 151. N. 1. Fidelement attaché a 
Louis XI. zb. Degar qu'il fait aux envi- 
rons d Atras, 206, Depute par le Roi pour 
traitet de la paix avec les LoglSic „112. 


Le Connetable de St. Paul eſt remis entre 


ſes mains, 251. Pouvoir qu'il regoĩt du 
Roi pour mettre en ſon obbifſance rous 
ceux qui voudront sy rendre, 294. Ce Sei- 
gneur paroit peu content de ſon expédi- 
tion, 301. 

Bourgegne, ( Agnes de } ſœur du Duc 


Philippe de Bourgogne, 10. Son mariage 
avec le Duc Chatles de Bourbon, ibid. N. 2. 
Sa mort, bid. | | 
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Bourgogne ( Antoine, bàtard de) eſt un 
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Comte lenvoie au ſecouts du Comte de $8. 
Paula la bataille de Mont hety, 22. Com- 
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Bourgogne (Baudouin, barard de) paſſe 
au letvice de Louis XI. 137. 

Bourgogne. le Duc Charles de) Voyez 
le Comte de Charolois. "IRA 

| Bowrgogne.( Jean de) Voyez Nevers. 

Bourgegne. (Jean, Duc de) Tut par 
Tanneguy du Chaſtel, 66. & 233- 

Bourgegne. (Marie de) Princes auxquels 
elle eſt promiſe en mariage,, 169. Louis 
XI. y penſe pour le Dauphin. 299. Veut 
lui perluader de ſe mettre entre ſes mains, 

og. Ambaſſade ſolemnelle qu elle envoie 

ce Prince , 309. Eſt au ue des Gan- 
tois, 314. Maniere indigne dont ils en 
uſent envets elle , 3 19. Cherche a ſauver 
la vie au Chancelier Hugoner & au Sei- 

neut d'Hymbercourt, 322. Demande au 
fol d' Angleterte du ſecouts contre Louis 
XI. 354. Pluſieurs de ſes ſerviteurs em- 
braſſent le parti du Roi , 357. Raiſon de 
ſa haine contre ce Prince, 358. Eſclavage 
oũ vivoient ſes femmes. ibid. Elle loi 
d'elle PEvEque de Lidge , ibid. Ent volon- 
tiers pouſe le Duc d Angoulẽme, ibid. Na 
point d'inclination pour le fils du Duc de 
Cleves, 359. Son mariage avec Maximi- 
lien d Autriche, ibid. Reponſe qu elle fair 
aux Ambaſſadeurs de ce Prince, 361, Cé- 
lebration de ſon mariage avec Mazimi- 
lien, ibid. Ses enfans, & ſa mort, 363. 


& ſniv. & 382. Son Elog 


e, 364. 

Bourgogne. (Philippe , Duc de) Ambaſ- 
ſade qu il regoit du Roi Louis XI. 6. & 
ſuiv. Sage rEponſe qu'il fait a leurs deman- 
des, 7. Se defend d' etre ſoupgonneur , 
ibid. Modere les tranſports du Comte de 
Charolois fon fils, 8. kelpet de ce Com- 
te pour lui, ibid. Sa r&ponſe aux Ambaſ- 
ſadeurs du Roi, 9. Il donne les mains a la 
guerre du Bien- public, 11. Chagrin qu'il 
a de la per{Ecution ſuſcitte aux Seigneurs 
de Croy par le Comte de Chatolois , ibid. 
& ſuv. - Charge peu ſes ſujets d'impors, 
13. Veut s acquitter au trai:Ed'Arras avec 
les Angjois, 43- Siege qu'il met devant 
Dinand , 74. & ſuiv. Il ſe rend maitte de 
cette ville, 76. Sa mort, 78. 

Bourg uignons. Hcureux ſous leur Duc 


DES MATIERES. 


Phillppe le Bon, 13. & /uiv. Tombent 
dans la miſere, 14. Introduirs dans Mou- 
lias , 18. Traitent avec Louis XI. ibid. 
De qui ils tenoient la coutume de combat - 
tte pied, 23. Leur déſordre a la bataille 
de Montl'héry, 24. & ſuiv. Leut peu 
d'experience dans la guerre , 26. Prennent 
la fuite , 27. Leur deroute & leur Epouvan- 


te, 28 & ſuiv. Perte qu'ils font a Mont-. 


Vhery , 30. Prennent un champ de char- 
dens pour un eſcadron de lances, 57. & 
ſuiv. Neceſſirs qu' ils ſouffrent dans leur 
camp, 65. Moment de leur défaite a Mo- 
rat „ 269. N. 8. Deviennent humbles 
apres la mort de leur Duc, 297. Leur dé- 
ſolation & leur peur, 309. Sont bannis 
d'aupres de la Frincedle de Bourgogne , 


3 24- 

Boutefeu. (Jean) Fauſſe allarme qu'il 
donne au Duc de Berry & au Comte de 
Chatolois, 3 6. | 

Bowvines, Aſlemblie de Bouvines te- 
nue contre le Conntable de Sr. Paul, 188. 
& ſuiv. DEpurts qui y aſſiſterent, ibid. 
Ce qu'on y conclut, 189. 7. 


Bretagne. (Anne de) Son mariage avec 


Charles VIII. 433. Malheur qu'elle a en 


ſes enfans, 435. Son deuil a la mort du 


Dauphin, 563. | 
Bretagne. ( Frangois , Duc de ) Louis 
XI. Vaccule d'ayoir fait alliance avec le 
Comte de Charolois , 7. Se declare pour 
le Duc de Berry, 18. Sa jonction avec le 
Comte de Charolois à Etampes, 34. Fauſ- 
ſe nouvelle qu'il regoit ola mort de Louis 
XI. 35. Ses troupes ſoulſaitent de voir le 
Duc de Berry fur lg the, ibid. Grand 
conſeil qu'il tient avec les Princes, 36. & 
ſuiv. Prend ſon logement a St. Maur, 42. 
Pratiques qu il fait dans Paris, 45. Fauſſe 
allarme qu il a, 57. & ſuiv. Aptès la paix 
de Conflans, il accompagne le Duc de 
Berry en Normandie, 68. Diviſion qui ar- 
rive cutre ces Princes, 70. Il ſe retire en 
Bretagne, ibid. Traits qu'il fait a Catn 
avec Louis XI. ibid. & ſuiv. Il devient 
ſage apres coup, 72, Le Roi irritè contre 
lui, 78. Liaiſons qu'il entretient avec le 
-nouveau Duc Charles de Bourgogne, ibid. 
Fajt de nouveau ſa paix avec le Roi, 95. 
Avis qu'il fait donner au Duc de Bourgo- 
ne, 142. Fait ſolliciter ce Duc contre 
Louis XI. 170. Le fair prier de ne point ſe 
ſervir des Anglois, 171. Ses intelligences 
dans le royaume rompuꝭs par la mort de 
ce Duc , 175. & ſuiv. Ses ſujers tachent 
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de vivre en paix avec la France, 185. Con. 
ditions de la paix qu'il fait avec le Roi, 
1014. & ſuiv. Se joint aux Anglois pour 
faire la guerre à la France , 200. & ſuiv. 
Le Roi Edouard refuſe de Vabandonner , 
236. & ſuiv. Mariage de ſa fille avec 
Charles VIII. 433. 

Breteilles. ( Louis de ) Baraille qu'il 
compte perduꝭ pour Edouard, Roi d'An- 
gleterte, 238, Preſcnr que lui fait le Roi 
Louis XI. ibid. 

Breton. ( Antoine le) Avis falutaire 
qu'il donne au Comte de Charolois à la 
journée de Mom hery , 27. 

Brez#, (Jacques de) Sentchal de Nor- 
mandie , refuſe de preter ſerment au Duc 
de Berry , 64. 

Breze, ( Pierre de) SEntchal de Nor- 
mandie, aſſiſte au Conſeil renu par Louis 
XI. avant Ia bataille de MontThery , 21. 
Soupcons du Roi contre lui, ibid. Ordres 
qu'il regoir , ibid. Eſt rut à cette action, 
22. & 30. Sa veuve livre la ville de Rouen 
au Duc de Bourbon, 63. & ſuiv. 

Brimeu. (Gui de) Voyez Hymber- 
court. 

Briſſonnet. (le Genctral) Ludovic Sforce 
Sadrefle a lui pour perſuader a Charles 
VIII. la conquere du royaume de Naples, 

431. Lui promer de le faire Cardinal , 
ibid. Homme de peu d'experience, 439. 
Jalouſie entre lui & Guillaume de Veſc, 
Chambellan du Roi, 445. & ſuiv. Eſt 
fait Cardinal a la-nomination du Roy. 
471. Envie qu'il porte au mérite & a la 
ſuffiſance de Comines , 538. Sa preſomp- 
tion & ſon avarice, 544- 

Bueil, (Antoine de] Comte de Sancer- 
re, ſuit le parti du Duc de Berry, 20. Gé- 
ntalogie de (a famille, ibid. N. 7. Aſſiſte A 
raſſemblee d' Etampes, 34. 

Bu, (Oudard de) un des principaux 
auteurs de la tè volte d Arras, 3.10. N. 4. 
Décapité en chaperon fourr& par ordre de 
Louis XI. ibid. 


C. 
A D RT, (Jean) Qui iletoir, 28. Ser · 


vice important qu il tend au Comte de 
— a la bataille de Mont-Ihery , 
bid. 
Caen. Entrevie de Louis XI. & du Duc 
de Bretagne dans cette ville, 70. Traiteé 
* y eſt conclu entre ces Princes, ibid. & 
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. Cajaxxe. (le Comte de) Chef de Vam- 
baſlade de Ludovic Sſorce vers Charles 
VIII. 451. /n. Son pouvoir _— 
433. Tro il conduit pour le Roi 
la — les, 44m. 'Commande 
les rroupes du Duc contte ce Prince a For- 


noue, 511. 

Celebs, (Jean, Duc de) ſe joint aux 
Princes ligu6s , 40 Etat des troupes qui le 
ſuivent . ibid. & ſuv. Amitit entre lui 
& le Comte de Charolois, 41. Son atten- 
tion dans la conduite des troupes, ibid. 
Dans les allarmes il eſt t 


les troupes ont pour lui, ibid. Com- 
— il les — au combat, 58. Le Roi 
lui donne la ville d'Epinal , 67. 


Calabro. (Nicolas, Duc de) La Prin- 


ne lui eſt iſe 
oyage qu'il fait vers 


ceſſe Matie de Bou 
en mariage, 169. 


le Duc de Bourgogne à ce ſujet, 174. 8 


uiv. 

Calais. La Capitainerie de cette ville, 
150, Grand credit que le Comte de War- 
vic a dans cette place , 160. C'eſt H etape 


des Anglois , 161. Combien le Roi 
—— drojes fur les laines, 

0. 44. N. 1 | | | 
"— — 7. (le Com- 
te de) Heſt au ſervice du Duc de Calabre , 
40. Sert le Duc de Bourgogne au ſiege de 
Nuis, 198. Son caractere , ibid. Sa naiſ- 
ſance, 249. Son intelligence avec te Duc 
de Lorraine pendant le ſicge de Nancy, 
ibid. & ſui vu. Louis XE le veut attiret à 
ſon ſervice: lettre de Louis XI. à ce ſujer,, 
250. N. 13. Offre a ce Prince de trahir le 
Due de 30 e , 1564. Son veritable 
nom, 277. N. 1. Traite avec le Roi & le 
Duc de Lorraine , pour tuet ou prendre le 
Duc de Bourgogne, 278. he un 
Gentilhomme Provengal de rEveler (es deſ- 
ſcins, 279. A qui il s adreſſe pourconduire 
ſa trahiſon, 18 1. Sa deviſe, 482. N. 8. 
Abandonne le Duc à St. Nicolas, 486. Eft 
rebute des Suiſſes, 287. Gens qu'il laiſſa 
dans arme du Duc de Bourgogne , pour 
le tuer pendant le combat , 288. 

Cappon , ( Pierre ) ennemi des M&dicis 
à Florence, 44. Avertit Charles VIII. 
des moyens de faire rèvoltet eette ville, 
ibid. 

Carre. (Angelo) Comines lui addreſſe 
ſes Memoires, 1. & ſave. Ce qu'il toit, 
ibid. N. 1. Paſſe pour avoir predit Vave- 
nir, 267, Conſole le Duc de Bourgogne 

; f . 


ours le premier 
armé, 57. Sa valeur, i654. Soumiſſion 
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apres la perte de la bataille de Granſon , 
273. | 

Ceftre , ou Ceftes , (le Duc de) proche 
heritierde la maiſon de Lancaſtre, 1 48. Sa 
pauvrett, ibid. Penſion qu'il obtient,, ibid. 
Se joint au Prince de Galles contre le Roi 
Edouard, 165. 

Chabants , ( Antoine de) Comte de 
Dammartin , ennemi de Charles de Me- 
lum, 16. N. 22. Suit le parti du Duc de 
Berry , 20. Ennemi du Connetable de St, 
Paul, 190. Aſſiſte a f enttevũe de ce Sei- 
gneur avec Louis XI. 104. 

Chalun, (Jean de) Prince d Orange. 
Louis XI. ſe ſert de lui pour ſe rendre mai- 
tre de la Bourgogne, 348. & ſniv. Fait 
hom de fa Principaut6 a ce Prince , 
ibid. N. 2. En eſt d&pouill pour crime de 
fWonic , ibid. Son difffrend avec les Sei- 
gneurs de Chiteauguion, 3 49. Eſt Lĩeute- 
nant en Bourgogne pour Maximilien, 365. 
& ſurv. ; 

Chalon , ( Louis de) Seigneur de Ch3- 
teauguion. Le Duc de Bourgogne loi prend 
quelques places, 259. Son difffrend avec 
Jean de Chalon, Prince d' Orange, 349. 

Charles VII. (le Roi) eſt le premier de 
nos Rois qui alt entretenu des troupes en 
paix & en goerre » 146. N. 6. Le royau- 
me eſt de fon tems fort perſccute des An- 

lois, 232. Guerre que mi firent ceux de 

a maiſon de Bou ne, 298. Simagine 
2 veut Fempoilonner , 379. & ſuiv. 

a Letabliſſement de la taille, 
384. Ce qu'il leyoit fur ſes ſujets, ibid, 

Charles VIII. (le Roi ) Edouard, Roi 
d Angleterte, ſouhaite de hui faire Eponſer 
fa fille. 242, Son Conſeil ant ſa mi- 
norir6, 435. Louis XI. traite fon maria 
avec Marguerite d Autriche, 383. 391. 8 
ſuiv. Avis que Louis XI. lui donne en mou- 
rant, 398. Defiance qu'it avoit de lui, 
40t. Ses droits far bs Provence „Anjou 
& la Sicile, 4:2. Ludovic Sforce lui per- 
ſuade la c e dn royaume de Naples , 
431. Ambaffade qu'il en ira ce ſujet, 
432. Renvoie la Princeſſe Marguerite 
d Autriche, & épouſe Anne de * , 
433- Paix de $enlis conchre entre ce Prin. 
ce, Maximilien, & Philippe d' Autriche, 
4 — ſecours & conſeil aux VE. 
nitiens on aition d' Italie, 43 6. 
Son wn none = 47. Préſens qu'il y 

oit de Ludovic Sforce , ibid. ara- 
tifs de ſon voyage de Naples, 438. Ne- 
toĩt pourvit ni de ſens , ni d'argenr, ibid. 
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"11 fair cette tion, 
Ce Noon — —— a- 
Kee Dieu, 441: Set armes de terre & de 
mer ce deſſcin, ibid. Son julmitié 
contre les Medicis, 444. Malade de la by: 
tire vetole, 446. Commencemear de 
fiance enrre lui & Ludovic, ibid. Ser- 
vice qu'il fair faite a Plaifance au Duc de 
Milan , fon couſin , 449. Dieu conduit 
fon entrepriſe, 264. Les ennemis des Flo- 
rent ins ſe declarent pour lui, ibi. Son en- 
ttte dans Piſe , 451. Accorde la liberté 
aux Piſans, 453. Statut qu ils lui tlevent 
dans leur ville, abattut enſuite , ibid. Son 
enttẽe à Florence, 457. Traité qu'il fair 
avec les Florentins , ibid. (& /aiv. Places 
i lui font renduts dans fa route vers 
ome, 458. Fait n&gocier avec le Pape, 
46m. Son enttée dans Rome, 462. Prodl- 
de Dieu au ſujet de ce voyage de Na- 
ples , ibid Eſt commis de Dieu pour cha- 
tier les Italiens, 465. & /aiv. Hors le 
chateau de Naples, rien ne Varrere dans ſa 
conquere, 466. Tribut qui lui fut offert 
par Ferdinand I. Roi de Naples, pour Fem- 
rs de paſſer en Italie, 467: Son ſe jour 
Rome, 469. + /niv. Soppoſe à la dee 
poſition du Pape, 470. Eſtoir trop jeune 
& trop mal accompagne pour reformer 
I'Fgliſe „ ibid. Traite avec le Pape, ibid. 
& ſuiv. Part de Rome _ aller à Na- 
ples, 472. Son enttée dans ce royaume, 
& à Naples, 473. & . Affection que 
lui monttent les habitans & les Seigneurs, 
474. & ſuv. Eſt couronnet Roi de Naples, 
476. Priſe des chareaux de Naples, ibid. 
Neglige d'attaquer & de tuiner le Ture, 
477. & ſuiv. Effroi que ſes ſucces rEpan- 
dirent dans toute Fratie » 485. Ligue qui 
ſe trame contre lui a Veniſe, ibid. & ſuiv. 
Conclufion de cette ligue, 489. Il quitte 
le royaume de Naples mal pourvũ de tout. 
94. iv. Gens qu'il y laiſſa, 495. & 
v. Troupes avec leſquelles il ſe mer en 
marche , 497. Paſſe a Rome, & ſe trend a 
Sienne, ibid. Accueil qu'il y fait a Comi- 
nes, ibid. & ſuiv. A deſſein de rendre aux 
Florentins leurs places, 498. & . Son 
depart de Slenne , 499. Son voyage fut un 
ſttre de Dieu, 301. Refuſe les offres des 
orentins .. 502. Comment il paſſa les 
montagnes , 504- Sa flotte défaite à la 
Specie par les Genois, 505. Dieu le con- 
duit par la maia juſqu'a ce qu'il ſoĩt en ſũ- 
rets , ibid. Les Allemans de ſon atmte paſ- 
ſent ſoa attillerie, 509. & ſuiv. Avanta- 
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ue (es ennemis — at leur ava- 
- hy 510. Force de leur — 513. Ce 
Prince va loger au village de Fornoue , 
F14- Son campement, F1 5. Petit nombre 
de ſes troupes, 517, Diſpoſition des deux 
armes, ibid. & ſuiv. Ce Prince troir 
craintif , ibi. Commencement de la ba- 
taille, 520, Creation de Chevaliers avant 
le combat, 521, Combien mal accompa- 
gué, 52x. Fuire des ennemis, 523. Dan- 
ger auquel ce Prince ſe trouve expoſe, 
524. Une partie de ſon bagage, 525. 
Nombre des motts, $26. Mauvais ula 
qu'on fir de cette victoite, 523, Fair 4 
ue avec les ennemis , 519. & ſuiv. 
ieu le guide dans tout ce voyage, 532. 
Sa retraite a Aſt , . & ſuiv. Son arri- 
vec en cette ville, 537, Veut ſecourit les 
chareaux de Naples, 538. Traite avec 
Ludovic, ibid. & ſuiv. Perd le royaume 
de Naples, 539. & ſuiv. Diviſion dans 
ſon Conſeil , 542. & ſwiv. 578. Traite 
de la paix avec les Italiens, 548. Forme 
des ſcances, 549. & ſuiv. Secours qu'il te- 
it des Suiſſes, 5 52. & ſwiv, Apprchen- 
a qu'a ce Prince d tte a leur diſcretion, 
554- Concluſion de la paix entre lui, le 
Duc d'Otléans & les Allis , ibid. & ſui v. 
Se tetite à Trin, 556. Deſite uncentreviie 
avec Ludovic , ibid. & ſuiv. Ne ſonge 
qu'a ſe divertir a ſon retour a Lyon, 561. 
Craint de deplaire à ceux à qui il donne du 
credit, ibid. Combien de tems il far hors 
de (on royaume, 562. Ne fait tien par lui- 
meme , 514. Intelligence que ceux qui 
I'approchojent avoient avec le Pape, 563. 
Apptend a Lyon la mort du Dauphin, 15%. 
Il Fapprehendoir deja, ibid. Eroir fort d6- 
bonnaire , 564. Nouvelles de difitrentes 
pertes , 566. & ſuiv. Pratiques qu'il en · 
tretient en Italie, comment Echouent , 
$72. & ſuiv. Ses paſſe-rems, 578. Guerre 
que lui font les Rois de Caſtille, 579. 
Leur tend le Rouſſillon avec trop de facili. 
te, ibid. Negocie avec cur, & conclut une 
tre ve, 581. & ſuiv. Entreprend la conſ- 
truction du chareau d'Amboiſle, 589. G 
ſuiv. Ne quitte point le deſſein de recou- 
vter le royaumede Naples, 590. Sa re ſo- 
lation pour reformer le royaume , & ſe 
corriger , 591. Ce qu'il levoir de taille, 
ibid. Audience en faveur des pauvres, ibid. 
Ses dernieres paroles, 592. Sa mort, ibid. 
Quel fut ſon mal, 596. Avoit quatre 
Medecins , dont il ne croyoit que le plus 


fol , ibid. Son ſeryice funtbre , 597. Sa 
1 
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douceur & fa bonts , ibid. 
- Charolois. (Charles, Comte de) Ses 

avec Louis XI. 5. & ui. Accula- 
tion que ce Roi intente contre lui au ſujer 


du bacard de Rubempté, 6. & ſuiv. Son 


reſpect pour Philippe, Duc de Bourgogne, 
8. Rẽpond a l accuſation du Roi 152 & 


ſuive Ce qu'il fait dire a ce Prince, 5. 
Cauſe de ſa haine pour Louis XI. & 

les Seigneurs de Croy ibid. & ſuiv. & 12, 
Proſerit les Croys, 11. Il aſſemble une ar- 
mee pour la guerre du Bien- public, 12. & 
ſuiv. Nombre de ſes troupes, 13, Son ar- 
tilletĩie, 14. Diſcipline de ſon armee dans 
ſa marche, 15. Atrive devant Paris, & 
y eſcatmouche, ibid. c ſaiv. Conſeil qu il 
tient dans ſon camp, 16. Va loger au pont 
de St. Clou. 17. Avis qu'il regoit de V'ap- 
e du Roi , ibid. Marche au devant 

de lui , 3 Mont- Thery, 1. Dif 
ſitions qu il y fait pour la bataille, ibid. 
Avis qu il regoit de [a jonQtion des troupes 
du Rol, 21, Il ſe rend à Mont-I hery , 22. 
Etat de ſon arme, ibid, & ſuiu. Tems 
que (es gens perdent à ſe mettte a pied & a 
remonter a che val, 24. Fautes de ce Prince 
dans cette joutnte, 25. & ſuiv. Ne ttou- 
ve nulle téſiſtance de fon core, 26. Avis 
utile qu il mẽpriſe, 27. Eſt bleſſẽ a leſto- 
mac, ibid. Manque d' etre pris , 28. Com- 
ment ſecoutu, ibid. Ce qui Vemptche 
de remporter alors une * entidre , 
29. Perte qu'il ſit à cette action , 30. Con- 
ſeil qu'il tient apres le combat, 31. & 
ſuiv. Comment encourage (es troupes , 
ibid. & ſuiv. Reſte ſur le champ de ba- 
taille, 33. La victoire lui coute cher , 
ibid. Ruine de ſa maiſon , ibid. Ses bon- 
nes qualites, ibid. Joint les Princes ligucs 
a Erampes , 34+ Fauſſe allarme qu'il y a, 
& à quel ſujet , 36. Grand conſeil qu il y 
tient, ibid. & ſuiv. Ses ſoupcons contre 
le Duc de Berry , 37. Recherche Lamitié 
d'Edouard, Roi d Angleterre , ibid. & ſui v. 
Pourquoi negocie ſon mariage avec la 
ſceur de ce Prince, 38. & 147. Paſſage de 
la Seine par ce Prince, 39. Gui. Son 
attention dans la conduite des troupes , 41. 
Se rend maitre du pont de Charenton , 42. 
Pratiques qu'il faĩt dans Paris, 45. Regoir 
les d de cette ville, 46. Ses troupes 
delogtes de Charenton par Vartilleric du 
Roi, 50. Pont qu'il fair (ur la Seine, Fr. 
Avis qu'il regoit de la reſolution du Roi 
ur Varraquer , 57. Fauſſe allarme a ce 
jet, ibid. & ſuiv. Ses pretentions dans 
cette guerre , 59. Entre vũe de ce Prince & 
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de Louis XI, ibid. & fury. NEgociations 
entr'eux pour la paix, 61. G . Se dé- 
geite des Princes ligués, 62. A faute de 
ceux qu il a mEprilcs , 63. Son orgueil cha. 
tie de Dieu, ibid. Seconde entreyiie avec 
le Roi , 64. & ſav. Neæceſſitẽ que ſouffre 
ſon armee, 65. Danger qu'il court pat (a 
fante , ibid. Comment il en ſort, 66. Son 
hommage pour les terres de Picardie, 68, 
Eſt teconduit par Louis XI. & en prend 
ombrage, ibid. Son retour en Flandres , 
69. Ses guerres contre les Licgeois , 74. 
Donne avis au Roi de la mort du Duc Phi- 
lippe ſon pere , 78. Ses liaiſons avec le 
Duc de Bretagne, ibid. Il marche contre 
les Liégeois, 79. Conditions auxquelles il 
promet d'abandonner le Duc de Bretagne, 
$0. Met le ſiege devant St. Tron, ibid, Sa 
clEmence pour les drages des Licgeois, 87, 
Bon ordre de {on armee pour les artaquer , 
82. Victoite qu'il remporre ſur eux, 83. 
Les villes de St. Tron & de Tongres ſe ren. 
dent, 85. Marche vers Liege , 6:4. Les 
habitans lui en portent les clefs, 86. Son 
entr6e dans cette ville, 90. Punit les habi- 
tans , 91- Rebellion des Gantois , ibid. 
Eſt force d'accorder ce qu ils demandent, 
92. Satisfaction qu' ils lui font à ſon re- 
tour de Lidge, 33. Son entre dans Gand, 
94. Louis XI. ne peut Vengager a aban- 
donner le Duc de Bretagne, 6:4, Il mar- 
che a ſon ſecours, 95. Entreviie que le 
Roi lui fair propoſer a Peronne , 96. Sauf- 
conduit que le Duc lui envoie , ibid, RE- 
ceptipn qu'il fair ace Prince, 37. Les Li, 
geois lui d&clarent de nouveau la guerre, 
101. Coltrede ce Prince à cette occaſion , 
103. Son entrevũe avec l Empereur Fride- 
ric III. 106. & ſniv. Ses entreviies avec 
Edouard , Roi d'Angleterre , & autres 
Princes, 107. & ſuiv. Conſeil ſur la dẽ- 
tention du Roi, 10g. & ſuiv. Son trouble 
110. Conditions auxquelles il relache ce 
Prince, ibid. & ſuiv, Il marche avec le 
Roi contre les Liégeois, 11z. & ſuit, 
Danger ou il eſt de tout perdre , 114. 

ger many qu'ont (es rroupes, 115. 
Secours qu'il leur envoie, 117. Sa har- 
dieſſe, mais ſans ordre, 118. Soupgons 
qu'il a du Roi ou ce likge , 119, 
Danger ou il eſt expolE, 120. & ſui u. 


Defiance qui gegne entre lui & Louis XI. 
123. Prend mal les conſeils de ce Prince, 
124. Prend la ville d aſſaut, ibid. & ſuiv. 
Permet au Roi de retourner en France , 
127, & ſuiv. Fait ruiner tous les environs 
de Liege, 130. Froid extreme que ſon ar- 


mes 


mee ſouffrit dans ce pays, ibid. Son retour 
a Bruxelles, ibid. Louis XI. cherche à faire 
ſoulever les villes de ſon obéiſſance, 134. 
& ſuiv, Eſt ajourne dans Gand a compa- 
roitre au Patlement de Paris, 136. N'en- 
tretient point de troupes (ur pied, ni de 

niſons dans ſes villes frontiéres, 137. 
Avis utile qu'il regoit du Duc de Bourbon , 
bid. Soupgonne la fidelit6 de tous ſes gens, 
ibid. Le Roi lui enleve Amiens & St. 
Quentin, 138. On pretend le contraindre 

donner ſa fille en mariage au Duc de 
Berry, 139. Sa haine contte le Connera- 
ble de St. Paul, 141. Il fe rend maitre de 
Pecquigny , 142. & ſuiv. S humilie de- 
vant le Roi, 144. TrEve d'un an qu'il en 
obtient, ibid. Sa conduite envers le Con- 
n&rable , ibid. A ſſemblte d Etats en Flan- 
dres, 145. Fair eſperer (a fille a tous les 
Princes qui la demandent, 146. & 1659. 
Son ambition ſurpaſſee par le ſens de Louis 
XI. ibid. Prend des meſures pour empe- 
cher le Comte de Warvic : my paſſer en 
France, 150. & ſuiv. Groſſe flotte qu'il a 
en mer, 152. 162. Comment elle eſt diſ- 
perſte, 154. Chagrin que lui donne Var. 
tivce du Roi Edouard dans ſon pays, 158. 
Craint le DucdeWarvic, 159. Necraint 
point de mettte en peril ſes ſervireurs, 160, 
Son alliance avec le Roi & le royaume 
d' Angleterre, 161. Se declare pour Henri 
VI. 162. Secours qu'il accorde ſous main 
au Roi Edouard, ibid. & wiv. Eſt ſollici- 
te contte le Roi de la part des Ducs de Berry 
& de Bretagne, 170. Ses brouilleries avec 
Louis XI. 171; Souhait extravagant de 
ce Due, 172. Arme qu'il aſſemble, 173. 
Paix finale qui ſe traite entre lui & le Roi, 
173. 174. Atrivee du Duc de Lorraine 
vers ce Prince, ibid. & ſuiv. Il apprend 
la motr du Dac de Berry , 175. Comment 
il 6&roir inexcuſable, ibid. N. 10. Sescruau- 
tes à Neſle, 177. Cherche a tromper le 
Roi, 178. & ſuiv. S'empare de Roye, 180. 
Forme le fi&ge de Beauvais, ibid. & ſuiv. 
Eſt repouſſt a laſſaur, 182. & ſuiv. Leve le 
ſiege, & va ravager les environs de Rouen, 
18 3, G iv. Sa tr ve avec Louis XI. 186, 
Nouvelles raiſons qu'il a de hair le Conne- 
table, 187. Depures qu'il envoie a Bouvi- 
nes contre ee Seigneur, 189. Ne mEnage 
rien pour acquerir le Duche de Gueldres , 
194. N. t. Cherche inutilement les moyens 
d' accordet le Duc Adolphe de Gueldres 
avec (on , 195. Ce dernier le fait en 
mourant ſon heritier , 196. Son gout pour 
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les conqueres d' Allemagne, ibid. Prolonge 
fa — avec Louis XI abit Foccupe te 
* entrepriſes, 197. Combien s em- 
atraſſe, ibid. Prend le parti du Comte 
Palatin dans la querelle pour I Archeveche 
de Cologne, ibid. Aſliege Nuys , ibi. 
Son deſſein en formant ce kege , 198. Y 
trouve beaucoup de diffcultes pour les vi- 
vres, 201. Eſt ſollicite inutilement par le 
Roi Edouard de ſe joindre à lai contre la 
France, 203. Nouvelles guerres qui lui 
ſurviennent, ibid. & ſui vu. Perd le Comte 
de Ferrette, 204. & ſkiv. N. 14. Mécon- 
tente les Anglois, 211. Fait la paix avec 
Empereut . & leve le ſicge de Nuys, 212. 
Perte qu il fit devant cette place, 213. Sc 
rend a Calais auptes du Roi d'Angleterre , 
216. Regoir les Anglois a Peronne, 217. 
Les accompagne vers St. Quentin, 218. 
Affront qu il y regut, ibid. Prend congt 
du Roi d'Anglecerre, 219, Perd pat ſa fau- 
te ce qu'il avoir le plus delitt, 223. Se 
rend au camp des Anglois, 227. Blame la 
paix faite par Edouard avec Louis XI. 228. 
te au Roi pour tout paciſier, 243. 
Treve qu'il conclut avec lui, 244. Sauf- 
conduit qu'il accotde au Connerable , 246. 
Le fait arrèter a Mons, 247. Le fait con- 
duire & garder &toitement à Peronne , 
249. Aſſiege Nancy, ibid. Fait délivret 
le Conn&ttable au Roi , malgtt fon ſauf-- 
conduit, 252. & 288. —.— , riche(- 
ſes & proſperirts de ſa mailon , & de (es 
ancetres , ibid. & ſuiv, Comment puni de 
Dieu, 253. Defiance qu'il avoir de ſes ſu- 
jers , 214. & 258. Reſuſe d' ajouter foi a 
Louis XI. fur le Comte de Campobache, 
155. & 282. Se tend maitre de toute la 
Lorraine, 256. Penſe à faire la guerre 
aux Suiſſes, ibid. Rejette leurs offres, 
2 57. Cauſe de (a ruine, ibid. Fair le ſicge 
de Granſon, 258. Ses deſſeins fur le Mila-' 
ner, 259. Faute qu'il fit d aller au devant 
des Suiſſes, ibid. mis enderoute, 2 60. 
Sajer de cette guerre, 1b Humble depu- 
ration qu'il fait au Roi, 262. Eſt aban- 
donné de tous ſes alliés, ibid. & ſuiv. 
Tout le monde ſe declare contre lui, 265. 
Il met le ſicge devant Motat, 268. Battu 
ar les Suiſſes, ibid. c ſuiv. Pette qu'il fir 
Lond bataille, 269. Se ſaiſit de la Du- 
cheſſe de Savoye , & Venvoic priſonniere 
en Bourgogne, 270. Louis XL a la pru- 
dence de le laiſſer faire, 272. Sa douleut 
de la perte de la bataille de Morat, 273. 
Devient tettible a ſes propres gens, 274» 
Hhhh 
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Places que le Duc de Lorraine teprend ſur 
lui, ibid. & ſuiv. Ce que (on obſtination 
lui coũta, 275. Remer une (econde fois le 
ſiege devant Nancy, 276. Eſt trahl par le 


Comte de Campobache , 378, & ſuv. Sa 
cruautè envers un Genti}.bomme Proven- 
gal, ibid. Murmure de ſes ſujets contre lui, 
282. Tient conſeil a l' approche des Suil- 
ſes & du Dut de Lorraine , 28 6. & /uwive 
Prend le pire parti, 287, Sa defaite & (a 
mort, 28. Eſt meilleur prophete qu'il ne 
2 ibid. N. 10. La pteſomption ſut 
on vice domiriant , 489. Ses bonnes qua- 
lités, ibid. & ſuiv. Depuis ſa mort per- 
ſonne na voulu de bien a ſes ſujets, 290. 
Durée de ſa maiſon , ibid. Tient ſes ſujets 
en guerres & d&penſes continuelles, 291. 
Commencemedt de ſes de ſaſttes, id. Sa 
ricbeſſe & celle de ſes peuples avant (es 
malheurs, ili d. Comment (a maiſon a et 
Lafile de pluſiebts Princes , ibid. 51 ſniv. 
Comment il fut tué, 293. N. 3. Bruit 
qu'on fit cout it de {a fuite en Allemagne, 
294: N. 4. A eu peu de plaiſit en ſa vie, 
11: Gi, Peines & fatigues qu'il eſ- 
as Ge d nes be 257 
> Chartier „(Guillaume E de Pa- 
ris, de pute vers les Princes ligucs, 4. Sa 
naiſlance, ibid. N. 1. Louis XI. le regar- 
de comme ſon ennemi, ibid. Il eſt peu con- 
tent de lui * rh e je 
Chaſtel. (Tan Accule d'a- 
voir — [alliances du Duc de Breta- 
gae avec le Comte de. Charolols, 7. & 


ſuiv. 11 S attache ace Due, & eſt enſuite 


r Louis XI. 9. N. 12. Confiance 
oo Prince avoir en lui, «bid; Lettres 
il lui Ectivoit, & ſous quel nom, ibid. 
ue Jean, Duc de Bourgogne, ſur le pont 
de Montereau , 66. Eſt dẽpute du Roi vers 
le Duc Charles de Bourgogne, 96. Lettre 
Louis XI. lui ecrit en ex6cution de ſes 
eins, 106. N. 4. 6 
.Chiteaugyion. Ve Chalon. 
Cbateaunen f, ¶ Antoine de) Seigneut 
du Lau. Ses charges, 57. N. 2. Eſt favori 
de Louis XI. ibid. | | 
ren (le Seigneur de) Voyez Am- 
boi 1470009 4 ll 2 
Cbeme, ou Cbeise, (Jean — 
Ecuyer. d'Angleterre , accepte une ion 
de — XI. 227. Eſt laidls en Stage par 
Edouard auptes du Roi, 2414. 
J_—_ (le Comte de) Foyez Philippe 
Croy. | | 
Cico, ou Cecco, Secretaire de Jean Ga- 
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leas, Duc de Milan, 426. Fait bannirde 
Milan Ludovic Sforce, ibid. Eſt conduit 
1 au chateau de Pavie, & y meurt, 
Cifron, Gentil homme Provengal, 

— les gens du Duc de Bour e pendant 
e ſiẽge de Nancy, 278. Conduit tous les 
marches du Duc de Lorraint avec le Com. 
- Cam he , bid. Pendu, ibid. & 


iv, Les Lortaius veugent ſa mort, ibid. 
N. 4» / | » 
. | Clayence ,( le Due de) frre d Edouard, 


Roi d'Angleterre. Ce Prince le fait moutit 
dans un tonneau de malvoiſie, 44. Ac- 
compagne le Comte de Warvic en France, 
49. & /niv. Une femme le dttache du 
parti du Comte, 11. It Fabandonne , & 
paſſe du cot d Edouard, (on frere , 164. 

-. Claret, (Pierre) envoyt par Louis XI. 


vers le Seigneur de Haſtings, pour lui 


yet ſa penſion, 313. | 
une ＋ Guillaume de Poitiers, Sei- 
gneur de) envoyc en Eſpagne par Charles 
VIII. 582. Affection qu'il avoit à la mai- 
ſon d'Arragon , ibid. Eſt de legere croyan- 
c, 583. Pelavous en ſa preſence par les 
Rois de Caſtille, 58 4. <4. 

; Cleves. (le Duc de) Raiſonde la guerre 
qu'il fit àa Adolphe, Duc de Gueldres , 
195. Se rend apres la mort du Duc Char- 


les de Bourg aupres de la Princeſſe, 
la fille, 318. Hair le Seigneut d'Hymber- 
court, 320. 


Clugny, (Guillaume de) envoye en 
ambaſſade pat le Comte de Chatolols vers 
Edouard. , Roi d Angleterre, 37. & nv. 
Sa- famille , ibid. N. 3. Eft at ret pat les 


Gantois, 320. My 
Coutier , (Jacques) Medecin qu Roi 

Louis XI. Dons exceſſiſs que lui fit ce 
Prince dans fa derniere maladie, 386. 
40 r. Conftance que ce Prince avoit en lui, 
400, Eſt recherche apres la mort du Roi, 
ibid. N. 2, Rudeſſe avec laquelle il traitoĩt 
Louis XI. 404. | 

_ Colonnes, Les Colonnes tiennent le parti 
de Chatles VIII. dans l'exptdition de Na- 

les, 459+ Haine & parrialite entr'eux & 

Urlins, ibid. & ſury, Rlaux qui en at- 

ri vent ilad. Abandonnent enſuite le parti 
du Roi, 440. Sont Gibelins, & pattiſans 
de la maiſon d' Arragon . ibid. Biens que 
leur fait Charles VIII. 496. Ils abandon- 
nent ſon patti , ibid. & 540. 

_ Colpin , ou Cohin, Capitaine Anglois. 
Il defend Nancy pour le Duc de Bourgo- 
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gue, 275. $a mort , ibid. & ſuiv. Perte 
que le Duc fir dans ſa pet ſonne, 276. 
Comines, (Philippe de) auteur de ces 
Memoires. A la perſuaſion de qui il les 
«Ecrivir, 1. N. 1. En quelle qualitẽ il ſervir 
le Roi Louis XI. 2. Quand il quitta le Duc 
de Bourgogne, ibid. N. 2. Connoiſſance 
qu'il a eue des Princes qui vivoicnt de (on 
tems, ibid. & ſui v. Grande familiaritt 
qu'il eur avec Louis XI. & graces qu'il en 
regut, 3. Aquelageil entra au ſervice du 
Cointe de Charolois, 5. En quel tems il a 
Ecrit ſes MEmoires , 13. N. 16. Se trouve 
a la bataille de Mont-Ihéry, 26. Effet de 
ſon peu d' expctience, ibid. Service qu'il 
tend a Louis XI. a lenttevũe de Peronne , 
110. & 112. Envoyẽ a Calais par le Duc 
de Bourgogne, à quel ſujet, 150. Engage 
Vaucler a preter ſetment de fidelit au Roi 
Edouard, ibid. Eſt rrompe par ce Capi- 
taine, 152. Envoye de nouveau a Calais 
par le· Due, 159. G ſuiv. Succes de ſa ne- 
gociation, 161. Pour qui il Ecrit ſes Mé- 
moites, 179. Excuſe de cet Auteur (ur la 
liberté de fon hiſtoire, 177. Il entre au 
ſet vice de Louis XI. 184. Eſt employ par 
ce Prince a la reduction de Roye & de 
Moatdidier , 206. Aſſiſte a Ventrevite de 
Louis XI. a PEquigny avec Edouard , Roi 
d'Angleterre , 234. Eſt exclus par le Duc 
de Bourgogne de la trẽ ve de neuf ans, con- 
clue entte le Roi & ce Prince, 244. N. 12. 
Eſpions qu'il entretient pour le Roi , 261. 
Pr ſent qu'il regut de Louis XI. pour lui 
avoir apprisle ſucces dela bataille de Mo- 
rat , 292. Pouvoir qu'il regoit de ce Prince 
apres la bataille de St. Nicolas, pour ſou- 
mettre tous ceux qui voudroient ſe rendre, 
294. Louis XI. eſt peu content de ſon ex- 
pedition, 391. Conſeille a ce Prince les 
voies de la douceur, pour acquerir les 
Pays-bas, 302. Ne patle dans ſes MEmoi- 
res que de ce 2 4 vũ, ou entendu de 
ns dignes de foi , 303. Commiſſion pour 
aquelle il eſt envoyc hors de la Cour. 1bed. 
Eſt raillé a fon départ par le Scigneur du 
Lude, 304- Eſt Ientremerteur pour atta- 
cher le Scigneur de Haſtings au Duc de 
Bourgogne, & enſuire au Roi, 352. & 
ſuiv, Fair office de Secreraire aupres de 


Louis XI. 368. N. 11. Eſt employt en 


Franche-Comté, 370, Le Roi Veavoic 2 
Florence , ibid. Revient en France, 373. 
Regoit |'hommage de la ville de Genes 
ur le Roi , ibid. Accueil que ce Prince 
ui fait a ſon retour , ibid. Sert Louis Xl. 
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dans (a maladie, 379. Envoy en Savoye» 
382. Le Duc de Lorraine aide a le chaſler 
de la Cour, 42. Aſſiſte a la concluſion de 
la paix de Senlis, 434. Envoyd᷑ pat le Roi 
Charles VIII. en ambaſlade a Veniſe, 
446. Pierre de Medicis neũt point etc 
chaſſede Florence, sil cũt voulu croire ſes 
avis, 415. Le viſite, & le conſole a Veni- 
le, 456. N'Erir rien avec paſlion , 465. 
Sujet de ſon ambaſlade a Veniſe, & inſ- 
tructions dont il toit chargé. 479. & ſui v. 
& 484. Honneurs qu'il regoit des Veni.. 
tiens (ur ſa route, ibid. Sa reception à Ve- 
vile , 480. & /uiv. Propos diſſimulès que 
les VEnitiens lui tintent , 484. Eſt averti 
de la ligue qui ſe trame chez eux contre le 
Roi , 486. La dEcouvre aux Députés de 
Milan a Veniſe, ibid. & ſurv. Son adteſſe 
dans ſa n&gociation , 487. Avis qu'il en- 
voie au Roi, au Ducd'Orleans & ailleurs, 
439. & ſuiv. Sa diligence a inſtruire le 
Roi de la ligue conclue contre lui , 490. 
Son departde Veniſe, & ſon attivèe a Flo- 
rence , 493+ Accueil qu'il regut de Charles 
VIII. 497. & ſuiv. Prefle ce Prince de 
artir , 498. N'oſe trop s entremettre d'af- 
ires, 516. Eſt employ pour parlemen- 
tet avec les ennemis avant la bataille de 
Fornoue , 518. Se trouve au combat, 522. 
Couche dans une vigne ſans manteau apres 
cette journte, 528. Comment il n&gocia 
enſuite avec les ennemis par ordre du Roi, 
529. & ſuiv. Defiance des Députés 530. 
Avis qu il envoĩe au Ducd'Orlcans aflie 
dans Navarre, 537. Envie que lui potte 
Cardinal Brigonnet , 39 Regoit ordre 
d'aller dans le Montferrat, 5 43. Sage con- 
ſeil qu'il donne au Roi, 544. Se rend a 
Calal, ibid. Entame une negociation avec 
les Allies, 546. Eſt contrarie de cenx qui 
ſouhaitent la continuation de la guerre , 
548. Conclur la paix, a quelles condi- 
tions, 554- & uv. Eft renvoyt a Veni- 
ſe, 57. Eatrerien qu'il a a ſon rerour avee 
le Duc de Milan, 560. Mal regu en Cour 
a (on arrivec , 561. Louis XII. ſe ſouvient 
peu de lui, 597. 

Cominges. (le Comte de) Voyez Odet 
d'Aydic. 

Conflans , (pair de) 61. Conclue, 68. 
Les uns firent leurs affaires a ce Traits , & 
les autres non, ibid. 

Contay. 9 — , „ de ) II 
eſt un des chefs des troupes du Comte de 
Charolois dans la guerre du Bien- public, 

13. Exborte le Comte a marcher coptre le 
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Cordes. ( Philippe de Creveccrur , Sei- 
neur des) Voyez Crevecceur. 

Coſſe. ( Jean de) Diſcours hardi qu'il 
tint a Louis XI. a Tentrevac de ce Prince 
avec le Roi Ren de Sicile, 264. 

Cranequiniers. Troupes d'ou ils tirent 
leut nom, 40. N. 6. f 

Craon. ( le Scigneur de) FVeyex George 
de la Trimouille. 

Crevecaxr , (Philippe de) Seigneur 
des Cordes, combat à pied pour le Comte 
de Charolois a la bataille de Mont-I'béry, 
24+ Sa naiſſance & ſa famille, ibid. N. 14. 
Jl commande le corps de bataille du Due 
de Bourgogne contre les Licgeois, 83. 
Contient la ville d' Abbeville dans lobt iſ- 
ſance de ce Prince, 138. Comment it 
donne occaſion au Duc de former le fi 
de Beauvais, 180. & ſaiv. Eft nomme 
apres la mort du Duc pat la ville-d'Arras , 
pour parler aux DEpur&s du Roi. 296. Ce 

r 


ince eſptre Vattirer a ſon ſervice, 300. 


Remet Arras a Louis XI. & lui prete ſer- 
ment, 311. Charges qu'il renoit du Duc 
de Bourgogne, 312. Marchecontre Maxi - 
milien , & lui fair lever le ſicge de The- 


royenne, 373. & atv. L'attaque a Guine. 
gate, & le bat, 374. Aſſiſte a la paix de 
Senlis, 414. 

Cre ville, (Louis de) vers Louis 


XI. par le Connetable de St. Paul, 225. 
Ses paroles au ſujet du Roi d'Angleterre & 
du Duc de Bourgogne , ibid. & ſuv. 
Crey. (les Seigneurs de) Origine de la 
aine du Comte de Charolois contre eux, 


9: & uiv. & 12. Perſecution qu ils ſouf- 


frent de (a part, 10. 11 les declare enne- 
mis de {a maiſon , 11. Leur ſortie des ter- 


ſont bien regus par 
Louis XI. ibid. N. x. 

Croix 8. Lo, pris , certificat des 
Chanoines de cette Egliſe , 215. 

Croy , ( Philippe de ) Comte de Chi- 
may, & Chambellan de Philippe, Duc de 
Bourgogne , 11. II senfuit & la maiſon 
2 12. 

arton , ( le Seigneur de) député de 
Louis XI. a Laſſembiee de Bouvines, te- 
uue contre le Connetable de S. Paul , 188. 


* 


ne, ibid. Ils ſe reti- 
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Roi ala journce de Mont-Théry, 24. Har- 
dieſſe de ſes avis à ce Prince, 27. Son avis 
dans le Conſeil tenu apres la bataille, 32. 
Conſeille d attaquet les Liẽgeois, 77. Avis 
cruel ouvert pat ce Seigneur, 80. Sa mort, 
8 


D AILLon, ( Jean de) Voyerx le Sei- 
neut du Lude. 

Dammartin. (le Comte de) Veyex An- 
toine de Chabanes. | 

Deſpiris, (le Seigneur ) rus au ſervice du 
Duc de Bourgogne à Yaſlaut donné à la 
ville de Beauvais, 183. ; 

Dies. Les batailles ſont en ſa main, 25. 
C'eſt de lui que viennent les bonnes for- 
runes , 33. Ennemis qu'il ſuſcite aux Prin- 
ces, & aux royaumes qui le mEconnoi(- 
ſent, 45. Ne laifle rien impuni , 252. 
Comment punir les peuples , 290. 292. 
Donne à tout Etat ſon contraire, 326. Sa 

iſſance ſe montre davantage contre les 
Princes » 337. 588. Punit les mauvais 
Princes, 341. Se venge quelquefois ſur le 
champ, 395. Ne donne tien aux hommes 
ſans travail, 564. N. 1d. 

Dinand. Haine des habitans de cette 
ville contre ceux de Bouvines, premiere 
origine de la guerre des Licgeois avec le 
Duc de Bourgogne, 75. Le Duc aſſicge & 
prend cette ville, 76. 5 

Dinanderie. Origine de ce mot, 74. 

Diwviſion. La ſemer parmi ſes ennemis , 
4. N. 3. & 75. Suites funeſtes des divi- 
ſions, 165, Semblent etre neceſſaites dans 
le monde, 318. l 

Diveye, (Guillaume) banni par Phi- 
W de Bourgogne , & recheill par 
le Roi Louis XI. 61. II negocie la paix de 
Conflans, ibid. & ſuiv. | 

Doriolle , ( Pierre ) Chancelier de Fran- 
ce, 173. Eſt envoye vers le Duc de Bour- 

ogne , pour negocier une paix finale entre 
ui & Louis XI. bid. & ſurv. Lettre tres - 
vive que ce Prince lui Ecrit ſar Adam Fu- 
mee, 378. Aurre ſur le Cardinal Balue , 
381. Autre ſur la fin de fes jours, 389. 

Dunes. (Jean, Comte de) Il embrafſe 
le parti du Duc de Berry dans la guerre du 
Bien - public. 19. Sa naiſſance, ibid. N. 4. 
Se trouve a V'aſſemblee d Etampes, 34. 


E. 


Dov 42D IV. Roi d' Angleterre. Pour- 

i hat par le Comte de Charolois , 

7 Fe echerche par ce Prince , & 
ait demander fa ſcrur en mariage , dans 
elle vie , ibid. Fait mourir le Duc de 


ence , ſon frere, dans un tonncau de 
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malvoiſie , 44. A faute de ceux qu il a m&- 
prilts , 63. Son entrevũe avec le Duc 
Charles de Bourgogne , 107. Son difttrend 
avec le Comte le Warvic. 149. Eſt heu- 
reux dans ſes batailles , ibid. N'eſt point 
homme d'ordre , 152. Sa tranquillite au 
ſujet du Comte de Warvic, ibid. Eſt trahi 
E ceux qu'il avoit aupres de lut , 154. 

larche au devant du Comte a {a deſcente 
en Angleterre , 15 5. Eſt trahi par une par- 
tie de ſes tronpes, ibid. Il Sembarque , 
ibid. Deſolation de (a fuite, 156. Danger 
qu'il court, ibid. & ſuiv. Errange chan- 
Rn dans (a fortune, 157. La Reine, 
a femme , accouche pauvrement dans les 
franchiſes de Londres , 158. Inſtances 
qu'il fair aupres du Duc de Bourgogne , 
162. & ſuiv. Son retour en Angleterre , 
163. Eſt regu dans Londres, pour quelles 
raiſons , ibid. & ſurv. Marche contre le 
Comte de Warvic & le bat, 164. Sa haine 
contre les Anglois , ibi. Perte qu'il fit 
dans cette baraille , 165. DEfair le Prince 
de Galles, 166. Recouvre ſon royaume en 
vingt & un jours , ibid. Fait moutit beau- 
coup de peuple, ibid. Apprehende le ma- 
riage de la fille du Duc de Bourgogne avec 
le Duc de Berry , 172. Eſt diſpoſẽ a ſe join- 
dre à Louis XI. pour lempecher , ibid. Le 
Duc de Bourgogne veut Varttirer en France, 
197. Son adreile pour tirer de Vargent de 
ſes ſujets, 199. Puiſſance avec laquelle il 
paſſe en France, 200. Fair ſollicitet le Duc 
de Bourgogne de ſe joindre a lui, 203. 
Meæcontentement qu'il a de ſes longueurs , 
211. Tems qu'il mit a paſſer de Douvres a 
Calais, 213. Lettre de d&h qu'il envoie a 
Louis XI. ibid. & ſuiv. Ses demandes, 
214. Promeſſes que le Connetable de St. 
Paul lui fait faire , 217. Neeſt pas au fait 
des affaires du royaume , 218. Prend le 
chemin de St. Quentin, & tegoit un affront 
devant cette place, ibid. Donne la liberte 
au premier priſonnier qu'il fait en France, 
219. Valet que Louis XI. lui envoie en 
habit de hEraut , 220. & ſuiv. Negocia. 
tion entamde a ce ſujet, 222. & /urv. De- 
mandes de ce Prince , 223. & ſuiv. Aime 
ſes aiſes, 224. Paix conclue entre ces deux 
Princes, à quelles conditions, 227. Pre- 
ſens de Louis XI. aux ſerviteurs d' E- 
douard , ibid. Comment ſes gens ſont feſ- 
royts dans Amiens, 228. & ui. Entre- 
vũe de ce Prince & d Edouard a PEquigny , 
231. & ſuiv. Deſcription de cette cErEmo- 
nic, 234. Ov. Edouard refuſe d aban- 
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donner le Duc de Bretagne, 236. & ſuiv. 
Combien il avoit gagnè ou perdu de N- 
tailles, 238. Reprend la route de Calais , 
241. Son adreſſe avec es ſujets, ibid. + 
ſuiv. Neſt point propre a la fatigue ne- 
ceſſaite pour faire des conqueres en Fran- 
ce, 242. Déſir qu'il avoir de faire le ma- 
riagede fa fille avec le Dauphin, bid. En- 
voie vers Louis XI. pour le détourner de 
traiter avec le Due & Bourgogne, 244. 
& /urv. Combien lui valoit la traite des 
la ines a Calais, 245. N. 14. Punition de 
Dieu (ur lui & ſur fa famille, 343. & ſuiv. 
Louis XI. le ſurpaſſe en ſens, 350. Com- 
ment ce Prince I'amuſoit , 351. Eſt preſſe 

ar ſon Parlement d'envoyer du ſecours a 
a Princeſſe de Bourgogne, 3 54. Sil eũt 
protege la maifon be Bourgogne, Louis 

I. ne l'auroir pas tant affoiblie, 356. Ce 
Prince lui offre de partager avec lui les 
Pays-bas , ibid. Edouard meurt de dou- 
leur, en apprenant le mariage du Dauphin 
avec Marguerite d'Autriche , 393. 

Education. Mauvaiſe des jeunes Sei- 
gneurs , 55. & ſuiv. Suites facheuſes 
quelle a, 56. 

Ennems. Communication entre des 
partis ennemis a craindre , 53. 

Entragues. ( Roffec de Balſac, Seigneur 
d') Places que le Roi Charles VIII. lui 
conſie, 5oz. Il les vend aux Italiens, 
556. & ſmrv. 

Eſarrs. (Philippe des) Deputè du Duc 
de Breragne aupres de Louis XI. 184. Ce 
qu'il gagne a cette nẽgociation, 186. 

Eſtoute ville. ¶ Jean d'] Voyez Torcy. 

Eftradiors. Quelles ſortes de troupes c- 
roient , 510. & ſuiv. Attaquent Vavante 
garde de |'arm&e du Roi a Fornoue, 511. 
Peur qu'ils ont de Partillerie , ibid. Allar- 
me qu'ils cauſent dans Tarmée du Roi, 
514. 5 

Frampes. Jonction qui s fair des Prin- 
ces, qui y renouvellent leur ligue du Bien- 
public , 34. Fauſſe allarme qu'y ont les 
Priaces , 36. 

Etats. Ceux qui les craignent , 334- 
N'ont qu'une autorit mediocre ſous un 
Roi ſage & prudent , 336. 

Etrangers. Ils ne portent point le meme 
amour 2 un pays, que ceux qui y ſont nts, 
362. Inconvenient pour un pays qui paſle 
ſous un Seigneur ttranger, 363. 


Eu. ( Charles d' Artois, Comte d') En- 
voye vers Philippe, Duc de Bourgogne , 6. 
Sa naiſſance , ibid. N. 3. Pourquoi aimé 
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da Roi , ibid. Sa mort & (a (Epulture , ibid. 
Plaintes qu'il forme contre le Duc de Bour- 
gogne al'aſſembleede Tours, 136. 
Experience. Combien utile, 26. 240. 


F. 


E Ar Eg. Habileté d'une femme en- 

voy6c pat Edouard, Roi d' Angleterte. 
153. L'interet & les femmes ſont deux 
grands moyens, 163. N. 3. 

Ferdinand & Iſabelle, Rois de Caſtille. 
Leur diftfrend avec Alphonſe V. Roi de 
Portugal, 284. N. 5, Se liguent avec les 
Venitiens contre Charles VIII. 489. Guer- 
re qu'ils lui font au royaume de Naples & 
en Languedoc, 579. Tort qu'ils avoient 
d'avoir rompu avec ce Prince, 580. Font 
mener leurs affaires par Religieux , ſous 
ptetexte de piers , 581, Negoclation qu ils 
entament avec le Roi , ibid. Font propoſet 
a ce Prince d'entreprendre a frais communs 
la conquete de l'Italie, 582. Treve con- 
clue entte ces Princes, 583. Leut affliction 
| wa la mott de D. Jcan , leur fils, 585. Le 

ape leur donne le titre de Tres-Catholi- 
ques, 586. 

Ferdinand I. Roi de Naples. Ce royau- 
me ſe ſouleve contre ce Prince, 423. + 
ſui v. Eſt ſecouru des Flotentins, ibid. Sa 

rfidie , 424. Plaintes que les Vénitiens 
— de lui, 437. En lui jamais n'y eur 
grace, ni miſcricorde , 464. Ses vices , 
ibid. & (uiv. Tribut qu'il offre au Roi 


Charles VIII pour I'empecher de paſler en 


Italie, 467. Sa mort, 464d. 

| Ferdinand II. Roi de Naples, couronné 
du vivant d' Alphonſe II. ſon pere, 467. Sa 
mort, 469. & 71. Va camper a St. Ger- 
main, pour fermer aux Fraugois l'enttec 
du royaume de Naples, ibid. Abandonne 
ce poſte a Vap —— du Roi , 473. Ceux 
de Capone refuſent a ſes gens entre de 
leur ville, ibid. S eufuit a Ville d'I(chia , 
1b. Places qui lui demeurent fideles , 47 4. 
Paſſe en Sicile, 475. Refuſe les tertes que 
Charles VIII. lui fait offrit en France, 6:4. 
Prend a compolſition Naples ſur les Fran- 
bis, $36. Le charcau lui eſt rendu, 566. 
Traut qu'il fait a Atelle avec les Frangois , 


$70. 
Ferrare, ( le Duc de ) Ludovic Sforce 
Epoule (a fille. 430. Eſt force de cidet le 
PolElin aux Veniticas, ibid. Inimitiẽ qu'il 
Icur porte, 547. | 
Floques , ( Jacque de) dit le Capitaine 
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Floquet, tu6 a Mont-lhery, 30. 
Florentins. Conjuteut contre les MEdi- 


cis, 370. Excommunie par le Papea ce ſu- 


jet, 372. Leur peu de force, ibid. & /urv. 
Tiennent le parti d Alphonſe, Roi de Na- 
ples, 441. Propolitions qui leur font fai- 
tes de la part du Roi Charles VIII. 442. 
Bannis du royaume, 444. Aficctionnes à 
la maiſon de France, 445, & 450. Leurs 
ennemis ſe declarent pour Charles VIII. 
449. Sont du parti des Guelphes, 450. 
Ne v@ulent point avoir la haine du Roi & 
du Duc de Milan. id. Entreprennent de 
chaſler Pierre de Medicis de leur ville, 164. 
(1 454- Entree du Roi a Florence, 457. 
Trait de ce Prince avec eux, 1614. & /urv. 
Delibere de leut rendre leurs places, 498. 
& /uiv. Leur delolation ſur le reſus de ce 


Prince, 502. Diviſions parmi eux a la 


mort du Roi, 594. Font bruler Savona 
role, 59. a 

Foix, (Jean de) Vicomte de Narbon- 
ne. Comment il ſe moque des Anglois, 
243- Sa naiſſance, ibid. N. 10. Eſt blame 
de Louis XI. bid. & ſui v. 

Fornoxe. Le Matéchal de Git sy loge 
avec avant-garde du Roi, 510. Tonner- 
res la nuit qui prectdele combat. 5 17. Ba- 
taille de Fornoue , ibid. c ſuiv. Diſpoſi- 
tion des deux armdes, ibid. Commence- 
ment de Vatraque, 520. Fuite des enne- 
mis du Roi , 5:3. Nombre des morts , 
526. Durée du combat, ibid, Mauvais 
uſage qu'on fit de cette victoite, 528. Vice 
toire ſans priſonnicrs, 331. 

Frangors. La croix blanche eſt leur en- 


ſeigne, 160. En quoĩ excellent ſur les An- 
glois, 169. Leut adreſſe dans la negocia- 


tion, ibid. Dieu protege le royaume de 
France, 199. & 228. Paſſage des gens de 
2 par ce royaume, tres-dommagea- 

le, 299. C32. Ce que doit dire un Roi 
de France, 334. Preuve de la bonté des 
Francois, ibid. Exemple de leur grande 
ſoumiſſion pour leur Prince, 335. Leur 
pauvreté ſous ie Roi Jean, 339. Sageſſe 
de la loi ſalique, 361. & 363. N'eſt me. 
moire d'eux en Italie que par — ſepultures 
de leurs predeceſſeurs, 362. Ce que diſoit 
le Pape Alexandre VI. de leur tapiditt a 
conquerir leroyaume de Naples, 466. Ap- 
prthenhon de leur venue en Italie, 467. 
Affection que les Napolitains leur mon- 
trent, 474. Fautes qu' ils firent apres la 
conquète du royaume , 476. Promptitude 


avec laquelle la fortune changea à leur 
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rd, 477. Ne ſont recherchés des Ita. 
liens que par int&ret, 485, Les Rois de 
France ont enrichi & protege ! Egliſe, 491. 
Sont plus qu hommes au venir, & moins 
e femmes a la tetraite, 535. Leut pa- 
tlence apres la bataille de Fornoue , ibid. 
& ſv. Leur promptitude a parler, $'in- 


terrompant ſouvent les uns les autres, 550. 
Combien le traité d'Atelle leut fur hun- 


teux, 570. Leur artillerie ſurpaſſe toutes 
les autres, 580. Géntalogie de leurs Rois 
juſqu'a Louis XII. 598. & ſutv. 

Nestes. d' Arragon, commande contre 
les Frangois , 441. Defairt par le Duc d Or- 
Itans , 442. Durte de ſon regne , 469. N. 
17. Se refugie en France, & y meurt, ibid. 
Son mariage avec la niéce du Roi Louis 
XL ibid. feds , bid. Refuſe les ter- 
res que Charles VIII. lui offre, 475. Hé- 
rire de la couronne de Naples, 571. 

* Freyo/e, ( Baptiſte } Entrepriſe qu'il faĩt 
ſur Genes, 575. & ſutv. 

Frideric III. Empereur. Son entrevũe 
avec le Duc Charles de Bourgogne , 104. 
S Prince de petit ccrur , 196 Se dif 
poſe à ſecourir Nuys, 201. Puiſſance de 
ſon armée, 1201. Envoic ſommer Louis 
XI. de ſe joindre a lui, i619. 

- Frideric , Prince experiments , 207. Se 
laſſe de la guerre; ibid. Sa tẽponſe au Roi , 
ibid. & ſuu v. Fair la paix avec le Duc de 
Bourgogne , 212. Ambaſlade qu'il envoie 
a Marie de Bourgogne, 359. Son avarice, 
361. ambalfale qu'il envoie au Roi 
Charles VIII. 434. 

Froid, Eſtets eronnans du froid , 130. 

Faite, Fuite fingulitre a la bataille de 
Mont-lhery , 29. & ſuiv. 

Fumte, (Adam) Medecin de Louis 


. 57. 
G. 
GG: 1or » ( Tacques ) ſert dans la 


guerre du Bien-public , 40. & 254- 
N. 17. Sert au ſiége de Nuys , 198. Sa fi- 
delirs, 255. . 
Gannay, (Jean de) premier Prefident 
au Parlement de Paris , envoyt a Rome 
par Charles VIII. pour négocier avec le 
Pape, 461. Va par ordte du Roi au eamp 
des Allies, aſſemblés a Fornoue, pour por- 
ter la parole en Latin, 549. 
Gantois. Le Duc Charles de Bourgogne 
fair ſon entree dans leur ville, 91. Pro- 


verbe à leur ſujet, 2. Ne touchent ja- 
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mais à la perſonne de leur Prince, ibid. 
Satis faction qu'ils font au Duc, 93. En- 
elins à la tẽ volte, 306. Troubles entrieux 
a Foccaſion de la mort du Duc, 314. & 
ſui v. Forcent la Princeſſe Marie à confir- 
mer leurs privileges, 315. N'aiment leuts 
Princes que dans leut enfance, ibid. Am- 
baſſade qu' ils envoient a Louis XI. 474. 
Comment elle fut regue, 316. Confuſion 
* recoivent leurs Ambaſſadeurs aupres 

Rol, 3157. Leur maniere indigne envers 
leur Princeſſe, 319. Haine qu ils ont pour 
le Chancelier Hugoner , & pour le Sei- 
gneur d'Hymbercourr , 3 20. Ils les font 
exccuter, 3212. & ſuiv. Se rendent maittes 
de leur Princeſſe, 323. Leut malice , ibid. 
Banniſſent tous les Bourguignons , 324. 
Envoyent le Duc de Gueldres devant Torr. 
nay, ibid. Sonr de peu dutilité an pays, 
315. Sont rudes au Duc & a la Ducheſſe 
d' Autriche. 377. Font le mariage de 
Marguerite d' Autriche avec le Dauphin. 
391. & ſuiv. 

Genes, Son hommage au Roi Louis XI. 
372, Donnte aux Ducs de Milan, 43:. 
Ludovic Sforce sen rend maitre , ibid. At- 
mee que Charles VIII. y fait affembler , 
438, Changement qui y arrive, o, Di- 
viſions dans cette ville, 575. Un noble ne 
peut y ètre Due, ibid. Entrepriſe ſur cette 
ville manquee, ibid. & ſuiv. 

Genlis, ( Francois de Hangeſt , Seigneur 
de) paſſe au ſervice du Roi , 115. 

Gerauld , (Maitre) Canonnier du 
Comte de Charolois, 39. & F1. 

Gie, ( Pierre de Rohan, Seigneur de) 
Louis XI. le reconnoit pour un des plus 
grands Seigneurs du royaume , 231, N. 6. 
Eſt charge des affaires pendant læ maladie 
de ce Prince , 380. Commande Tavant- 
garde de Charles VIII. 506. Danger ou il 
eſt expoſe, 510, Se retire ſur une monta- 

ne en attendant Varrivte du Roi, 511. 

Gloceſtre, (le Duc de) Ceyex Richard 
III. Roi d'Angleterte. 

Granſon, aſſicge par le Duc de Bour- 
gogne, 258, Saprile, 259. Deroure du 
Duc de Bourgogne aupres de cette ville, 
260. Sa douleur fur la perte de cette ha- 
taille, 273. 

Grave, ( la ville de) pat qui poſſedte , 
195. N. 4. Celtbre par deux ſiéges, 
thid. 

Gravile, (le Seigneur de) en faveur 
ſous Charles VIII. 423- 5 

Grutu/e. ( Louis de Bruges , Seigneu 
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de la) Service qu'il rend a Edouatd, Roi 
d' Angleterte, 157. & ſuiv. Envoyt en 
ambaſſade vers Louis XI. 3 10. 
- Gutbriant. (le Comte de) Sanaiſſance , 
ſa famille & ſa mort, 14. N. 20. 
Gueldres, ( Adolphe, Duc de) allié 
avec la maiſon de Bourbon , 194. Impieté 
u'il commer envers ſon pete, ibid. C 
wiv. Le Duc de Bourgogne tache inutile- 
ment de les accorder', 195. Ce Prince eſt 
artett priſonnier , 196. Les Gantois veu- 
lent lui faire Epouſer I'hEritifre de Bour- 
ne, ibid. Sa mort, ibid. & 324. Son 
Bache paſſe au Duc de Bourgogne, ibid. 
Guerre. En guerre , qui a le profit, a 
Ihonneur, 211. On ne doit point ſe prel- 
ſer de Ventreprendre, 333. Cauſes ordi- 
naires des guerres civiles, 341. Guerres 
cruelles entre amis, ibid. 


Guinegate. Journte de Guinegate 374 
H. 


AGENBACH: (Pierre de) Son ca- 

racttre, 204. N. 14. Hagenbach pris 
par les Suiſſes, qui lui font trancher la 
tete, 205. x | 
1 ( Frangois de) Voyez Gen- 


Haſtings , (le Seigneur de) Grand 
Chambellan d' Angleterre, 227. Accepte 
une penſion de Louis XI. ibid. Se fair fort 
pricr pour deyenir penſionnaire de ce Prin- 


ce. 352+ Ne veut pas donner de quittan-_ 


ce, 354. Moins difficile a I'&gard du Duc 
de Bourgogne. ibid. N. g. 

Havart. (le Seigneur de ) Paroles qu il 
fait porter au Roi Louis XI. 219, Deputé 
par Edouard, Roi d' Angleterre pour trai- 
ter de la pait avec ce Prince, 22. Accepte 
de lui une penſion, 227. Eſt laifſE en õtage 
par le Roi d Angleterte, 241, Preſens qu il 
reęut de Louis XI. 352. 

Haulibourdin. ( Tean de Luxembourg, 
Seigneur de) Sert dans la guerre du Bien- 
blic, t2. Sa naiſſance, ibid. Eſt d' avis 
arraquer Paris , 16. Services qu'il rend à 
la bataille de Mont-lhetry, 30. Son avis 


dans le Conſeil tenu apres cette action. 
1. 
: Heberge , ou Haberge , (Jean) Eveque 


d'Evreux , deputE de Louis XI. a Vaſſem- 
blee de Bouvines, 189. Nomme par le Roi 
pour traiter de la paix avec les Anglois , 
2224 

Henri IV. Roi de France. Son entrevũe 
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avec Charles Emanuel, Duc de Savoye - 
68. N. 7. 

Henri IV. Roi de Caſtille. Son entreviie 
avec le Roi Louis XI. 68. N. 7. & 104- 
Henri v. Roi d'Angleterre; Son Eloge , 
23. Sa mort, 24. 

Henri VI. Roid'Angleterre, Eſt couron- 
nE Roi de France & d'Angleterre ,, 44. La 
maiſon d Vorck lederone , ibid. Sa mort. 
44. Son fils Epouſe la fille da Comte de 
Warvic , 152. Il eſt rẽtabli ſur le tröne, 
158. Mauvais catactere de ce Prince, 165. 
DE&faite & mort de ſon fils, 166. Punition 
de Dieu ſur lui, 342. | 

Henri VII. Roi d'Angleterre.. Tue en 
bataille le Roi Richard, 44. | 

Herler , ou Heſter. (George) Envoys 
par 'Empereur Frideric III. vers Louis XI. 
101. i | 

Heſſe. (Herman de) Sa querelle avec 
I'Archeveque de Cologne , 197, N. 7, Le 
Landgrave , ſon frere , entre dans Nuys, 
128, 

— | — — = du 
Due de Boutgogne, envoyt en ambaſſade 
vers Louis XI. par I'hericiere de Bourgo - 
gne , 309. Se ptete aux deſſeins de ce Prin- 
ce, 310. Pourquoi hai par les Gantois , 
320. Ils lui font ſon proces ,"ibid. & ſuiv. 
Appelle de leur jugement au Parlement do 
Paris, 322. Eſt execute, ibid. & ſuiv. 

Hymbercourt, ( Gui de Brimeu , Sei- 
_ d') Son conſeil ſur les ôtages des 

iEgeois , 81, Eſt envoye pour prendre 
poſſeſſion de Lidge , 86. Amuſe les Li - 
geois , 87. & ſuiv. Se ſaiſit de pluſieuts 
portes de la ville, 88. & ſuiv. Honneur 
qu'il acquit a cette expedition, 89. Eſt 
pris par les Liégeois, 102. Commande 
une partie de avant-garde des Bourgui- 
gnons contre les Liegeois, 115. On sa- 
dreſſe a lui pour perdre le Connetable de 
St. Paul, 188. Envoye vers Louis XI. par 
Théritiere de Bourgogne, 309. Se prere 
aux deſſe ins de ce Prince, 310. Hai des 
Gantois & de e autres, 320. ibid, 

| 


& ſniv. Appelle au Parlement de Paris, 
322. Eſt execut&, ibid. &. ſuiv. 
I. 


Jr, (leRoi) it le royau- 
me, 339. Monnole de cuir de ſon 
temps, ibid. 
Jean II. Roi d' Arragon, engage le 
Rouſſillon a Louis XI, 395. Guerre qu'il 
alt 
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fair pour ces provinces , 409. 

Jean II. Roi de Portugal. Sa cruauté, 
$86. 

Innocent VIII. (le Pape) Il appelle le 
Duc Rent de Lorraine au royaume de Na- 
ples , 424. Fair la paix avec le Roi Ferdi- 
nand , rid, 

Italie. Domination cruelle des Princes 
d'lcalic, 326. Villes qui leur ſont con- 
traires, ibid. Les tytans n'y ont plus lieu 
comme autrefois , ibid. N. 4, Tombeau 
des Frangois, 362. On y fait peu de difte. 
rence des enfans l&gitimes & des barards , 
418. Le peuple y aime le changement, 
448. Les Italiens n entendoient point Var- 
tillerie, ibid. Sont jaloux & avaticieux, 
ibid. Trairement des Princes d' Italie a leurs 
ſujers, 453. Le naturel des Italiens eſt de 
complaire aux plus forts, 2d. Charles 
VIII. etabli de Dieu pour les chatier , 465. 
& ſurv. Apprehendent la venue des Fran- 
5 467. Le milieu eſt chez cur la place 

honneur, 48 1. Ne nous recherchent que 
pour leurs intEr*ts , 485. Leuts combars 
durent plus = ceux des Francois, 523. 6+ 
526. Force de leurs armures , ibid. On ne 
doit point comprer (ur leurs ſervices, 572. 


La neutralits eſt tout ce qu on doit atten- 
dre deux, ibid. 


L. 


L221. VI. Roi de Hongrie. II 
fait arrerer les deux fils de Jean Cor- 
vin, dit Huniades , 414. & /uiv. Meurt 
empoiſonne par une femme , qui lui donne 
a manger d'une pomme , 415. 

Lancaſtre. Le Duc Charles de Bourgogne 
ami de cette maiſon , 147. Les Seigneuts 
de cette maiſon _— , 148. Leurextre- 
me pauvreté, 10d. 

Lannoy. (Baudouin de) Le Connerable 
de St. Paul brüle un de ſes chatcaux , 
187. | 

Lanſquenets, Haiſſent les Suiſſes, & en 
ſont hais, 569. Quittent le ſervice du Roi 
au royaume de Naples, ibid. 

Laſlain. ( Philippe , Seigneur de ) Sa 
naiſſance & ſon merite , 13. N. 13. II 
commande une partie des troupes du Com- 
te de Charolois dans la guerre du Bien-pu- 
blic, ibid. Combat a pied a la bataille de 
Mont-lI'htry , 23. GEnealogie de (a mai- 
ſon, ibid. N. 15. Sa mort, 24. & 30. 

Las. (le Seigneut du) Voyez Chatcau- 


gcuf. 
Tome J. 


Laval. (Andr de) Voyez Loheac. 

Laval, (Louis de) Grand Maitre des 
Eaux & Forets , 20. N. x. 

Leſcun. ( le Seigneur de ) Voyez Odet 
d'Aydie. 

Liege. ( Louis de Bourbon , Eveque de) 
Il ſe rend aupres de Marie de Bourgogne, 
318. Sa naiſlance , ibid. Ingratirude de 
Guillaume de la Marck envets lui, ibid. 
Sa mort , ibid. Hait le Seigneur d'Hym- 
bercourt, 320. g 

Liegeois. Commencement de leurs guer- 
res avec le Duc de Bourgogne , 74. Leur 
origine, 75. Propoſitions de paix qu'ils 
font faire au Duc. 76. & ſuiv. Ils la rom- 

nt, 79, Clémence du Duc pour leurs 
otages , 8 1. Vont au ſecours de St. Tron, 
82. Leur défaite , 83. Le Duc Savance 
vers leur ville, 85. Ils lui en portenrt les 
clefs, & sen repentent , 8 6. Amules par 
le Seigneur d'Hymbercourt , 87. Leur 
Conſell , ibid. Puiſſance de leur ville, 89. 
Ils font excommuniés, 94. Declarent de 
nouveau la guerre au Duc, a la ſollicita- 
tion de Louis XI. 101. Leur cruaute, 102. 
Le Duc marche contre eux , accompagne 
du Roi, 113. & ſuiv. Leger avantage 
qu'ils ont ſur ſes troupes , 115. Situation 
& grandeur de leur ville, 118. Se révol- 
tent facilement, ibid. N. 3. Leut courage. 
120. Reſolution dEſeſperte qu'ils pren- 
nent, ibid. & ſuiv. Sortic qu ils font ſur 
arme du Duc, 121. Priſe de leur ville, 
124. & ſuiv. Grand nombre d Egliſes qui 
sy trouvent, 126. Pillage qui sen fait, 
ibid. Leur ville eſt brulce, 129. 

Ligny. ( Louis de Luxembourg, Seigneur 
de) Empeche le Roi Charles VIII. de ren- 
dre aux Florentins leurs places, 499. Ceux 
de Siene le prennent pour leur Capitaine, 
ibid. Sa naiſſance, ibid. N. 5. Gens qu'il 
fait mettre dans differentes places d' Italie, 


502. 

Loheac , ( Andre de Laval, Matéchal 
de) prend le parti du Duc de Berty, 20. 
Louis XI. le favoriſe, ibid. Se trouve a 
raſſemblée d Etampes , 3 4- 

Lombardie. Grande fertilitè de ce pays, 
comparè᷑ à la Flandres, 513. Ses fanges en 
hyver , & (a pouſſiére en été , 545. G 
ſuiv. 

Lorraine, (Renc II. Duc de ) envoĩe dE. 
fier le Duc de Bourgogne devant Nuis , 
203. Ravages qu'il fait dans le pays de 
Luxembourg , 204. Se retire en France 
pendant le liege de Nancy par ce Duc, 
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G le Comte de Campobache , 


249 


7670. & /uiv. Facheur état de ce Prince, 


268, Secours que Louis XI. lui accorde , 
ibid. Se joint aux Suifles peu d'heures 
avant la bataille de Morat, bid. Places 
qu'il reprend fur le Duc de Bourgogne 
apres cette baraille , 274. Met le ſicge de- 
vant Nancy, 275. La ville lui eſt rendue, 
276. Traite avec les Suifles , 283. Secours 


. EFargent qu'il regoit du Roi, ibid. Aſſem- 


ble une armee, & va camper a St. Nicolas, 
ibid. Marche contre le Duc de Bourgogne, 
286. Victoire qu'il remporte ſur lui, 288. 
Redemande au Roi Charles VIII. le Du- 
cht de Bar, & le ComrEde Provence, 421. 
Charles VIII. lui rend le Duché de Bar, 
412. Eſt homme hardi, 423. Se retire de 
la Cour m&Econtent , ibid. Eſt mand& par le 
Pape pour conquerir le ro de Na- 
ples , 424. Echoue dans ſon entrepriſe , 
#bid. & ſuiv. 

Louis XI. (le Roi) Il y a en luĩ du bien 
& du mal, 2. Moins vicieux que nul autre 
Prince, ibid. Occaſion des guerres qui fu- 
rent entre lui & le Comte de Charolois, 5. 
& ſuiv. Ambaſſade qu'il envoie au Duc 
Philippe de Bourgogne, 6. Oui. Pro- 
ces-verbal de leur audience, ibid. Ce 
Prince accuſc d'avoir violé le Droit des 
Gens, ibid. N. 7. Haine qu'il y avoit en 
tre lui & le Comte de Charolois, 9. Ac- 
cueil qu'il fait aux Seigneurs de Croy te- 
fugi&s en France, 12. N. 5. Il marche en 
Bourbonnois au commencement de la 
guerre du Bien-public, 17. Crainte qu'il 
a qu'en —— Paris , il ne perde les au- 

e 


tres villes du royaume , 18. Son retour 
vers cette Capitale, ibid. Se repent d'avoir 
diſgraciẽ les anciens ſerviteuts du Roi , ſon 


pere, 19. Tient conſeil a Vapproche des 
ennemis , & prend la reſolution de ne point 
combattre, 21. Soupgons qu'il a du 
chal de Normandie, ibid. Arrive de ſes 
* a Mont-Théry, 22. — 
qu'elles y ont d'abord , 24. & ſwiv. Elles 
commencent a fuir , 25. Elles ſont pouſ- 
fees par le Comte de Charolois, 26. Elles 
ent a leur tour ſon aile gauche, & la 
mettent en deroute, 27. On ignore quel- 
que tems on eſt le Roi, pourquoi, 29. Sa 
r6ſence retient ſes „ 30. Se retire 
a Corbeil , ibid. Perte qu'il fic a cette ba - 
taille, ibid. Prend le chemin de Norman- 
die, 35. Son enttée dans Paris avec des 
troupes rompt les intelligences ; we les 
Princes y avoient , 46. Se venge des Pa- 


T A B L E 


riſiens, 47. Sa téſolution au eas qu'il ne 
fut pas regu dans cette capitale, ibid. Mar- 
que d amitit que lui donna Francois Sfor- 
ce, Duc de Milan, 5:4. Ne veut point 
hazarder de bataille, & deſire la paix, 49. 
Ses troupes delogent celles des Princes de 
Charenton , 50. Son deſſein, 52. & ſuiv. 
Le plus ſage des Princes , pour ſe tirer d'un 
mauvais pas, 54. Son humilire dans ſes 
paroles & dans ſes habits ibid. Sa ſageſſe 
& ſa patience pour gagner les gens, ibid. 
Ami 1 de moyen état, & ennemi 
des grands, ibid. Grande connoiffance 
u il avoit des hommes, ibid. Son eſprit de 
tail, ibid. N. 1. Sa liberalitE , Fx. 
Craintif de ſon naturel, ibid. Comment il 
ſcavoir rEparer ſes paroles indiſcretes, ibid. 
En quoi lui ſervit ce qu'il avoit ſouffert 
dans ſa jeuneſſe, ibid. Entrevũe qu'il a 
avec le te de Charolois, 59. & ſuiv. 
DEſavoue le Chancelier de Morvillier , 
60, Ses n&gociations pour la paix avec le 
Comte, 61. Reg — =o a mé- 
_ » 63. REſolu de conclure la paix avec 
es Princes, 64. Seconde entrevue qu'il a 
avec le Comte, ibid. & ſuiv. Bonne foi 
dont il uſa alors envers ce Prince, 66. Re- 
gagne peu a peu ceux qu'il avoit mEcon- 
tentés, 67. Paix de Conflans faite par ce 
Prince, 68, Reconduit le Comte de Cha- 
rolois a ſon départ, ibid. Son entrevũe 
avec Henri IV. Roi de Caſtille, bid. N. 7. 
& 104. & ſuiv. Marche en Normandie, 
& $'y rend maitre de quelques places, 70. 
Traits qu'il fait a Catn avec le Duc de 
Bretagne, ibid. & ſuiv., Toute la Nor- 
mandie lui revient , 71. A mieux {ra 
qu aucun Prince art de diviſer ſes enne- 
mis, 75. Avis qu'il regoit de la mort du 
Duc Philippe de Bourgogne, 78. Eſt irrite 
contre les Ducs de Bretagne & de Bourgo- 
P. „ ibid. Prat iques qu il entretient avec 
dernier, pour Vengager a abandonner 
les Bretons , 79. Conditions auxquelles il 
hai fair offrir de lui abandonner les Lié- 
geois , ibid. _— - ce Prince , 
94. Ne peut engaper le Duc de Bou 
a ſe — 40 Duc de Bretagne, ibid. 
Guerre qu'il fait en Bretagne, ibid. Nou- 
velles mentes de ce Prince pour diviſer les 
Princes ligués, 95. Fait propoſer au Duc 
de Bourgogne une entrevũe a Peronne , & 
regoit de lui un ſauf-conduir à cet effet, 
96. Reception qui lui eſt faite en cette 
ville par A Duc. 97, Demande a loger au 
chateau, ce qui lui eſt accord, 99, Bon- 
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nes qualités de ce Prince, 100. Trouble 
atti ve pendant ſon ſejour ca cette ville, 
101. Soneftroi, 104. Conſeil tenu a loc- 
caſion de ſa detention, 109, & ſuiv. Con- 
ditions auxquelles il eſt relach& par le Duc, 
110. & ſwiv. Il Taccompagne contre les 
Liegeois auparavant (es alliés, 113. & 
ſuiv. Lettre qu'il Ecrit a ce ſujet , ib. 
N. 1. Sa preEvoyance ſupericure a toutes 
ſes aurres qualites, 114. Se montre à ce 
ſiege Roi de grand ſens, 118. & ſwiv. 
Soupcons que le Duc a de lui, 119. Dan- 
ger auquel il eſt expoſe , 120. & ſurv., DE- 
nce x regne entre lui & le Duc, 123. 
Ses conleils mal pris par ce Prince, 124. 
Ou il y va de l'honucur , ne veut point Erre 
repris de lachete , ibid. Se trouve à la prile 
de Liege, 125. Gi. Son retour dans 
le royaume , 128. Queſtion artificieuſe 
2 fait au Duc avant ſon depart , 151. 
ngage le Duc de Berry, ſon frere , a ac- 
ceptet la Guyenne au lieu de la Champa- 
gue & de la Brie, 132. Veut ſe venger du 
uc de Bourgogne , 134. Fait publiet le 
ttaitè de Peronne à Paris, 135. Etats qu'il 
tient a Tours , 136. Fait ajourner le Duc 
de Bourgogne, ibid. Les villes d Amiens 
& de St. Quentin rEduires a ſon obéiſſance, 
138. Empeche le mariage de ſon frere avec 
la fille du Duc de Bourgogne, 139. Eſt 
abuſe par le Duc de Berry , & par le Con- 
nfcable , 141. Aſſemble la nobleſſe par 
forme d'arriere-ban , 143. Avantage que 
ſes troupes ont en Bourgogne, 144. Treve 
d'un an qu'il accorde au Duc, ibid. Il le 
ſurpaſle le beaucoup en ſens, 146. Accor- 
de ſa pretetion au Comte de Warvic , 
151. & ſwiv. Flotte qu'il fait Equiper 
our ſon ſecours, 152. Brouilleries catre 
Fai & le Duc de Bourgogne, 172. Eſt tou- 
jours en owe » 173. Paix finale qui ſe 
fait entre lui & le Duc, 174. Refuſe de la 
confirmer , ibid. Accuſé par le Duc de 
Bourgogne d etre auteut de la mort du Duc 
de Berry , ſon frere, 175. & ſuiv. N. 10. 
Ce qu'on peut dire pour (a juſtification , 
ibid. Son — ur la maniere de ré- 
ſiſter a ce Duc, 177. N. 12. Cherche a le 
ttomper, 178. Reſolution qu'il prend de 
$'accommoder avec le Duc de Bretagne, 
184. G /niv. Eſtime qu'il fait du Seigneur 
de Leſcun, 185, Sa paix avec le Duc de 
Bretagne, ibid. & ſuiv. Treve entre ce 
Prince & le Duc de Bourgogne 186. Com- 
mence à negociet avec ce Duc la ruine du 


Connttable , 187. Depurts qu il envoie a 
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Laflemblée de Beuvines, tenue contre ce 
Seigneur, 188. Comment il ſe laiſle en- 
core amuſer par le mème, 189. Enttevũe 
u'il a avec lui, & pardon qu'il lui accor- 
e, 190. Sageſſe de ce Prince en cette oc- 
caſion, 191. Comment il s eſt demèlè des 
guerres qu'il a eu a ſoutenir, ibid. En a ptis 
mal à ceux qui ont fait des entrepriſes con- 
tre lui , ibid. Eſt ſage dans fad verſité, 
192. Son ſentiment (ur ce que d avoir tt 
bien ſetvi perd quelquefois les gens, ibia. 
& ſuv, Prolonge (a treve avec le Duc de 
Bourgogne, 196. Pré voit que ce Duc ſe 
ruinera en Allemagne. 197. Connoit bien 
ſes ſujets , & ne ſe croit pas aimé des 
grands, 200. Le Due de Bretagne ſe joint 
aux Anglois pour lui faire la guerre, ibid. 
G ſuiv. Promet aux Allemans de ſe join- 
dre à eux contre le Duc de Bourgogne, 201. 
& ſuiv. Cherche a s accommoder avec le 
Duc , 202. Fait alliance entte les Suiſſes & 
les villes deſſus le Rhin, 204. & 257. Se 
rend maitre de Roye, Corbie & Montdi- 
dier, qu'il fait brüler, 206. Avis qu'il te- 
coit , & qui le fait tourner contre Arras , 
ibid. Lettre de ce Prince en execution de 
ſes deſſeins, ibid. N. 2. Ce qu'il fait pro- 
poſer a I'Empereur & aux Princes d' Alle- 
magne , 207. N'entend point le fait de la 
Marine, 213. Lettre de deſi qu'il regoit du 
Roi d'Angleterre , ibid. + ſury. Comment 
il la regoit , & promeſſes qu'il fair au HE- 
raut qui 2 „214. Sollicite le Con- 
netable de ſe rendre aupres de lui , 215. 
Devotion qu'il a a la croix de St. Lo 
d'Angets , ibid N. 3. Nouvelles qu'il re- 
coit du camp des Anglois , 219. & ſuiv. 
Aime 2 parler a Voreille , 220. Envoie un 
valet en habit de HEraut a Edouard , Roi 
d' Angleterre, ibid. & ſuiv. Negociation 
entamte a ce ſujet, 222. & ſuiv. Paix fa te 
entre ces deux Princes, 127. Comment il 
feſtoye les Anglois dans Amiens, 228. G 
ſuiv, A le jour des Innocens en grande té- 
verence, 230. Entrevue de ce Prince avec 
Edouard a PEquigny , 231. & ſuiv. Vou- 
loit ſouvent que quelqu'unshabillat com- 
me lui, 234. Ne ſouhaite point qu Edouard 
vienne a Paris, pourquoi, 237. Comment 
Il ung un chacun, 238. & ſui v. 
Se punit d avoir trop parle, 239. Paroles 
ambigues qu'il Ecrit au Connertable , 241. 
Conclut une treve avec le Due de Bourgo- 
gne , 244. Reprend St. Quentin, 247. 
Fair ſommet le Duc de lui temettre le Con- 
netable , 249. Troupes qu'il tient en 
iii uy 
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Champagne, pour donner de la jalouſie au 


Duc 1 a guerre de Lorraine , ibid. 


Fair ſonder le Comte de Campobache pour 
Fartirer a ſon parti, 250. N. 13. Inſtruit 
le Duc des mauvais deſleins de ce Comte, 
255. & 282, Trait des plus ſages qu'il air 
jamais fairs, 258. Se tient a Lyon pendant 
la guerre du Duc contre les Suiſſes, 261. 
Crainte qu'il avoit qu'il ne fe rendir maitre 
de leur pays, ibid. Comment il regoit 
humble dẽputation que le Duc lui envoie, 
262, Fait alliance avec le Duc de Milan, 
263. Se rèconcilie avec le Roi Ren de Si- 
cile, 264. Biens qu'il fait aux Suiſſes, 
266. Secours qu'il donne au Duc de Lorrai- 
ne, 268, Retire la Ducheſſe de Savoye, 
fa ſceur , des mains du Duc de Bonrgogne , 
271, Il fait plus grande guerre au Duc en 
le laiſſant faire, que s il lui eũt declare la 
guerre , 272. Alliance qu'il fair avec la 
Ducheſſe de Savove , ſa ſæur, 273, Jamais 
Prince ne craignit tant que lui de perdre 
ſes gens, 276 Secours d'argent qu'il four- 
nit au Duc de Lorraine, 283. Etablit les 
poſtes dans le royaume, 292. Nouvelle 
qu'il recoit de la bataille de St. Nicolas, 
& (es tè ſolutions a ce ſujet, 293. Fait ſou- 
vent manger du monde avec lui , 294. 
Nouvelles certaines qu'il apprend de la 
mort du Duc de Bourgogne, 295. Se ſaiſit 
d'Abbeville , ibid. REponle qu'il regoit de 
ceux d'Arras, 296. Joie qu'il eur de fe 
voir au deſſus de ſes ennemis , 298. Faure 
qu'il commer au ſujet des Pays-Bas , 299. 
Sa premiere idèe eſt de marier le Dauphin 
avec | heritiere de Bourgogne , ibid. Chan- 
ge de ſentiment a la mort du Duc, zoo. 
Villes qui ſe mettent ſous ſon obtiflance , 
ibid. Son deſſein pour le pattage des pro- 
vinces des Pays-Bas, 301. & fu. Cauſe 
de la favre qu'il fit en cela, 302. REduir 
Tournay a ſon obtiflance , 308: En quoi 


Dieu lui troubla le ſens, 309. Ambaſſade 


qu'il regoir de la part de FVheritiere de 
Bourgogne , ibid & ſuiv. Comment il ſe 
rend maitred'Arras, 310, & ſuiv. Reduit 
Hedin & Boulogne a ſon obtiſſance, 312. 
Punition qu'il fait de la rEvolte de ceux 
d' Arras, 314- Ambaſlade que lui envoient 
les Gantois, comment recue , 315. (> ſuiv. 
Etat des tailles ſous le regne de ce Prince , 
335. Cequ'il avoir de bon, ibid. Prend des 
pauvres , pour donner à ceux qui n'avojent 
pas beloin , ibid. Comment il fe tendit 
maitre de la Bourgogne, 248. & ſurv., 


Plus prudent qu Edouard, Roi d'Angle- 


terte, 350. Cherche à le contenter & 2 
I'amuſer , ibid. & ſuiv. Penſions qu'il paye 
exactement a ſes Officiers, 351. & /urv. 
Sa pratique avec les Ambaſſadeurs id E- 
douard , 355. N'eut jamais envie de ma- 
rier le Dauphin avec la fille de ce Prince , 
ibid, Offre a Edouard de partager les Pays- 
Bas avec lui, 356. Ses affaires vont de 
mieux en mieux, 363. Places qu'il rendit 
a Maximilien d' Autriche, 364. Alliance 
qu'il fair avec les Suiſſes, 367. Soumet la 
Franche-Comté, 368. Hommage que lui 
rend la ville de Genes, 373. Commence 1 
vieillir, %. Prince heureux , mais auſſi 
rres-aviſe& de bon ſens, 375. Prend la t- 
ſolution de faire la paix avec Maximilien, 
ibid. & ſuiv. Defir qu'il a de tè former la 
juſtice , & dere fer bu poids & les meſu- 
res, 376. — trop tard à ſe moderer , 
& à vouloir faire du bien a ſes ſujets, ibid. 
Fait fortifier la cite d'Arras contre la ville, 
ibid. & ſuiv. Tombe malade pres de Chi- 
non, 377. & ſuiv. Sujet pour lequel il 
chaſſe pluſieurs de ſes ſerviteurs, 379. N'a 
point 4 plus grande crainte que de perdre 
ſon autorits , ibi. Ne croit pas aiſẽment 
le conſeil des Médecins, 380. Revient en 
ſanté , ibid. Taille exceſſive impoſce ſurla 
fin de ſon regne, 38 l. Eſt vou a St. Clau- 
de, ibid. c ſurv. Nouvelle qu'il regoir de 
la mort de la Princeſſe de Bourgogne, 382. 
Traite du mariage du Dauphin avec Mar- 
y_ — 383. Devient ſur la fin 
ſes jours plus defiant & plus ſoupgon- 
neux, ibid. A plus chargé le peuple , que 
jamais Roi ne fit, 384. Retraite, & crainte 
horrible dans laquelle il vivoir au Pleſſis- 
lez-Tours , 385. Aime le changement , 
ibid. Dons exceſſifs qu'il fait a fon Mede- 
cin, 386. Fait venir-de Calabre St. Fran- 
fois de Paule, ibid. & ſuiv. Commence 2 
e mieux vetir avant (a mort, 388. Son 
paſſe-rems eſt de faire & defaire (es gens , 
ibid. Gens qu'il entretient dans les pays 
Etrangers , pour faire parler de lui par 
tout, ibid. & ſuiv. Fit plus craint que ja- 
mais, 389. Ambaſſade qu'il regoir des la- 
mans, pour conclure le marijage du Dau- 
phin avec Marguerite de Flandres, 391. 6+ 
ſniv. Refuſe de rEpondre aux lertres de Ri- 
chard III. uſurpateut du trone d'Angle- 
terte, 394. Se maintient en paix avec 
tous ſes voiſins, 395. & ſuiv. Reliques 
ou autres choſes qu on lui envoie de divers 
lieux pour fa guerifon , 396. & u. Sa 
grande renommee pat le monde au tems de 
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{on deces , 397. Paſſe tous les Princes ſes 
ennemis & voiſins en longueur de vie, 
ibid. Avis qu'il donne au Dauphin, ſon fils, 
398. Sa mort, ibid. Ses dernieres volontés 
touchant le gouvernement de ſon fils, 
399. Conſerve la parole & le bon ſens 
juſqu'à la mort, ibid. Comparaiſon des 
maux & douleurs qu'il avoir fair ſouffrir a 
pluſicurs , a ceux qu'il ſouffrit avant fa 
mort, 400. & ſuv. Paroles rudes avec 
leſquelles la mort lui fut annoncte, 401. 
Sa douleur en cette occaſion, ibid. & ſuiv. 
Combien il apprethendoir la mott, 402. 
Defiance qu'il avoir de (es propres enfans , 
403. Traité rudement par fon Medecin , 
494 Cages de fer, & chaines qu'il avoir 

it faire, ibid. Grande jalouſie de ce 


Prince de dominer juſqu'au dernier ſoupit, 


405. & ſuiv. Miſerable captivitè dans la. 
quelle il finit ſes jours, ibid. N'a fair du 
mal qu'a ceux qui Vavoient offenſt, 407. 
Penitence que Dieu lui fait faire en ce 
monde, ibid, Preſloir ſes ſujers , mais 
n eũt pas ſouffett qu autre que lui / eũt fair, 
ibid. Effet de ſa dẽvotion a la ſainte Vier- 
ge, ibid. N'a jamais èt (ans peine & ſans 
ſouci, 408 Fair vœu de ne toucher a autre 
femme qu'a la Reine , ibid. Etoĩt fort adon- 
ne, & tres- intelligent a la chaſſe, 161d. 
Combien lui coũta le Rouſſillon, 409. Se 
mèloit volontiers des affaires de (es voiſins, 
ibid. Bont de ſa mEmoire , ibid. Se retire 
d'aupres du Roi, ſon pete, thid. & ſuiv. 
Sa pauvteté alors, 410. N. 13. Son age 
Jorſqu'il mourut , 411, Lui, Mathias, Roi 
de Hongtie, & Mahomet II. Emperenrdes 
Turcs , ont etè les plus gran s hommes de 
leur tems, 417. Donne aux Ducs de Milan 
la Principaut de Genes, ſauf Thommage , 
432. Fait Clever ſon fils Charles VIII. dans 
une grande crainte , pourquoi, 517. N. 2. 

Louis XII. (le Roi) Voyez Louis, Duc 
d' Orleans. 

Lude , (Jean de Daillon , Seigneut du) 
favoris de Louis XI. 239. Parole impru- 
dente qui lui 6chappa , 240. Apprend le 
premier au Roi le ſucces de la bataille de 
St. Nicolas, 293. Son caractére, 304. 
Raillerie qu'il fait de l loignement de Co- 
mines de la Cour , ibid. Bon mot de 
Louis XI. a ſon ſujet, ibid. N. 12. Ne 
manque aucune occaſion de gagner , ibid. 
Profit qu'il fic a la rEvolte d'Arras , 3 14. Eſt 
chargè des affaires pendant la maladie de 
Louis XI. 380, 

Luxembourg. (Jaqueline de) Son ma- 
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riage avec Philippe de Croy, 11. N. 6. 
Luxembourg. (Louis de) Voyez le Com- 
te de St. Paul. 
Luxembourg , (Philippe de) fait Cardi- 
nal a la nomination de Charles VIII. 471. 


M. 


M4 (Jacques du) Il eſt un des 

chefs des troupes du Comte de Cha- 
rolois a la bataille de Mont-Théry, 24. 
Son Eloge , ibid. & ſuiv. 

Mahomet II. Empereur des Tus cs. Il a 
plus uſe de ſens & de fineſle , que de valeut 
& de hardieſſe, 416. Ses conquètes, ibid. 
& ſuiv. Conduiſoit toutes (es cruvres ſoi- 
meme , 417. Lui, le Roi Louis XI. & 
Matthias, Roi de Hongrie, ont été les 
trois plus grands hommes de leur tems, 
ibid. Son amour pour le plaiſir, ibid. Ses 
maladies, ibid. Fait conſcience a (a mort 
d'un import mis ſur ſes ſujets, bid. 

Maine, ( Charles d Anjou, Comte du ) 
va au devant des Ducs de Berry & de Bre- 
ragne , 19. Sa naiſſance & (a famille, ibid. 
N. 2. Recule a Vapproche des Princes, 20. 
Soupconne d' etre d intelligence avec cux , 
ibid. & 29. Rejoint Tarmée royale, 21. 
Prend la fuite a la bataille de Mont-Vhery , 
29, A quoi on attribue fa rerraite, 16:4. 
N. 7. Il nẽgocie avec ceux du parti des 
Princes ligués, 53. 

Mantoue , (le Marquis de) Capitaine 
général des Vénitiens a Fornoue, 511. 
Perte qu'il fit à cette bataille, 526. Ce 
qu'il dit a Comines dans leur entrevũe 
apres le combat, 530. Aſſiſte aux confe- 
rences tenues pour la paix, 549. Se met en 
tage pour le Duc d' Orleans, 550. Eſt 
mecontent des Vénitiens, 573. 

Marche. ( Olivier de la) Sa naiſſance, 
6. & ſuiv. Accuſation intentte contre lui 
devant le Duc Philippe de Bourgogne , 
ibid. Caractère de les Mémoites, ibid. 
N. 8. 

Marck. ( Guillaume de la) Son ingrati- 
tude envers I Evèque de Liege, & ſa té- 
volte contre lui, $18. Il le défait en ba- 
taille, & le tue de ſa main, ibid. 

Matthias, Roi de Hongrie. Sa naiſſan- 
ce, 414. Retenu en priſon a Bude , 415. 
Ela Roi de Hongrie, ibid. Victoire qu'il 
rempotte contre les Turcs , ibid. C'eſt de 
lui que viennent tous les manuſcrits Grecs , 
qui font le m&rire de la Bibliothẽque de 
Vienne en Autriche, ibid. N. 3 5. Sa mort, 
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416, A eu toute ſa vie peine & travail, 
ibid. Lui, le Roi Louis XI. & Mahomet IT. 
Empereur des Turcs , ſont les trois plus 
grands hommes de leur tems , 417. 

Maux. Des plus grands viennent des 
grands, ; 37. Faute de foi & de ſens eſt 
cauſe de tous maux, 338. 

Meiicis, Conjuration a Florence contre 
cette maiſon , 370. Son ſucces , ibid. & 
ſuiv. Elle commence a ſe rendre fameuſe 

ar la marchandiſe , 443. Inimitié de 

harles VIII. contre elle, 444. Combien 
dura l autorite de cette maiſon à Florence 
juſqu'a Pierte, 456. 

Medicis , ( Come de ) chef de la maiſon 
de ce nom , 443. Tres-grand homme , 
ibid. Son aurtorits eſt douce & amiable , 
ibid. 

Meadicis , (Julien de) pere du Page 
2 VII. 370. Tuc dans une Egliſe, 


ibi 
Medicis. (Laurent de) Les Florentins 
conſpirent contre lui. 370. Gouvernc par 
de ſeunes gens, 372. Devient un des 
hommes des plus ſages de ſon tems, 442. 
Se gouverne modertment , 444 
6dicis , (Pierre de) jeune homme peu 
ſage , 442. Conduit tout I'Eratde Florence, 
43+ DEfaurs de ſon gouvernement, 444- 
Les Florentins penſent à le chaſler de leur 
ville, 450. Pratiques qu il enttetient au- 
res du Roi Charles VIII. ibid. & ſuiv. 
— quatre places des Florentins au 
yoir de ce Prince, 411. Les Florentins 
Leliberent de le chaſſer, 454. Prend la r6- 
ſolution de leur reſiſter, 455. Eſt ones 
de ſortit de Florence, ibid. Neũt point el- 
ſays cette diſgrace, $'il eũt voulu croire 
Comines, ibid. Se refugic traveſti à Ve- 
niſe , & y eſt viſits & conſolt᷑ pat ! Auteur. 
456. Ses biens mis au pillage, 457. 
Melun , (Charles de) Seigneut de Nan- 
touillet, ſe trouve dans Paris à Varrivec 
du Comte de Charolois , 15. & ſuiv. En- 
court la diſgrace de Louis XI. i614 N. 21. 
Circonſtances de ſa mort, ibid. Qui fut ſon 
plus grand ennemi , 16. N. 22. Soupgon 
que le Roi a de lui, 56. Ce Prince na 
point de meilleur ſerviteur dans la guerre 
du Bien- public, 57. | 
Merichon, Gouverneur de la Rochelle , 
220. Un de ſes valets eſt envoyt par Louis 
XI. vers Edouard, Roi d' Angleterre, ibid. 
& [wiv 
Milan. Qui eſt maitre de cette ville, 
Teſt de tout le reite du pays, 429- 
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Valeur de ce Duché , 430. 

Mirandole. (Pic, Comte de la) Son eſ- 
time pour Savonarole, 596. N. rt. 

Montauban , (Jean de) Amiralde Fran- 
ce, alliſte au Conſeil tenu par Louis XI. 
avant la bataille de Mont-lhery , 21. 
Fort afteftionne a ce Prince , ibid. 
2 regtettẽ du Roi , & peu du peuple, 


Mont-Ihery. Commencement de la ba- 
taille donnte en ce lieu entre les troupes du 
Roi & celles du Comte de Charolois , 22. 
& ſuiv. Avantage qu eurent d' abord les 
Bourguignons, 24. & ſuiv. Auteuts qu on 

t conſulter ſur cette journte , ibid. 

. 19. Diſpoſition des deux armdes dans 
cette action, 25. Danger qu'y courut le 
Comte de Charolois, 27. & ſuiv. DErou- 
te & Epouvante de ſes troupes, 28. & ſuiv. 
Fuire des deux cores , 29. Succes du com- 
bat » JO. & ſuiv. 

Montmartin , ¶ Jacques de) donne oc- 
caſion au Duc de Bourgogne d'aſſicger 
Beauvais, 180. & fit 

Montpenſier, (Gilbert de) laiſſe Viceroi 
a Naples par Charles VIII. 495. Aban- 
donne cette ville, & ſe retire a Salerne, 
539. Rend le chateau de Naples , 566. 
Prend quelques petites places, 567. Traits 
honteux qu'il fair a Atelle avec Ferdinand , 
Roi de Naples, 570. Sa mort, ibid. 

Morat. Le Duc de Bourgogne aſſié 
cette place, 268. Victoire que les Suiſſes 
y temportent ſur lui, ibid. Monument de 
cette d faite, 269, N. 8. 

Morton, ( le Docteut) Chancelier d An- 
gleterre , & Arche veque de Ca ntorbery , 
213. Députe par Edouard pour traiter de 
la paix avec Louis XI. ibid. 

Mor villier, ( Pierre de) Chancel ier de 
France , envoye en ambaſſade par Louis 
XI. vers le Duc Philippe de Bourgogne , 6. 
ui v. Arrogance avec laquelle il parle 
au Duc, ibid. Sa naiſſance, ibid. N. 4. 
Remet les (ceaux a Guillaume Juvenel des 
Urfias, bid. Laigreur dont il uſe , con- 
tribue 2 la guerre du Bien- public, 9. DE- 
ſavous ave, 4 Roj, 60. 

Mony. ( Colard , Seigneut de] Quitte le 
ſervice du Duc de Bourgogne, & paſſe a 
celui du Roi , 21 5. Se rend maitre de Tour- 
nay au nom de Louis XI. 308. 
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N. 


X. NC 7. Le Duc de Bourgogne aſſiege 
cette ville, 249. Aſſiẽgte de nouveau 
8 Duc de Lorraine , 274. & ſuiv. 
due a ce Prince , 276. Le Duc de Bour- 
gogne y remet le ſiege. hid. & ſuiv. 

Nantouillet. ( le Seigneur de) Voyez 
Charles de Melun. 

Naples. Par qui le Roi Charles VIII. 
fut excit6 a entreprendre la conquete de ce 
royaume , 422. Ce royaume ſe ſouleve 
contre le Roi Ferdinand, 423. & ſuiv. 
Preparatifs du Roi Charles pour le conque- 
rir , 438. Prodiges & merveilles de Dieu 
au ſujet de ce voyage, 462. Les habitans 
de Naples envoient au devant de Charles 
VIII. pour capituler avec lui , 473. Entree 
de ce Prince dans cette ville, ibid. & ſuiv. 
Tout le royaume (ec ſoumet a lui, ibid. Les 
Rois y peuvent donner leut domaine, 474. 
Affection que les Napolitains montrent au 
Roi & aux Frangois , ibid. Fautes commi- 
ſes apres la conquète de ce royaume, 476. 
Peuple de Naples inconſtant , ibid. Fautes 
commiſes dans la garde de ce royaume , 
495- Reddition du chateau de Naples aux 
Arragonois , 566. Le royaume de Naples 
eſt a celui qui pou le poſſeder, 582, 

Naples. { Alphonſe , Duc de Calabre , 
depuis Roi _ Jean Galeas, Duc de Mi- 
lan &pouſe (a fille 428. Plaintes que les 
Venitiens font de lui, 437. Eſt couronné 
Roi de Naples par le Pape, 439. Sapuil- 
ſance , ibid, Armces qu'il avoir (ur pied à 
Yarrivte des Frangois en Italie, 441. Ses 
vices , 463. & ſuiv. Parle de Charles VIII. 
avec mepris & menaces , 467. Peur qu'il a 
des Francois , ibid. Fair couronner ſon 
fils Ferdinand Roi de Naples, & Senfuir 
en Sicile , ibid. Motifs de ſa fuite , 468. 
Ses frayeurs horribles, ibid. Fair peniten- 
ce, ibid. Sa mort, ibid. 

Nemours, ( Jacques d'A , Duc 
de) marche au ſecouts du Duc de Bour- 
bon, 28. Traite avec le Roi , ibid. Sa 
mort funeſte , ibid. N. 32. Se joint au 
Comte de Charolois devant Paris, 49. 
Accuſc d'avoir promis de faite prendre le 
Roi & le Dauphin, 298. N. 1. Eſt artet 
& conduit 2 la Baſtille, bid. Son proces 
& ſon jugement , ibid. Eſt extcure aux 
Halles, ibid. 

Nee, ( la ville de) priſe par le Due 
de Bourgogne, 176. & ſuiv. 
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Nevers. (Jean de Bourgogne, Comte 
de ) 11 hérite de Charles d'Artois , Comte 
d Eu, ſon oncle, 6. N. 3. 

Neufchaſftel, (Thibaut, Seigneur de) 
Marechal de Boutgogne , 11. Se rend 2 
Cambray aupres du Comte de Charolois , 
ibid. Joint ce Prince pres de Paris, 41. Ce 
qu'il dir au ſujet dela faute que fit le Com- 
te de fe livrera la diſcretion de Louis XI. 
66. Pourquoi il n'aimoir pas le Roi, 67. 
& 98. Eſt d avis d attaquer les Lidgeois , 
77- Commande Vavant-garde du Duc 
contre eux, 113. & ſaiv. 

Normandie. Preſque toutes les places de 
Normandie ſe donnent au Duc de Berry , 
64. Envie des Normands d'avoir un Prince 
qui demeure chez cux , ibid. Valeur de la 
province , ibid. 

Noi, ( Franci{que ) noble Florentin , 
tut dans la conſpiration contre les Medi- 
cis, 370. 

Novarre. Le Duc d' Orltans enleve cette 
place au Duc de Milan, 302. Y eſt aſſiẽgẽ 
E les Allies , 537. Troupes dont la place 

oit defendue , ibid. Necefſite que les 
Frangois y ſouffrent , 542. & ſuiv. Gran- 
de morralitt parmicux, 543. & 551. Mi- 
ſerable &Erat de la garniſon qui en ſortit, 


. 

Nuys. Siege de cette ville par le Duc de 
Bourgogne, 197. & aiv. Troupes qui 
Ecoient dans la place, 198. Forces qui 
S'apprerenta la ſecourir , 201, Durte de ce 


ſiege, 211. Comment il eſt leve, 212. 
O. 


O IG6Nn7ss, (Philippe d') tut a la ba- 
taille de Mont-I'hery , 28. Sa famille, 
ibid. N. 2. 

Olivet, ( Religieux du Mont) aimes 
d' Alphonſe II. Roi de Naples, 468. Iuſ- 
cription a ſon honneur qu on lit dans leur 
RefeRtoire , ibid. N 16. 

Olivier le Diable, ou le Daim , barbier 
de Louis XL 300. Envoye a Gand apres 
la mort du Duc de Bourgogne, ibid. Sa 
naiſſance, 301. N. 4. Biensfairs qu'il re- 
cur du Roi, #654. Ses armes, ibid. De quoi 
il Eroit charge en allant a Gand, 305. & 
ſuiv. Audience qu'il a de la Princeſſe de 
Bourgogne, 306. Les Gantois ſe moquent 
de lui, & Vobligent de quitter leur ville®, 

oy. Se retirea Tournay , ibid. Eſt moins 
a blamer , que Louis XI. ibid. Fait entrer 
ks troupes du Roi dans Tournay , 308. 


624 
Eſt un de ceux qui ſe chargent d'annoncer 
a Louis XI. ſa dernierc heure , 4 
Onuphrius, Legat du Pape a Lidge , fa- 
voriſe la rebellion des Liẽgeois contre leur 
EvEque, x 14. Veut ſortir de Liege, & eſt 
artet par les gens du Duc de Bourgogne, 
1156. Le Duc lui fait rendre tous ſes efters , 
& l'honore, ibid. | | 
Orange. (Prince d') Voyez Chalon. 
.  Orgueil.: Quand ergueil chevauche de- 
_ vant, honte & dommage le ſuivent de 


» 94. 

Orleans, (Louis, Duc d') depuis Roi, 
ſous le nom de Louis XII. Il aime ſon plai- 
fir , 438. Eſt deſtin& a conduite par mer 
Farm&e preparte pour la conquere du 
royaume de Naples, ibid. Défait les Ar- 
ragonois à la Specie, 441. & ſuiv. Enle- 
ve Novarre au Duc de Milan, 02. G ſuiv. 
Ear pit ſe rendre maĩtre de Milan mme, 
503. Ses pretentions ſur le Milanez, 507. 
Comment il ſe conduit dans Novarre , 
ibid. & ſuiuv. Offre qu'on lui fait de lui 
livrer Milan, 508. Eſt aſſiégé dans No- 
varre, 537- Secours qu'il demande au 
Roi , «bid, Eſt 
On le tire de Novarre, 551. Dementi 

u'il donne au Prince d' Orange, 5 54. 

mble ſe re jouir de la mort du Dauphin F 
563. Refuſe d'entreprendre le voyage d'I- 
talic , & par la rend inutilela ligue quis'y 
ttoĩt formte en faveur du Roi, 574. Monte 
fur le er6ne apres la mort de Charles VIII. 
597. Se ſouvient _ de l Auteur en cette 
occaſion, ibid. Ne change tien daus les 
penſions & Officiers, ibid. & ſuiſv. Son 
couronnement, 598. Géncalogie des Rois 
de France juſqu à lui , ibid. & ſuiv. 

Orſon , (Jacques d') commande lartil. 
lerie du Duc de Bourgogne devant Beau- 
vais, 183. Eſt rub acc idge,, ibid. 

Oſtrelins, ou Ofterlins , ennemis jurts 
des Frangois & des Anglois, 156. N. g. 
Danger que le Roi Edouard courut de leur 

„ ibid. & ſuv. 

Ouaſte, Bailly de Rouen. Refuſe de 
faire ſerment au Duc de Berry , 64. 

- Ours. Ne faut vendre la peau de ours, 
avant que la bete ſoit morte, 207. C. ſui v. 
Nature de cet animal, 268, 


P. 


P Ac 1 5. Conſpirationdes Pacis 4 Flo- 
rence contre les MEdicis , 370. & ſutv. 


Leur chef Jacques de Pacis cherche à 


devant cette ville, 15- Tro * 


efſe de la famine, 54. 


| * ” l 


ann | 


Emouyoir le peuple / 371, Il eſt pris & 


- pendu, ibid. 


Paris. Le Comte de Charolois arrive 
upes qu elle 
avoir pour (a dẽfenſe, ibid. Allarme que 
Iarrivte du Comte y cauſa, 16. Dans les 
grands mouvemens, cette Capitale ſert de 
mod<le aux autres villes, 18. N. 31.6357. 
N. 2. Quelques- uns des Bourgeois ſont 
partiſans de Bourgogne, 42. Ses habitans 
amateurs d' Offices, ibid. Pratiques qui s 
font a 1'approche des Princes ligués, 45. 
Deputation que la ville envoie aux Prin- 
ces, ibid. & ſuiv. Quel en eſt le ſucces , 
46. Le Roi y entre avec des troupes, ibid. 
Comment il ſe venge des Patiſiens, 47. 
Paris , ville la mieux ſitute qui ſoit au 
monde , ibid. & ſui u. A peine peut- elle 
ſubſiſtet huit jours ſans un ſecours Erran- 
ger, 48. Moyen de aftamer , ibid. Lau- 
ne de cette ville plus grande que celle des 
autres pays, 58. N. 4. 

Paris. (le Parlement de) Il sy trouve 
de bons & notables perſonnages, & auſſi 
quelques- uns bien mal conditionnés, 42. 
Si tous traités des Rois avec les Princes 
etrangers . etre publiés, 4 25. 

Parley. On ne ſe rEpent jamais pour par- 
ler peu, mais ſouvent de trop parler , 


26, 

Paul, (Jacques de St.) frere du Conne- 
table, eſt fait priſonnier, 207. DEcouvre 
A Louis XI. les pratiques de ſon frere, 210. 
& ſuiv, Le Roi le prend à ſon ſervice, 
211, 

Paul. (Louis de Luxembourg, Comte 
de St.) Il ſe rend a Cambray aupres du 
Comte de Charolois , 11. Eſt le principal 
conducteur des aftaires de ce Prince dans 
la guerre du Bien-public , 12. Murmures 
contre lui dans le camp du Comte, 17. 
Avis qu'il donnea ce Prince de larrivee de 
I du Roi a Mont-l hery , 22. Secours 
que le Comte lui envoie , ibid. Il com- 
mande la gauche dans cette journée , 26, 
Eſt pouſle par l'arm&e du Roi, & ſe retire, 
27. Il rejoint le Comte, 29. Services qu'il 
rend dans cette action, 30. Son avis dans 
le Conſeil tenu apres la baraille , 31. & 
ſui v. NEgocie avec ceux du parti du Roi 
devant Paris , 53. Eſtfair Connetable a la 

aix de Conflans, 68 Mene du ſecours au 
Duc de Bourgogne contre ceux de Dinand, 


76. N'eſt point d'avis d' attaquet les Li- 


is , 77. Eſt dẽpute par Louis XI. vers le 
uc Charles de Bourgogne , * ; 
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a laiſler les Lidgeois en palx, 79. Accom- 
ne le Roi aVentreviic de Peronne , 97. 

eſt pas alors humble avec le Duc com- 
-= autrefois , ibid, Tache de temettte le 
oi en guerre, noi, 135. Comment 
Il — — de Bourgogne à 
donner ſa fille au Duc de Berry, 139. <+ 
ſuiv. Veut tenit en crainte le Roi & le Duc 
de Bourgogne, 140. Haine que le Due 
— 15 contre lui , ibid. & ſuiv. Chagrin 
qu'il a de la treve accord&e à ce Prince, 
144. Sa conduite envers le Duc, ibid. G- 
= Eſt le premier a donner I'cxemple de 
aler en faiſant la guerre , 187. Louis 
XI. & le Duc commencent à tramer (a 
— ibid. Sa puiſſance, ibid. & ſuiv. 
aiſons de la haine que le Seigneur d Hym- 
bercoutt avoit pour lui, 188. Aſſemblce 
tenue contre lui a Bouvines, ibid. & ſuiv. 
Avis qu'il en regoir, 189. Comment il ta- 
che de prevenir (a ruine , ibid. Entre vũe 
qu'il a avec le Roi, de qui il obtient ſon 
pardon , 190. Faure qu'il fit en cette oc- 
caſion, 191. Veut ſe faire craindre de ſon 
maitre, 192. Pertes qu'il fair en meme 
tems, 209, Sa déſiance continue a 1'fgard 
du Roi & du Duc de Bourgogne , ibid. In- 
vittudeou il vit, ibid. Ce qu'il mande au 
Koi , ibid. & ſuiv. Le Duc le declare (on 
ennemi par un acte particulier, ibid. N. 1. 
Comment il amuſe Louis XI. 210. Pro- 
meſſes qu'il faiſoĩt en meme tems au Duc, 
ibid. Eſt abandonnt de ſes principaux (er- 
viteuts . 215. Conditions auxquelles il 
met de ſe rendre aupres du Roi , ibid. & 
ſuiv Fair offrir au Duc de faire tout ce 
qu'il youdra, 217. Lettre de creance qu'il 
Ini envoie pour le Roi d'Angleterre , bid. 
Compre les tromper tous, 101d. & ſuiv. 
Eanvoie vers Louis XI. 225. Ses mences , 
226. & ſuiv. Sa trahiſon, 229. Eſt dé- 
ſeſperé de tout poiut , 230. Tache d'ap- 
paiſer Louis XI. 239. & ſuv. Paroles 
ambigues que ce Prince lui Ecrir, 241. Les 
lettres qu'il ayoit envoytes a Edouard, re- 
miſes a Louis XI. par ce Prince, ibid. Sa 
ruine eſt de nouveau reſolue entre le Roi 
& le Duc, 246. Obtient un ſauf- conduit 
de ce dernier , ibid. Ses incertitudes, ibid. 
& ſuiv. Se rend a Mons , 247. Y eſt at- 
rers , ibid. Digreſſion (ur ſon malheur , 
248. Eſt puni FA Dieu, pour avoir voulu 
entretenir la guerre entre divers Princes 
pour ſon interec particulier, ibid. Eft con- 
duit, & &Erroitement garde a P z 


Tome J. 


juré par les deux Rois, 235. M 
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249. Les gens du Duc le remettent au Roi, 
251, Louis XI. preſſe le Parlement de Pa- 
ris de lui faire ſon proces, ibid. Eſt con- 
damnea perdre la tete, ibid. Vers fairs a 


ſon ſujet, ibid. N. 15. 


Paul , ( Pierre de Luxembourg, Comte 
de St.) fils du Connetable , 320. Hait le 
Chancelier Hugonet & le Seigneur d'Hym- 
bercourt , pourquoi, ibid. 

Paule, (St. Francois de) Inſticureur 
de lOrdte des Minimes, mand par Louis 
XI. 386. & ſuiv. Honneurs qu on lui rend 
à Naples, à Rome & en France, 387. 
Sembloir inſpirè de Dieu, ibid. 

Peguigny. Entrevũe de Louis XI. a Pé- 
quigny avec Edouard , Roi d' Angleterte, 
231, & ſuiv. Deſcription du terrein, & 
ptéparatifs, 232. Deſcription de cette c6- 
re monie, 234. & ſuiv. Traits = y eſt 

conten- 
tement que les Anglois en tamoignenet , 
243. 

Percy, (le Seigneur de) acculE d'&cre 
mauvais Chevalier, 5 69. 

Peronne. Louis XI. fait propoſer au Duc 
de Bourgogne une entrevũe dans cette 
ville, 96. Son arrivée, 97. Veſt arreté, 
103. Traité de Péronne, fait a cette oc- 
caſion, 111. & ſuiv. Confirmation de ce 
Traité, 128. Louis XI. le fait publicr a 
Paris, 135. 

Petillane. ( le Comte de) Service qu'il 
rendit aux Allies a la bataille de Fornoue , 
$26. & ſurv, Sans lui tout eũt fui, 527. 

Picart , (Guillaume, Seigneur d'Eſte- 
lan) refuſe de faire ſerment au Duc de 
Berry, 64- 

Piſe. Etat miſtrable des Piſans ſous la 
domination des Florentins, 452. Obtien- 
nent leur liberrE a Charles VIII. ibid. Joie 
2 en font paroitre , ibid. Statue qu' ils 

levent au Roi dans leur ville, abattue 
enſuite , ibid. Prient le Roi de ne point les 
remettre (ſous Veſclayage des Florentins , 
for. 

Portugais. Eſclaves qu'ils ont tires de 
Afrique, 328. Ont &rE de tout tems grands 
navigateurs, ibid. N. 11. Sont hais & me- 
priſes des Eſpagnols, 587. 

Portugal, ( Alphonſe V. Roi de) ſe 
rend en France, 283. Voyage inutile qu'il 
fait vers le Duc de Bourgogne, 284. Sujet 
de (on dififrend avec les Rois Ferdinand & 
Iſabelle , ibid. N. 5. Louis XI. le fait re- 
conduire en Peerage, 285, Meurt peu de 
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tems après ſon retour, ibid. 
Portugal, (Iſabelle de) femme de Phi- 
lippe, Duc de Bourgogne, 7. Accuſce 
r ce Prince d tre ſoupgonneuſe, ibid. 


Pater, Etabliſſement des Poſtes en 


France, 292. | 
Pragwerie. (la) Faction ainſi nom- 
mee, 398. 
Princes. Il y a en eux du bien & du mal, 
2. Sont hommes comme les aurres , ibid. 
En quoi ils ſont louables, ibid. Raiſons de 
leurs défauts, ibid. Mutations qui arri- 
vent ordinairement à leur mort, 4. Ne 
doivent facilement hazarder bataille con- 
tre leurs ſujets tẽvoltés, 21. N. ro. & 49, 
N. 1. Combien leur preſence donne da- 
N a leurs troupes dans une baraille , 
30. Ne doivent jamais trop s eſtimer eux- 
mEmes , 33. La diviſion ſe met aiſẽment 
entre deux Princes liguts enſemble, 37. 
N. 2. Les Princes plus ſougonneux que 
d'autres, 38. Combien ils doivent crain- 
dre de laiſſer engendrer des partialitès dans 
leut Etat, 45. Ennemis que Dieu leur ſuſ- 
cite , ibid. Grace que Dieu leur fait, 5. 
Ceux qui ſont orgueilleux, ſont plus ſou- 
vent trompts, 54. Quand ils ont eu du 
mal dans leut jeuneſſe, ils en valent mieux, 
55. N. 6. Tous ceux qui ont et grands, & 
ont fait de grandes choſes, ont commence 
fort jeunes, 56. Il ne faut jamais parler 
mal des Princes, meme ennemis, 60: N. 4. 
Ne ſgavent faire de difference entre les 
que quand ils ont été dans le 
deſoin , 62. Par qui ils ſe laiſſent gou- 
verner, ibid. S'ils veulent s entt' aimer, 
ils ne doivent jamais ſe voir, 69. & 104. 
Mal qu'il y a atraiter avec ceux qui ſe laiſ- 
ſent gouverner par de mauvais ſerviteurs, 
73. Princes de deux eſp&ces , ibid. Micux 
vaut vivre ſous les ſages , que ſous les fols, 
ibid. Rien ne leur eſt plus neceſſaire, que 
d'avoir pluſicurs gens dans leur Conſeil , 
80. Sageſſe de ceux qui craignent de ha- 
zarder une baraille , 84. & 93. Ceux qui 
jamais n'ont && rromp6s , ſont toujours 
betes, 89. Combien il leur imporre d'ap- 
procher d'eux des gens vertueux, 30. 
Guerre entr'eux aiſce à commencer , & 
difficile à terminer, 97. Ceſt grande fo. 
lie à eux, de ſe ſoumettre à la puiſſance 
des autres, 99. Avantage qu'il y a pour 
eux de (avoir Fhiſtoire, ibid. Sont enclins 
a leur volonté, ibid. Dieu n'a point Ecabli 


„ ode ar mas ir des beter 
100. La plũpart ſe ſervent de mal 
conditionnts, ibid. Malheut d'un Etat 
gouverne pat un Prince fans jugement , 
ibid. & ſuv. Comme un grand Prince peut 
tomber rout d'un en grand r 
par bien peu d'ennemis, 120. Les plus ſa- 
chercheot a colorer leurs entrepriſes, 
134. Haiſſent toujours ceux qui les tien- 
nent en ctainte, 140. Des mauvais Prin- 
ces nuls ou peu demeurent impunis, 148. 
Ils doivent toujours craindte leurs enne- 
mis, 152. Doi vent etre ſoupgonneur , & 
avoir lœil ſur ceux qui vont & qui vien- 
nent, 154. Doivent rougit de ſe ſetvit de 
cette excuſe, je ne penſois pas que cela ar- 
rivat, 157; Quels Conſeillers ils doivent 
avoir aupres d' eur, ibid. Amitié entre 
Princes ne dute pas toujours, 167. Am- 
baſſadeurs ſont leurs meilleurs eſpions, 
168. Un Prince habile doit toujouts ns- 
gocier, 169: N. 4. Doivent craindre d'ou- 
rrager perſonne , 188, On les ſert plus 
pour Veſptrance des biens avenir ,. que 
pour ceux qu'on a _ , #bid. On o'ac- 
quiert point dCautorite avec eux en les te- 
nant en-crainte , 192. Ne defirent que de 
ſe dEfaire de oeux qui les rudoyent , ibid. 
Comment il arrive que ſouvent les grands 


' ſervices ſont rEcompen(Es aupres deux par 


beaucoup d ingratitude, ibid. & ſuiv. Ai- 
ment mieux ceux qui leut ſont obligés, 
que ceux auxquels ils ſe croyent redeva- 
bles, 133. Doivent bien avoir l œil ſur les 
Gouverneurs qu' ils mettent dans les pays 
nouvellement conquis , 257. Remedes 
qu'ils doivent prendre dans Vadverſirs , 
174. Doivent fuir la déloyauté, 280; 
Doivent bien regarder aux Ambaſſadeurs 
2 envoyent , 285. Ne doivent pas ai- 
ment rechercher le ſecours de perſonne , 
286, Leur proſperitè & leur adverfite dee 
pend de Dieu, 292. Il n'y en 2 point de 
fi ſages, qui ne faillent quelquefois, 303. 
Le ſcavoir empire les mechans, & amende 
les bons, 329. Comment pluſieurs abuſent 
du pouvoir que Dieu leur a donné, ibid. 
Contre ceux qui ſe montrent complaiſans à 
leurs injuſtices, ibid. Leur malice & leur 
ignorance eſt bien dangereuſe, 330. Ce 
n'eſt point aux ſujets, mais a Dieu ſeul à 
remè diet aux abus de leut gouvernement, 
ibid, Levtes qu' ils peuvent faire (ur leurs 
ſujers , 332. N. 1. Sont plus fotts, —.— 
ils n ente 


ils n entreprennent rien que du con 
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ment de leur Conſeil, 333. Contre les ſu- 
jets rebelles envers leurs Princes, 336. 
Dieu ſe declare plus contre eux que contre 
les petits, 337. Perſonne ne peut faire 
Finformarion de leurs mèchancetés, 3 40. 
Seront punis pour leur manque de foi , ibid. 
Leurs vrais malheurs, 341. Exemples de 
punitionsdivines ſur les Princes, 342. & 
ſuiv. Eſt néceſſaite que chacun deux air 
ſon contraire , pour le tenit en crainte, 
347. Combien il leur eſt difficile de ſe bien 
conduire en un pays Eranger , 362. Ceux 
2 ont bon ſens & ne sen ſervent pas, ne 

at à plaindre, 366. Doivent Erre dé- 
bonnaires , 407. Belle exhortation aux 
Princes, 418. Leur eſt utile duſer de 
bonne foi , 443- N. 14. Sont complices 
du mal qu'ils n empèchent pas, 5oo. N. x. 
Doivent fe donner la peine de conduire 
eux-memes leurs affaires, 561. _— 
de ceux qui ſont gouvernes par des favotis, 
562. N. 3. Miſére des grands Princes, 
564. Ont de grands maux, ibid. & ſui v. 
Les ſoupgons & les rapports ſont chez eux 
une maladie cachte , 565. N'ont gueres 
en ce monde plus d'ayantage que les au- 
tres, 589. 


Q. 


UrNnG=zr, (Simon de) ſert dans les 

troupes du Comte de Charolois a la 
baraille & Mont-Ihe&ry, 28. Eſt envoyé 
au Roi par ce Prince devenu Duc de Bour- 
gogne , 144. Retourne de nouveau vers 
Louis XI. de la part du Duc, pour lui voir 
jurer la paix, 174. Mauvais ſucces de (a 
<p, ibid. & ſuiv. Inſtruction ſe- 
crette dont il toit charge alors de la part 
du Duc, 178. & ſmv. | 


R. 


N Arr. (Adolphe de Cleves, 
Seigneur de) Il eſt un des chefs des 
rroupes du Comte de Charolois , 12. 
Commande la gauche de ſon armte a la 
journce de 8 26. Mene Vavant- 
garde de ce Prince a la bataille de Brueſtein 
contre les Lifgeois, 82. Commande ſous 
le Duc à la priſe de Liege , 118. Eſt nom- 
m# par la ville d Arras apres la mort du 
Due, pour parler aux Députés du Roi, 


296. 
Richard III. Roi d' Angleterre, & aupa- 
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ravant Duc de Gloceſtre. Se fait couron- 
ner, 44. & 344- Eſt ru& par le Comte de 
Richemont, #614. G 345. Eſt autcur de 
la mort du Roi Henri VI. 165. Punitiou 
de Dieu ſur lui , 344. &+ /eciv. Recherche 
Lamitie de Louis XI. qui tefuſe de rEpon- 
dre a ſes lettres, 393. 

Richemont. (le Comte de) Voyez Henri 
VII. Roi d' Angleterre. 

Rieux. (Jean, Sire de) Garde le pas de 
Cancello à Ventrte du Roi Charles VIII. 
dans le royaume de Naples, 473. 

Riveroles. (le Marquis de) DEpurs vers 
Louis XI. par la Ducheſſe de Savoye , pour 
le prier de la tirer des mains du Duc de 
Bourgogne , 271. 

Riviere, (le Comte de) Seigneur de 
Scales, envoyé par Edouard , Roi d' An- 
gleterre, pour ſolliciter le Due de Bour- 


gogne de ſe joindrea lui, 203. Sa naiſſan- 


ce & (a famille, ibid. N. 7. 

Riviere. ( Poncet de) Il eſt un des chefs 
des troupes du Roi a la bataille de Mont- 
Phery, 24. Sollicite le Duc de Bourgogne 
contre ce Prince de la part du Due de Ber- 
ry , 170. 

Roche, ( Henri de la) accuſe d'avoir 
empoiſonne le Due de Berry, 175. & uiv. 
= 10, On ignore le gente de ſa mort, 
ibid. | 

Rochefoucaut. (le Sire de la) Lettre que 
Louis XI. lui &crit, 113. 

Rohan. ( Pierre de) Veyex Gie. 

Rolin. ( Antoine ) Voyez Aimeries. 

Rome. Marche du Roi Charles VIII. 
vers cette ville, 458. & ſuiv. Vingt braſ- 
ſes des murs de la ville tombent 12 ap- 
proche, 461. Chute inopinte d'une partie 
des murs du chateau St. Ange a (on arri- 
vée, 462. Stjour que ce Prince fit a Ro- 
me, 469. & ſui. | 

Romille , ( Jean de) Vice-Chancelier 
de Breragne , accompagne le Comte de 
Charolois dans la — du Bien · public, 
15. Ses intrigues dans Varmee de ce Prin- 
ce, ibid. Menſonges & fauſſes nouvelles 

u'il débite, 16. Murmure contre lui 
ons le camp, 17. Senfuirau commence- 
ment de la bataille de Mont-Ihéry, 22. 
Eft louè de ſon retour apres action, 


* „(Jacques de Savoye , Comte 


de) commande l'infanterie de FArchiduc 
Maximilien a la journée de Guinegate , 
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-  Roſſano, (le Prince de) 6pouſc la fille 
de — I. Roi de wo » 463. Ce 


Prince le fait arreter , ibid. Eſt mis a mort 


par Alphonſe II. ibid. 

' Rowault , ( Joachim) Maréchal de 
France. Eſt charge d'obſerver la marche du 
Comte de Charolois au commencement de 
la guerre du Bien-public , 14. & ſuiv. Sa 
naiflance & ſa famille, ibid. N. 19. Setvi- 
ces qu'il rendit au Roi Charles VII. i6:d. 
Eſt fait Marechal de France par Louis XI. 
ibid. Entre dans Paris a Vapproche du 
Comte, 15. DEfend contre lui le paſſage 
de la Seine, 39. 

Roxcy , ( Antoine de Luxembourg, 
Comte de) fils du Connctable de St. Paul, 
118, Commande (ous le Duc de Bourgo- 
2 a la priſe de Liege, ibid. Eſt fait pri- 
onnier en Bourgogne par les troupes du 
Roi, 209. 

Rouen. Cette ville livtée au Duc de 
Bourbon , 64. Le Duc de 7 14 ſe 
préſente devant cette ville, & le retire, 
184. 

Rovere, ( le Cardinal Julien de la) 
ami des Frangois dans la conquere du 


royaume de Naples, 458. Envoye dans 


Oſtie par Charles VIII. 459. Eſt du patti 
des Colonnes , ibid. Propoſe de faire 16- 
volter Genes, 304. Entrepriſe qu'il fair ſur 
Savone, $76. & ſuiv. 

Rom ville. (Jean de ) Voyez Romille, 

Rubempre , (le batard de} arrere par 
ordre du Comte de Charolois, 6. Rede 
mand par Louis XI. bid. + ſuiv. Sa nail- 
ſance , ibid, N. 7. On ne peut avoir de 
preuves contre lui, ibid. Sa dElivrance 
apres cinq auntes de priſon , 8. 

Rubempre, (Jean de) Defend Nancy 
youu le Duc de Bourgogne contre le Duc de 

rraine , 275. Son peu de fermeté, 
276. Rend la place au Duc de Lorrai- 
ne, ibid. Comment il preſage Viſlue de 
cette guerre , 277. 


S. 


SFAmxx, ( Antoine de San-Stve- 
rin, Prince de) Echappe a la furcur de 
Ferdinand 1. Roi de Naples , 415. Se 16. 
fugie a Veniſe , & enſuite en France, 
ibid. Biens dont le comble Charles VIII. 
a la conquere du royaume de Naples, 


496. 


Sallezard , ou Sallazard. (Jean de) II 


defend le paſſage de la Seine contre le Com- 
— de Chatolois, 39. Sa famille , ibid. 

. 

Salviati, ( Frangois ) Archevèque de 
Piſe, pris & pendu a Flotence dans la con- 
juration contre les MEdicis , 371. | 

Safſenage. (Jacques, ſieur de) Billet de 
trente Ecus que lui fait Louis Dauphin, 
410. 

Savarot, Archer du corps du Comte de 
Charolois. Comment il fur tire d entte les 
morts a la bataille de Monr-I'bEry, 31. 

Savonarole , ( Jerome ) Jacobin. Ses 
predications & preditions merveilleuſes 
au ſujet de Charles VIII. 439. & ſuiv. 
S attire la haine du Pape & de pluſieurs des 
Florentins, 593. Menaces qu'il fit au Roi 
de la part de Dieu, 594. Cauſe de (a 
mort, ibid. & ſuiv. Eſt accuſt d'herthe & 
d'impoſture par un Cordelier, 595. Les 
Florentins Varrttent , & le font bruler , 
ibid, Ce dont on Vaccuſoir , ibid. Rel; 
que Pic de la Mirandole avoir pour lui, 
596. N. 11. Ce dont on pouvoit le bla- 
mer , ibid. 

Savoye , ( Bonne de) mere & tutrice de 
Jean Galeas, Duc de Milan, 426. Chaſ- 
ſe de Milan Ludovic Sſorce, puis le rap- 
pelle, ibid. Complaiſance qu'elle a =_- 
un de ſes domeſtiques , ibid. Depoſſedee 
de la tutelle & du gouvernement de ſon 
fils par Ludovic, 427. 

Savoye. ( Charles Emanuel, Duc de) 
Son cntreviie avec le Roi Henri IV. 68. 
N. 7. N 

Savoye , (la Ducheſſe de) ſcur de 
Louis XI. Elle tient le parti du Duc de 
Bourgogne, 261, Députe au Roi ſon frere 
pans e rEconcilier avec lui, 265. Le Duc 

'arrere priſonnitre , 270. Envoic au Roi 


| fon frere pour qu'il la delivre, 271, Eſt 


remiſe en VobGiflance du Roi, ibid. RE- 
ception que ce Prince lui fait a Tours , 


272, Alliance qu'elle fait avec lui. 


173. 
Savoye, (Philibert, Duc de ) La Prin- 
ceſſe Marie de Bourgogne lui eſt promiſe 
en mariage, 169. | 
Savoye , 8 de) Seigneur de 
Breſſe. Louis Xl. le tetient priſonnier, 37. 
& ſuiv. 

Secco, ( Franciſque ) ſert aupres du Roi 
pour les Florentins a la journce de For- 
noue , 527. Avis utile qu'il donne à ce 
Prince, ibid. 
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Senlis. palz de Senlis conclue entre le 
= Charles VIII. Mazimilien, 433. & 
1 U. | 


2 (Jean des ) Veyex Jean Boute- 


u. 
Severin , ( Jean de S.) excite ceux de 
Piſe a ſe rEvolter contre les Florentins , & 
a demander au Roi leur liberté, a quelle 
intention, 452. Bien que lui veut Ludo- 
vic Sforce, ibid. Commande les troupes 
de ce Duc , $03. Préſente la bataille 
au Duc d' Orléans , yos. 

Ss verin, ( Robert de St.) chaſſé de Mi- 

lan, puis rappellé, 426. Aide a Ludovic 
Sforce a ſe — cr6er tuteur de Jean Ga- 
leas, ſon neveu, Duc de Milan, 427. 
Differend qu'il a avec le Seigneur Ludovic, 
ibid. Il paſſe au ſet vice des Yenitiens , ibid. 
Sa * , 428. 

Sforce , ( Frangois ) Duc de Milan. 
Preuves d'amitit que Louis XI. en regut , 
47. Ses ralents , bid N. 3. Comment il 
ſe fir Duc de Milan, ibid. & 435. 

Sforce. ( Galcas Marie) Il conduit par 
ordre de Frangois , ſon pete, un ſecours de 
rroupes a Louis XI. 47. Saccede a ſon pere 
dans le Duche de Milan, ib:d. N. 4. Effet 
de (es d&bauches & de (a tyrannie , ibid. 
Eſt allié du Duc de Bourgogne, 261. 
Abandonne ſon alliance pour celle de 
Louis XI. 262. & ſuiv. 

Sforce, (Jean Galeas ) Duc de Milan, 
Prince de peu de genie , 426. Ludovic, 
ſon oncle , le fait enfermer dans le chareau 
de Milan, 427. Epouſe la fille d'Alphon- 
ſe, Duc de Calabre , 428. Son oncle Lu- 
dovic ſe rend maitre de (a perſonne , ibid. 
Maximilien & Autriche épouſe ſa ferur , 
435- Sa mort, 447. On le croit empoiſon- 
n, ibid. N. . Service ſolemnel que Chat- 
les VIII. lui fait faire a Plaiſance , 449, 

Sforce, ( Ludovic) ſurnommè le More. 
Eſt chaſſEde Milan, puis rappellé, 426. 
Fait enfermer ſes deux neveux, depoſſede 
leur mere , & ſe fait cr&er tuteur à ſa place, 
427. Diffèrend qu'il a avec Robert de Sr. 
Severin, ibid. Monnoie qu'il fait frapper , 
& qui cauſe des murmures, 428. Se tend 
—— du Duc, fon neveu ibid. & ſui v. 
Ses meſures pour uſurper le Duché de Mi- 
lan, 430 Favotiſe bs Venitiens contre 
le Duc de Ferrare , fon beau-pere , ibid. 
Perſuade au Roi Charles VIII. la conquète 
du royaume de Naples, a quelle intention , 


431. Craintif & ſouple quand il a peur, 
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& homme ſans fol, ibid. Ambaſlade ſo-— 
lemnellequ'il envoĩe au Roi, ibid. & ſuiv. 
Se tend maitrede Genes, 432. Ce qu'il lui 
en coũte, pour en obrenir V inveſtiture du 
Roi, ibid. Fair le mariage de Marie Sfor- 
ce, ſa nice, avec Maximiliend'Autriche, 
435- Preſens qu'il envoie au Roi Char- 
les tant a Lyon, 437. Se tend aupres de 
ce Prince a Aſt, 441. Lui conſeille de paſ- 
ſer outre , 445. Commencement de dé- 
fiance entre lui & ce Prince, 446. Uſurpe 
le Duché de Milan apres la mort de fon 
neveu, 447. Veur le Roi hors dlralic , 
451. Le quitte mècontent, 452. Ses ruſes 
& les arrifices , ibid. 485. & ſuiv. Se li- 
gue avec les Venitiens contre ce Prince, 
489. Le Duc d'Orltans lui enleve Novar- 
re , 502, Charles VIII, traite avec lui 
apres la bataille de Fornoue, 538. & ſuv. 
Fauſſes nouvelles qu'il rEpand au dEſavan- 
tage des Frangois, 540. Honneur & défẽ- 
rence qu'il rend aux Depurts du Roi, 5 49- 
A quoi il — envers ce Prince par le 
traité de Verceil, 555. Refuſe l' enttevũe 
que le Roi lui avoir fait propoſer, 557. 
Comment il amuſe ce Prince , 559. 
ſuiv, Nouveau menſonge de ſa part, 5 60. 
Compte peu (yr le Roi, 573. 

Sixte IV. (le Pape) Reliques qu'il en- 
voica Louis XI. dans ſa derniere maladie, 
396. 

Sommerſet , (le Duc de) ſoutient la mai- 
ſon de Lancaſtre, 44. & 148. Tous ceux 
de (a famille periſſent dans les guerres ci- 
viles Angleterre , ibid. Engage le Duc 
de Bourgogne a ſe declarer pour le Roi 
Henti VI. 162. Se joint au Prince de 
Galles contre le Roi Edouard, 165. Craint 
par le Comte de Warvic , ibid. Sa mort, 
166. 

Saubſplainville. (Guillaume de) Dëputé 
du Duc de Bretagne aupres de Louis XI. 
184. Ce qu'il gagna a cette ngociation, 
186. 

Stanley. ( le Seigneur de} Paroles qu'il 
fait pottex au Roi Louis XI. 219. 

Sui ſſes. Leut premiere venue en Fran- 
ce, 40. Ne ſont jamais longtems en cam- 
pagne , ſans en venir aux mains, 84. & 

ſui v. Louis XI. fait une alliance avec eux 
& les villes de deſſus le Rhin, 204. &+ 
257. Leur paix avec le Duc Sigiſmond 
d' Autriche, ibid. Font la guerre en Bour- 
gogne , 206. Offres qu'ils font au Duc de 
Bourgogne , pour le derourner de leur faire 
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la 157. Le mettent endEroute au- 

res de Granſon , 260. Leur pauvrete , 
ibid. & ſuiv. Leut ſimplicité, 265. Pier- 
reries du Duc dont ils profitent , ibid. & 
ſniv, Biens qu'ils tirent de Louis XI. 266, 
Marchent contre le Duc camp devant Mo- 
rat , 267. Victoite qu ils remportent ſur 
lui , 268. & ſuiv. Marchent contre ce 
Prince à St. Nicolas, 286. Leur loyauté, 
287. Victoite qu'ils remportent ſur le Duc, 
288. La cruautt de la maiſon d Autriche, 
occaſionne leur tc volte, 327. N. 8. Sont 
ſans ambition, ibid. Font alliance avec 
Louis XI. 367. Confiance qu on avoit en 
eux ala bataille de Fornoue, 520. En quel 
nombre ils vintent au ſecours du Roi Char- 
les, 552. & ſ#iv. Ce qui les amenoit , 
553. Deliberent d'arrEter ce Prince, 556. 
Ceux qu'on avoit laiſſés au royaume de 
Naples fervent bien le Roi, 369. Haiſſent 
les Lanſquenets, ibid. Leur fidelitt au ſer- 
vice du Roi, 370. 


. T. 


ARENT=®. ( Frederic , fils de Ferdi- 

L nand d'Arragon , & Prince de) Il ſe 

rend aupres du Duc de Bourg dans 

I'eſptrance d pouſet (a fille , 267. Sauf- 

conduit qu'il envoic demander a Louis XI, 

pour retourner dans ſon pays, ibid. Se 
trouve à la journde de Granſon , ibid. 

Theſin , ou Tafſino. (Antoine] Sa naiC- 
ſance , 426. Engage la Ducheſſe de Mi- 
lan à rappeller Ludovic Sforce & Robert 
de St. Severin, ibid. 

Tiercelin , (Jean) Seigneur de Broſſe, 
envoye par Louis XI. vers ! Empereur Fri- 
deric & les Princes d' Allemagne, 202. Su- 
jet de ſon voyage , 207. 

Torcy, ( Jcan d'Eſtouteville , Seigneur 
de) Son avis a Louis XI. ſur Fentree des 


Anglois dans Amiens, 230. ReEduit Ab- 


beville a Yobtifſance du Roi, 295. Pouſſe 
les Allemans à la bataille de Guinegate , 


374- 
Tournay. Affection de la ville de Tour- 


nay pour le Roi, 307. nd des Rois 
de France, ibid. N. 5, C'elt le berceau de 
la Monarchie Francoiſe , ibid. REduite à 
Yobtiſlance de Louis XI. 308. 

Tours. Aſſemblte des Notables tenue 
ſous Louis XI. 136, Etats qu'y tient Char- 
les VIII. 334 Ce qui y Fur teglé, 336. 

Trimomille, (George de la] Seigacur 
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de 2 , envoys par nw XI. vers le 
Duc de Bourgogne , 173 HIV. 
le Duc Rene —— a dEclarer — 
tre à ce Duc, 203. & /aiv. Son intention , 
204. Troupes qu'il commandoit dans le 
Barrois pendant le dernier ſiege de Nancy 
par le Duc de Bourgogne, 283. Comman- 
de en Bourgogne , 348. & ſuiv. Mauvai- 
ſes manieres qu'il a pour le Prince d'Oran- 
bes 349. Louis XI. le eraint, ibid. & ſuiv. 
hec qu'il regoit devant Dole, 366. Le 
Roi lui ote le gouvernement de Bourgo- 
gne, ibid. Ce qu'il tenoĩt des bienfaits de 
ce Prince, ibid. N. 7. Eſt envoyt a Ro- 
me par Charles VIII. pour n&gocier avec 
le Pape, 461. | 
Trivulce, (Jean-Jacques) entre au ſer- 
vice du Roi Charles VIII. 506. Fait ren- 
dre Pontreme a ce Prince, ibid. Son Con- 
ſeil ſur le Milanez, ibid. & ſui v. Sert bien 
a la journce de Fornoue, 327. Ses intelli- 
gences dans le Duché de Milan, 575. 


V. 
n tu à Foren- 


ce dans la (Edition qui sy le va contre 
Sa vonarole . 55. Sa famille, ibid. N. 5. 

Vaquerie, (Jean de la) Conſeiller-Pen- 
fionnaire de la ville d'Arras, 296. Sa r6- 
ponſe aux Deputes du Roi , ibid. 

Vaucler, Lieutenant dans Calais pour 
le Comte de Warvic, 149. Refuſe de I'y 
recevoir , ibid. En eſt fait Commandant 

ar le Roi Edouard , 150. Penſion que le 
uc de Bourg lui accorde , ibid. Ce 
qu'il fit ſgavoir ement au Comte de 

arvic, 151. Sa diſſimulatibn, 152. 
ſuiv. Eſt rrompe par une femme, 153. 11 
ſe declare pour le Comte auſlitot que Hen- 
ri VI. eſt tẽtabli ſur le trone, 1 59. Sa mo- 
deration , 160 

Vendome. (Louis de Bourbon, Comte 
de) Il meurt a Verceil en Italie, 545. 

Venitiens, Leut ſentiment fur les con- 
tendans au royaume de Naples , 425. Al- 
lies de Ludovic Sforce, 430. Secours & 
conſeil que Charles VIII. leur fait deman- 
der, 436. Sage conduite de leuts affaires, 
ibid. Font la conquete du royaume de 
Chipre , 437. Padoue eſt leur premiere 
conquere en terre-ferme , 452. Accordent 
une retraire a Pierre de Médicis, 456. 
Leur jalouſie contre les Frangois , 478. 


Deſcription de la grandeur de leur ville, 
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430. & ſuiv. Leur magnificence, 481. Ils 
donnent tout à la dtcotation, ibid.. C'eſt 
crime capital chez cux , de parler d'y faire 
un tre ſor public d argent comprant , 482. 
Beaute de leur Acſenal, ibid. cy ſuiu. Dé- 
ſireut daccroitre leur Seigneurie, 483. 
Pourquoi leuts Nobles ne ſervent point 
dans leurs arm&cs de terte, ibid. Ligue qui 
ſe trame chez eux contre Charles VIII. 


485. & ſuiv. Longs a conclure , 486. 


Liberr6 que chacun a chez cur de dire ce 


qu'il penſe, 487. Projet de paix qu'ils. 


. au Roi , ibid. Leurs plaintes, 
bid & ſuiv. Leut conſternation a la nou- 
velle de la priſe du chateau de Naples, 
489. Concluſion de leut ligue contre le 
Roi , ibid. Pretextes fpEcicux dont ils la 
couvrent , 490. Sont fort ſoupgonneux, 
& rachenrt de tenit leurs deſſeins ſecrets , 
#bid. Leur intention eſt de faire leur pro- 
fie des troubles d'Iralie , 491. Feres qu'ils 
font pour la concluſion de leut ligue ; ibid. 
& ſuiv. Ptéſens qu'ils font aux Ambaſ- 
ſadeurs à cette occaſion, 491. Terme 
qu' ils prennent pour accepter le traits de 
Verceil , 555. Proceſſions genErales & au- 
moaes qu'ils font, avant que de &8hiberer 
ſar ce ſujet, 558. Refuſent de Vaccepter , 
ibid. Offres qu'ils font au Roi , ibid. Sont 
maitres du golfe Adriatique , 568. Le 
Pape eſt mEcontent d' eux, 590. Sont prets 
— e declarer contre le Duc de Milan , 
bid 


Verceil, Traité de Verceil conclu entre 
le Roi Charles VIII. le Duc d'Orltans , & 
les Allids, 554. Les Venitiens refuſent de 
Facceprer , 558. 

Verdun. (Guillaume de Haraucourt , 
Eveque de) Enferme par Louis XI. dans 
une cage de fer, que lui - mè me avoir in- 
ventée, 404. 

Vere , (le Comte de Grandpte , Seigneur 
de) envoyt en ambaſſade vers Louis XI. 
955 (le Sei de 14 

„(le Seigneur de] entreprend de 
433 la . de ceux — contre 
Louis XI. 313. Eſt battu & fair priſon- 
nier , ibid. 

Vers, ou Veſe , (Etienne de) entreprend 
dengager le Roi Charles VIII. a la con- 

ufre de Naples, 422. Son pouvoir a la 
our, 425. Ludovic Sforce s adreſſe à lui 


pour perſuader au Rag voyage d'lralic , 
431. Eſt homme de Peu dexperience , 


439. Jalouſie entre lui & le General Bri- 
connet , 445. & ſuiv. Honneurs & biens 
qu'il gagne a la conquere du royaume de 
Naples, 495. | 

Videville , on Undeville. ( Antoine de) 
Voyez le Comte de Riviere. | 

Vilde , ( _ de Rn les Lié- 

is contre Je Duc de Bourgogne”, 115. 
— — = ; 

Villon. ( Frangois } Ballade de ce Potre 
— a Jean Duc de Bourbon , 10, 

1. 

Urbin , (HKdèrxic Ubalde , Duc d') 
commande Yarmde du Pape & du Roi de 
Naples contre les Florentins, 372. 

Urfe » ( Pierre , Seigneur d') Grand 
Ecuyer de France, aſſemble Varm&e du 
Roi a Genes, 438. Avis qu'il donne a ce 
Prince ſur Ludovic Sforce , 449- 

Urſns. Haine & partialite entre les Ur- 
fins & les Colonnes, 459. & ſuiv. Maux 
qui en arrivent , ibid. Sont Guelphes & 
partiſans de la France, 460. 

Urſins. (Guillaume Juvenel des) Le 
Chancelier de Morvillier lui remet les 
Sceaux , 6. N. 

Warvic , (le Comte de) ſuit la maiſon 
d'Vorex, 44. & 148, Tous ceux de (a 
famille pEriflent dans les guerres civiles 
d'Anglererre , ibid. Son entrevũe avec le 
Duc Charles de Bourgogne, 108. Services 
qu'il a rendus au Roi Edouard , 148. Son 
appointement , ibid. Sujet de (on differend' 
avec Edouard, 149. Sentend avec le Roi 
Louis XI. ibid. Son grand pouvoir en An- 
gleterre, ibid. Senfuir a Calais, ou lon 
refuſe de le recevoir , ibid. & ſuiv. Se 
refugic en Normandie, 151. Sa fille 
Epoule le Prince de Galles , fils d'Henri 
VI. 152. Retourdu Comte en Angleterre, 
154. Devient tres-puiſſant , 155. Rerablir 
Henri VI. ſur le tröne, 158. Son grand 
credit a Calais, 160. Penſe a y envoyer 
4000. Anglois , pour faire la guerre aw 
Duc de Bourgogne , 161. En eſt d&tour- 
ne, ibid. Marche vers Londres , 163. 
Eſt abandonne& par le Duc de Clarence, 
164. Sa coutume dans les combars , ibid. 
Eſt tut, ibid. Cauſe de (a de faite & de (a 
mort , 165. Gagne en onze jours tout le 
royaume d'Angleterre , 166. Punition de 
Dicu ſar lui » 343- - 
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